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EXTRAIT des Regfires de la Société Royale de Medecinti

Nous avons été chargés par la Société Royale de médecines

d'examiner le troisième volume de l'Histoire des plantes de

Daophiné , par M. Villars , docteur en médecine , correspondant

de cette compagnie ; médecin de l'hôpital militaire , & prof< fleur

de botanique à Grenoble.

Ce Volume comprend la seconde moitié des espèces de plantes

<}ui croissent naturellement dans le Dauphiné, «. qui y ont été

observées par M. Villars. Après avoir offert dans le premier

volume des principes généraux & de grandes divisions, il avoir

parcouru dans le second les espèces des quatre premieres classes

de fa méthode & une partie de la cinquième. Dans celui-ci,

il examine les plantes composées i qui complettent la cinquiè

me , les plantes à six étamines qui constituent la sixième , les

monadelphes & les diadelplies , c'est-à-dire les malvacces & les

îéguminenses qu'il rapporte à la septième. Ces classes font suivies

de cinq autres qui contiennent les plantes à huit étamines ;

celles qui en ont neuf, ou qui en ont plusieurs attachées au

calice : celles qui font rapportées à la décandrie : la polyandrie

de Linné, les arbres amentacés ou à chatons , réunis à la polyan*

drie; les plantes à douze étamines, qui, dans cette méthode

forment la douzième classe. Cette série est terminée par la crypto-

garnie , c'est-à-dire , par la suite des genre» & espèces , dont les

Organes de la fructification sont moins connus.

Nous ne rappellerons pas ici , ce que nous avons dit dans

un premier rapport , fur cette distribution générale. L'objet prin

cipal de ce volume , est la distribution dés espèces de plantes

du Dauphiné j qui se rapportent à ces classes. Nous avons loué

dans un second rapport , l'auteur de ce travail , qui avoit pré-

sente Une suite d'espèces bien observées & en général bien carac

térisées* La série que M. Villars présente dans ce troisième

volume, a le même mérite que celle du volume précédent. On y

retrouve des recherches étendues fur plusieurs genres, c:ont les

espèces nombreuses étoient difficiles à distinguer les unes des

autres. L'auteur a joint aux descriptions spécifiques , une syno

nymie faite avec soin & tendante à rectifier des erreurs commi

ses par divers botaniste.'. Il fait aussi connoître beaucoup d'espèces

nouvelles, trouvées par lui dans la province de Dauphiné-

ce qui ajoute beaucoup au mérite de l'on travail.

Personne ne pouvoit donner une notion plus exacte, des

richesses botaniques d'une province qui réunit divers sites & divers

climats. On lira avec intérêt, la prétacede ce troisième volume,

clins laquelle l'auteur rend compte de ses voyages faits dans

. a ij
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plusieurs cantons du Dauphlné. II y désigne aussi les sevanrs qtri

ont été , ou ses guides , ou ses compagnons da ns ses courses , &

il a ajouté des connoissances précieuses, fur l'histoire naturelle

£i la minéralogie , à celles que lui fournissoit l'étude des végétaux.

Nous croyons que le travail de M. Villars fera utile à tous les

botanistes & fur-tout à ceux qui s'occupent plus particulièrement

des plantes indigenes , & nous pensons que ce troisième volume

mérite,'comme les précédents, d'être approuvé par la Société fie

imprimé feus son privilege.

Au Louvre le a8 Juillet 1789. Signé Geoffroy. & A. L.

de Jussied.

Certifié conforme à sorifsinal & au vxu d: la Société Royale.

A Paris ce 5 août tj8y. Vicq d'AziR.
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Jl 'Ai enfin la satisfaction de livrer au public

& aux souscripteurs de cet ouvrage , le der

nier volume qui doitle completter. Il est éloigné

de la perfection que j'aurois désiré pou

voir lui donner : la liste nombreuse de plus

de 2700 plantes qu'il renferme : les regrets

que j'ai souvent exprimé de n'avoir pu parcou

rir exactement tous les cantons de la Province*

engageront, fans doute, d'autres naturalistes

à le perfectionner.

Un amusement innocent dirigea mes pre

miers pas dans l'étude de la Botanique, & en

posa les premiers fondements ; des travaux ,

des voyages soutenus pendant près de vingt

ans, les ont continués, des occupations sérieu

ses & multipliées, les ont enfin vu finir. Mon

ambition ne se portad'abord que sur laconnois-,

sance des plantes du Champiaurque j'habitois :

j'eus le bonheur de rencontrer dans mon

voisinage , un digne ecclésiastique qui fut

mon appui & successivement mon émule 6c,

enfin le plus excellent coopérateur que j 'eusse

pu désirer.

L'arrivée de M. Guettard en 1775, offrit

à mes projets, de nouveaux motifs d'encou

ragement. Il avoit parcouru la carrière des,

a iij
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sciences avec distinction : fa présence, ses

voyages en Dauphiné (i), servirent autant à

m'encourager, que son exactitude rigoureuse

dans l'art d'observer, me rendit le travail plus

sûr & plus difficile. J'avois entrepris l'histoire

des plantes d'une vaste Province, plus difficile

encore, par l'élévation de ses montagnes, par

la variété de son sol & par les torrens &. rivieres

qui la partagent, que par ses richesses en histoire

naturelle. La liste nombreuse des plantes qu'tl e

fournit, prouvera aux savants qu'elle renferme

dans son sein le climat & les productions de la

Suéde, de la Sibérie, de la Suisse, du Pié

mont , de la Provence & du Languedoc.

Après avoir parcouru la Province avec M.

Guettard , ce savant estimable , dont la mé

moire fera toujours chère à ceux qui ont connu

ses talents & fa probité, je me rendis auprès

de lui à Paris, pour applanir des difficultés,

que son exactitude , fa réputation & de très-

amples collections avoient fait naître.

Dès mon arrivée dans la capitale, à fa re

commandation le cabinet du Roi, les Acadé

mies , les bibliothèques publiques & celles de

plusieurs savans particuliers , me furent ouver

tes. L'aménité qui règne parmi eux, me rendit

ces dépôts plus précieux encore, & Paris me

( I ) J'ai donné dans la préface du premier volume, p. I es XL

des détails relatifs à la topographie de la Province, & à mes

travaux : je ne dois que les récapituler brièvement ici , & y

joindre ceux qui ont succédé à cette époque.



fit naître cette réflexion ; il faut être ici pour

s'apprécier foi-même & fes propres moyens j

mais il faut y apporter des matériaux pour les

comparer , les perfectionner , & fe perfuader

que chacun y trouve des maîtres.

Dans la préface du fécond volume , j'ai

tâché de répondre à un rapport critique , judi

cieux & favant , mais févère de M. de Juflîeu.

Il a bien voulu être mon cenfeur ; il a fouvent

réuni à cette qualité des confeils généreux &

iinceres, qui, n'ayant d'autre motifque l'amour

du bien & le progrès des fciences, n'a pas

craint de retarder la publication de mon ou

vrage dans la vue de le rendre meilleur. Si je

n'ai pu, dans ma réponfe, me juftifier complet-

tement aux yeux du public ,j'efpere au moins

lui avoir prouvé le cas infini que je fais d'un

jugement qui honore les fciences & ceux qui

les cultivent. Si en me rendant plus attentif &

plus difficile la rédaction des deux volumes

qui ont fuivi ce rapport, j'eulfe pu donner à

mon travail le degré de perfection dont il étoit

fufceptible entre mes mains , le but de MM.

les Commiflaires de la Société Royale eût

été rempli.

La publication du premier volume obtint

l'approbation de plufieurs foci étés favantes,

qui me firent l'honneur de m'aiTocier à leun

travaux, Ces titres honorables font encou

rageants , fans doute , mais je déclare que

с 'eft autant dans l a vue de témoigner à ces Com

pagnies favantes, mon dévouement& ma grati

a iv
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tude, que dans celle d'obtenir en faveur demon

livre une recommandation des titresdont j'ai été

décoré , que je les ai portés fur son frontispice.

La botanique présente par-tout des obstacles

& des difficultés. Elle exige des voyages con

tinuels, l'acquisition d'une bibliothèque consi

dérable ; des relations , des. envois , des correi-

pondances suivies avec plusieurs savants. Il

faut cultiver les plantes rares , pour asroîr

fous les yeux des objets de comparaison. Cette

Province augmente ces difficultés par fa posi^

tion, & par le peu de ressources qu'elle offre

du côté de la fortune. Par quelle fatalité des

personnes qui en font le mieux favorisées,

critiquent souvent les sciences utiles, couvrent

de ridicule, d'une satyre amere, ceux qui

s'y livrent avec zèle, avec passion? je dois

le dire , l'accueil favorable que des lavans ,

des personnes en place , des citoyens distingués

ont accordé à mes travaux m'y autorise ; fans

le secours, fans la protection dont le gou

vernement a honoré mon travail , il eût resté

imparfait , il n'auroit pu être mis au jour.

C'est donc aux bienfaits , aux encourage

ment obtenus & accordés par MM. de Mar-

cheval et de la Bove , que le public , que

la Province devront l'Histoire des Plantes

qu'elle renferme.

M. de Marcheval , désirant me fixera Gre

noble, m'obtint en 1782, le brevet de Méde

cin de l'Hôpital Militaire. Devenu pour lors

médecin clinique > & souvent trèsroccupé.
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j'ai pu réunir la pratique à la théorie, l'expérience

au raisonnement; mais je n'ai que mieux senti

le poids de mes occupations , la nécessité de me

livrer tout entier aux réflexions importantes

que méritent la santé & la vie des citoyens.

Aux détails qu'entraînent les administrations

des hôpitaux, il a fallu joindre l'enseigne

ment public d'une école de chirurgie , desti

née à secourir le peuple des campagnes de la

province. Ce nouveau bienfait, que M. Tissot,

grand médecin & ami de l'humanité, a désiré

voirétablir, s'est trouvé réalisé à Grenoble par les

foins & la vigilance de M. de Marcheval ,

depuis 1 771 . A cet établissement utile & paternel,

il réunit celui d'un jardin public de Botanique

en 1782: le public éclairé, pourra juger, d'après

ces objets, de la multitude de mes occupations

& de l'indulgence qu'elles invoquent en ma

faveur. - .-

M. delà Bove, en excellent administrateur,

s'est montré aussi jaloux de conserver ces éta

blissements utiles, que de leur en ajouter de

nouveaux , également précieux pour le bien

de la province. Son administration est au-

dessus de mes éloges , & je passerai fous silence

les autres objets qui n'ont qu'un rapport éloigné

avec mon ouvrage. J'ajouterai seulement que

la souscription du Roi , celles dont ses Minis

tres & d'autres personnes en place ont honoré

mon ouvrage, font les fruits du crédit mérité

& des sollicitations bienfaisantes de M, de

la Bove.
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Que ne puis-je réunir ici aux noms des Males*

herbes, des Monteynard, de Vidaud, ceux de

plusieurs gentilshommes estimables , amis des

sciences & faits pour les encourager? Celui de

plusieurs dignes Membres du Parlement; de

plusieurs autres citoyens distingués, qui ont

souscrit pour les frais d'impression & des

gravures de cet ouvrage. Il y en a qui se

sont refusés à toute publicité à cet égard,

& tous ne me font pas connus : je ne puis donc

que leur offrir publiquement ici le juste

tribut de ma reconnoissance. Heureux, si mon

ouvrage, devenu de quelque utilité, ne fût-ce

qu'en reveillant le zèle de quelques personnes

plus éclairées, j 'avois pu répondre à ces marques

flatteuses de confiance & de générosité !

Je ne puis cependant passer fous silence,

le nom. de quelques savans estimables, qui,

par leur zèle & par leurs lumières , n'ont cestè

de concourir à l'avancement de mon travail,

Tels font MM. de Jussieu , de la Tourette ,

Chaix, Thouin, &c. Le premier soutient

dans la capitale le nom & la réputation des

plus grands botanistes que Linné ait trouvé

en France. Il a rempli , à mon égard , les fonc*

tions délicates de juge & d'ami, ôc j'ai égale-*

ment eu à me féliciter de fa censure & de

ses conseils. La premiere m'a fait espérer un

ïiom parmi les botanistes , & les seconds m'ont

épargné la honte de voir plusieurs fautes

imprimées.

M» de la Tourette, secretaire perpétuel de
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l'académie des sciences de Lyon, cultive avec

succès l'étude des trois règnes de la nature.

Il m'a également confié les livres, les manus

crits &Mes herbiers de son cabinet : il ne m'a

pas ménagé ses bons & salutaires avis ; &

c'est à lui que je dois en partie mes foibles

succès dans la classe de la cryptogamie.

M. Chaix, prieur-curé de Baux près de

Gap, n'a connu d'autre délassement pendant

les fonctions pénibles de son ministère , que

l'étude des plantes. Ses plus belles jouissances

confiaient à faire le bien & à étudier les

occasions de m'obliger en particulier. Combien

de voyages mutuels, combien de lettres, d'en

vois réciproques, pour débrouiller le nom des

plantes de notre Flore & la concilier aveccelles

4es pays voisins ? C'est encore à M. Chaix que le

public devra les longs errata de ce volume.

Son amitié généreuse a pu surmonter cette

partie vraiement ingrate de mon travail, &

je ne chercherai à la justifier, qu'en témoignant

à ce respectable ami mon empressement à la

publier.

M. Bernard de Jussieu, oncle à M. A. L.

dont je viens de parler, se défendoit du repro*

che que plusieurs savans lui faisoient, fur ce

qu'il avoit fi peu écrit. Que ce soit moi ou

d'autres qui fassions imprimer , disoit-il , pour

vu que le progrès des sciences y gagne , n'est-

ce pas la même chose pour le public ? ai-je

jamais refusé de communiquer au premiei

venu ce que j'ai pu savoir l Reflexions digne?



X1J

d'une ame généreuse & que j'ai également en

tendu delà bouche de M. Seguier, de Nîmes;

mais que M. Chaix a souvent mis en prati

que à mon égard , fans avoir connu ces deux

grands hommes.

M. Thouin n'a cessé non plus de correspondre

avec moi : il a trouvé dans l'aménité de son

caractère , les moyens de dérober des momens

précieux à ses occupations, pour les consacrer

à mon instruction.

Ah ! si après avoir obtenu de semblables

secours, si après avoir épuisé, ce que le savoir,

le caractère, la générosité de ces hommes rares

& vraiment précieux aux sciences & à ceux

qui les cultivent , ont pum'offrir, je n'avois

pu donner au public qu'un ouvrage médiocre j

qu'on n'en accuse que mon incapacité, &

jamais l'ingratitude , car j'ai trop bien senti

le prix de ces saveurs , pour oublier un seul

instant ce que je dois à la reconnoissance. Si

j'avois pu espérer de me rendre digne de ces

marques de confiance, ce premier succès m'en

eût promis bien d'autres pour l'avenir : mais

laissons au public & à la postérité le foin d'ac

corder à chacun la récompense qui lui est due :

envain les provoquerions - nous dans ce siècle

éclairé, où l'illusion fuit la lumière & se dissipe

en un instant comme l'ombre qui la précède.

Les voyages & les courses botaniques que

J'ai faites dans la Province & ailleurs, jus

qu'en 1780, sont rapportés dans le premier

volume, p. xxxix.



En 1781 & 1782, je fus occupé de réta

blissement du jardin de botanique & des her

borisations aux environs de Grenoble.

En 1783 , nous visitâmes , avec M. l'abbé

Ducros, directeur de la bibliothèque publi

que, & M. Prunelle de Liere , les montagnes

de Champoleon & de Chaillol-le-Vieux, situées

à l'origine du Drac dans le Champsaur. Un

trapp argilleux (1), couleur de lave , également

criblé de pores inégaux & arrondis , avoit

été pris par M. le chevalier de Lamanon , pour

les traces d'un ancien volcan. M. de Marcheval

en ayant reçu l'avis, désira faire vérifier ce

fait intéressant (2) : nous partîmes vers la fin

d'octobre par un beau temps. Cette saison

nous permit peu de recherches en botanique,

mais outre quelques plantes en maturité , nous

fîmes des collections de mousses, de Lichens ,

& quelquesobservations météorologiques. Nous

pûmes constater que la prétendue lave n'en

avoit que l'apparence & qu'elle ne différoit

pas de la varioliré du Drac (3). Le long de

ce torrent elle est par cailloux roules , plus

durs, arrondis par le frottement, & moins poreux,

tandis qu'à Champoleon, elle est en masse, plus

poreuse & plus variée.

En 1784, j'accompagnai M. de la Bove

pendant un voyage qu'il fit dans l'Oysans ,

(1) Voy. hist, des Trapps par M. Fauias.

(a) Jusqu'ici, on n'a trouvé aucune trace de Volcan en Dauphin»,

(j) Minéralogie du Dauphin», par M. Guettard.
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le Briançonnois, Mont-î)aupnin,- leGapençoisy

& je visitai les environs de Boscodon. Je trou

vai pendant ce voyage , le rétablissement de

tna santé délabrée par deux mois de fièvres

quotidienne & tierce. Je ne l'avois entrepris

que dans ce dessein ; un séjour de 2$ ans dans

le Champsaur m'avoit appris que l'air pur,

froid ôc sec des Alpes , excluoit toutes les

fièvres d'accès. J'ai pensé depuis que les mêmes

climats qui pouvoient prévenir ces maladies,

pourroient bien les guérir ; l'expérience a con-<

firme ma conjecture & l'air des Alpes est

le plus sûr & le plus agréable de tous les

fébrifuges.

En 1785, nous parcourûmes avec MM/

Pison du Galand, père, & M. Lacroix, mé

decin , lesvallées du Faussigni, les environs de

de Chamouny , du Mont-Blanc en Savoie.

Nous entrâmes dans la Suisse par le Col de

Balme & la vallée du Trient, dans le Vallois;

de là nous fûmes fur le grand Saint-Bernard.

La maison de MM. les chanoines réguliers de

Menton, bâtie fur ce passage, est peut-être

le lieu habité , le plus élevé en Europe*

Le baromètre s'y tient à 20 pouces ro lignes

d'élévation, ce qui indique plus de 1500

toiles au-dessus du niveau de la mer. Cet hos

pice est ouvert à tous les voyageurs , de tout

état, de tout sexe: c'est là que se trouvent

réunies la pureté des mœurs, l'austérité de la

primitive église, à l'aménité, aux lumières de

notre siècle.
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M. de Saussure & plusieurs autres grands

haruralistes nous avoient précédé dans ces pays

majestueux. Il semble que la nature les a com

posés avec ses plus grandes masses, & qu'elle n'a

réservé que le débris de ses matériaux pour les

montagnes deDauphiné. Je comparerois volon

tiers les montagnes Suisses aux édifices romains,

& les nôtres aux églises gottiques: celles-là

font par masses énormes plus unies & plus

majestueuses : celle-ci, au contraires font plus

légères & plus compliquées. De retour , nous

parcourûmes le Vallais, Martiny, Saint-Mau

rice, & fûmes visiter les édifices construits pour

la recherche & l'évaporation des eaux salées

du gouvernement d'Aigle ou de Bevieux.

Je savois que l'immortel Haller avoit passé

les dernières années de fa vie (i) dans ce

gouvernementjqu'ilyavoitrédigésagrande phy

siologie. Les relations que j'avois eues avec

ce grand homme, le plaisir de marcher dans

les sentiers construits fous ses ordres, pour

parcourir & pour percer ces montagnes , les

plantes qu'il y avoit observées ; tout m'inspi-

roit un nouveau plaisir mêlé d'admiration &

de reconnoissance.

Ce voyage nous procura plusieurs points

d'instruction : nous vîmes des herbiers, des

manuscrits, des hommes ôc des plantes fous

un nouveau ciel, dans un pays que plusieurs

(i) Voyez mémoire fur les Salines du gouvernement d'Aigles



savants ont parcouru. On en trouvera des

preuves dans le cours de ce volume, & notam

ment, fous le genre n.° 488. esp. 27. p. 785,80:.»

En 1^86, M. de la Billardiere, savant &

laborieux naturaliste, me fut adressé par M.

Desfontaines, professeur au jardin du Roi. Nous

parcourûmes ensemble les environs de Greno

ble, de Vif, le col de YArc, le Villar dé-

Lans, les environs de Laffrey , de la Grande/

Chartreuse. | n.

Pendant le mois de septembre, nous fûmes

avec MM. l'Abbé Ducros & de Bournon, visiter

les glaciers de la Berarde en Oysans. Ces
glaciers avoisinent d'un côté , la chapelle !er»r

Valgaudemar; de l'autre, la Vallouise & le

BriançonnoiS. Ils forment le centre des Alpes

Dauphinoises, l'origine de nos plus grandes

rivieres, telles que la Romanche en Oysans ,

la Bonne en Valbonnois; la Ceverat/se-'en Val-

gaudemar , le Drac dans le Champsaur & les

trois branches qui partent de PArgentiere ,

de Vallouise & du Monetier de Briançon ,

pour former la Durance. - '-

Le glacier du Chardon * qui de la Béfardé

aboutit par le col du Saix au Valgaudëmar^

a près d'une lieué d'étendue. Il faut marcher

plus de trois heures, pour parvenir à fa som

mité, où le baromètre se tient à 19 pouces

s- ligne, ou à 1700 toises environ. La base

de ce glacier correspond à 1100 toises t

puisque le mercure s'y soutient à 21 pou

ces 11 lignes. Les pics voisins s'éleycnt àt

deux
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deux ou trois cents toises au-dessus de l'extrémi

té du glacier i ce qui donne deux mille toises

environ d'élévation à nos montagnes.

En 1787, nous parcourûmes quelques vallées

de la Savoie, avec MM. Pison duGaland,Binelli,

Aribert médecin, & Prié fils. Nous visitâmes

la Maurienne & le Mont-Cenis ; nous pûmes

par ce moyen, comparer nos plantes à celles

de ces riches montagnes, bien déterminées par

MM. Allioni, Bellardi, Molinelli, & autres

savants naturalistes de Turin. Le Mont-Cenis

est élevé à mille toises fur le niveau

de la mer : c'est un large plateau, occupé

en partie par un lac d'une lieue d'étendue*

dont les eaux limpides comme le cristal * ren

ferment le poisson le plus délicat. M. le che

valier de Saint-Real, Intendant de la Mau

rienne, campoit fous fa tente à côté de ce

lac : son objet étoit de fortifier une santé affoi-

blie par l'étude du cabinet i mais le spectacle

de la nature qui entoure ces lieux majestueux,

la solitude , l'air pur, qui inspirent l'amour des

sciences & de la philosophie aux hommes les

plus insensibles , offraient de nouveaux appas

à un administrateur sage & éclairé, non moins

2élé pour le bonheur des hommes , que pour

arracher à la nature ses secrets. Il est bien à

désirer que la santé & le loisir de M. de

Saint-Real ,Iui permettent de livrer au public ses

observations faites fur le Mont-Cenis. Orné de

toutes les connoissances nécessaires, pour pein

dre & observer la nature , ses tableaux seront

k
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faits avec force Se avec vérité , & non moins

agréables aux curieux, qu'utiles aux naturalistes.

Nous devons à Ion aménité, au bon accueil

qu'il nous a fait, & à notre séjour qu'il a su pro

longer sur cette montagne, cet hommage légi

time dicté par la reconnoissance, ainsi qu'une

partie de nos observations botaniques (i).

En 1788, ce volume étoit prêt àparoître,

lorsque les ouvrages de MM. Hedwig &

Hoffman fur la cryptogamie , font parvenus à

ma connoissance. La botanique , si je ne me

trompe, devra au premier l'époque mémora

ble de la démonstration rigoureuse des

étamines & des pistils des fougères & des

mousses. Ses yeux exercés dans l'art d'obser

ver, armés d'excellens microscopes, nous ont

fourni les moyens de nous convaincre de cette

vérité, au moyen d'une bonne loupe.

Micheli, avant 1719, avoit déjà vu & fait

graver une partie de ces fleurs, mais la science

n'avoit pas acquis alors aflèz de maturité pour

perfectionner ce fruit du génie : les yeux des

botanistes étoient ouverts, mais d'anciens pré-

(0 Les sensations, font plus pures & plus simples fur
les Alpes. LJair pur qu'on y respire rend l'appétit plus fort ,

la digestion , le sommeil plus prompts & plus parfaits : on

diroit qu'il agit comme un chalumeau fur la flamme de

la vie. Ou y est plus maître de soi & de ses facultés.

J'ignore l'influence que ces effets constatés par ma propre

expérience & par mes observations , auraient fur la durée

de la viev je suisponé à croire qu'ils l'abrégeroieat en lui

dormant "plus d'énergie & plus d'intensité.
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jugés les empêchoient de voir ; Linné, l'im

mortel Linné, n'avoit pas précédé Micheli. Un

grand avantage desfciences naturelles, comme

des mathématiques , c'eft de rendre les hommes;

plus difficiles & plus rigoureux dans leurs juge

ments. Obligés de marcher pas à pas, l'œil

attentif fur l'obfervation , le flambeau de l'ex

périence à la main, ils font forcés d'être féveres

& même incrédules , lorfque l'évidence fe

refufe à leur convi&ion.

L'efpace d'une ligne quarrée, prife fur le

deflous des feuilles du polytrich ou de la rue

de muraille , oifre plus de 25 à 30 étamines :

la bafe du jeune pédoncule de plufieurs moufles,

l'aiflelle des feuilles de plufieurs autres , préfen-

tent une multitude d'étamines & de piftils, de

petits germes, qui , comme elles, fe fanent &

périiTent, tandis que le germe feul du piftil

central , noue & parvient à maturité. Ces frêles

moufles ne pouvoient fans doute fournir à

l'accroiflement d'un plus grand nombre de

germes. Semblables à ces arbres fruitiers, dont

le fauvageon trop âgé, planté dans un terrein

maigre, ou greffé du jet d'un arbre vieux &

décrépit, ils fe preiTentde fleurir, mais dont les

germes dépendent & laiiTent couler, avorter là

plupart des fruits. D'autres analogies fe font

préfentées à M. Hedtv/g, & fe préfentent fou-

vent aux naturaliftes , relativement à plufieurs

pédoncules confervés fur la même moufle , le

Bryum cufpid&tum3 ßrpillifilium^ undulatum^

Vhypn. proliferum , &c. en offrent des exemr

b ij
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fies. Les Euphorbia , les cerisiers même , nous

en offrent aussi du prolongement du pédoncule

pendant l'accroissement du fruit : les feuille*

du Ru/cus', celles de Vuvulaire, nous en four

nissent de la situation des fleurs fur la feuille

même. Ces faits trouvés, les analogies, les

explications se présentent en foule ; contentons"

nous d'observer très-religieusement les premiers,

mais évitons avec foin la manie de vouloir

tout expliquer.

Les découvertes intéressantes de M. Hedwig,

en nous procurant de nouvelles jouissances*

de nouveaux moyens d'admirer les merveilles

de la nature, ont renouvelle nos regrets fur

3a perte de Linné. Que n'a-t-il vécu quelques

années de plus ! ce grand naturaliste eût

partagé la gloire , que les progrès de la science

dévoient à sa méthode & aux travaux de son

zélé disciple. Heister (i) eût tenté envain

de revendiquer ce système en faveur de Bur-

chard. Hedwig , plus juste parce qu'il est plug

éclairé, ne lui eût pas permis de partager la

gloire de Linné.

Ces découvertes, en donnant à mon 2ele

une nouvelle impulsion par l'espoir d'une uti

lité plus réelle à mon travail , en ont retardé

la publication. J'ai vu faire à la botanique,

pendant l'espace de dix années que je m'y

fuis livré avec attention , des progrès si mar-

(r) Voy. Epist. ad Leibnit. 8? Helmstad. 1750, celle de

Butchard est datée de 170a,
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qués, que mes premiers travaux m'ont paru

vieillis d'un demi-fîecle. J'avois jusqu'ici

tâché d'observer , comme Linné , Haller ,

Dillenlusy &c. dans la description des fougères

& des mousses : Hedwig m'a appris qu'elles

étoient susceptibles de nouveaux détails. Je

n'ai pu en profiter complettement, ils m'eussent

entraîné dans des longueurs étrangères au plan

que j'avois adopté. Ceux qui auront plus de

talens & plus de loisir à donner à chaque classe

en particulier, pourront les développer. Finissons

par une réflexion , que la justice & la recon

noissance m'ont également inspirée.

Si j'avois pu caractériser les genres comme

un Jussieu , &. les espèces comme un Linné :

si j'avois pu recueillir les synonymes comme

Haller ; faire choix & contaster les vertus des

plantes comme Allioni , mes vœux eussent été

remplis. J'ai eu constamment ces grands modè

les fous les yeux, ils ont pu satisfaire mon

ambition , mais le désir de vouloir réunir leurs

talens re/pectifs , ne fut jamais le mien ; je

crois même que ce projet annonceroit plus de

témérité que de courage, & qu'il ne feroit

propre qu'à terrasser l'orgueil de celui qui

oseroit y prétendre,

Grenoble, ce premier août q8f.

F I N.

t 1 1*
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Enumeration des Classes , Families ou Sec

lions, SC e/peces comprises Jans cet ouvrage.

CLASSE V. Sect. V. Flosculeuses. . f 9 ) Especes.

Chycoracees. . 99 > 28 1

Corymbifercs. . nj )

"yi. Hexandric. . . 18 \ j _ *

Cruciformes. . 116 J $T

VII. Heprandrie. . • *

Malvacies. . 16

Fausses Legumin. .7s I 98

Legumineuscs. I f o

Polyadclpliie. . 1 }

VIII. Octandrie. . . 5 J • • 35

IX.

Icosandrie.

X, Decandri

Enneandrie . . ? ( 84

lrosandric. . . 81 J

ecandrie. . . 19 |

Caryophyll&s. . 94 >

PI. grasses. . . 44 )

idiic . .98 I

.ament. cleves.fj >

ifcres. . . iz )

XI. Polyan

Arb.

Conif

XII. Dodccandrie.

XIII. Cryptogam, fouger,

Mousses.

Alguei. . .

Champignons.

Espece du ..... ]

Espece de VErruta. . .

157
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TABLE

METHODIQUE DES GENRES
f

Contenus dans ce Volume ( r ).

CLASSEV. FLOSCULEUSES.

genres.

fAKDTJTJS.

Onopordon.

Berardia.

Carlina.

Cynara.

Cnicus,

Carthamus.

Arctium.

Xanthium.

Serracula.

Centaurca.

especes. pag

16

z

1

1

2

1

1

1

1

3

iS

Les Chicoracees,

1

*5

2-7

*9

34

Ji

35

37

37

3S

41

Scob'mus.

Catananche.

Cichorium.

Hypochawris.

Andryala.

Tragopogon.

Taraxicum.

Scorzonera.

Hcdypnois.

genres.

Leontodon,

Hieracium.

Crepis.

Picris.

Chondrilla.

Prenantlies.

Lactuca.

Sonchus.

Lapsana.

Hyoseris.

eipeces. pag.

4

6

3

1

4

3

5

Si

9f

13*

147

149

IJO

is3

H7

161

1 £4

Corymhijeres,
99

i

1

1

4

3

6

I

S

3

57

J*

19

60

6?

6S

71

74

77

Euparorium.

Cacalia.

Tussilago.

Bid ens.

Carpesium.

Comza.

Tanacetum.

Chrysocoma,

GnaphafliUDD.

Filago.

1

3

G

z

1

z

t

1

10

S

\6$

170

J73

182

184

'«*

187

188

'95

( 1 ) Les chiffres des marges ,

de chaque classe ou section ; &

des eipeces & la page.

indiquent le nombre de plantes

le> autres chifires , le noinbre

~ b -lv
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i8

genres. esF eces. Pag- genres." especes. pag.

Micropus. 2 »9f Cineraria. 2 224

Calendula. i 196 Senecio. 11 ltd

Bellis. i >5>7
Erigeron. 7 *35

Matricaria. J 198 Artemisia. 10 240

Chrysanthemum. 7
100 Anthemis. 4

ir-

Doronicum. I 20f Achillea. 12 ijj

Arnica. 4
207 Buphtalmum. 4

161

Inula 10 112 Helianthus. 1 263

Aster. s HO Xeranthemum. 1 263

Solidago. 2 7*3
Echinops. 2 264

c L A S S E VI.

?2?

Hexandrie. Cochlæatia. 3 296

Thlaspi. 8 25)8

Berberis. I 2«. Biscutella. 4 3°3

Peplis. I 266 Lunaria. 1 307

Rumex. IO 267 (satis. 2 307

Smilax. i *71 Bunias. 1 308

Tamus. i 173
Raphanus. 1 309

Rufcus. i 175
Erysimum. 5 y IO

Aristolochia.
3 *74

Cheiranthus.

Hesperis.

3

3

3'4

316-

Les Crucifbrmcs, Arabis. 6 Jl8

Turritis. y
3Z1

Myagrum. 6 276 Brailica. 10 3*9

Draba.
S

280 Sinapis. 5 338

Lepidium.
7 284 Sisimbrium. iS 339

Iberij.
7 287 Cardaminc. 8 3/7

AlylTum. 6 291 Dentaria. 2 364

Clypeola. i
*9J

Glasse VII.

Heptandrie.

Trientalis. 1 36 j

Æsculus, $ 366

Monadclphie.

Geranium.

Malva.

'9

4

H6

3*7

5**
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genres. eipeces. pag. genres

«6

Alth <ea. 3 384

efpeces. pag.

3

Faußes Le'gumineufes.

Fumaria. 3 385

Polygala. 4 387

Diadelphie ou le'gum.

Hedyfarum.

Coronilla.

Omithopus.

Scorpiurus.

Hypocrepis.

Medicago.

Trigonella.

Ciccr.

Ervum.

Ciryfus.

Robinia.

Lotus.

Dorycnium.

4

4

1

2

i

7

2

i

S

S

1

4

1

390

Í9S

397

398

399

400

- 404

4»*

406

409

411

413

416

S partium.

Genifta.

Lupinus.

Ulex. i

Anthylis.

Ononis.

Colutea.

Phafeolus.

Orobus.

Lathyrus.

Pifum.

Vicia.

Aftragalus.

Phaca.

Glycyrrhiza.

Pibralea.

Trifolium.

4

8

1

1

г

lo

I

2

б

12.

1

lO

10

3

1

i

Seel.IV'.Polyadelphie

418

410

44

414

44

416

434

434

4И

440

44*

44Í

4H

47*

47 У

47;

476

150

Citrus.

Hypericum. 11

449

49f

Classe VIII. OCTANDRIE.
4

ЛЕпогЬега.

Epilobium.

Chlora.

Vaccinium.

Erica.

1

7

1

4

i

jo6

J°7

5"

514

Daphne

Stellera.

Polygonum.

Adoxa.

Paris.

4

1

11

I

1

5i'

í«9

519

516

Classe IX. ENNEANDRIE.
33

Mercurialis

Hydrocharis.

Í17

ji8

lcofandrie 3 ou Ro/àcees.

Philadelphus. 1 fij

Púnica.

Amygdalus.

Prunus.

Crataegus.

Sorbus.

MeipyluîV

i

1

9

í

2

129

/ЗО

J3i

538

Я'

J4*
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genrei!

Pyrus.

Rosa.

Spirza.

Rubus.

Fragaria.

especesT pag?

J43

J4J

560

genre*.

Potentilla.

Tormcntilla,

Geum,

Commarum,

Dryas.

especes; pag,

*4

1

4

1

1

561

577

S79

5S0

Classe X. DECANDRIE.

81

Dictamnus.

Monotropa

Ruta.

Tribulus.

Garidclla.

Oxalis.

Cercis.

Pyrola.

Arbutus.

Rhododendrun.

J81

584

584

586

589

J91

™ £« Caryophylles.

Dianthus.

Gypsophila.

Saponaria.

Silene.

Cucubalus.

Stellaria.

Arenaria.

Lychnis.

>5

5

5

i

6

4

s5>3

615

619

638

Agrostema. z 640

Cerastium. lo 641

Cherleria . 1 647

Schleranthus. $ 64S

Bufonia. 1 650

Montia. 1 6$i

Holosteum. 1 6j 1

Polycarpon. 1 651

Mærhingia. 1 6$ $

Sagina. x 6/4

Spergula. 4 6ry

Velezia. 1 6$i

Seel. 111. Plantes 94

grasses.

Chrysbsplenium. 2 6f9

Saxifraga. 10 666

Cotyledon. 1 676

Sedum. 18 676

Scmpevvirum. $ 68 $

Classe XL P O L Y A N D R I E.
44

Chclidonium.

Papaver.

Capparis.

Actxa.

Cistus.

Nymphxa,

687 J Pæonia.

688 1 Delphinium.

690 j Aconitum.

69 1 1 Aquilegia.

6fi Nigella.

700'Atragene,

I 701

1 701

4 70$

x 70S

1 709

J 7'0
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S8

37

Clematis.
3

710

Thaliftrum. G 74 Populas. 3 790

Iíbpyrum. i 7iJ Queráis. 3 79*<

Elleborus.
3 7«¿

Corylus. 1 794 -

Trollius. i 719 Carpinus. 1 79Î

Calcha. i 720 Fagus. 2 79 У

Anemone ii 720 Juglans. 1 795

Ranunculus. 31 719 Ulmus. 1 75>7

Adonis. г 754 Tilia. 1 79*

Sagitaria. i
7J*

Ficus. 1 799

Myriophyllum. i 747 Celtis. 1 800

Ceratophyilum. i
7J3 Acer. 4 801

>

Sect. IV. Arbres eleves
Arbres Conifères.

55

ou amentacés.

Pinu». 6 804

Salix. ЗО 7У9 Juniperus. 4 811

Morus. 2 787 Taxus. 1 814

Bettila. 4
788 lEphedra. 1 816

Classe XII. DODECANDRIE.^

Afarum. I 8 1 71 Agrimonia. 1 81*

Porculaca. I 8i7lRezeda.
3 821

Lytrum. 3 8i8{Euphorbia. 13 821

Classe XIII. CRYPTOGAMIE.

Les Fougeres. Les Mouses.
'•

Equifetum.
4 834

Ophyogloflum j 836 Lycopodium.
7 8f6

Ofmunda. 2 837 Sphagnum. 1 8,-8

Acrofticum. 4 837 Phafcum. 2 Sf9

Polypodium. 17 840 Splachnum. 2 860

Afplenium.
/ 8fi Polytrkhum.

3
862

Pteris. i
8И Mnium.

3
864

Adiantum. 1
8f4 Bryum. 78 86;

Marfílea. X
8jJ Hypnum. 68 895
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genres;

Fontinalis.

Buxbaumia.

Marchantia.

Jungermannia.

Riccia.

Anthoceros.

Lichen.

Bissus.

Tremella.

Ulva.

Conferva.

207

especes. pag-

5
918

i 919

lesAlgues.

4 910

16 911

S 9*7

z 919

tjS 930

7
1004

6 1006

J I008

8 1C09

genres. especes •' P»g»

Sea. p. Champignons.

Agaricus. 156 1014

Boletus. 21 1037

Hydnum. 6 1041

Phallus. 1 1044

Clathrus, I 1044

Helvella.
5> !o4J

Peziza. 11 1047

Clavaria. 15 1049

Lycoperdon. 6 IOJJ

Sphætia. 18
10J7

Trichia. J
lotfj

Mucor. 7
1062

*37

ERRATA.

TOME PREMIER.

Pages.

Preface XLIX , ligne 18 , Partinacs lisez pastinau.

174 Lavendula Jisez Lavandula.

1 98 lign. 17 , aigrette plumeufe , life* a poils simples , dentes.

a 1 1 j , efface* sept,

xi6 Alfine trinervia , lisez Arenaria.

3.50 10, l fricillaria pyrenaica, L. spec. 456, a e*t£

troupe a Valerne , j par M. de Lcuze.

277 ij > facyrium alpinum , lisez. ophris alpina.

284 16, bisolia , Us. biflora.

188 4, 845, Us. 846.

379 1 j , Lucem , Us. comprefTum. ■

439 id, 165 Us. 163.

TOME

Pages?

12 lign. 28, 6 , /;/?*, r.

33 10 , /?«;w , ///«, simia.

I I,



Mrratn. xxix

Pages.'

71 jusqu'a in , en titre , Sect, 3 , lifts. Sect. 1.

7j ju , dorsuits, lisez dorsali.

80 n. 33 , /»/«. n. 30.

145 , 146 & 147 , L. I. tett antic , life^. pentandrie.

168 penultieme , glttnutium , life* glumaiura.

177 1 J >' esculentd, , lisez, esculentæ.

185 11 , noiratres; lisez. jaunacres.

187 11, Equisoti , lisez. Equiseti.

110 Carex Elongata; tige prefque nue , terminee par des

epis ovales , jaunacres , sessiles pea eloignes ,

foucenus par une bractee courte.

x 1 8 lign. 4 , reflect , lisez, renflees.

154 31, tbysa'ules , itfez. thyrfoides.

j 68 16 ,a!logroges, lifec allobroges.

»8i t= 187, 5«r. / , lisez. Sect. 6 triandrie.

1 84 lign. 1 9 , sous yeux , lisez, sous les yeux.

318 19 , CAUte , lisez. cause.

318 8, 38*/;/**. 383.

331 7 , fivace , lisez. annuelle.

344 observ. AJoutez, , An ? urtica dodArtii.

3J4 10, forme' , lisez, fermc.

361 18 , seuilles , lisez, fleurs.

J 80 33 » savente , lisez. fovente.

416 (1) Carthusu majori , lisez. Carthusian* rriajorem.

471 lign. ii , teretibus , lisez, planis.

47 ? 5 » cyitttdrique , lisez. tres-ecroites.

jo j 6 , Dillon , ///«, Dillen.

j it 33 > 801, ///«, 301.

537 33 , ArbresseAU , h/*c arbrifleau.

54 j Ribes Alpinum est Dioique felon M. Chaix.

588 lign. 15 panoniqne , lisez. paronique.

564 14, infam&m, Itsez. infamem.

J7? 3 1 j /www , ///*?. semine.

j 86 1 , fperium , lisez, sputium.

387 /| , 671, /i/f* 666.

593 i, habitSs , lisez, abrkis.

606 (1) brutenfis , lisez, creceniis.

6 f 4 lign. 15 , 141 , lisez, 350.

680 14 , fAsculus , lisez, fasciculus.

id. lign. penult. paulus dietericus , li/ez. paulo Dieten'co.

685 3 3 j medimimm, U[*<. Bieiicaminum, ,



%ZX Errata.

TOME lit

Pages.

5 lign. 19, un, lifez, une.

6 29 , apret fuivante , ajoutez. n°. 7.

7 3 j , */*« , Itfez. alis.

j) zi, nigritu, lift*. nigrius.

17 25 , carduo bulbofo , itfez. carduus bulbolas.

)i *9, 344, #■*,?/*_,

31 17, Jtathiole, lijez. Mamiole.

36 iS, 26; , /</"« 3<5J- ,

46 16 , fequamula, /*/«. lquamula.

53 lign. 3 , £«//*, /;/«,Sehuse.

57 Scolimus p<?r«m» , /»/« bicnnis & effaces vivace

116 x , muros , life*, mures.

139 19, tuaftonne, li{ez. occasionnee.

162 11 , Linn. */•««. syst. HI. 611. se trouye entre

Uriage & Revel dans les bois. II est hfle , haut

de trois pieds , a fleurs bleues , a semences allost-

g£es , comme les laitucs.

I7y 24, cacalia, lifez. cacaliæ.

178 16, \%i , lifez. J78.

183 20, Bujfes, liffez. Ruffes.

342 N°. J, efface*. Poll. 11. 249.

3 j6 lign. 2 j , font , life* son.

361 1 3 , foliolis , lifez. foliis.

36 j 17, decouples, life*, decoupee.

396 4/o«««i Cor. coronatx L. 491. trouvee a CrolleS

par M. Trouffec.

401 lign. derniere, blancbes, life*, violcttes.

4I4 31 , pedavailis , lifez. penduhs.

410 Geniste fa/unrf , aj. 4» G. J>arg4>» > L. ?p.

45jnot.aj.Lesfl. purpurines, jaumstent , iur la nn.

467 lign. 12 , Bare, lifez,ft\ire.

47f 22 , fleurs , life* feuilles.

486Apresn°. i^, ajoutez., tnsol. tncarnattm L. trouvf a

Sigottier , Pelleocier , cVc. par M. Chaix.

cio lign. 25, Gerardi, lifez. Dodonæu

534 3 , B. Cetce variete" appaitient a l'elpeee luivante.

562 15 , utriufque, life*- utrinque.

589 lign. penult, Ffpeces , lifez. escece.

601 1 , rriquestris, lifez. mqueens.

603 17, n. 13, ///ircn. 61 j.
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id» ao > apres oblongue , liftx. comme,

7»7 21 , XLIV , life*. XLIII.

*d, 2.} , i6y , list*. 379.

7}8 18, Le, liftx. au.

74^ 26 j m, /(/«, au.

747 1 J > pecite /i/«, petices.

77* 13, Tab.L. ///«. LI.

id, 17, «/>»0 , /jy**, ulmi.

780 9, ro»rf« , Uses, longues.

8oz 8, 239, liftx. 3J5?.

801 16, brufeum, liftx. bruscum.

812 30, monfpeÆ, /»/«. monsptjsuldM.

839 J » , y?v«»/f , liscz ilvtnft.

840 2<J, syst. ]V., 4J0UHZ. 41 j.

841 10, IV ,37, /fjfcc IV 411.

846 anccpcnult., pictillisormi , liftx. pistilliform?,

*J9 * z , c«e , /#* cette.

861 8, pyrrifotme, lift* pyriform*.

866 16 , *#*«*, semi.

866 Bryum tentr , ajeuttx. T. LIV.

867 hgn. 9 , ttes , ///« tres.

868 antepenult., ajtuttx,, la.

*7i it, *jouttz,,T. LIV.

*rf. B. barbMum. tjtuttz. T. LIV.

|8o z4, pedonoules, /</*«* p^doncules, .

88 1 Br. mgrtstts , <f/'w« T. -LIV.

884 8 , aporcapa , lifez -apoesrpa.

8S7 63 Br.pyriformt, liscz npfcfo.

•op J , giochleatim , ///J* cochleatim. • ;

m. B. tlpinum, ajouttx. T. L*V.

A 28, liscz. 68.

Ji>i o *7 glacieres, liftx. glacietg. ,

*>* n • 77 » /p/« L. , ///«, /p;«/.

/</. anttpenulc. obllquis , liftx. obliqufr,

89; 26 , fplindtus , liscz splendent.

*9s 1 y rugofis, ///"« notatis,

899 23 fililifus , liscz jUfVHWf.

5°» 28 , fasciculcis, //#* fasciculari*.

9?9 2, sctaceis, *>««, capsulis. /

td. n . 41 cœpitosis, liftx. cœspitosis.

9 '9 *ttxbaiM»ia, ajmt* Tab. UV.
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Pages

910 lign. it , couturcs, lifez, boutures.

id. 1 9 > terninc , life*, termine.

924 n°. 6 , ajoutez. Tab. LIV.

949 lign. 2 ,n'occupent, /i/e* n'occdpe.

^. 3 , nftricure, /*/«. infierieurej

id. 4, faifceiau , /»/«. faifceau.

irf. 8 , </Wk tab.

951 2 j furfuracens, lifez furfaraceus.

9 j4 3 , c*r». , lifez G4r».

967 i9 maztnteriforme , lifez mezenteriforniti

981 »9 tubetculeij /i/ez. tubercules.

1 000 5 1 , [stria , lifez fphtria.

1004 20 /$., lifez #».

104s z6 pedicula /»/«- pediculo.

i06x .34 designer , /i/Jr* de figure.

81} Euphorbia terracina L , /»/« Eup. UnifoUa Ch*

Planche XXII ,///"«. XXV.

XXVI. hierac, /«/« Hier. Halleri.

XXXIV. hierac j /*/«* Hier. alpinum B.

Observ. M. Chaix a observe" aux environs de Gap :

Briza maxima L. spec. 103.

Narcissus jonquilla L. spec. 417,

Phalaris aquatic* L. spec. 79.

Hyosciamus <»/fow L. spec. 217.

Gentiana filiformit L. //w. 555.

Euphorbia p/7ff/4 L. spec. 6 c9.

L'Arum maculatum L. fyst. IV. 71. plante hydra-

cogue , bechique > incisive , &c. a cte oubliee :

[ se trouve par -tout, le long des haycs, au

printemps.
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Section XIII.

SYNGÉNÉSIE.

♦it^ir «N¡fc*

a. Zes Cynarocéphales ou FLofculeufes. Fam. XIII.

±^*±*3? О U S avons rapporté fommairement , Vol. 1 4

t \I * tt P' *-? ' vertus generales des plantes de cette

¿i* ™ SB famille i elles font ameres, ftomachiques, fé-

äjj>^5^fáf briruges , diurétiques & aperitives , &c.

Leurs caracteres font un port prefqué toujours robufte ,

armé d'épines, leurs feuilles font alternes; les fleurs com-

pofées , renfermées dans un grand calice ovale , écailleux ,

îbuvent épineux; les fleurons en très-grand nombre, de

deux à trois cents, rarement au deflous de cent.

f~ — r% CARDUUS. L. Gen. ioo4.LeChar-

<*■ / 4 • don.

Le calice eil grand , ovale , compofé d'écaillés terminées

par une épine (impie ; fleurons fertiles , réceptacle chargé

de poils durs & foieux.

Тот. Щ. A



1 Histoire des Plantes de Dauphiné.

* Espèces dont le calice ejl épineux & piquant*

1. CARDUUS eriophorus. L. syst 111. <?8gf.

CARDUUS soliis sesfilibus bifariam pinnatisidis , laciniis

alcernis erectis , calicibus globosis villofis. Linn. spec.

1 1 5 3 Horc. ups. 249 . * Gouan. flou 328. Cer. 1 79.

Cirjium eriophorùm. (Scop. n. 1008. * )fbliis pinnatis pin-

nis bilobis lanceolatis fpinofis calicibus tomentofis spha-

ricisspinofis. HalL hist. n. 168. * Enum. 680. n. 6. *

Carduus capite rotundo tamentosa. G B. pin. 382. J. B.

III. 57. T. inst. 441. Garid. 83.

Carduus tomentosus coronafratrum didus. Parck. Theat. 978.

Lob. adverf. 370. * icon. II. 9.

Carduus eriocephalus. Dod. pemp. 723. bene. Purg. 445.

optime. Ouf. pann. 666. hist, cliiij.

Cette espèce est la plus grande de nos chardons, &

par la hauteur de fa tige , & par la beauté de ses ca

lices cotonneux , & par ses belles fleurs. Sa racine est grosse

& charnue ; la tige est haute de trois à quatre pieds

jusqu'à six; elle est droite , épaisse & ramifiée ; ses feuilles

font longues , larges , assez grandes, d'un verd obscur,

un peu cotonneuses , avec des avances oblongucs égales ,

qui naissent deux à deux , & dont l'une s'élève, tandis que

l'autre est horizontale. Cette forme particulière est bien

exprimée par le mot de bifariam pinnatisidis ; les fleurs font

très-grandes , solitaires en petit nombre , dans un calicç

arrondi & sphérique , dont les écailles font ouvertes, lan

céolées, piquantes, entrelassées de filets cotonneux, en

forme de toile d'araignée , ce qui rend ses têtes plus ou

moins blanches ; la fleur est purpurine pour l'ordinaire ,

rarement blanche. Elle vient par-tout , dans les campagnes

& les endroits élevés, fur les coteaux. Bisannuelle.

2. CARDUUS/«<wr. Cnicus id. Linn. III. <588. Allion.

flor. 155. tab. 50.

CARDUUS soliis bifariam pinnatisidis utrinque spinosis,

calicibus ovatis sub-involucratis , caule erecto.

Çnicus foliis lanceolatis decurfive pinnatis , pinnulis bilobis
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îongijjîmis , subtus tomentofis , suprà ftrigoso spinostffimis.

Gouan. illujh. 63. *.

Cnicus foliis decurrentibus ligulatis dentato Jpinojis , caule

ramofo ereélo. Ger. prov. l8l. *. Linn. manr. 109.*

M.12-S31-

Cnicus lanceolatus (i) validijjtmis aculeis munitus. T. in/?. 45 o.

Carduus lanceolatus ferocior. J. B. III. 58. * Rai. Ai/?.

JII.*. Syll. exter. 85. s* locis natalibus. Magn. bot.

50. Hort. 43.

Carduus lanceolatus foliis superficiespinosa. Moris. HI. S. 7.

T. 3. p. 153.

b. Anacarna minor, caule nonfolioso) YL.pin. 379. Menez.

multiling 4. Park fAws. 9 55.

Phœnix leo carduus ferox ? Lob. obf. 485. icon. II. 1^.

Teuton. 19. Dod. pempt. 738.

Carduus ferox. Lugd. 1489.

Acarna affims leo ferox , flore pallido? J. B. III. 92.

O chardon est ainsi nommé à cause des épines très-

vives qui couvrent toutes ses parties, & qui le rendent

inabordable. Il est assez semblable au précédent, mais il

est moins élevé & plus épineux. Les fleurs font ordinai

rement blanches , rarement purpurines : le calice est rare

ment cotonneux} (2) , toujours soutenues par quelques

»■ ■■ ■ ' ' * *" *"" " ' ^———■—*—^——^

(1) Il feroit ridicule de faire un genre séparé d'une plante qui

à peine diffère d'une autre pour en faire une espèce. Telle est

celle-ci à l'égard de la précédente, qui s'en rapproche de si près,

que plusieurs fois j'ai été obligé de la regarder comme variété ,

relativement à certains individus qui réunissent leurs caractères

communs.

(a) Ce caractère la distingue mieux de la précédente , que les

feuilles posées fous la fleur en forme d'involucre , puisqu'elles

s'écartent & s'éloignent souvent , & qu'elles se trouvent aussi en

partie dans la précédente. Cependant j'ai vu le calice un peu co

tonneux dans la dernière , & il ne l'est pas toujours dans la pre

miere. Sa forme alongée se raccourcit aussi à mesure que son dia

mètre augmente , & que ces deux plantes se rencontrent ensemble

dans un pays médiocrement froid ; au lieu qu'elles paroissent

trèv-différentes , dès que la premiere est nourrie dans les montagnes ,

& Vautre fur les coteaux arides des plaines, comme à leur ordinaire ;

ces observations feraient croire que ce ne font que des variétés.

A 2



4 Histoire des Plantes de Dauphinc.

feuilles florales , plus ramassées que dans l'espèce précé

dente. Sa tige est plus ramifiée, & ne s'élève qu'à deux

ou trois pieds. Il vient dans les pays chauds , aux en

virons de Grenoble , à Vif , aux Souchons, à Gap, aux

Baux , à Chorges , à la Bâtie , &c. Bisannuelle.

5. CARDUUS lanceolatus. Linn. IIL 674. Gmel. IL

66 *.

CARDUUS foliis decurrentibus pinnâtifidis hispidis, la-

ciniis divaricatis , calicibus ovatis spinosis villosis ,

caule piloso. Linn. spec. 1 149. Ger. prov. 177. Gouan.

flor. 326. Hon. 421.

Carduus foliis semipinnatis , pinnis bilobis spinofis , capitulis

congefiis conicis tomentqfis. Hall. hist. n. 1 60 *. Enum.

681. n. 7. *.

Carduus lanceolatus latifolius. C. B. pin. 385. T. inst. 440.

Garid. 82.

b Varietasj7<»v albo , foliorum superficie marginibufque spi

nofis.

Carduus lanceolatus ferocior. Gouan. flor. 3 27 (1).

Ce chardon s'élève à deux pieds environ & se rami

fie. Ses feuilles font oblongues, finuées & divisées furies

côtés par deux avances lancéolées, mais inégales (2),

d'où est venu le nom de la plante. Ses feuilles font d'un

verd noirâtre en-dessus > les fleurs sont souvent rassemblée»

dans des calices ovales , dont les écailles extérieures sonc

plus larges , ouvertes & lancéolées ; & les intérieures ,

rapprochées & peu piquantes. On le trouve par-tout

dans les terres incultes, le long des ruisseaux & dans les

bois. Bisannuelle.

(t) Je rapporte ici le nom de M. Gouan pour exprimer cette

variété, qui est à l'égard de cette plante comme le enicus ferox

est au card, eriophorus L. , c'est-à-dire plus épineuse , à fleurs

blanches & avec quelques feuilles rapprochées de la fleur. Le nom

de J. B. me paroît devoir être rapporté au enicus ferox L. , quoi-,

que Magnol l'ait cité , & que M. Gouan ait cité Magnol.

(i) Dans l'espèce précédente ces deux pinnule» font égales.
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4. CARDUUS nutans. Linn. III. 6-jj. Scop. earn. n.

ioii.*J. B. Iil.56*. T. in/?. 440. Paris.l. 115. *.

Vaill. Paris. 28. Rai. A//?. 308. *. Zannich. Kakt/.

^o. tab. 162. Garid. 82. Gmel. II 42. *.

CARDUUS foliis scmidecurrentibus spinofis , floribus

cernuis, squamis calicinis superne patentibus. Linn.

spec. 1150 Ger. prov. ij-j. Gouan.^&r. 327. Hort.

422.

Carduus foliis semiplnnatis , pinnis anguloÇis spinofis floribus

mtanubus , calicibus pungentibus patulis. Hall. hist, n.

167. *. Enum. 6-jô. *.

Carduus moschatus major capite mitante. Moris. III. J53.

6. Sect. 7. T. 31.

b. Varietas caule ramoso , capitulis multo minoribus , tota

hirjùta &• alata. Hall, g, L. C. P. 73.

Catduus nutans. T. herb.

Carduus alatus capitulis nutantibus , ramofior. Moris. III.

153. 11. S. 7. T. 30.

Sa tige est plus basse que celle des espèces précé

dentes ,- elle n'a qu'un pied ou deux. Ses feuilles font gla

bres , un peu cendrées. La tige est aîlée , terminée par

deux ou trojs grandes fleurs rouges ou blanches , pen

chées dans un grand calice dont les écailles font larges

& ouvertes , comme celles des Onopordçn L. Elle vient

par-tout dans les champs. Bisannuelle.

Observ. La variété b. est peut-être une hybride pro

duite par la fertilité du sol & par le concours du Card,

crispus, & que je crois avoir vu dans le bas Dauphiné.

$. CARDUUS nigrescens. Tab. xx. Prosp. 30. Vol. I.

35+

CARDUUS foliis decurrentibus spinofis criipis, squamis

calicinis setaceis reflexis spinofis.

Carduus ( acanthoides ) foliis decurrentibus snuatis margine

spinofis , calicibus pedunculatis solitariis ereélis villofis.

Linn. spec. 1150. syst. 10. 11 pp. éd. 12. 52p.

B.suec.n. 718. *. Hall. hist. post. n. 166. p. 72. non

synon.

A3



6 Histoire des Plantes de Dauphiné.

Cariuus cisfium diâus folio lanceolate nigrius ? Magn. bot.

49. non J. B. (1).

Cariuus nutans. J. B. III. $6. £2). ex mente Magnolii.

T. herb.

an Onepordum foliis senti iecurrentibus hifpidis pinnatifidis ,

pinnis bilobis? Sauv. Meth. 290. Commers not. Mscr.

ad bot. magn.

Sa tige est droite , haute d'un pied & demi environ ,

jusqu'à trois ; elle se divise en deux ou trois rameaux à

fa partie supérieure, & se termine par autant de fleurs assez

grandes , portées fur des péduncules nuds & alongés. Les

feuilles font d'un verd noirâtre ou purpurin, toutes fron

cées , sinuées avec huit à dix avances qui ont cinq épi

nes chacune pour l'ordinaire , aflez semblables à celles

du Card, crifpus. La partie inférieure de ces feuilles est

adhérente à la tige, de manière que c'est plutôt leur

pétiole qui est décurrent ; garnies d'épines rougeâtres

assez fines , peu piquantes. Les péduncules font alongés

& cotonneux. Les écailles inférieures du calice font ou

vertes & même réfléchies en hameçon , les supérieures

font ouvertes & rapprochées ,- elles font très-étroites &

rougeâtres à leur extrémité. Les fleurs font assez grandes,

purpurines. Elle vient dans les champs près de Gap, au

Buis, à Saint-Paul, &c. Annuelle ou bisannuelle.

Obferv. Je ne doute presque pas que ce ne soit le

Card, acantoides de L. Ses phrases , ses descriptions lui con

viennent excepté les synonymes que je réserve pour la

suivante , que cet auteur n'a pas décrit. D'ailleurs cette

(1) M. Gouan, flor. 317, prend ce synonyme pour une va

riété du carduus crifpus L. ,• il a peut-être raison. Nous l'avons

rapporté ici parla feule connoiflance du nom, & par le rapport

qu'a cette plante quant aux tiges , feuilles , à la grandeur , &c. ,

avec la variété du carduus defloratus L. , à laquelle J. B. a donné

lé même nom.

(2) La figure de J. B. est très-mauvaise ; néanmoins l'on voit

par fa description & ses synonymes , qu'elle peut convenir à notre

plante, quoique C. B. pin. 382 , l'ait rapportée à l'Acant. illiri-

cum L. , qui est beaucoup mieux rendu par Lobel , obs. 476.



Clap Y. Se3. 13. Flosculeuses. 7

plante ressemble plus, par son port & par fa grandeur,

au ard. nutans L. qu'à toute autre, & l'on voit que Linn.

plant, hybrid. Aman. III. p. 50., regarde son Card, acan-

thoides comme hybride de cette plante & du Card, crispus

L. Nous croyons que c'est bien une espèce distincte que

nous devons à Linné , quoiqu'elle fût dans les herb, de

Tournes. & de Magnol. , ce que dit M. de Hall, dans l'endroit

cité , nous paroît convenir aussi à notre plante , puis

qu'il la regarde comme variété du Card, crispus L. outre

qu'il décrit très-bien les écailles du calice.

6. CARDUUS aurqficus. Tab. xx.ch. vol. I. 5CÎ4. *

CARDUUS foliis decurrentibus spinosis glabris , squamis

calicinis subulatis erectis.

Carduus australis .' Murr. fyst. éd. 14. ~]Z$.

Cette espèce a quelque rapport avec les variétés très-

épineuses du Carduus defloraïus , Linn. 5 mais il est plus

petit & plus épineux ; la racine vivace est rougeâtre ;

ses feuilles ressemblent un peu à celles de la Carlina cau-

lefcens Linn. ; elles sont vertes , pinnatifides , à sept ou

neuf divisions froncées , armées d'épines vives , tournées

en tous sens ,■ celles de la tige sont décurrentes & moins

longues ; ses fleurs , presque sessiles , sont portées dans

un calice droit , dont les écailles font écartées , mais

droites, relevées, ou peu ouvertes, très-piquantes , de

couleur verte ; les fleurs sont purpurines , d'ailleurs

très-approchantes de celles du Carduus defloratus Linn.

Il vient à Bures près de Gap , où il a été trouvé par

M. Chaix 5 il a été trouvé aussi fur le Galibier près

du Lauteret, par M. de la Billardiere. Vivace.

7. CARDUUS acanthoides. Allion. flor. 14&

Carduus foliis tomentosis decurrentibus , floribus

fafciculatis , calicibus ovatis.

Carduus aliis caulinis latijfiniis , foliis semîpinnatis , pinnis

angulosis Jpinofis , floribus longis fafciculatis. Hall.

hift. n. 166. * Emm. 677. n. 3. * Dalib.

348.
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8 . Histoire des Plantes de Dauphinè.

Carduus JpinofJJimus anguflifolius vulgaris. T. Herb, (i)

Sa tige est haute de deux ou trois pieds, couverte

par les feuilles blanchâtres , larges & cotoneuses , qui

lui forment deux , trois ou quatre ailes alternatives :

les fleurs sont en paquet ramassées à l'extrémité ; leurs

calices sont ovales, un peu alongés, jaunâtres, fermés

à leur partie supérieure , couverts d'écaillés , peu piquants

& peu ouverts ; elles sont petites, purpurines ou blanches;

les feuilles d'en-bas sont fort larges , souvent tachetées

comme celles du Carduus marianus Linn. , mais moins

p'quances & plus velues , de manière que toute la plante

reliemble plutôt par leur largeur & leur couleur , a un

Onopordon qu'à un Chardon proprement dit. Elle vient

à Thim , à Vienne , à Montelimart , & ailleurs.

Bisannuelle.

Obferv, Toutes les phrases du Carduus acanthoides Linn. ,

appartiennent au carduus nigrescens , tandis que les

synonymes qui les suivent, appartiennent à celle-ci.

Jl faut en cela réformer les ouvrages de plusieurs Bota

nistes qui ont suivi cet auteur. Dalibard qui a senti que

la phrase de Linn. ne pouvoit s'appliquer à celle-ci t

n'a pris que celle de M. Haller, & nous avons cru

devoir l'imiter,

8. CARDUUS palustris. Linn. Ml. III. 677.

CARDUUS foliis decurrentibus dentatis , margine fpi-.

posis, floribus racemofis erectis , pedunculis iner-

mibus. Linn. spec. I ijsi. syji. 12. 52p. Gmel. II.

57. Tab. xxiij.

Çfrjîum ( Palustre , Scop. n. 1 004. ) caule ereâo subnudo

alatp : foliis Jemipinnatis Jpinojis t calicibus molliler

fpinojis. Hall. n. 170. *

Çirfium caule penè nudo alis crifpis obduclo , capitulis mîti*

bus in vertice congefîis. Hall. Enum. 681. n. 8. *

> 1 ...

(1) Ce nom convient au carduus crispus L. Il a été donné mal

& propos à cette plante par Tournetort , ou peut-être les étiquettes

ou la plante se sont changées ; car cet auteur n'est pas tombé dans

la même erreur dans les ouvrages imprimés.
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Cirsium pratense polycephalum vulgare. Tourn. inst. 448.

Vaill. Bot. 38. n. 3. *

b. Cirsium alpinum polycephalumflore minore purpurascente ,

caule aculeis obfito. T. inst. 448. Plum. Des. mfer.

Herb. &c.

Cette espèce est aifée à connoître, mais difficile à

distinguer de la suivante ; ses tiges s'élèvent à la hauteur

de cinq à fix pieds ; elles font droites , simples , toutes

noirâtres & entièrement couvertes par les ailes des feuilles

qui lui font adhérentes & chargées d'épines 5 par ce

moyen la feuille collée fur la tige, est peu apparente;

ce qui en reste de libre , est une moitié oblongue , pinna-

tifide , à segments épineux , qui font divisés en deux ou

trois lobes ; les fleurs sont rouges , ramassées en boule ,

ou portées fur des péduncules très-courts à l'extrémité de

la plante 5 les calices sont alongés ; leurs écailles sont

presque toutes rapprochées 6ç très-peu piquantes. Elle

vient dans les montagnes , dans les vallçes , rarement dans

la plaine, parmi les joncs, le long des eaux courantes,

parmi le tuf dans le Champsaur, à Grenoble, &c. Vivace.

Il est tfèj-difficile de distinguer les vrais synonymes

de cette plante chez les auteurs ; 1*. parce qu'on l'a rare

ment fait graver ; 2°. parce qu'elle ressemble trop à la

suivante. Ses fleurs ramassées & ses feuilles plus étroites,

très-peu apparentes & plus noires , la font distinguer.

La suivante est plus commune & mieux connue des

anciens Botanistes : elle ne vient pas dans l'eau comme

celle-ci. Voyez Hall, ôç Vaill. qui ont recueilli leurs

synonymes,

CARDUUS crispas. Linn. III. 6-j6.

CARDUUS totus fpinofus crispus, ramosus & nigrescens,

calicibus pedunculatis , squamis erectis sub inermi-

bus , corollarum laciniis æqualibus.

Carduus foliis decurrentibus finuatis margine spinofls ,

jîoribus aggregatis (1) terminalibus inermibus, L'nn.

(1) Cette définition n'est pas exacte , car les fleurs font pédon-

puléçs.
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spec. 1 1 50. Mant. ah. 461. * Ger. prov. 177. Gouan.

flor. 327.

Carduus foliis ovatis & femipinnatis , subtus tomentosis

spinosis , calicibus molliter spinofis rejiexis. Hall. hist.

n. 165. Enum. 6-]^. 2.

Carduus caule crijpo. J. B. III. 59. T. inst. 44.0. Garid. 22.

Plum. Des. mscr. Isnard. Herb, Rai. Syn. I. 53. III.

294. * Vaill. Bot. 29. *

Carduus spinojijjimus angustifolius vulgaris. C. T&.pin. 38^.

Basil, 103. Loes. 42. /con. Magn. Zfot. 49. Hort. 43,

Charaâ. 131.*

Carduus 7n>Ài'ctKoM'ô©' Theoph. Lugd. 1473. éd. sr. II.

352. Park. Theat. 982. Ger. £/nac. 1173. Rai. A/ft

30p. Lob. icon. IL ai. oi/I 429.

Ce:te plante n'est pas aisée à distinguer de la précé

dente , ni du Carduus nigrefiens. N. »• elle a encore quelque

rapport avec le Carduus acanthoides J. B. ; ses tiges font

hautes de trois à quatre pieds & même plus , ramifiées

depuis leur partie moyenne ( 1 ) , & terminées par des

petites fleurs fur des pédoncules courts ; cette tige est

toute couverte d'épines par le moyen des aîles feuilletées ,

au nombre de cinq pour l'ordinaire qui l'environnent ;

les pédoncules mêmes font ailés & épineux d'un côté,

nuds & cotonneux de l'autre ; les feuilles font fort étroites ;

les radicales ont quatre à cinq sinuosités profondes ; leurs

avances font trilobées j elles imitent celles de l'Acanthe ,

& sont de couleur verte , quoique un peu velues , ainsi

que toute la plante (2) j le calice est petit , cotonneux

dès leur jeune âge ,• leurs écailles sont ouvertes , très-

légerement piquantes (3) ; ils sont à l'extrémité des tiges ,

mais pédoncules ; les fleurs sont rouges ou blanches,

petites , à fleurons égaux , & dont les découpures sont

( 1) Ce qui la distingue de la précédente qui se ramifie rarement.

(2) Cette couleur la distingue du carduus acanthoides J. B. , qui

a les feuilles blanches & plus larges.

(3) La précédente a ses écailles fermées. Le carduus nigrefiens

les a très-piquantes , & ses têtes isolées font de»x fois plus grosses.
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régulières (1) ; les semences sont petites & luisantes

comme celles du C. palustris Linn. Elle vient dans les

champs , le long des chemins , dans les plaines, à

Montelimart , à Valence , &c. Bisannuelle.

10. CARDUUS/pinoJîJJimus , Cnicus id. Linn. III. 6%g.

CARDUUS ( cnicus) foliis amplexicaulibus sinuato-pinnatis

spinosis, caule simplici , floribus sessilibus. Linn.

spec. 1 167. Manu 461. *

Cirsium spinojijsimum. Scop. earn. n. loots. *

Hall. Enum. 6-jy. Tab. xx.

Cirsium foliis caulinis fimipinnatis , pinnis angulosis spino-

sissimis , terminantibus mollibus hirsutis , umbellamjtoralem

comprehendentibus. Hall. hist. n. 272. Tab. v.

Cnicus alpinus humilis spinofus , fore pallente. Ponted.

Epis, ai Sherari. p. vj. *

Cirsium acanthoidts , foliorum coma flaves.ente , montis

Carthufiani. Vaill. n. I718. 159.

Cirsium acanthoides montanum , foliorum coma flavescente

è monte Canhusiano. Plum. Des. mscr. n. 21.

Sa tige est haute d'un pied environ ; elle est droite,

simple, toute couverte de feuilles à son extrémité, au

milieu desquelles se trouvent des bractées ou feuilles

florales , velues , plus molles & moins spineuses qui ca

chent les fleurs. Celle-ci au nombre de douze à quinze ,

sont ramassées en boule dans autant de calices un peu

oblongs , à écailles linéaires droites & épineuses à leur

extrémité ; les fleurons sont jaunes & nombreux ; les

feuilles inférieures au nombre de deux à trois , sont

oblongues , pinnatifides , très-épineuses & sessiles ; les

radicales disparoissent dès l'apparition de la tige ou même

avant ; on les voit souvent à côté de la tige actuelle

comme dans les plantes bisannuelles ; & le cayeu qui les

porte , monte en tige l'année d'après ; elles sont plus

épaisses , plus noires, velues & comme rougeâtres ; elles

ressemblent un peu à celles du Carduus acaulis Linn. 5 ce

(1) Le carduus nigrescens a la division inférieure ou extérieure

de chaque fleuron beaucoup plus profonde.
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qui montre la différence extrême entre cette plante & le

Cnicus oleraceus Linn. f qui les a semblables à celles de

l'Acanthe. Elle vient fur les plus hautes montagnes dans les

endroits humides , le long des fontaines, auprès des neiges ,

dans l'Oysan$,le Champsaur, le Queyras, le Dévoluy, &c. ;

on en trouve beaucoup fur le petit Son près la Grande-

Chartreuse , & parmi toutes les prairies des Alpes , dans

les endroits exposés au nord , auprès des sources. Vivace.

X I .CARDUUS autareticus. Tab. xix. an Cirfium pur-

pureum ? AUion. flor. 150. Tab. 36.

CARDUUS foliis pinnatifidis , pinnis angulofis spinoiîs,

superioribus amplexicaulibus ? Hall. hift. n. 176.*

Zinn. Coït. 389.

Cariuus foliis amplexicaulibus lanceolatis , serraturisJpinoso

setaceis , Jloribus triphyllis Linn. .'spec. 11._j5.Jacq.

Jlor. Tab. po. La ChenaL Acl. Helv iv. p. 294. T. 1 6.

Dissert, o §. xiij. *

Cette espèce est rare } sa racine est grosse , oblique &

fibreuse ; sa tige s'élève d'un pied à deux ,• elle est épaisse,

fistuleusc, canelée en dehors ; ses feuilles sont longues ,

velues , découpées & épineuses ; la tige se termine par

deux, trois ou quatre fleurs réunies ou portées fur deux

pédoncules nuds , très-courts , velus comme toute la

plante ; les calices sont ovales à écailles rapprochées ; les

fleurons sont d'un blanc jaunâtre ; toute la plante a

mauvaise odeur. Elle vient près du Lautaret dans les prés

humides exposés au nord. Bisannuelle ou vivace,

Observ. Cette plante est grosse, épaisse , ferme , mais

fort basse relativement à l'épaisseur de fa tige , qui n'a

qu'un pied pour l'ordinaire. Elle ne saurait être une

variété du Cnicus spinosijjimus Linn, 5 elle approche plutôt

du Cirfium purpureum de M. AUioni , mais je l'ai toujours

trouvée à fleur blanche.

* * Espèces dont le calice ejl très-peu épineux.

12. CARDUUS cirfioïdes. Vol. I. 364. Prosp. 30.

Carduus foliis oblongis spinofis sinuato-crispis decur-

rentibus, caule paucifloro.
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a. Carduus (defloratus),foliis decurrentibus lanceolatisferratis

fub fpinofo-ciliatis nudis peduncuhs longißmis lanuginofit

unißoris. Linn. Jpec. 11 52. Jyft. III. 680. Jacq. vind.

277. * ob/.

Carduus inermis , foliis ciliatisfcapo nudo paucifloro. HalL

hiß. n. 164. * Tab. iv. Enum. 677. n. 4. * Tab.

xviij. opu/c. iof. 222. 222. xxix. *

Cirfium fingularib. capitulis parvis. С. В. pin. 377. Т. гл/?.

447-

Cirfium foliis non ¡aciniaíis virore braßica &• macrocaulen. J

B. III. 45.

C/V/âw Dod. ^етлрг. 737. app. purg. 4^ 1. Lob. o¿/T 213.

a¿jw£ 251. /Von. 582. Lugd. 582.

Cirfium III. montanum. Cluf. Л//?, cxlix. ^длл. <5бо. *

Cirfium defloratum. Scop. сягл. п. юоз. * exclufo Jynon.

Cluf.

b. Carduus cirfioïdes nítido glauco folio , capitulo fingulari,

Vaill. mem. 17 10. p. 150. Seg.fuppl. 256.

Carduus polyacanthos cirfoides alpinus , carlina; vulgaris folio.

Morif. AJ/7. III. 554. 18. *

Carduus cirfium didus , folio laciniato nigrins &• idem cum

afphodeli radicibus bulbofis. J. B. III. 43. * Rai. exter.

305. * non v«ro mjgn. dot. 49. (1)

Camaleón alpinus fonchi fpinofo folio lucido , radice nigra.

Bocc. muf. 34. Tab 28. & я/а,ч? сии/*. 148. * Kai.

У«/?р/. 200. *

Carduo-cirfium alpinum carlina vulgaris folio & aculeate fpinis

rigidioribus armato. Pluck. Phytogr. Tab. cliv. £ 1.

Cirfium majus fingulari capitulo purpureo , foliis profundé

incifis. Plum., deß & defcript. mfcr.

с varierasfoliis admodum hirfutis, caule humiliori. an ? Hall.

Enum. 678.

Cette plante varie finguliérement par la forme de fes

feuilles ; fes caracteres fpécifiques peuvent s'établir faci-

(1) Commerfon dans fes notes manufcrites fur Magno! , rap

porte ce fynonvme aux Onopordon.\ oyez notre carJi-s ai^re/cens,

auquel ¡1 nous paroit convenir.
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lement , I °. sur les racines traçantes , noirâtres , à fibres

napiformes ; 2°. fur la tige ailée à fa partie inférieure ,

nue à son extrémité supérieure , terminée par une ou deux

fleurs; 3». fur ses feuilles oblongues, épineuses, plus ou

moins froncées & découpées, toujours d'un verd foncé;

40. les pédoncules alongés & lanugineux ; 5°. le calice

lisse, verd , fans épines (1); enfin ses fleurs d'une belle

couleur rouge & souvent panchées.

Observ. L,3l variété C. est très rare ; je ne l'ai trouvée

qu'au dessus de Challiol dans le Champsaur , & dans

l'endroit même où la Carlina chamaleon se trouve auflî à

feuilles cendrées. La seconde notée B. est très-commune

dans tous les pâturages & les bois élevés , à la grande

Chartreuse, dans l'Oisans, le Champsaur, &c. La premiere

très-commune en Suisse & en Allemagne , est plus rare

ici : elle ne se trouve qu'accidentellement dans les bois om

bragés à la grande Chartreuse & ailleurs. Elle est vivace.

13. CARDUUS Rofenii. Tab. xxi.

Carduus foliis sinuato-pinnatifidis spinosis seffilibus,

calice ovato inermi , caule paucifloro.

Cette espèce ressemble à la précédente par la forme

de ses feuilles ,• mais elles sont simplement scssiles & non

décurrentes. Sa tige part d'une racine rougeâtre , s'élève à

huit pouces, & se termine par une, deux ou trois fleurs

pédonculées. Les feuilles font d'un verd foncé, sinuées ,

à sept ou huit divisions arrondies , chargées de trois à cinq

épines chacune ,• le calice est ovale , un peu conique , fans

épines, fans duvet, de couleur verte j les fleurs sont rouges,

(1) Ce calice a à fa base quelques écailles libres , linéaires &

ouvertes, à angle droit , dont le nombre augmente ou diminue

en raison de la sécheresse ou de l'humidité du sol , ainsi que les

divisions & les épines des feuilles ; les autres écailles extérieures

s'ouvrent aussi plus ou moins par la même raison à leur extrémité ;

mais elles sont toujours vertes & très-peu piquantes. J'ai été

trompé fur l'analogie de ces deux plantes , ainsi que M. de la

Chenal , dijsert. , en prenant cette plante pour le carduus médius

de M. Gouan , que je ne connoissois pas alors , & qui fait une

espèce différente.
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médiocres. Il vient dans le Valgaudemar, à la Chapelle

auprès des sources. Vivace.

Observ. Son calice ovale & la forme des feuilles le dis

tinguent assez de l'espèce suivante , qui , d'ailleurs , s'élève

rarement, & se ramifie plus rarement encore Je lui ai don

né le nom de C. Rofeni , ayant soupçonné que la variété du

suivant dont parle Haller , hist. n. 178 , pourrait lui ap

partenir.

14. CARDUUS acaulis. Syst. III. 686.

CARDUUS soliis oblongis spinosis pinnato crispis, caule

humillimo.

Carduus acaulis calice glabro. ÏÀan.Jpec. I 15 6. Ger. prov.

180.

Cirfium floribus acaulis. Hall. hist. n. 178. *. Scop. n.

1010. *« Enum. helv. 682. II.*.

Carlina minor purpureo flore. Ouf. hist. clvj.

b. Caulesemipedali t soliis minus viridibus. Rosen, obf. apud

HalL L. C.

Sa racine est superficielle & tubéreuse comme celle de

l'espèce précédente ; ses feuilles ressemblent un peu à la

Carline noire ; elles font vertes , sinuées & épineuses. La

tige n'a ordinairement qu'un pouce ; elle porte une ou

deux fleurs. Le calice est liste & oblong , composé d'é-

cailles linéaires & applaties, fans épines. Il vient dans

tous les pâturages élevés & fur les cotaux. Vivace.

Observ. La variété b. trouvée à Vars près de Mont-

Dauphin, me parut fi singulière, que je la pris pour une

espèce. Ses feuilles ont une couleur moins foncée , & la

tige a un demi-pied , mais le calice est le même.

1$. CAR-DUUS difeaus. Linn. III. 678.

Carduus soliis incanis oblongo lanceolatis incisis ,

caule angulato sub bifloro.

Cirfium majusfingulari capitulo magno , vel incanum varié dis

sedum. C. B.pin. 377. T. inst. 447. Plant. Paris. 11.

210. *.

Cirfium anglicum ( Lob. obs. 314. icon. 583. Lug. 584.

Merr. pin. ZJ. } radice haliebori nigri modosibrosa solit
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longo. J. B. III. 45. Park, theat.961. Rai hist. 306.

Vaill bot. 38. Rai. angl. 72.

Carduus foliis decurrentibus lanceolatis , denticulis inermibus t

calice spinosoi Linn. spec. i\$\.Dalib. 240.

Cette plante fait une racine chargée de grosses fibres

traçantes & peu- profondes ; fa tige s'élève à la hauteur

d'un pied & demi à deux : elle est droite , canelée,

blanchâtre & terminée par une ou deux fleurs. Les feuil

les sont oblongues , lancéolées & sessiles , découpées fur

les bords , blanches en-dessous. Le calice est un peu ou

vert , mais il ne pique pas ; la fleur est rouge. Elle vient

dans les prés marécageux , le long du Rhône , &c.

Vivace.

Observ. Je doute si cette plante est l'espèce de même

nom chez Linné ; il dit que la tige est aîlée , ce que

je n'ai pas remarqué dans la nôtre. Il compare d'ailleurs

fa plante à ses Card, heterophyllus & helenioïdes , qui ont

plus de rapport avec le Carduus monfpejsulinus L , qu'avec

l'espèce dont nous parlons ici. Au reste , la nôtre est

bien celle des environs de Paris , & la figure de Lobel

citée ci-dessus, , & qui est la même des autres auteurs

qui n'ont fait que la copier, la représente assez bien.

16. CARDUUS tuberosus. L. III. 681.

CARDUUS foliis petiolatis sub decurrentibus , sub pin-»

natifidis spinofïs , caule inermi , floribus iolirariiSj

Linn. spec. 1154- Mant. 461. *. Gouan. hort. 423.

for. 328. Ger. 179.

Cirjium radicibus bulbofis , foliis semipinnatis , pinnis angu*

lojîi ciliatis , floribus nudis. Hall. tist. n. 177. * add.

torn. III. 182. *. Enum. 582. n. 12. *. cumjjnon.

Carduus bulbosus Monspelienfiuin. Lob. advers. 371. icon*

II. 18.

Sa racine est composée de plusieurs fibres latérales &

renflées en forme de petits navets ; la tige s'élève a deux

pieds environ ; elle est droite , garnie de feuilles à fa base ,

nue à sa partie supérieure , & terminée par une ou deux

fleurs rouges portées fur des pédoncules très-longs. Les

feuilles
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feuilles font blanches & cotonneuses en-dessous , cendrées

en-dessus , découpées & laciniées fur les côtés par des

segments obtus & élargis , souvent même sous-divisés en

deux ou trois lobes à leur extêmité. Sur ces lobu

les se trouvent des petites épines foibles & peu piquan

tes i les écailles du calice font un peu ouvertes & écar

tées à leur extrémité, mais elles ne piquent pas. Elle

vient fur les montagnes du Champsaur , le long des

ruisseaux , aux environs de Gap, & c'est vraiment la

même que j'ai vu avec étonnement à Montpellier le long

des chemins , car il ne se trouve pas à Grenoble dans les

plaines. Vivace.

17. CARDUUS pumitus. Tab. X*.

CARDUUS caule unifloro, foliis lanceolatis sinuato-ci-

liatis lubtus incanis calice obiongo.

Cette espèce, très-petite, ressemble un peu à la pré

cédente j fa racine souvent tronquée , a des fibres laté

rales , épaisses , mais non tubéreuses. Ses feuilles sessiles

font un peu cotonneuses , lancéolées & dentées avec des

cils non piquants fur les bords ; la supérieure est linéaire.

La tige n'a que trois ou quatre pouces , & se termine

par une seule fleur dans un calice écailleux , oblong ,

non piquant ; elle est purpurine. Il vient fur le col de

Florins en allant d'Embrun au col de Vais. Vivace.

Obferv. La fig. de Clufius , Cirfio V. congener carduo bul-

lofo Monfpeliensmm, Histor. rarior. cxlix. , reflemble un peu

à cette plante , mais outre qu'elle est biflore , la nôtre

n'a pas non plus de racines bulbeuses.

18. CARDUUS mollis.

CARDUUS foliis planis , laciniis bifidis , calice inermi ,

caule bifloro.

Cette espèce nous paroît neuve > elle s'éleva à un pied

environ ; ses feuilles radicales font nombreuses , planes ,

pinnatifides ; & leurs divisions, au nombre de quatre à

cinq de chaque côté , sont bifides ou bilobées , terminées

par une extrémité arrondie , & par une épine molle fur

kur milieu. Elles font vertes & très-peu velues ; la tige

Tom. III. B
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est un peu anguleuse , presque nue , terminée par on©

fleur médiocrement grande , dans un calice écailleux , cy

lindrique , ayant deux écailles linéaires à fa base , sans

épines? les fleurons font rouges. Il vient fur leLautaret,

où il a été trouvé par MM. Prié & de la Billardiere en

1786. Vivace.

Observ. Je ne crois pas que cette espèce puisse être une

variété du C. acaulis Linn. , auquel il ressemble par Ion

calice, attendu que les feuilles ressemblent un peu au C.

eryfithales , ou tiennent le milieu entre cette espèce & le

C. médius de M. Gouan. Ce ne peut être le C. mollis de

Linné , qui a les feuilles blanchâtres , cotonneuses & dont

les segments font étroits , simples & isolés.

19. CARDUUS Monfpefulanus. Linn. sysi. III. 680.

CARDUUS foliis decurrentibus lanceolatis subrepandis

glabris inæqualiter ciliatis , pedunculis alternis , ca-

licibus inermibus. Linn. spec. 1 152. Qexcluso synon.

Dodonai.") Gouan hort.422.sior. 327. Ger. prov. 178.

Cirsium folis non hirsiitis floribus cempaélis. T. in/?. 447.

C. B. pin. 377.

Cirsium. Math, valgr. 1174. Lugd. j"g2. Ed.fr I. 492,

J B. III. 44. bene.

Cette espèce s élevé à trois ou quatre pieds ; ses tiges

font droites , nombreuses , toutes couvertes par les feuille*

qui lui font adhérentes, & se terminent par un paquet

de fleurs ramassées à leur extrémité ; les feuilles font ob-

longues , très-vertes , fort grandes , presqu'entieres , char

gées de cils ou de petites épines fur leurs bords j les calices

sont un peu rougeâtres, souvent gluants, & les écailles n'en

sont point épineuses. Elle vient dans les endrois humides ,

dans les bois , le long des eaux assez communément. Vivace.

Cbserv. On en trouve à Grenoble , le long des fossés de-

Saint-Martin , une variété singulière à feuilles noirâtres ,

pinnatifides, froncées comme celles du Cpalusiris Linn. 5 &

je présume qu'elle en est une hybride , car cette dernière

se trouve promiscuément dans cet endroit , & la variété

dont nous parlons tient de l'une & de l'autre.
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fio. CARDUUS heterophyllus. Linn. Jyst. III. 684. Cir-

sium heterophyllum. Allion. 152. T. 54.

CARDUUS foliis oblongo-lanceolans integris & laciniatis,

subtus candidis.

Cirfium foliis ciliatis subtus tomentosis , radicalibus petiolatit

ovato-lanceolatis , caulinis lanceolatis & pinnatis. Hall.

hist. n. 180. Tab. 7. Enum. 683. l$. Tab. xxj.

Ses racines tracent & se multiplient , fournissant tantôt

des pieds à feuilles entières, tantôt à feuilles découpées

fur la même touffe. La tige forte , anguleuse , s'élève à

un pied & demi environ , & se termine par une grosse

tête ovale , écailleuse , sans épines. On observe rarement

un ou deux petits rameaux > & autant de fleurs latérales

près de son extrémité } ou si elles existent , elles avortenc

pour l'ordinaire. Les feuilles sont grandes , lancéolées-ob-

longues, pointues à l'extrémité, arrondies, sessiles, ou

demi-amplexicaules , un peu dentées à leur base. Souvenc

ces feuilles se divisent vers leur moitié supérieure , en seg

ments linéaires & latéraux, qui regardent la pointe. Ces

divisions sont singulières par cette direction presque pa

rallèle & la côte moyenne , & par leur insertion peu pro

fonde. Les feuilles entières , ainsi que celles qui sont

ainsi festonnées ou incises , font d'un verd noirâtre en

dessus, & très-blanches en dessous. Les fleurs sont rouges

pour l'ordinaire , rarement blanches. Il vient fur le Lau-

taret, dans les prés humides & alpins , le long des chemins ;

elle est rare ailleurs. Vivace.

Observ. Je doute, ainsi que M. Allioni , si le C. helc-

nioïdes Linn. , est une espèce différente , ou seulement une

variété. Linné tient pour la premiere opinion ; mais comme

il paroît n'avoir vu le C. helenioldes que dans les jardins,

il est possible que la culture ait défiguré sa plante j il

a contre lui ses propres synonymes , Haller , Allioni , Sco-

poli. J'ai vu dans le jardin royal de Paris un C. helenioides

à feuilles vertes, très-peu lanugineuses, & dont le hauteur

de quatre pieds & le port approchoient, plus du C. Monf-

pejfulanus Linn., que du C. heterophyllus. Linné donne à

fa plante plus de grandeur ausS ; & il est raisonnable de
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suspendre son jugement , jusqu'à ce que des botanistes ob

servateurs aient bien examiné la plante de Linné. Nous

avons vu cultiver à Grenoble le C. heterophyllus pendant

cinq à fix ans dans un jardin potager , fans que la plante

ait changé de port ni de grandeur.

21. CARDUUS erifythaïes. Cnicus id. Linn. Sy st. III.

687' CO ....

CARDUUS foliis serrato ciliatis, caulinis Iyrato-pinnati-

fidis, floribus subnudis aggregatis pedunculatilque.

Cirfium foliis ciliatis imis ovatis , fuperioribus Jemipinnatis

floribus sejfilibus obverfis. Hall. hi(i. n 175 * Tab. iv.

fig. I. Comm. Cors. 1. 106. Tab. viij. optima : Enum.

ftirp. 682. 10. Tab. xviij. Ra.iijyll. 30g.

Cirfium erifithales. Scop. earn. n. j>oo. Allion. n. 545. *

Catduo cirfium maximum profunde laciniatum in fbliorum

ambitu spinis mollibus hirtum. Pluk. Moris. h{st. III.

150. 22. *

Carduus pratenfis foliis tenuibus laciniatis s C. B. pin.

577. Moris. III. Sect. 7. T. 29.

Cirfium alpinum magnis & integris folior. laciniis : flore

purpureo. Ponted. comp. 131. * diflert. 133.

Cirfium inerme foliis feabris , iiiferioribus pinnatifidis ?

Gmel. II. 80. Tab. xxxv.

Cette plante fait une racine oblique , fibreuse , d'où

part une tige rougeâtre , canelée , creuse en dedans ,

haute de quatre à cinq pieds ; fa partie supérieure est

nue & se termine par deux ou trois fleurs très-rappro-

chées , rarement elle porte un rameau latéral ; les feuilles

inférieures font entières , ovales , dentées , ciliées &

pétiolées ; celles de la tige font profondément découpées

en lyre ou pinnatifides & sesiiles : toutes font un peu

hérissées de poils , quoique d'un verd foncé & noirâtre ;

(1) La figure de Dalechamp, Lugd. 1094 , qui a été copiée

par Morison L. C. , ne représente pas notre plante ; voyez l'es

pèce suivante ; les feuilles en font plus découpées & en plus grand

nombre. L'espèce de Linné est douteuse ; quant à celle de Huiler,

elle est la même que la nôtre.
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les fleurs sont toujours purpurines chez nous , renfermées

dans un calice ovale à écailles visqueuses , non piquantes

mais rapprochées; les anthères des étamines font blanches,

& le pistil est rouge comme le fleuron. Il vient dans

les prés humides des environs de Grenoble , à Sassenage,

à Engin, au Villard-de-Lans & ailleurs j il se soutient

très-bien dans les jardins. Vivace.

22. CARDUUS oleraceus. Cnicus id. Linn. III. 6Sj.

CNICUS foliis pinnatifidis carinatis nudis bracteis(i)

subcoloratis integris concavis. Linn. spec. 1156. fl.

suec. 723.

Cirjium inerme , jloribus inter flavescenîia folia congestis.

Hall. Enum. 6-jy. 4.

Cardus pratenfis ( Trag. hist. 860. Lob. icon. II. II.

J. B. III. 42. ) acanthifacie Lob. adverf. 371. nitidè.

Cnicus pratenfis acantifolio flore flavescente. T. irist. 450.

Paris. IL 32.311. VailLîS.

Cette espèce se it des grosses feuilles un peu plus

courtes, mais plus larges & plus découpées que celles

de l'Acanthe ; elles sont un peu velues ; fa tige est tendre

& creuse , un peu velue ; son extrémité porte trois ou

quatre fleurs dans des calices très-rapprochés , & sou

tenus par des feuilles molles , jaunâtres & colorées j

les écailles du calice sont fines & rapprochées ; elles ne

piquent pas ; la fleur est blanche. Elle est rare en Dau-

phiné i on en trouve quelques pieds dans les prés près

de Vienne & à Saint-Jullien près de Cremieu. Vivace.

Observ. J'ai vu entre Cremieu & Moretel dans les prés

humides , ainsi que dans ceux des environs de Valence ,

les feuilles radicales d'un chardon analogue à cette espèce ;

elles éroient planes, très-larges , pinnatifides , rudes, à

segments rapprochés , souvent bifides ; leur contour étoit

oblong, & ne ressembloit pas mal à celles d'Acanthe j

(1) C'est fur ces feuilles florales que M. Linné & T. ont établi

le genre de cnicus; mais elles manquent dans quelques espèces ,

& se trouvent au contraire , quoique plus ou moins éloignées du

calice, dans quelques chardons.
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mais moins décomposées. J'ignore si elles pouvoienc

appartenir au C. oleraceus Linn. , ou al'Erifithales de

Dalech. , ou enfin au Cnicus tricephalos du jardin royal

de Paris.

2]. CARDUUS arâioides. Arctium perfinata. "Llrm.fyst.

III. 66-j. Carduus perjbnata. AIL 148. T. xxxv.

CARDUUS mollis lappæ capitulis , foliis imis Acanthi

superioribus integris. Hall. Enum. 678. T. xix. opufc.

232. hifl. n. 162 * T. III.

'Arètium foliis decurrentibus ciliato-spinofis , inferionbus

pinnatis , caulinis oblongo ova\is. \jmn.fpec. 1144.

b. Arclium Jîoribus majoribus , magisque congeftis , foliis

caulinis integris. Jacq. Vini. 276. *

. Qirsium acanthoides altijfimum polycephalum , lappot capi

tulis. Vaill. Mem. 17 18. p. 160.

drjium tricephalos alpinum. T. injt. Cirjîum amplifftmo

serratula folio. Item Cirfium latifblium lapptt capitulis

p. 448. Vaill. mfcr. 487. *

Carduus tricephalos horti Carthufiani. Raii , hist. 307;

Moris III. 150. 16".

Sa tige s'élève à deux pieds environ j les feuilles

inférieures sons très-larges , très-découpées , & semblent

appartenir à une autre plante ; elles sont laciniées &

imitent celles de l'Acanthe ou de la précédente espèce ,

mais elles sont moins longues ; celles de la tige sont

sesiîles , lancéolées & plus ou moins découpées ; la tige

est fort basse relativement à sa grosseur ; elle se termine

par trois ou quatre fleurs rapprochées , peu éloignées

des feuilles ; leur calice est tout hérissé par l'écartement

des écailles très-étroites qui le composent ; elles sont

très-nombreuses, & plusieurs se recourbent un peu sur leur

dos, pour former un arc, mais jamais en forme de crochet (i);

les sieurs sont violettes ou purpurines , mais peu appa

rentes. Elle vient dans les prés humides, à Sassenage, .

(1) Ce qui est cause que nous les avons abandonnées comme

incertaines, & ne pouvant lers'ir qua caractériser les espèces.



Clajse V. Sect 13. Flosculeuses. 13

à Lans , à Allevard , à Chaudun près de Gap , &c.

La variété b. est commune à la Grande - Chartreuse.

Bisannuelle.

24. CARDUUS arvensis. Lian./yst. III. 673.

SERRATULA fbliis dentatis spinosis. Linn. Jpec. 114p.

Mant. 46*1. fi.or.suec. jl$. Ger. 176.

Cirsium arvense ( Scop. n. ioo\.)sonchi-folio radiée repente.

T. inst. 448.

Cirjium foliis lanceolatis f imis sape varie incisis , capitulis

mitioribus. Gmel II. jô\ *

Cette plante a des racines traçantes très-profondes ;

fa tige a deux pieds environ ; elle est simple, anguleuse;

les feuilles font sessiles , dentées , légèrement sinuées &

épineuses ; les fleurs sont purpurines , disposées fur des

rameaux à l'extrémité de la tige ; leur calice est oblong,

un peu ovale j l'extrémité de ses écailles sont un peu

écartées & légèrement piquantes. Elle vient dans tous

les champs. Vitium agrorum apud nos primarium est. Linn. (l),

même trop communément (2). Vivace.

25. CARDUUS lycopifolius. Tab. xix. Prosp. 30. Flor.

delph. 50.

Carduus foliis rigidis acutè serratis & ovatis subtus

incanis , caulinis bafi pinnatisidis , caule unifloro.

Jacea jerpeggiante confiore triplicato) Zanon. mont, 132.

Tab. pj.

Sa racine est vivace & rampante ; la tige s'élève à un

(1) Flor. Suec. Ed. i. n. 662. Ed. a. p. 279. n. 71c.

(i) Il est un moyen bien simple de la détruire , qui est de se

mer en prairie artificielle le champ qui se trouve infecté par cette

plante. Sa tige pour lors monte , la plante fleurit , & la racine ,

comme celle de plusieurs autres chardons , ne survit pas à la graine.

Si au contraire par des labours fréquents on empêche la plante de

monter, l'on croit la détruire, & on la multiplie plus que jamais.

Le chiendent . commun , truicum repens L. , autre plante incom

mode dans les campagnes , se détruit à peu-près par le même

moyen : fa racine ne pourrit pas non plus ; mais elle se multiplie

moins à mesure que les sucs passent dans les tiges , & elle se trouve

souvent suffoquée par les racines des plantes voisines.
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pied ou deux ; elle est droite , ferme , blanchâtre , mince ,

nue à sa partie supérieure , terminée par une seule fleur.

Les feuilles inférieures sont larges & pointues , de figure

ovale , blanchâtres en-deflbus , & découpées à grosses

dents pointues fur leurs bords relevés en cueiller , celles

de la tige sont ailées à leur base par des divisions linéai

res , comme celles de la Serrât, tinéloria L. pour finir par

Une extrémité ovale & pointue. Le calice est dur, rond

& compacte ; les écailles en sont rapprochées , de cou

leur brune, pointues ou triangulaires à leur extrémité,

fans épines. Les fleurs sont purpurines, hermaphrodites;

les semences sont noires , chargées d'une aigrette seflïle

à poils roides , un peu dentés. Elle vient à Laric , à Ose

près de Veynes ; elle a été trouvée par M. Chaix.

Vivace.

Objerv. Nous ne connoiflbns pas de plante qui ait du

rapporc avec celle-ci , excepté la Serratula tina, par la

figure & le tilïu des feuilles ; nous n'avons trouvé aucun

synonyme qui lui convienne. La figure de Zanoni la ré-

présente assez bien , & nous avons cru devoir la citer ,

quoique son savant éditeur , Monti , l'ait rapportée à une

variété de la Centaurea scabiofa L , nous parlerons à l'ar

ticle de cette dernière, d'une variété singulière qu'on

peut rapporter ausli à la figure de Zanoni. Nous observe

rons cependant que cette figure représente des feuilles

pointues, comme celles du C. lycopifolius de M. Chaix,

au lieu que celles des variétés nombreuses de la Cscabiosa

L. nous ont toujours parues obtuses. Au reste , cette plante

est neuve , & la figure seule fait voir , au premier coup

d'ceil , qu'elle ne peut nullement se rapprocher du C.

crisithales.

26. CARDUUS cerimhefolius. Vol. I. 364. Prosp. 30.

Carduus foliis elliptico-lanceolatis nitidis ccesiis , eau-

Unis linearibus serratis , caule unifloro.

Centaurea calicibus fquamosis , foliis radicalibus indivijîs pe~

tiolatis , caule unifloro subnudo. Ger. prov. 187. Tab.

4. optima.
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Centaurea mdicaulis. Linn. /pec. 1500. *.

Jaceafolio cerimhes purpurafcenteflore è гире vinaria. Schol.

bou 2c8. Tourn. z'/y?. 445. Herrn.parad. 100. Tab. ^8.

R&i.juppi. го-]. Vaill. m/cr. 482. (i)Mori£III. 142.5.

Centaurium aípinum glabro angußo biflorta folio ? Босс. mu/T

6j. Tab. 55.

Raponticoides , ¡olio cerinthes , яг/н capitulo fmgulari. Vaill.

mím. 17 8 178.

Carduo-cirjium filis ca-ßs laciniatum , capitefingulari. Flukn.

aim. S3.

b. Jacea folio cerinthes , ex monte ferrato , foliis linearibus.

T. herb, cer.o

Sa racine eil épaiífe , tronquee à fon extrémité , mais

peu profonde ; les premieres feuilles font pétiolées &

prefque rondes; le pétiole fe raccourcit dans lesfuivanres,

à melure que la feuille s'alonge & devient lancéolée,

biles font liiTes , très-entières & tendres , d'un verd un

peu cendré , quoique glabres. Celles de la tige ,

au nombre de deux pour l'ordinaire , font très-étroites

& dentées; quelquefois elles font en plus grand nombre

& entières. lia tige eft haute d'un pied , droite , nue

depuis fa partie moyenne , terminée par une fleur pur

purine. Le calice eft ovale à écailles étroites & pointues ,

non piquantes , mais noirâtres à la pointe. Les fleurs font

toutes hermaphrodites; les femences font aigrettées à poils

Amplement dentés, & le réceptacle eft foyeux. Elle vient

dans le Champfaur , le Gapençois , dans les bois , &c

Vivace.

л p. л ONOPORDUM Linn. Gen. 1006.

■^ / ^T* Acanos Theoph. Adanf. Scop.

n. 1013. *

Les écailles du calice font piquantes & crochues ;

le réceptacle eft nud, marqué de cellules alveifbrmes;

la femence eft aigrettée.

(1) Cette efpece étoit très-mal placée parmi les centaurées, &

elle y eft reftée jufqu'ici , quoique Vaillant l'eût très-bien examinée.

1| dit que fes fleurons font réguliers & hermaphrodites, &ct



xS Histoire des Plantes de Dauphine.

1. ONOPORDUM Acanthium. Linn. syst. III. 6*oo.

L'Acanthe sauvage.

ONOPORDUM calicibus squarrosis fpinis subulatis ,

foliis ovato-oblongis sinuacis. Linn. spec. 1158.

fysi. 12. $31. * Ger. prov. 180.

'Acanthium ( Camer. epit. 44.I. )spina albasylvestris. FuchC

icon. 33. Lugd. 1446. Gall. 327.

Ses feuilles font larges & cotonneuses , decoupees

comme eelles de l'Acanthe; sestiges sonthautes de trois

a quatre pieds ; elles font epineuses par leurs feuilles

decurrentes qui les rendent ailees : elles fe terminent par

deux ou trois grosses tetes epineuses ; les fleurs font

purpurines ou blanches. Elle vient par-tout le long des

chemins dans les endroits gras & fees. Bisannuelle.

2. ONOPORDUM illiricum. Park. Theat. 970. Raii ,

hist. 319.* ex loco narali. Magn. Bot. 2. Barrel.

icon. 501. Lob. icon. 1. Moris. III. sect. 7. T. 30.

ONOPORDUM calicibus squarrosis squamis inferioribus

uncinatis, foliis Ianceolatis pinnatifidis. \S\na.syst. 12.

531. spec. 1158. Gouan. Bot. 325. Hon. 424. * Ger.

180. n. 2.

Card.uns tomentosus acanthi folio angustiori. T. inst. 44I.

Garid. 83.

Les feuilles font plus etroites que eelles de la prece-

dente ; la tige est garnie de six ailes epineuses ; les pedon-

cules font nuds ; les ecailles inferieures du calice font

recourbeesenhame^on, & font lanceolees ; les scmences

ont des rides transversales , & font couronnees par une

aigrette sessile a poils ouverts & plumeux , plus courts

que le tube du fleuron & meme que le calice ; ses

femences font plus alongees que" eelles de la precedente ,

qui d'ailleurs n'ont pas des rides transversales , & les

poils de l'aigrette en font mains plumeux. Elle vient

dans les pays chauds , a Vienne , a Chabeuil , &c.

Vivace, Gerard.
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n n - BERARDIA. Araion Dalech. (1)

^ / J • Onopordum roiundifolium Allion.

flor. 144. T. 38.

"Le calice est composé d'écaillés linéaires fans piquants;

les fleurons sont hermaphrodites ,• les semences sont cou

vertes d'une double enveloppe ; l'extérieure membra

neuse est contiguë à l'aigrette sessile ; l'intérieure est

lisse & cartilagineuse , le réceptacle est nud.

BERARDIA subacaulis. Tab. xxij. profp. 27. fig.

BERARDIA foliis ^rassis tomentofis subrotundis , caule

unifloro.

Qentaurium majus alpinum acaulos fermé foliis verbafci

lanuginosis. T. injl. 44p. Elem. Bot. 355. Vaill. mscr.

488. Tûlpis. 36.

Lappa montana altéra hnuginosa. C. B. phytop. %~}2. pin.

(1) J'ai donné , à l'exemple du grand Gesner , le nom de Berard

à cette plante , dans les vues de conserver à la postérité le nom

d'un savant botaniste de Grenoble qui l'avoit bien connue, &

dont les ouvrages ne sont point imprimés. Voyez préface ,

vol. I , pas. xlviij. M. le chevalier de la Marck a voulu me

priver de la satisfaction de faire connoître par ce moyen un

botaniste de cette province ; mais M. de la Marck avoue bien

que cette plante mérite de faire un nouveau genre, puisqu'il la

nomme artlion , flor. franc. II. p. 70, & anlwnc , encyclop. I. 136,

& ne lui associe aucune espèce. Je crois donc pouvoir lui laisser le

nom de Berardia. Celui â'arttium , très - approchant des noms

adoptés par M. de la Marck , a été donné à la Bardane par Linné ,

& ce nom a été presque généralement adopté. D'ailleurs il paroît

que c'est plutôt de la Bardane que de la Berardia que Dioscoride,

1. iv. c. 107. C. B. pin. 198 , a parlé fous le nom à'arfiion. Laissons

donc à la mémoire d'un botaniste de la province , l'hommage d'un

nouveau genre que M. de la Marck ne saurait nous disputer.

Cupio enim vos nomïna veflra non in libris folum , fed in ipfis etiam

herbis & herbarum nominibus vivere apud pofltritatem , Gesn. epist.

p. 42. Chacun néanmoins fera libre de donner à cette plante le

nom qui lui paraîtra le plus convenable ; quant à nous , bien-loin

d'aspirer au néologisme, nous n'avons changé les noms que très-

rarement, persuade, d'après Linné; que les noms reçus doivent

toujours être respectés.
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108. Moris. III. 147. Sect. 7. T. 32. Tourn. Paris.

207. éd. Juss. I. 351. hetb.sicc.

'Ar&ion quorundam, Lugd. 1307. éd. sr. II. 197. Park.

1'heat. 1374. Raii, hist. 232.

ArSium Dalechampii. Gesn. œn. T. 6. sig. 57.

Arâion Dioscoriiis. Mathée 397. Dioscorid. Ruell. xcj.

Amat. Dioscorid. C. 01.

Rhaportticoides acaulon ferme verbasci folio , capite magno.

Vaill. Mem. I718. 226.

Rhapomicum caule humili unifloro , foliis integris tomento-

fiffimis. HalL Enum. 6*88. *

Cette plante fait une racine tendre , profonde , couverte

d'une enveloppe qui s'en sépare aisément, marquée de

quelques sillons longitudinaux qui s'enfoncent dans fa

substance ; elle a plus d'un pied de long , & finit par

deux ou trois divisions fans fibres apparentes. De cette

racine sortent des feuilles en cœur , épaisses , cotonneuses ,

arrondies , peu dentées ou ondulées , rarement lyrées

à leur base 3 celles de la tige ont un pétiole ailé ou

, feuilleté ; elles font sensiblement plus petites , plus

pointues , au nombre de deux à trois ; la tige n'a qu'un

ou deux pouces, souvent moins ; elle est ronde, coton

neuse, terminée par une grosse tête arrondie, un peu

semblable à un petit artichaut ; les écailles du calice

font égales , linéaires , cotonneuses , pointues fans être

piquantes ; les fleurons font blanchâtres , ainsi que les

étamines & le pistil qui les surpassent un peu ,- le

stigmate est évidemment fendu à son extrémité ; les

semences sont prismatiques ou quarrées , chargées d'une

aigrette sessile , qui tient à leur enveloppe , ne la quitte

pas & elle se roule en spirale à contre-sens du soleil ;

elle vient sur les montagnes aux environs de la Mure,

au Mont-de-Lans en Oyfans , dans le Briançonnois ,

le Queyras , l'Embrunois , le Gapençois , le Champsaur ,

parmi les débris schisteux & nuds des montagnes très-

communément. Vivace.

Obferv. La poussière fécondante est par globules sphé-

riques blanchûcres, demi-transparents , sensibles à la vue;
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les anthères ont deux arêtes latérales rétrogrades, caractère

des Inula. Linn. , que nous avons remarqué fur plusieurs

chardons , ainsi que M. Scopoli ; une singularité de la

Berardia , c ed la manière dont les feuilles radicales naissent

latéralement entre le support des cotyledons & le colet

de la racine ; les cotyledons alors se fanent & périssent ,

tandis que la feuille va sortir à un ou deux pouces à

côté , comme si elle appartenoit à une autre plante ;

nous avons tâché d'exprimer cette germination singulière

à côté de la figure de la plante. Cette observation est

due à M. Chaix 5 nous l'avons vérifiée depuis , même

dans le jardin royal , avec M. Thouin , en I777 • cette

plante paroît propre au Dauphiné & à la haute Provence.

Haller l'a décrite d'après un échantillon sec , peut-être

à Paris pendant ses voyages ; car il nous a avoué dans

ses lettres ne l'avoir jamais vue en Suisse. Voyez la Serratula

alpina , n. 282. , plante à laquelle Scheuchzer avoit attribué

mal-à-propos les synonymes de la Berardia.

Cette plante par son placenta nud , a quelque rapport

avec les Onopordon , & avec les Carlines par la double

enveloppe des semences , en supposant que cette enve

loppe dans la Carlina , tient au réceptacle , & aux graines

dans la Berardia,

2P7/C CARL IN A. Linn. Gen. n. 1008.

/ v/« Scop. Tourn., &c. La Carline.

Le calice est couvert d'écaillés extérieures, épineuses

& ramifiées ; les intérieures se terminent par une languette

prolongée au dessus des fleurons , & forment un rayon

à la fleur (1); les semences sont garnies d'une aigrette

extérieure très-courte , & d'une autre composée de quelques

segments réunis à leur base , mais sous-divisées en huit ou

dix filets plumeux la chacune. Le réceptacle est garni de

(1) Tournes, infl. 451. tab. 158, a mis cette plante parmi les

fleurs radiées , à cause de la ressemblance extérieure de ces lama*

du cdice avec les demi fleurons de ces plantes.
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lames qui lui sont très-adhérentes , & d'ailleurs réunie!

entr 'elles , formant une loge particulière à chaque semence.

Celle-ci est velue

I. CARLINA chardoufe. Prosp. 27. Cari, acanthifolia,

Allion.yfor. i;6\ T. LI.

CARLINA acaulis, foliis dense tomentosis sinuato pin-

natisidis palearum segmentis subulato-incrassatis.

Chamaleon albus Mathioli. Lugd. 1453. Ed. fr. 333 (1).

ans J. B. II. p. 67.

Sa racine est grosse , profonde & blanchâtre , couverte

d'une écorce roussâtre , souvent interrompue par des ger

çures longitudinales & irrégulieres. Ses feuilles naissent trois

ou quatre ensemble ; elles sont oblongues , irrégulièrement

découpées & froncées par quatre ou cinq découpures trian

gulaires & pinnatifides ; leur surface est entièrement blanche

par le duvet fréquent qui les recouvre (2) ; la fleur ne

paroît qu'au bout de deux ou trois ans. Elle est blan

châtre , très-grande , évasée & assise sur le colet de la ra

cine. Elle est plus large de la moitié que celle de la fui-

vante , & son rayon ne m'a jamais paru coloré. Elle vient

fur les coteaux bas , exposés au midi , dans le Champ-

saur , le Gapençois , le Diois , le Trieves , rarement aux

environs de Grenoble. Dès que la plante a fleuri, fa racine

meurt ordinairement.

Obferv. Cette plante diffère de la suivante, 1°. par la

durée de sa racine; 2°. par ses feuiles plus grandes, plus

(1) Quoique Dalechamp se soit servi de la figure de Math. ,

qui, comme nous le dirons plus bas, représente l'espèce suivante,

il est certain qu'il entend parler de celle-ci appellee par les gens

du Diois Chardouffic , puisque cette plante est connue aujourd'hui ,

dans presque toute la partie méridionale de la province , sous le

même nom que nous avons cru devoir conserver.

(1) Ce duvet n'est pas un poil réglé & naissant par le prolon

gement des parois des vaisseaux excrétoires de la plante; mais ce

font des filets minces & semblables à la toile d'araignée , qui sont

d'abord tendres, se durcissent, se perdent ensuite, & qui naissent

du centre des poils mêmes de ces plantes. Voyez M, Guettard, obs.

sur les plantes , torn. Il , pag. 3 1 5 & suivantes.
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élevées, moins dures, moins découpées & cotonneuses;

3". par fa fleur sessile, n'ayant jamais de tige d'un diamètre

de quatre pouces ; 4^. par son réceptacle succulent , dou

ceâtre & charnu. Aucun auteur , excepté Dalechamp , ne

l'a peut-être connue. La multitude de ceux qui ont Élit

graver la variété sans tige de l'espèce suivante , ont paru

à quelques botanistes avoir représenté celle-ci } mais l'ob

servation des plus exacts d'entr'eux qui ont cru qu'elle

n'étoit qu'une variété de celle qui porte une tige , prouve

feule que ce n'est pas de la chardousse qu'ils ont entendu

parler.

Les bergers mangent le réceptacle de cette espèce ;

& cette partie mondée de ses écailles & de ses lames in

térieures , est en usage dans nos montagnes 5 on la confie

au miel & au sucre , & on en sert sur les tables comme

des autres fruits , ainsi que Dalechamp l'a observé. Sa

racine est aromatique , fortifie l'estomac , & provoque la

sueur.

2. CARLINA chamaleon.

Carlina caulescens, foliis sinuato crispis sere glabris,

palearum segmentis clavato incrassatis , radice pe-

renni.

Carlina caule unifloro. Linn, cliff. 395. ups. 252. mat. mecL

3j8. Royen. prod. 135, Sauvag. method. 203. Gouan.

hort. 426: bot. 320. Hall. Enum. 686.* hist. iaj.

n. i8j.*

a. Chamaleon niger. Math, valgr. Ed. I. 253. magn. fig,

650. Lugd. 1454. Ed. fr. IL 334. ( crocodilium car

lina caulem habens , lat. 1476. gall. 344. ) C. B. math.

492. Camer. epit. 430. Helv. quajimodo gen. 10. *

Carlina caulescens. Bod. à stop. 60-j. magno jiore. C. B.

pin. 380. T. herb. &c.

Carlina alpina. Jacq. vindob. 274

b. Carlina acaulos. Bod. kstap. 607. T herb. , magno flore

albo. C. B. 380. T. injf. 500. Seg. veron. II. 2 25.

Carlina humilis. Park, theat. 068. £■ jiore clause JoSj.

Kai. hist. iS8.
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Foliis hirsutis subincanis minus incifis.

Carlina acaulos flore magno raiice perenni , Montis Aurei.

T. inst. 500. H. R. p. 39. Le Mon. obferv. cxlix.

Sa racine est noire en dehors , gercée , couverte

de pellicules brunes ; ses feuilles font noirâtres , ou d'un

verd foncé, oblongues, finuées , dentées, épineuses &

pinnatifides , avec des bords froncés & relevés ; la tige est

rougeâtre , plus ou moins alongée ; les feuilles qui couvrent

le calice en dehors, font vertes, d'ailleurs ramifiées, sembla

bles à celles de l'espèce précédente ( 1 ). Les écailles intérieu

res du calice font d'un beau blanc en dedans , & d'un noir

purpurin en dehors; les extrémités des cellules du placenta

surpassent les plumes de l'aigretre , mais elles sont obtuse»

comme les antennes de certains papillons, au lieu d'être

pointues comme dans l'espèce précédente (2). Elle vient

sur toutes les basses montagnes , parmi les gazons exposés

au nord, dans le Champsaur, à Grenoble, & dans toute

la province. Vivace,

Obferv. C'est à cette espèce qu'appartiennent tous les

synonymes des auteurs qui parlent de Carlina acaulis S*

caulescent. M. de Hall, en a rapporté plus de cinquante ,

& on en trouverait dans les auteurs un plus grand nombre ;

mais je doute fort qu'aucun d'eux , excepté celui de Da-

lechamp, & peut-être de J. B. , puisse convenir à l'espèce

précédente. C'est donc en même temps & la carline

usuelle , plante sudorifique , alexitere , &c. ; & le Cha-

mxleon d'Atathiole , plante vénéneuse qui doit faire

(1) Celle-ci est plus petite dans toutes ses parties ; mais ses

feuilles , quoique plus étroites , ont de huit 'à dix sinuosités de cha

que côté , au lieu que celles de la précédente n'en ont que cinq

ou six.

(2) Nous devons cette observation à M. Scopoli. Elle m'a

fourni l'occasion d'examiner ce caractère dans l'espèce précédente ,

oil il s'est trouvé différent & propre pour la distinction de ces

deux plantes. Je ne vois pas de rapport entre ces plantes & la

carlina lanata L. ; la fig. de Garid. T. ai , ou plutôt celle de Co-

lumna, de Bod. aStapettur Theoph. pag. 617, qui lont meilleures,

font voir leur difference. Je trouve plus de différence entre notre

«spece précédente 6c YAtraftilis gummiftra L. iyû. III, 696.

mourir
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Eire mourir les chiens , l'homme & les autres animaux , &c,

on sent bien que cette supposition est gratuite , & qu'il

a suffi à Mathiole d'entrevoir une certaine ressemblance

entre une plante des montagnes de Vienne & la description

de celle des coteaux de la Grèce , pour croire qu'elle»

étaient: les mêmes.

3. CARLINA vulgaris. Linn. Syst. III. 09À.

CARLINA caule multifloro corymboso , floribus termi-

nalibus, calicibus radio albis. Linn. spec. Il6l. flor.

fine. 725. Get. prov. 184. n. 4.

Carlina corymbosa. Scop. cam. n. I0I5. * (1)

Carlina caule ramojo floribus umbellaiis. Hall. Enum. 68/.

hist. n. 182. *

CurJuus xeranthèmos vulgaris annuus Moris. III. 162. e,

Carduus vulgaris. Math. 66o. Lugdun. 145p. ed. fr,

II. 3 lu.

Carlina sylveftris vulgaris. Ouf. clvj. T. inft. /oo.

Carlina sylvestris dua species , &c. Rai Angl. II. je1, **

altéra annua , caule hirfuto , 6V.

Cette espèce est très-petite relativement aux precé-'

dentés ; fa racine ne produit qu'une tige simple & velue t

divisée en trois ou quatre rameaux à son extrémité ; elle

est haute d'un pied ; ses feuilles sont blanchâtres , légè

rement sinuées & épineuses ; les rayons des fleurs lonc

blancs ; elle vient dans les pays secs & tempérés.

Bisannuelle.

4. CARLINA corymbosa. Linn. Syst. III. 604.

CARLINA caule multifloro subdiviso floribus sessilîbus ,'

(1) M. Scopoli prend ici le nerm de la suivante pour celle-ci,

que je présume plutôt. qu'il a trouvé ; i°. parce qu'elle est com

mune dans tous les pays ; 2°. parce que son rayon est quelque

fois jaunâtre;>3°. la suivante ne vient que dans les pays chauds.

A supposer que M. Scopoli l'eût trouvée dans tes endroits ici

plus bas de la Carniole , cet auteur exact auroit fans doute ren

contré l'autre qui est connue de Clusius , d* AÎath. , &c. , qui

ont herborisé dans son pays,

Tjfm. Ill C
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calicibus radio flavis. Linn. spec. 1 1 60. Mant. 46*2..

Ger. prov. 1 8j.

Carlina sylvestris store aureo perennis T. inst. <oo.

Carlina sylvestris multicaulis , yftv* Jiavo radice perenni.

Rai «.r*r. 86. Angl. II. 55. *

Cnicus sylvestris spinofior alter Jlore aureo perennis H. R.

Par. 54. Hill. /or. 414. *

Cette espece ressemble beaucoup a la precedence ;

mais fa racine produit plufieurs tiges ; ses fleurs font

pluspetites, mais plus nombreuscs ; leur rayon est jaune,

& chaque calice contient moins de fleurons. Elle vienc

dans les pays chauds , a Orange , a Saint-Paul-Trois-

Chateaux , &c. Vivace.

^ fmimm CYNARA, Linn. Gen. 1007.

77 • L'Artichaut.

Le calice est evafe, dilate , a ecailles charnues , fans

marge , terminees par nne pointe qui pique peu.

1. CYNARA scolimus. Linn. III. 692.

CYNARA ibliis sub spinofis pinnatis indivisisque , cali-

cinis squamis ovatis. Gouan. Monfp. +25.

Cynara sylvestris latifolia. C. B. pin. 384.

L'Artichaut est une plante potagere trop connue

pour exiger une description ; il est cultive dans les

|ardins , dans tous les pays un peu temperes ; on en

mange le receptacle & la partie inferieure des ecailles

du calice qui est charnue & succulente : Fun & l'autre

font aperitives , ameres , stomachiques, un peu echaufante*

&incisives.

2. CYNARA cailunculus. Linn. HI. 6p2. Le Cardon.

CYNARA ibliis spinofis omnibus pinnanfidis , calicinie

squamis ovatis. Linn. spec. 1 159.

Cynara spinosa cujus pediculi efitantur. C. B. 383.

On cultive le cardon dont on mange le petiole des

feuilles ; cette nourriture est d'aucant meilleure, que

la plante est plus succulente ; & qu'a un lol plus grasy

ont succede des soins propres a la rendre tendre, loic

en la tenant a l'ombre ou dans les caves pour l'ccioler.
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~_Q CNICUS. Linn. Gen. 1005* Faux

2 j O * Chardon benit.

Les ecailles du calice font feuilletees , epineuses &

ramifiees.

CNICUS acarna. Lwii.spec. ed. I. Szo.syst. III. 689.*

Mill. II. 157.

CARDUUS caule alato spinosb , foliis spinosit spinis

duplicibus. Royen ^prod. 139.

Cnicus foliis lanceolatis decurrentibus , indivijis , squamit

calicinis pinnato-spinosis . Get. prov. 181. Linn. Jped.

1 158. * Gouan. flor. 320. Hon. 423.

Cnicus polycephalos canescens , aculeisflavefcentibus ihunitus.

T.inJI. 451.

Cariuus falmanticenfis , acarna foliis incanis, Herm<

Lugd. lio.

Acarna humilis caule folioso. C. B. pin. 379. Park.

Theat. 966.

Picnocomon cretæ salonenfis , &c. Lob. obf. 484. adverfi

373. * icon. II. 14. Lugd. 1456. & Acarna valerandi

altera 1484. Lob. obf. 486. icon. 15. ex J. B. III.

p. 9 1 . descriptions , non figurd.

Sa tige est simple , haute d'un pied a deux , ramified

a fa partie superieure ; fes feuilles font oblongues , coton-»

neuses & blanchatres,garniesd'epines qui partent deux a

deux fur des avances laterales de la feuille : leurs parties

inserieures font adherentes a la tige ^ & la rendent ailee }

les fleurs viennent deux ou trois ensemble fur l'extremite

des rameaux j leur calice est oblong & epineux. Elle

vienc dans les pays chauds , a Vienne , pres de Nions ,

a Vaureas, &c. Bifannuelle.

r% fj r\ CARTHAMUS. Lin. Gen. 1009.

■" / "/• Cnici species T. atractilis species

Hall. Scop. Le Ghardon beni

des Parisiens ; le Saffran batard

sauvage , &c.

Lei ecailles du calice font ovales , epineuses , ramifiees

Ca
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fur les côtés , & finiffent par une feuille ovale à leur*

extrémité ; les femences ont une aigrette j le réceptacle

eft chargé de poils foyeux.

1. CARTHAMUS lanatus. Linn. fyfl. III. 6"p8.

CäRTHAMUS caule pilofo fuperne lanato, fouis infe-

rioribus pinnatifidis, fummis amplexicaulibus den

tarás. Lin. fpec. il 6%. Mont. 462. Hort. upf 251.

Ger. 182.

'Atraâilis ( lanata. Scop. tí. I ó 1 6*. )' foliis cartilagineis

reticularis , imis (emipinnatisfuperioribus ovato lanceolatis

amplexicaulibus. Hall, hiß, 102.*

Atraâilis fucco fanguineo flore lúteo. Enum.ßirp. 685.*

Cnicus atraâilis lutea diâus. T. infl. 451.

Atraâilis. Camer. epit. $61. Dod. pempt. 736. Lob.

icon. II. 15. Zuing. theat. 648. &c.

b. Carihamus exjuccus. Chaix , vol. I. 26$. *

Sa tige eft haute d'un pied à deux , droite & ramifiée

à fa partie fupérieure ; les feuilles font feifiles , d'un Verd

obfcur , plus ou moins découpées , toujours épineufes ;

le- calice eft ovale & écailleux j les fleurons font d'un

beau jaune ; les femences ont une aigrette feuilletée &

cannelée. Elle vient dans les pays chauds le long des

chemins , à Gap , à Die , à Varee , près de Grenoble 1er

long des chemins. Annuelle.

2. CARTHAMUS carduncellus. Lin, III. 6*po.

CARTHAMUS folks caulinis linearibus pinnatis longi-

tudine planne. Li», fpec. 1 1 64. Gouan. hart. 427. "*

flor. 35 1, illußr. bou 6¡. * Ger. prov. 182. * Sauvag.

Meth. 202.

Carduncellus montis lupi. Lob. ad» 574. icon. II. 20.

Sa racine m'a paru bifannuelle ou vivace ,• fa tige

très-petite , s'élève quelquefois à un pied dans les bons

terreins ; elle iè termine toujours par une feule fleur

bleue dans un calice couvert d'écaillés nerveufes ; les

feuilles font entières ou pinnatifides ; leur dos eft toujour»

un. peu velu, & leurs bords, auffi bien que ceu3C du

calice , garnis de cils & d'épines ; les femences ont une
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petite aigrette cependant plus grande que celle du C.

mitijfimus Lin. ( 1 ). Elle vient aux Baux & à la Rochette

près de Gap, à Creft , &c.

rjQn ARCTIUM. La Bardane , ou

^Ov« Glouteron.

Ce genre ne diffère des Chardons, que parce que les

écailles du calice forment des crochets roulés en dehors

à leur extrémité ; le réceptacle eil foyeux , & les femences

font garnies d'une aigrette.

ARCTIUM lappa. Lin. fyß. 66j.

Arctium fouis cordatis inermibus petiolatis. Lin.

Spec. 1 143. Sçop. n 995. *Hall. q. itfi.

Lappa major S. Arâium Diofcoridis.Ç.^. 10S. Dale,,

pharm. I IQ.

La grande Bardane eft une plante très-commune;

fes feuilles font larges , entières & cordiformes ; fes riges

fe ramifient & fe terminent par plufieurs têtes ou calices,

dont les pointes crochue? s'attachent à tout ce qu'elles

rencontrent ; elle vient dans les endroits gras auprès des

fumiers , dans les cours , auprès des maifons & des ci

metières. Bifannuelle.

Sa racine eft tendre , adouciiTante , béchique & dia

phonique ; он l'emploie en tifane & dans les bouillons

altérants , pour les dartres & les autres maladies de la

peau , ainfi que pour les maladies de poitrine , avec

fuccès. И faut préférer celle de la jeune plante qui n'a

pas encore donné fa tige,

2 Ô y XANTHIUM. Lin. Hall. &c. Le petit

\D 1 • Glouteron, ou petite Bardane.

La fleur mâle a un calice commun , écailleux comme

Jes compofe'es ; les fleurs fönt monopétales , infundibuli-

orrnes à cinq étamines ; leur réceptacle commun eft garni

e '°re i la femelle eft dans un calice à deux feuilles,

f ■-■■■-■■■ ... , ... ......

па» о J^ant> mfiri*t fur Tournef, . avoit fait cette remarque:
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portant deux fleurs de deux pistils la chacune ; le fruit

est une noix seche , epineuse , a deux comes , biloculaire ,

k quatre semences oblpngues.

J. XANTHIUM sirumarium. Lin. IV. 1 3 7. Scop.

n. 1 177.

3£ANTH1UM caule inermi , foliis cordatis trinervatis.

Linn. spec. 1400. Mat. med. 424. Hall. enum. helv.

161. n. 1. * Royen,pwd.8$. Gron. flor. virg. 186.

Xanthium foliissemitrilobatis , aculeis w:inatis. Hall. hist.

n. 1621. *

Sa tige est haute d'un pied a deux ; elle est rude ,

Æpaisse & ramifiee ; ses feuilles font Urges & rudes ,

diyisees en trois lobes irreguliers & imparfaits ; les fleurs

viennent fur des rameaux lateraux ; les males font erf plus

petit nombre que les femelles. Elle vient aux environs

tie Grenoble , le long des chemins & aupres des masures.

'Annuelle.

Sa racine est astringente & mucilagineuse ; les Feuille$

font rcsolutives & donnent une cpuleur jaune.

282. SERRATULA. Linn.

Le calice est cylindrique & fans piquants ; la semence

:^st aigretee, & le receptacle est soyeux. ( 1)

j. SERRATULAcrupina. Centaurea idem. Linn. III. 8o5.

fENTAUREA calicibus inermibus , squamis lineari

subulatis , foliis pinnatis ( minute ) serratis. Linn.

jpec 1285. Ger.prov. 184. Gouan.^or. 374. Gronov.

orient. 113. n. 274.

Jacea annua foliis laciniatis serratis purpurqfcente {{ore.

T. inst. 444. Garid. T. 52.

. fierratula annua foliis magis laciniatis , ftmine ciliari eler

m- ■

(1) Ce genre differe peu des chardons , si ce n'est par le calice

pjus petit , plus ferme , & non piquant.
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gandjsio. Manec. virid. fïor. 84. ( I ) Boherr. Lugd.

I. 144.

Serratula foliis radicalibus petiolatis ovatis , caulinis lineari-

bus pinnatis dendculatis ciliatis. HalL add. torn. III.

18 j. n. 197. *

Chondrilla purpurea tenuifolia , capite Jacete femine carduii

Barrel, icon. 1136. bent.

Sa racine ne .pouffe ordinairement qu'une tige haute

de huit à dix pouces , quelquefois de deux pieds, qui est

droite , glabre & ramifiée à fa partie supérieure ; les

feuilles inférieures font ailées , leurs divisions sont linéaires

& très-finement découpées en dents de scie d'une manière

régulière ; celles de la tige sont plus étroites ; les fleurs

sont d'un purpurin foncé & noirâtre ; le calice est oblong,

un peu ovale, à écailles rapprochées & pointues ; les

semences ont une aigrette noirâtre. Elle vient dans toute

la partie méridionale de la province, auLaux,à Gap,

à Grenoble , à Avançon , à Jarjayes , à Veynes , à Serres,

à la Bâtie , &c. Annuelle.

2. SERRATULA tmchrîa. Œd. T. cclxxxj. Linn.

III. 668.

Serratula foliis lyrato-pinnatisidis , pinna terminali

maxima, flofculis conformibus. Linn. spec. 1x44.

H. ups. 24p. Ger.prov. 176.

Carduus ( tinétorius. Scop. n. loi 2. ) inermis foliis glabris

imis ovatis , fuperioribus ad basin pinnatis. Hall, erium.

678. n. 5. * hist. n. 163.

Jacea nemorenfis qua serratula vulgo. T. inst. 444.

Serratula alpina confoglie laciniate. Zanon. j % l . Tab. 94.

Sa tige est dure, haute d'un pied environ 5 elle est ferme,

rougeâtre , terminée par plusieurs fleurs ; les feuilles sont

d'un verd noirâtre , d'une substance dure , dentées fur

(1) Cette plante paroît mieux placée ici que parmi les cen-

taurea L. ,• car elle n'a de commun avec ce genre que quelques

fleurs marginales stériles , tandis que le nom de serratula convient

déjà très-bien à ses feuilles dentées très-finement : d'ailleurs le

port , le calice , ni le réceptacle , ni les fleurs , ni les graines ne

s'y opposent pas.

C4
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;i.

\di bords en forme de scie , avec une petite arête au boue

de chaque dent ; leur forme lancéolée , varie par leurs divi»

fions plus ou moins profondes ; on les trouve entières fur

uelques pieds; le plus souvent celles-ci occupent la base

es tiges , & les supérieures sont ailées ; le calice est dur ,

poirâtre & conique ; les fleurs sont rouges , toute la

plante est glabre. Elle vient fur les montagnes dans le

Çhampfaur , à Gap , aux environs de Prémol , près de

Grenoble , &c, Vivàce.

Observ. On en trouve une variété à feuilles entières ,

une à feuilles pinnées, &une troisième qui réunit l'un 6c

Vautre caractère i cependant elles se soutiennent telles

dans les jardins depuis plus de dix ans.

3. SERRATULA alpina. Linn. Œd. tab. xxxvj. Linq.

III. 669. *

JSf^RATULA tomentosa , foliis ovatis , floribus sub

umbellatis.

Serratula calicibus sub hirsutis qvatis , foliis Indivifs. Linn.

spec, iip.syst. 12.^28.

Çirsium alpinum boni Henrici folio. T. inst. 448. Ponted.

dis. 131.

Çarduus mollis lapathi-folio. J. B. III. 47.

Çarduus mollis foliis helenii. C. B. pin. S'J'J- Moris.

III. 148.

Çarduus mollior. II. Clus. hist. clj. Pann. 6*64. & helenii

folio. Camer. Park. Theat. 991.

Çacalia tomentosa C. B. ( I ) Scheuchz. it. alp. 130.

T. xviij. fig. 2

Çirsium foliis ovato-lanceolatis ( 2 ) subtus tomentofis çali-

(1) Scheuchzer a mal entendu le nom de C. B. phytop. 370 ,

pn le donnant à cette plante : nous le citons ici à cause de sa fi

gure. Cette plants en a imposé plusieurs fois à ce naturaliste cé

lébra , puisqu'il l'a prise une fois pour YarQion Dakchampii , &

fette fois-ci pour un cacalia. Voyez Hall. n. 179. add. torn. III.

*&'?, n. 141 & 160, où les erreurs de Scheuchzer sont exposées.

(2) Dans notre plante elles sont entières , souvent cotonneuses

des deux côtés.
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cibus villosis. Haller. hist. n. 179. * enum. 683. n. 16. *

capitulis inermibus. ( I )

B. CiV/fam polyanthemum hastato folio. Moris. III. 148.

S. 7. T. 20. 1.

Cette plante fait une racine épaisse , fibreuse , couverte

de membranes & peu profonde ; fa tige est fimple ,

droite & épaisse , chargée de cinq ou sept fleurs à son

extrémité , haute de trois ou quatre pouces ( 2 ) ; les

feuilles sont cotonneuses en dessous, vertes en dessus,

oblongues , entières & triangulaires ; les calices sont coton

neux comme toute la plante ; la fleur est rouge ou purpu

rine très-pdorante. Elle vient dans l'Oysans près le Mont

Saint-Bernard au-dessus du lac blanc , au Mont-de-Lans ,

& à la montagne de Saint-Guillaume , au-dessus d'Em

brun , dans le Queyras , le Briançonnois , &c. Vivace.

0 O ry CENTAUREA. Gen. Lin. Luidw.

*£0 *J • définit. Gen. 479.*

Le calice des Centaurées est ovale & écailleux ; ses écail

les se terminent ou par une membrane , ou par plusieurs

épines (3 ), ou enfin par des pellicules frangées en barba

sle

le

(1) Les tiges font moins longues que ne les représente la figure

de M. de Hall., & les calices font également cotonneux, plus

ouverts & plus écartés les uns des autres. Nous n'aurions même

Ï»as cru que ce fût la même plante , si ce célèbre botaniste n'eût cité

es auteurs qui l'ont fait graver d'une manière plus conforme aux

individus que nous avons observé dans ce pays.

(zj Dans les Alpes elle est plus basse , plus épaisse & plus velue:

dans les endroits moins élevés , tel que l'Angleterre, elle est

jlus grêle & moins velue. Linné & Omelin ont fait connoître

es autres variétés plus constantes que nous n'avons pas vu dans

le Dauphiné.

(3) Ce caractère est essentiel à ce geme , & les variations qu'il

subit dans certaines espèces , ne nous fournissent pas des raisons

suffisantes pour séparer les espèces à calice membraneux de celles

Oii il est épineux , puisqu'on trouve des espèces intermédiaires qui

ont le calice plumeux,& qui passent insensiblement de cette forme

plumeuse à des écailles membraneuses. Les divisions de Vaill. &

de Maneti , virid. flor. 14, font bien imaginées pour quelques

espèces ; mais elles ne fauroient convenir à leurs gradations

intermédiaires, ....„..-
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de plume , & même par une pointe plumeuse qui tient

des unes & des autres ; les fleurons sont stériles fur les

bords (i) ; les semences sont aigrettées dans la plupart

des espèces (2) , & le réceptacle est garni de poils

soyeux.

* Espèces dont le calice efl membraneux , fans

fejlon ni épines.

s. CENTAUREA jacea. Œd. T. Dxix. Linn. III.

006. Dale./>harm. 118.

CENTAUREA calicibus scariosis laceris , foliis lanceo-

latis : radicalibus sinuato dentatis , ramis angulatis.

~L\nn.Jpec. 1209. flor. fuec. 774. Dalib. 265. Ger.

prov.'îSj. n. \2. sauv. 289. *

Khaponticum foliis squalidis tomentosis , inferioribus ai bafin

semipinnatis , superioribus integris. Hall. «num. 6"88.

n. 3. * hist. n. 195. *

Jacea nigra pratensis laùfolia. Moris. 130. S. 7.T. 28.

b. Jacea nigra angustifolia ( C. B. phytop. 5 20. * ) lythof-

permi arvenfis foliis. Pin. 271. Rai 326.

Cyanoides foliis lanceolatis afperis. Seg. ver. II. 152.

c. Jaceafupina pumila purpurea. T. Paris. 1. 344.

Jacea integrifolia humilis. Moris. 139. 4.

Jacea peramara procumbent angustiore folia , capitulis

argemeis. Moris. III. 1 39. 2.

d. Jacea humilis incaria pratensis folio iniegro. Ambros.

Phytogr. 295.

(1) Ces fleurons stériles , plus évasés & plus irrégùliers dans

les Cyanus , ne sauraient constater un genre a part, puisqu'ils de

viennent plus étroits dans quelques espèces , & plus évasés au con

traire dans quelques jacées ; leur état de vacuité offre un caractère

très-frappant pour toutes les espèces de ce genre , mais ce caractère

manque dans la jacea niera , & dans le Cent, rhaponùca L.

(a) La présence ou l'absence de cette aigrette ne paraît pas

feule devoir faire un genre", parce que quelques espèces ont l'ai

grette fi petite , qu'elle peut être regardée comme un calice parti

culier, plutôt que comme une aigrette.
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r 3acta perennîs fupina latiorefolio , capitulo squarroso. Moris.

III. 15p. S. 7. T, 25. 2.

e. JaceaJaxatilis , longo incano angujfo helichrifi creticifolio.

Bocc. îrntf. JJ. T. 17. la Tourr. cA/or. 25.

Cette plante varie singulièrement ; en général ses

feuilles sont dures & velues , plus ou moins blanches ,

& plus ou moins dentées à leur base j les tiges sont

dures , anguleuses , terminées par une ou plusieurs fleursj

les écailles du calice font membraneuses & desséchées ,

souvent blanches Sç un peu déchirées à leur extrémité ;

la fleur est purpurine ou blanche.

La premiere variété a ses feuilles radicales , très-

dentées & pinnatifides , plus blanches , & la tige multi-

flore : elle est bien connue par MM. Hall. Scop. &c.

Elle se trouve aux environs de Grenoble.

La seconde est droite & verte ; ses feuilles sont lan

céolées & entières , &c. Elle vient dans les prés humides

des montagnes.

La troisième est basse , rampante & uniflore ; c'est la

C amara Linn. ( 1 ). Elle se trouve dans les endroits secs.

La quatrième reflemble à la précédente ; elle s'élève

un peu plus ; elle est cotonneuse & plus blanche ; elle

est bien gravée dans l'ouvrage d'Ambroisini. Elle se

trouve à Menteyer près de Gap. - •

La cinquième enfin , a les feuilles très-étroites , très-

blanches & dentées ; son calice est aussi plus blanc &

la moitié plus petit ; ses écailles sont plus arides &

roussâtres. Elle se trouve à Jarneiria près de Lyon , &

ailleurs dans les pays chauds. Elles sont toutes vivaces. ;

Obferv, Notre dernière variété est peut-être le Rhapon-

ticum eriophorum , Scop. n. I018 ; & elle approche de la

Centaurea alba Linn., si toutefois elle en diffère. Nous

aurions dû peut-être faire plusieurs espèces de ces cinq

variétés ; mais si celles de Linn. C. amara, C. alba , rfe

suffisoient pas pour les faire connoître> il eût été trop

long aussi de les décrire toutes séparément.

(1) Spec, plant. 1192. . .■■-**•■ -V. * - '
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Ces plantes font ameres , stomachiques , aperitives^

febrifuges : elles donnent à la teinture une couleur jaune.

Linn. amæn. I. 122.

2. CENTAUREA rhapontica. Linn. syfl. III. 007.

CENTAUREA calicibus scariosis foliis ovato oblongis

denticulatis integris petiolatis ; subtus tomentofis.

Linn. spec. I204. R°yen ,prod. I42.

Rhaponticum. Hall. enum. 68j. n. !. cumsynonimia.

Cynara foliis petiolatis lanceolatis ad pediculum emarginatis.

Hall, emend. II. n. 64. *

Centaurium foliis petiolatis lanceolatis ad pediculum emargi-

natis. Hall. hist. n. 160.*

Centaurium majus folio helenii incano. T. inst. 440.

Rhaponticum folio helenii incano. C. R.phytop. 187. n. iv.

pin. II7. in Math. 476. * icon.

Rhacapitatum helenii folio. Lugd. I700. éd. fr. II. 56*0.

Lob. obf. 153. adverf. 118. J. B. III. 41.

Rhaponticum falfum. Dal. phqrm. Jl8.

Sa racine est noire , solide , très-grosse & très-profonde ,

remplie de rides & toute bosselée 5 elle est de mauvaise

odeur & devient très-dure , d'un gris noirâtre en dedans

par la déification : les feuilles sont oblongues , entières ,

obtuses , échancrées à leur base , quelquefois lyrées,

cotonneuses en dessous ,• celles de la tige sont plus étroites.

Cette plante s'élève à trois ou quatre pieds , & se termine

par quafe ou cinq grosses fleurs fur autant de rameaux

relevés çk assez longs j le calice a plus de deux pouces

de diamètre : il sent mauvais ; il est tout enveloppé par

ses écailles roussâtres à demi-écartées & desséchées dans

tous les temps à leur partie supérieure ; les fleurons sont

rouges & tous fertiles. Elle vient dans le Champsaur,

le Gapençois , & fur les montagnes des environs de

Grenoble , à Prémol , à Taillefer , parmi les collines

pierreuses, & fur les schits & les débris des carrières.

Vivace.

Observ. Je ne fais fi le Rhapont. angustiori folio Lobellii

obs. ijj, icon, 288. J. B- UI.4i,,&c, est une variété
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de la plante que nous avons ici , comme MM. de HalL

& Linn. l'ont cru : C. B. Phytop. 187. , dit que la nôtre

lui fut envoyée du Mont-Baldo , & que l'autre se trouve

en Suisse ; ce qui s'accorde avec les observations de Cordus ,

citées par M. de Hall., &avec M. de Hall lui-même. Gefh.

upud Cord. pag. 201. B. a fait graver une feuille a. lée a côté

de la sienne, qui ne représente cependant pas mal la

nôtre dans son jeune âge : que cette feuille appartienne

à la même plante, ou que la figure représente la nôtre,

il est toujours vrai que cet excellent observateur a voulu

faire voir que la plante dont il parle , porte quelquefois

.des feuilles lyrées à leur base, comme nous l'avons observé

ainsi que Haller : nous n'avons jamais vu que des feuilles

entières à l'espèce du haut Dauphiné; elle est d'ailleurs plus-

grande que celle des environs de Grenoble , qui a ses

feuilles plus larges , moins dentées , & plus rapprochées

de ses têtes , il est possible qu'elle soit différente. Celle de

Clusius, hist, xj, que Rai , Syll. exter. 338 , dit avoir

cueillie fur le Mont-Baldo, approche plus de celle de

Lobel à feuilles étroites que de la nôtre. Tourn. inst. 440 ,

a séparé ces deux dernières comme tous les autres auteurs;

mais il ne leur rapporte pas celle de Clus. & C. B.,

en fait une autre genre , observant Phytop. 188. , que ce

ne peut être le Rhaponticum heleniifolio , comme quelques-

uns le prérendent , puisque ses feuilles sont très-vertes en

dessus, comme l'observe Clusius; au lieu que dans l'autre

elles sont cotonneuses : Ton pourrait ajouter , d'après les

figures , que les feuilles de la plante de Clusius sont plus

larges, plus pointues & très-fréquemment dentées.

La racine est amere , astringente & fébrifuge ; mais elle

est désagréable , sur-tout dans la grande variété ou espèce

du haut Dauphiné.

3. CENTAUREA cotisera. Linn. III. pop.

CENTAUREA calicibus scariosis , foliis tomentosis radi-

calibus lanceolatiscaulinis pinnatifidis, caule simplici.

L,inn.spec. 1294. fift. 574. Ger. 188. n. 13. Gouan.

Horu 459. *Jior. 375. Hon. upj. 271,
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Centaurium majus incanum humile capite pini. T. injl, 449V

Garid. 92.

Jacea montana, Lugd. II92. éd. fr. IL 90.

Stabe pinea amplo capite. Barrel, icon. 1 2 8.

Cette espèce est basse , quoique d'ailleurs épaisse &

robuste ; fa tige n'a que trois ou quatre pouces , & fa

racine est même plus longue que la tige ,• ses feuilles sont

très-blanches fur-tout en dessous ; les inférieures font

lancéolées , & les caulinaires font ailées : elle n'a qu'une

fleur assez grande , rouge ; le calice alongé en cone y

est composé d'écaillés rondes , luisantes & entières. Elle

yient dans les pays chauds , parmi les bois & fur les

collines exposées au midi. On en trouve à la Tronche

près de Grenoble , à Gap , à Veynes , &c. Vivace.

4. CENTAUREA nigra.

CENTAUREA calicibus ciliatis : scquamula ovata , ciliis

capillaribus erectis, fbliis lyrato angulatis floribus

flosculosis. Linn. spec. I288. Gouan. hort. 458.

fior. 374.

Cyanus foliis imis ai bafin pinnatis superioribus integrii

ovato lanceolatis. Hall. enum. 69I. n. 2. * (1)

(1) Hall, dit dans ses emendat. III. n. 147» qu'il a confondu

fous ce nom deux plantes différentes ; & dans fa nouvelle édition ,

n. 184 & 185 , il caractérise ces deux plantes, & fait de la pre

miere un genre nouveau appellejacea,& de la seconde un Cyanus ,■

parce que , dit-il , celle-là n'a pas de fleurs stériles , & que les

écailles du calice en sont plus alongées. Quant à ce premier ca

ractère, nous l'avons observé constament de même dans la nôtre ,

ainsi que Linné ( Mont. ait. 477 ) ; &t cependant Haller cite cet

auteur parmi les synonymes de son Cyanus 185 , qu'il dit avoir des

fleurs stériles. D'après ces observations , je présume que la jacea

nigra L. varie à fleurs stériles fur ces bords ; & ce seroit le n. î8f

de M. Haller , où ce même numéro pourroit être une variété de

iijacée commune, & alors la Centaurea nigra L. deviendroit la

jacea , Hall. n. 184, auquel il faudroit joindre les synonymes du

cyanus y. p. 691. éd. I, &ceux du cyanus n. 185 delà seconde. Il

paroît par la description de Vaill. p. 107, que cet auteur a con

fondu cette plante parmi la jacée commune , n. 1 , quoiqu'il l'ait

rappelle e plus bas fous son, vrai nom , sans la décrire.
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Jacea cumsquamis cilii instar pilosis. J. B. III. 28. Tourn.

inst. 443. Hall. T. xxiij. Garid. 24a. Tourn. Paris.

II. 404. Vaill. bot. 107.

Jacea nigra laciniata. T. inst. 443. C. B.pin. 27I. exclusis

syn. Anguill. Dod. Lugd. Lob.

Jacea nigra altéra hirsuto capitt. C. B. phyiop. 420.

Cette espèce ressemble beaucoup à la Jacée commune;

mais elle en diffère particulièrement par les écailles du

calice , qui au lieu d'être roussâtres ou pâles & mem

braneuses , font noires & en plume ; ses fleurons font aussi

plus réguliers, & font tous fertiles chez nous. Elle vient

dans les plaines , parmi les bois , à Montferra , au Font'

de-Beauvoisin, &c. Vivace.

5. CENTAUREA scabiosa. Linn. III. 004. Scopoli ,

n. 1026. *

Centaurea calicibus ciliatis foliis pinnatifidis , pinnis

lanceolatis. Linn. spec. I20I. Ger. 186. Gouan. horu

459. flor. 37,-.

Çyanus foliis pinnatis obtuse dentatis. Hall. enum. 6*Q0.

n. 2. hist. n. 186. *

Jacea vulgaris laciniata flore purpureo. T. inst. 443.

Scabiosa major. Lugd. 1066.

b. Centaurea scabiosa ramis ereâis foliis acute serratis bas

instar lycopi lyrato pynnatisidis.

Cette espèce fait des racines profondes , vivaces &

multipliées ; ses feuilles font tantôt glabres , tantôt velues ;

souvent entières , ou lyrées à leur base ; celles qui sonc

velues , font plus régulièrement pinnatifides ; la tige

s'élève à la hauteur d'un à deux pieds ; elle est ferme ,

anguleuse & ramifiée , terminée par trois ou quatre fleurs;

les écailles du calice font ciliées & noirâtres ; les fleurs

font rouges , rarement blanches. Elle vient par-tout dans

les campagnes parmi les bleds , qu'elle infecte par se*

racines profondes & par leur multiplication. Vivace.

ObJ'erv. La Cent. Kartschiana Scop. n. 1027. Tab. 55. ,

paroit peu différente d'une variété à feuilles glabres,
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epaisses , plus courtes, tres- commune dans les endroiti

cultives parmi les montagnes ; la variete b. est rare. Nous

l'avons cueillie pres de l'Eglise de la paroifle de Char

treuse ; elle paroit etre la variete que Monti sur Zanoni,

pag. 131 , a attribue a une figure dece dernier auteur,

que sious avonscsu devoir rapporter a notre Carduus lycopi-

fblius , quoique Linne III. eut deja rapporte cette figure

a sa Serratula Centauroides , vol. III. 673.

6. CENTAUREA menteytrica. Ch. vol.L 36;.

CENTAUREA calicibus argenteo-ciliatis , foliis lan-

ceolatis petiolatis, hirsutis denciculis gland ulosis.

Ch.

Jacea nemonfa montana folio integro , carnosa , rigido i

floribus pnrpureis .' Meflerschmid. Aram. Ruth. 136. *

Jacea alpinafuccifafolio f T. inst. 445.

Cette espece a des feuilles entieres , dures j ayant des

petites dentelures glanduleuses fur les bo'rds ; la tige

est aussi dure & anguleuse ; le calice est garni d'ecailles

blanches argentees & ciliees. Nous la devons a M. Chaix,

qui l'a trouvee a Menteyer pres de Gap. V ivace.

7. CENTAUREA peOinata. Linn. III. 899. tourr.

Chlor. 2$.

CENTAUREA caulibus ramisque patulis : foliis dentato-

pinnatifidis incanis semi amplexicaulibus , calicibus

rigidis plumofis , floribus unisormibus.

Centaurea calicibus recurvato plumofis foliis lyratis denti-

culatis , ramtis integerrimis. Lmn.fpec. I287. Gouan.

Must. 72.

Jacea cum fquamis cilii instar pilofis. T. hetb.ficc. (1).

Cette espece donne plusieurs tiges obliques & couchees

par terre , simples & ramifiees 5 les feuilles font courtes r

(1) M. Gerard , flor. galloprov. 185 , a rapporte ce synonyme'

de Tournefort a la Cent, nigra L. ; & il est probable que la figure

de J. B. III. a8 , lui convienr; mais comme la plante de l'herbier

de Tournefort est bien celle-ci , il a fallu l'adopter, laissant a d'au-

tres le soin de cogcilier k* choix de ses synonymes.

sessiles
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sesiîles & lancéolées , avec des grosses divisions profondes;

elles sont cendrées ou cotonneuses comme la tige 5 le

calice est tout noir par la moitié supérieure des écailles

divisées en barbe de plume & écartées ; les fleurs font

rouges à fleurons égaux , qui m'ont paru tous herma

phrodites. Elle vient au Buis , parmi les bois & fur les

montagnes des environs , à Blueis , à Bellecombe , &e.

Vivace.

8. CENTAURËA phrygia. Lïnn. sjst. III. 8$S. spetl.

I287. Gouan. illustr. 72.

Centaure* calicibus recumto plumosis soliis basi

serratis caule unifloro.

Centaurea calicibus recurvato plumosis , soliis oblongis sub

serratis , scabris. Ger.prov. 185. n. 2.

Cyanus soliis sub aspetis, glumis calicis in reflexam plumutam

definentibus. Hall. enum. 602. n. 6. var. b. * hist, rk l88.

b. * add. ad T. III. p. 185.

Jacea unicaulis foliosa alpina , calice ex sauamis pinnatis

cùmposito. Scheuchz. herb. itin. 450.

Jacea montana villoso capite humiliorfive V. Ouf. hist. vj.

Pann. 543. *

Jacea latisolia capite hirsuto. C. B. pin. 27I. Scheuchz. itt

aZp.i35.oc 459.*

Jacea angustisblia capite hirsuto. C. B. pin. 27I. T. inst. 443.

Mapp. alsat. 151.

b. Varietas soliis viride pdllefientibus hirsulis , lyrato pin-

natifidis.

Sa tige est droite , simple , velue & garnie de feuilles,

haute de huit à dix pouces ; les feuilles font plus ou moins

velues , plus ou moins découpées, toujours crasses , épaisses,

assez larges & lancéolées ; les écailles du calice forment

un reseau noir - brun , très-agréable ,- elles se terminent

par une plume recourbée ou relevée , selon que la fleur

est plus ou moins avancée , ou que 1 air est plus sec ou

plus humide ; les fleurons font d'un beau rouge. Elle

vient fur les hautes montagnes parmi les prairies & fur

les gazons battus des v-nrs , dans tout l'Oyians , le Brian-

Torn. III. D
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çonnois , l'Embrunois , à Durbon , à Grenoble fur les

montagnes , &c. Vivace.

Ohftrv. Nous n'avons jamais vu dans ce pays la variété

à tige ramifiée , que tous les botanistes réunifient à celle-

ci ; elle mérite bien d'être examinée pour savoir si elle

n'appartient pas plutôt à l'espèce précédente : celle-là

est bien gravée dans Œd. tab. cxx. dans Clus. , &c.

Nous ne connaissons aucun auteur qui ait fait graver la

notre.

o. CENTAUREA uniflonu ( t) Gouan. illujf. 72. *

CENTAUREA calicibusrecurvato plumosis, soliis ligulato

lanceolatis candidisiîmis , caule unifloro.

Centaureu calicibus recurvato plumojis , soliis lanceolatis

tomentofis. Ger. prov. 185. n.j. *

Cjanus glumis calicinis in plumulam reflexam terminant

soliis longioribus molliter tomentofis. Hall. enum. 693.

n. 7. hist. n. 189.

Cyanus alpinus capite pennato. Tourn. Schol. bot. 2I0.

I. R. H. 445.

Cyanus alpinus lychnidis candidijjimo folio , capitulo reticu-

lato. Bocc. mus. 20. T. II.

Cette espèce a la tige haute d'un pied j ses feuilles

font beaucoup plus étroites & plus longues que celles de

la précédente , plus entières & parfaitement blanches ;

fa fleur n'en diffère pas assez pour servir à les distinguer.

fi) La plante de M. Linn. mant. 118. syst. 12. «7a , n. 6i,

n'est peut-être qu'une variété de la précédente ; car si l'on admet

pour celle-ci des individus à feuilles dentées , il est impossible de

les distinguer , puisque la largeur des feuilles & leur duvet dimi

nuent à mesure qu'il paroît quelques dents fur leurs bords ; ce qui

me fait croire que Linné a parle d'une autre plante que celle de

M. Gerard ( qui est la nôtre ) ; car en rapportant le synonyme de

M. Gerard , il ajoute , soliis fubdentatis , qu'on ne lit ni dans la

phrase ni dans la description de cet auteur : cependant j'ai vu des

individus à feuilles très-entières , d'autres à feuilles très-légere-

ment dentées , mais fur leur milieu.
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tile vient aux environs de Gap (1) , à Chaudun , à

Embrun & dans le Champfaur. Vivace.

10. CENTAUREA pullata. Lion. HI. poo.

Centaurea calicibus ciliatis verticillato foliofis , foliis

lyratis dentatis obtufis. Linn. fpec. 1288. * Gouan.

hort. q$8.flor. 374. Ger.prov. 186. n. 5.

Jacea ( cyanus ) humilis hieraciifolio [ T. infi. 446. ) С. В.

phytop. $00. n. xij. pin. 2JZ.

Jacea pumila ferpens acaulis ferme. Lob. adverf 2 У <. *

icon. £42.

Cette elpece eft très-baiTe ; fes premieres feuilles íbnt

dentées d'efpace en efpace , & lancéolées comme celles

de l'Arabis alpina Linn. ; les fecondaires font plus décou

pées & oblongues j elles font velues , blanchâtres &

iârineufes ; la tige eft plus courte que les feuilles , ter

minée par une feule fleur. Elle vient dans les pays chauds

aux environs de Montelimart & de Valence. Bifannuelle.

11. CENTAUREA montana. Scop. п. Ю22. * Linn.

III. 900.

Centaurea calicibus ferratis foliis lanceolatis decur-

rentibus , caule fimpliciifimo. Linn. fpec. 128g,

Ger. prov. i86~. Gouan. hort. 4S7-fl°r-37S~

Cyanus foliis integris Jubtus tomentofis , caule alato. Hall.

enum. 632. n. $. * hifl. n. i$o.

Cyanus montanus latifolius . S. verbafculum cyanoides. C. B.

phytop. 435. n.J.*pin 2?¿.

b. Centaurea bélgica caule ramojo anguloío , foliis ligulatis

incanis , inferioribus fape dentatis. (2)

■ »

(1) M. de Juflieu a écrit en note íur fon exemplaire deBoconne ,

que Barrelier l'avoit trouvée à Gap ; ce qui nous aflure de l'iden

tité de la plante. Il eft vrai qu'elle diffère ici allez de la précédente;

mais nous ne devons pas diflimuler en avoir trouvé des pieds fur

YAutaret, entre l'Oyfans & le Briançonnois, que nous ne favions

à laquelle des deux rapporter. Ils avoient les feuilles plus étroites

& moins dentées que la premiere , & entièrement couvertes de

duvet comme la féconde.

(2) J'aurois fait de cette plante une efpece particulière , fi je

n'eufle vu celle de M. Scopoli les rapprocher , & Haller avoir

D 2
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Cyanus montant/s angujlifimo folio Lugdunenfis folio viriii

dentato, T. herb.

Cyanus angustiore & longiorefolio belgicus. H. R. Paris. 6ï.

T. inst. 445. Mill. II. 239. 2<%. * Moris. III. 134,

Boerrh. ind. ait. 14$. Vaill. ail. iji8. 183. Schol. bot.

zio. Herm. lugdb. 212. Magn. H. 66.

An Cyanus fylveflris anguftifolius ? Thai. Harc. 30. *

Cyanus montanus caule follofo , feu multifolius. Mont.

\anon. 88. T. 6b. Tourr. chlor. 25.

Cette plante s'élève depuis trois pouces jusqu'à un piedj

ses feuilles sont blanches & cotonneuses ; les tiges sont

ailées ou feuilletées, dans la premiere variété ; elle se divise

à sa partie supérieure en deux ou trois rameaux ; les

écailles du calice se terminent par une pointe brune ,

ovale & frangée. Elle vient fur les montagnes & dans

les bois. Vivace.

12. CENTAUREA fiufana, Ch. I. 36*^.

CENTAUREA foliis ligulato linearibus sinuaro dentatis

incanis , calicibus argenteo ciliatis.

Cyanus montanus perennis angujlifolius dentatus. Mont.

lanon. 8$. tab. Si.

Jacea montana fupina incana purpurea 6* tomentofa foliis

difeâis. Till. pif. 861

Cyanus major alpinus foliis incifis ? Triumph, obf. 26.

Cirjium inerme caulibus adfcendentibus , foliis inferioribus

ex fwuato dentatis.' Gmel. 11. 71. tab. xxviij. 1.

Jacea ramojijjima incana linaria foliis .' Amm. Ruth. zjj.

Cette plante approche beaucoup de la variété b. de

la précédente : mais elle est plus baise , plus cotonneuse ;

ses feuilles sont plus dentées , & les écailles du calice sont

d'un blanc luisant >• sa tige n'a qu'un pied de haut j elle

adopté les synonymes que je crois lui convenir. Sa tige n'est pas

feuilletée ; ses feuilles font plus blanches & plus étroites , souv ent

les inférieures ont une ou deux grosses dents irrégulieres t't'ua

seul côté. Elle est commune à Menteyer , où M. Chaix l'a trom ée,

près de Gap , à Lyon trouvée fur les côtes du Rhône par M.

Kcnon , & a Grenoble, &c.
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n'est pas ailée, ni même anguleuse : ses fleurs font

grandes, d'un très-beau bleu. Çlle vient fur la mon

tagne de Suisse , près de Gap où elle a été trouvée par

M. Chaix. Vivace.

Obferv. L»? sieur Liotard cultive cette plante & la variété

de la précédente, depuis plus de dix ans, fans qu'elles

aient varié ni qu'elles se soient confondues entr'elles,

ni avec la C. montana ,* ce qui semble prouver que ce sont

trois espèces différentes.

13. CENTAUREA cyanus. Scop. n. 1023. Linn III.

o«)i. Le Bluet, ou Casse-Lunette.

CENTAUREA calicibus serratis foliis linearibus , infimis

dentatis. hinn.spec. 128p. Ger. prov. 186. n. 7«Linn.

Mat. med. 408. Dalib. 265.

Cyanus flofculis raiialibus latijfimis septifidis. Hall. enum.

6jo*. n. 4. * hist. n. zgi. *

Cyanus fegetum flore cxruleo. C. B. 273. T. inft. 446.

Le Bluet , ou Casse-Lunette , est une plante très-

commune dans les campagnes parmi les bleds ; ses feuilles

font cotonneuses plus ou moins dentées ; la tige est droite

& ramifiée , & la fleur est d'un beau bleu ou blanche ,

rarement rouge. Annuelle.

Obferv. Ses fleurs font excellentes contre les ophtalmies,

ou inflammation des yeux j elles donnent une belle couleur

bleue qu'on n'a pu fixer jusqu'ici.

14. CENTAUREA paniculata. Scop. n. 1024. * Linn.

III. 901.

CENTAUREA calicibus ciliatis , foliis bipinnatifidis,

squamis planis , caule paniculato. Linn. spec. I280.

Gouan. hort. 4.59.flor. 375. Ger. prov, 186". n. 8.

Cyanus pinnis foliorum pinnatis , linearibus. Hall. hist.

n. 187. * enum. 600. *

Sa tige est dure, blanchâtre , presque ligneuse, haute

d'un pied à deux ; elle est d'abord simple jusqu'au dessus

de fa partie moyenne ; ensuite elle se divise & se sous-

divise comme un arbrisseau touffu & garni de branches ;

les feuilles font lancéolées ou pinnatifides, à folioles

D5
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linéaires & blanchâtres ; les fleurs sont rouges , très-»

nombreuses dans un petit calice ovale & blanchâtre.

Elle vient fur les sables du Drac, aux environs de

Grenoble , de Gap , &c. Vivace.

*** Espèces qui ont le calice épineux,

15. CENTAUREA afpera. Linn. III. on.

CENTAUREA calicibus squamis palmato quinque fpi-

nosis , foliis lanceolatis dentatis. Linn. spec. I2p6\

Cer.prov. 188. n. \6. Gouan. hort. 460 flor. 376.

Jacea cum spinosis capitulis purpurea tenuifolia. J. B. III.

33. Rai hist. 319.*

Ses tiges sont dures , longues , ramifiées , souvent

couchées par terre ; ses feuilles sont velues , lancéolées ,

dentées , sinuées , ou pinnatifides ; les fleurs sont rouges

& sort nombreuses ; les écailles du calice se terminent

par cinq ou sept épines , dont l'impaire est plus longue.

Elle vient dans les pays chauds, à Vienne, à Montelimart ,

à Tallard , &c. Vivace.

Les tiges ailées , les feuilles obscures , quoique

velues , & le port de la plante en buiflbn , distinguent

cette plante des Centaurea JbuchifoUa , C.seridts , C. Isnardit

Linn. &c.

\6. CENTAUREA hybrid*. Ch. vol. I. 366.

CENTAUREA calicibus pedunculatis duplicato spinosis :

foliis pinnatifidis , superioribus lineari lanceolatis.

M. Chaix qui a trouvé cette plante fur les confins de

la Provence près de Sisteron , doute si elle peut être une

hybride provenue de la C. afpera & de la C. calcitrapa ; ses

tiges sont hautes de huit à dix pouces, & se ramifient

peu ; les fleurs sont pédunculées , terminales & axillaires ,

dans un petit calice ovale, dont les écailles se terminent

par une épine ailée , blanche , deux ou trois fois plus

grande que celle de l'espèce précédente. Vivace.

17. CENTAUREA calcitrapa. Linn. III. pi 2.

CENTAUREA calicibus lub duplicato spinosis scflîlibus,

foliis linearibus pinnatifidis lateribus dentatis. Linn.



Clap V. SeB. 1 3 . Flosculeuses. 5 s

t

spec. 1297. H. tfef. 273. * Ger.prov. 189.

CorHaw jMto« five calcitrapa. J. B. IIL 89. T. inst. 440.

b Centaurea ( calcitrapoides ) calicibus duphcato fpinosis ,

foliis iniivifis Jerratis. Unn.fpec. 1297. Gouan. hon.

461. for. 377. syst. HI. 3*3- Tourr- chhr- 23>

Linn. Amæn. II. 223.

CWuw /W/atw foliis integris ferratis. T. in/?. 440.

Magn. for. 293 . Hon. 44. H. R. P- 3 8.

La Chausse-Trappe est une plante qui est très-com

mune fur les chemins auprès des villes : ses feuilles plus

ou moins découpées , sont velues & couchées par terre j

estes ont une cote ou nervure blanche fur un fond vert

qui les rend sensibles ; la tige s'élève à un pied environ ;

elle se bifurque , se ramifie dans tous les sens, & Ion

trouve à chaque angle de division , une fleur sessile ;

lesécaillesdu calice finissent par une grosse pointe ouverte,

d'un blanc jaunâtre, qui en porte d'autres plus petites à

fa base ; les fleurs sont purpurines ou blanches.

La variété b. a ses feuilles plus entières, & les epmes

du calice -font moins piquantes & plus ramifiées 5 Ion

calice est plus alongé & il est péduncule. Celle-ci est

commune à 1 Me près de Crest ; le long de la Drome &

aux environs de Gap, de Lyon , &c. Bisannuelle

Obferv. Je doute si la C. calcitrapoides Linn. 111. 9 13.

mérite de faire une espèce ; il m'a paru que des individus

intermédiaires réunissoient les deux plantes ; je doute

encore si le C.stellatus Linn. III. 682., n'a pas un rapport

marqué , une affinité même avec cette plante ; les figures

suivantes, Card, ftellatus leucoii folio fiofeutis comnventibus,

Moris. III. S. 7. T. 32. Hort. blés. 245.* Card, hutmlis

aculeatus ptarmkœ eustriaect Jbliis , Triumph. oMoo'ljUi

pif. ai. Card, leucoii folio. Mont. %anon. 67. I.46.&C

semblent le faire présumer. Cependant je dois convenir

que la plante que j'ai vue sous ce nom au jardin du K01

à Paris s en étoit un peu différente. Au reste , les epmes

du calice de la C. calcitrapoides , sont plus longues, plus

robustes, presque simples, n'ayant qu'une o,.de»: epmes

latérales très-petites à leur base ; les ieuilles sont entières ,

' r D 4
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velues ; la plante est plus élevée & les fleurs sont pé-

dunculées.

Ces plantes sont ameres , aperitives & fébrifuges ; on

emploie la racine en décoction , Jes feuilles en infusion

& en poudre contre les fièvres d'accès , les obstructions

commençantes & contre les maladies des articulations.

j8. CENTAUREA solflitialis. Scop. n. 1028. * Linn.

1ILS>T?'

CENTAUREA calicibus duplicato fpinofis solitariis , foltis

rameis decurrentibus inermibus lanceolatis, radica-

libus lyrato pinnatifidis. Linn. spec. 1297. ^* u?s'

372. * Dalib. Paris. 267. Gronov. orient, n. V]6,

Ger. prov. 189. n. 18.

Stl a fo'.stitialis. Dod.pempt. 7^4. J. B. III. 90.

Sa racine est simple & peu profonde 5 la tige s'élève

à un pied environ ; les feuilles inférieures sont lyrées ou

sinuées ; les supérieures sont entières & en partie collées

fur la tige alternativement , & la rendent feuilletée ;

ces feuillets au nombre de cinq , sont souvent froncés laté

ralement ; les fleurs sont d'un beau jaune , & les écailles

du calice se terminent par des épines de même couleur.

Elle vient dans les pays chauds le long des chemins,

p Vienne , à Gap , &c. Annuelle,

Objerv. Le Chardon béni , Centaarea benediâa Linn. III.

pli. , croit d'elle-même dans quelques champs des baron^

pies , auprès des maisons où ses semences ont été jettées

du voisinage , ou par le moyen des vents j elle est d'ailleurs

cultivée dans la plupart des jardins , & usitée dans les

pharmacies 5 mais comme elle n'est pas vraiment indigene,

pous ne la comprendrons pas dans cet ouvrage. On trouve

jjussi dans plusieurs endroits le Card, marianus ; par la même

jrajson , nous ne le comprendrons pas.

J?, == Les Çhicoracêcs , ou Semi - flosculeuses .

Fam. XIV.

Ces plantes forment une famille très-naturelle , & par

la même très-difficile a traiter pour en séparer les genres,
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& caractériser les espèces : voy. voL L prés. pag. lxviif.

Elle est nombreuse dans cette province , fur-tout dans le

genre de Hieracium. Je l'ai travaillée avec soin , détaillé les

descriptions , fait graver plusieurs espèces , indiqué leurs

caractères ôc leurs affinités réciproques.

Les caractères de ia famille (voLl. pag. 120.), font

faciles à saisir ; un suc laiteux , les fleurs jaunes , rarement

bleues ou rougeâtres , dans un calice évalé , composées

de demi-fleurons uniformes en languette , en sont les

plus frappants.

Leurs vertus médicinales £ vol. 1. 137. ) , sont d'être

stomachiques, aperitives, fébrifuges , laxatives , rarement

froides & narcotiques.

o Q A SCOLYMUS Linn.Gen. 1001. syst.

^04. Reich. III. 666.

Le calice est écailleux : les fleurs sont jaunes , peu

ouvertes ; le réceptacle est lamelle ; ces lames sont comme

tronquées au bout , 5c terminées par deux soies velues ;

toute la plante est très-épineuse comme le Chardon.

1. SCOLYMUS annuus. Linn. H. ups. 244. Ger.

Gallopr. 1-73.

SCOLYMUS ( maculatus ) floribus solitariis. hmn.syst. I2.

527. * Scop. n. 002. *

Scolymus theophrajti nmbenenfs. Ouf. hist, cliij. Magn.

Bot. 233. * Hort, 180.

3. SCOLYMUS perennis. Ger. Gallopr. 1-75. *

SCOLYMUS floribus congestis. Linn. syst. III. 666.

Scolymus vivax. Sauv. Meih 20^. n. 24.

Scolymus chrifanthemos . C. B. pin. 384. T, inst. 480.

Garid. 434.

Scolymus Hispanicus. Forsk. Egypt. 14$.

Je ne sorois pas éloigné de penser avec C. B. , devoir

réunir ces deux espèces. La premiere a ses feuilles glabres

& tachetées de blanc comme celles du Chardon-marie :

& outre ces taches qui sont fur leur surface , elles ont un

bord plus cartillagineux j ses tiges sont plus ramifiées ,
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moins , droites aussi bien que les racines, & les fleurs

font portées à l'extrémité des rameaux , ordinairement

trois à trois, & un peu plus petites. Annuelle. Girard,

Linn. Gouan. Magn. , &c.

La seconde a ses feuilles plus froncées , moins épaisses ,

plus grandes & un peu cotonneuses ; fa tige est droite ,

ordinairement simple , avec des fleurs axillaires , dont

le calice est un peu velu j la racine est vivace , simple

& fusisorme. On les trouve dans les pays chauds, à

Montelimart , à Orange , à Saint - Paul - Trois - Châ-

taux, &c.

La racine de cette dernière est douce , sucrée , bonne

à manger comme celle de la Scorsonère. Dale. , pharm. p^ ,

croit que ces plantes ont les vertus aperitives de l'eryngium :

il est certain qu'elles ont comme lui quelque rapport avec

les Chardons.

o O h CATANANCHE. Linn. Gen. 999.

•O)1 Luidw. , définit, génér. n. 444.

pag. 177. *

Le calice est composé d'écaillés minces & blanchâtres ;

les fleurs ne forment qu'un rang de demi-fleurons ; les

semences n'ont pas d'aigrette ; le réceptacle est lamelle.

ï. CATANANCHE carulea. Linn. syst. III. 66^

Mant. 460.

CATANANCHE squamis calicinis inferioribus ovatis.

Linn. spec. 1142. cliff. 300. Gouan. hon. 418.

Ger. 147.

Catananche quorumJam. Lugdun, 1 ipo. T. in/?. 478.

Garid po.

Chondrilla species tertia. Dod. pempt. 638.

Chonirilla cyanoides carulea coronopifolio. Barr. icon. 1 154.

Rai hist. 257.

La Catananche s'éloigne un peu des Chicoracées;

fa racine est simple ; ses feuilles font blanchâtres, lan

céolées, souvent dentées . couvertes par un duvet blanc

& couché fur leur surface , avec quelques dents qui l'ont
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des avances linéaires hors le niveau de leurs bords ; la

tige est simple & ferme , ordinairement fans feuilles ,

terminées par deux ou trois belles fleurs bleues. Elle vient

à Grenoble , à la Tronche , à la Bastille , à Rabot , à

Gap, à Die, &c. , dans les endroits exposés au mjdi.

Vivace.

0Q/Z CICHORÎUM. Linn. Gen. 1000.

«^ O w» La Chicorée.

Le calice de la Chicorée est double ; l'extérieur est

composé de cinq feuilles , & l'intérieur de huit ; les

semences n'ont pas d'aigrette , & le réceptacle est garni

d'écaillés.

1. CICHORIUM imibus. Linn. fyst. III. 66$. Scop.

n. 901. * Dale pharm. 02.

ClCHORIUM floribus geminis scssilibus , foliis runcinatis.

Linn spec. 1 142. flor. suec. 7II. Mat. med. 373.

Cichorium foliis pinnatis , pinnis triangularibus dentatis.

Hall. enum. jGi, * Hist. n. 1. *

Imibus Jylvestris. Camer. epit. 283. Fuchs. hist. $j6.

angustifblius.Math. Lugd. $$J.

La Chicorée sauvage est une plante qui jette une

racine profonde & unique ,• ses feuilles radicales sont

yelues , dentées & pinnatifides , à découpures droites &

triangulaires, non crochues comme celles du pissenlie

qui leur ressemblent un peu j la tige est haute d'un

pied , & se divise beaucoup ; les feuilles qu'elle porte ,

l'entourent par leur base j elles font dentées & portent

des fleurs bleues à leurs aisselles supérieures 5 les semences

font nues. Elle vient par-tout dans les champs maigres ,

le long des fossés. Bisannuelle.

Cette plante est d'un grand usage dans la médecine

pratique : on emploie ses racines & ses feuilles tantôt

comme aliment, tantôt comme remède : on s'en sert

en décoction, en tisane, bouillons , infusions, apozemes,

sirops , &c. ; elles font éminemment stomachiques &

apéricives. Ces deux qualicés qui ne paroissent pas réunies

aux qualités acres , échauffantes de plusieurs remèdes
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employés aux mêmes usages , ni aux qualités relâchantes

de plusieurs apéritifs , les rendent recommandables dans

les fièvres , les obstructions , les cachexies , les ictères ,

les maladies cutanées , les inflammations , &c. ; de manière

qu'employée à petite dose , noyée dans beaucoup d'eau ,

on peut la regarder comme une panacée digne des éloges

qu'une foule de charlatans attribuent à leurs remèdes

précaires , inutiles & souvent dangereux. On ne peut lui

contester la vertu de fortifier l'estomac , & lâcher le ventre,

en faisant couler la bile , ou lui servant même de véhicule;

qualités aussi rares dans un remède , qu'avantageuses pour

l'entretien de la santé & la guérison des maladies : toutes

les cichoracées participent plus ou moins de ces qualités ;

quelques espèces de Laitues , le Sonchus alpinus , &c. , en

ont de mauvaises , mais qui ne se développent point ,

ou qui s'anéantissent dans le menstrue qui sert à les

préparer ou à extraire leurs vertus : il seroit cependant

imprudent de les employer fans distinction ; mais elles

cessent d'être dangereuses dès qu'elles ne font pas mangées

seules , ni crues ; & pour peu que leur crudité soit amendée

par une légère coction, qui , en atténuant leurs principes,

les rend plus propres à nourrir & à produire chez nous

les changements nécessaires pour opérer la coction.

Le suc de ces plantes crues, est plus actif, plus amer,

plus efficace, fur-tout pour les maladies cutanées ; les

racines peuvent servir à faire du pain. Voyez Linné,

Amacn. II. 36. la culture les adoucit singulièrement,

Flor. œcon. 1. 121.

287.
HYPOCHÆRIS. Linn. Gen.

n. 997.

Le calice, souvent même le péduncule des Hypo-

chæris , font écailleux ; ces écailles & celles du calice ,

proprement dit , font membraneuses fur les côtés ; le

réceptacle est garni de lames pointues , roides & fermes;

convexes d'un côté & concaves de l'autre , par où elles

séparent & reçoivent les semences.
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I.HYPOCHÆRIS uniflora. Tab. xxiij. Flor. Delph.

88.*

HypochæRIS oris calicis squaraarum fimbriatis , caule

basi folioso unifloro.

Hieracium alpinum , foliis dentatisJîore magno. C. B. prod.

6$. Hall, enum j6o. tab. xxiv. Park, theat. J$J.

RaiAfyr*. 13y.fyll.3zG. Zuing theet. 4^4. Moris. 111.

GS. Hall. hist. T. 1. ( 1 )

Dens leonis latifblius caulescens. C. B. prad. 6a. Rai

hist. 237. *

Dens leonis foliis integris , caule raris foliis vestito monan-

thes. Rai 244. Hall.

Cette espèce sait une racine épaisse , dure & mem

braneuse à son sommet , d'où s'élève une feule tige haute

de deux pieds environ , fort épaisse & velue , garnie de

feuilles à, fa partie inférieure, nue ou avec une foliole

depuis fa partie moyenne jusqu'à son extrémité où elle

se dilate , devient plus velue en dehors , plus fistuleuse

en dedans ; & se termine par une grande fieur unique ;

les feuilles font oblongues, velues , pointues & dentées;

elles sont relevées & non couchées par terre , ni tachetées

comme celles de l'espèce suivante ; le calice est très-grand

& velu , composé d'écailles larges & applaties , dont les

membranes latérales sont fendues & lacérées d'une manière

irréguliere, comme celles des Centaurea Linn. ; les semences

font très-longues & en fuseau, terminées par une aigrette

pédunculée , à poils plumeux ; les écailles qui les séparent,

sont plus longues que les semences , & arrivent à la partie

moyenne , bu presque à la hauteur des poils de l'aigrette.

Elle vient fur le Mont-Vizo en Queyras, fur le Col-Vieux.,

dans les prairies au-dessus de Molines allant au Col-

(1) M. de Haller, dans fa premiere édition, avoit fait graver

cette plante. Comme il n'a pas répété ses synonymes dans fou

dernier ouvrage , elle s'y trouve confondue avec la suivante. Je

présume qu'il ne l'a pas vue ailleurs que dan* l'herbier de C. B.

qu'il cite ; car s'il l'eût examinee, il est certain qu'il les eûtdistia-

guées entr'elles.
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Lagnel,& dans les prairies alpines de la Cluse en Devolui,

selon M. Chaix. Vivace.

a. HYPOCHÆRIS maculata.Urm. Syst III. 661. Œd.

T. cxlix. bona. Allion. flor. n. 849.

HYPOCHÆRIS caule subnudo ramo solitario, foliisovato

oblongis, incegris dentatis. Linn.spec. 1 1qo.clif.285.

jior. fuec. 708. Dalib. 239.

Hypocharis folds hirfutis ovatis , sape dentatis , caule pic

rumque unif.oro. Hall. enum. 760. n. 2. * cum synon.

non fig.

Hieracium alpinum latifolium , hirfutie incanum store magno.

C. B. pin. 128. T. inft. 472.

Hieracium montanum non ramofum, caule aphyllo , flore pal-

lidiore. Rai.j^«. II. 162. Hill. flor. 405.

Hieracium 1. Clus. pann. 647. latifolium. hist, cxxxix, Rai.

hist. 229. Les auteurs suivants ont répété la même

figure quelquefois fous des noms un peu différents.

Tab. icon. 184. ( Hier, phlomodes. ) J. B. II. 1026.

Park. 799. Moris. III. 64 & 69 , &c.

Hieracium 8. Taberna, Olhafii. elench.boruff.W^. cumicone.

b. Hypochœris incana tomentofa flore magno.

Hieracium tomentofo integro folio. Bocc. mus 147. T. 106".

Barrel, icon. 258. Hall. hist. n. 2. *

Cette plante est bien connue , & depuis long-temps par

les botanistes; mais il convient de la décrire pour qu'on

la distingue aisément de la précédente qui lui ressemble

à certains égards. Sa tige est dure , mince , cannelée , haute

de trois pieds environ (1 ) , terminée par une ou deux fleurs.

Ses feuilles font toutes radicales , couchées par terre , de

figure ovale-obiongue , entières, quelquefois dentées, &

très-souvent tachetées comme celles de la pulmonaire ; son

calice est velu , cannelé à côte de melon , peu écailleux ,

& fermé par le haut ; ses écailles sont linéaires , simples &

■ ' ■

(1) Celle de la précédente est à peine de deux pieds ; elle est

plus tendre , une fois plus épaisse , terminée par une feule fleur ,

& garnie de feuilles à fa partie inférieure.
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peu membraneuses furies bords (1). La fleur est grande,

ouverte , d'un jaune pâle ; les semences font très-longues ,

plus minces à leur partie supérieure, terminées par une

aigrette à poils plumeux. Les lames qui les séparent sont

un peu plus longues qu'elles (2) Elle vient fur toutes les

montagnes, parmi les pâturages & les prairies , dans l'Oy-

sans, le Champsaur , &c. , & dans les plaines aux environs

de Paris (3) , à Dieu-le-Fit , près les eaux minérales , &

ailleurs. Vivace.

Cette plante est connue en Allemagne & en Suisse ,

fous le nom à'herba cqsta. Dale. , pharmac. 00 , la recom

mande pour les maladies 3e la poitrine. Linné, pi. Efculens ,

dit que les paysans du Smoland en mangent les feuilles

comme celles du Chou. 11 est certain qu'elles sonc

des plus succulentes & des mieux nourries de nos Alpes j

& quoique ameres , les animaux , fur-tout les ruminants,

la mangent avec plaisir.

3. HIPOCHÆRJS radicata. Linn. fyst. III. 662. mont.

460. *

HypocHÆRIS fbliis runcinatis obtusis scabris, caule ra-

moso nudo lævi , pedunculis squamosis. Linn, spec.

1140 flor. suec. 709. Ger. 173.

Hipochœris dentibus foliorum re&angulis , caule nudo ramofo.

Hall. enum. 75p. hist, n. 3. *

b. Hieracium minus dentis leonis folio fub-aspero. C.B. pin.

127 (4). T. Paris. I. 170. Œd. T. cl.

(1) Celles de l'espèce précédente sont deux fois plus larges,

& frangées fur les cotés.

(a) Dans la précédente les lames approchent la longueur des

poils de l'aigrette.

(3) Dalibard , fior. paris. 239. Tournes, paris. II. 398. * Vaill.

p. 104 *

(4) Je rapporte ici ce synonyme d'après la figure de Tab. que

C. B. cite dans cet endroit, & non d'après son herbier, où es

nom est appliqué au Leontodon hispidum L. Voyez Hall. enum.

740. C. Bauhin a rapporté deux fois cette plante dans son phytop.

p. aïo & an , n. 8 & n. 11 ; la premiere d'après ses observa-^

tions, la seconde d'après les synonymes de Tabernse ; ce qui

prouve qu'il ne la connoifibit qu'imparfaitement.
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Hypochxris porcellia. T. icon. 179.

Ses racines sont nombreuses & profondes , d'où est venu?

le nom de la plante (1); ses feuilles sont rudes, oblon*

gués , couchées par terre , avec des sinuosités presque rec

tangulaires fur les côtés Elles font d'un verd noirâtre peu

ordinaire ; les tiges sont longues d'un pied , nues , glabres &

ramifiées, avec des écailles sous la fleur. Celles-ci sont

jaunes, médiocres; les calices sont à écailles membraneuses ,

& souvent cordiformes. Elle vient aux environs de Gre

noble & ailleurs. Vivace.

4. HYPOCHÆRISg/aW Linn. III. 662. mont. 46*0. *

(Ed. Tab. ccccxxiv. opt. •

HYPOCHÆRIS calicibus oblongis imbricatis , caule ra-

moso nudo, foliis dentato-sinuatis. \J\nn.spec. 1 140. *

H. ups. 240. * Dalib. 239.

Hypochæris foliis glabris semipinnaiis. Hall, nomenclat. heh:

p. I. n. 3. * add. ad. Tom. 111. 181. *

Hieracium minus dentis leonis folio oblongo glabro. C. B.

pin. 127 (2). T. inst. 470. Paris. II. 171. Vaill bot.

103. *

Hieracium minimum angûstifolium. C. B. phyt. 215.

Hyoseris angustifolia. Tab. icon. 180. Moris, bief. 94. J. B.

II. 1025. Herm. Lugdb. 313. Chabr. 319.

Hyeracium annuum glabrum fquamojo calice , caule sub capite

turgidiore & fijtulofo. T. herb. Moris. Vaill. &c.

Sa racine est simple & annuelle, ses feuilles sont ob-

longues, sinuées ou dentées comme celles de la précé

dente , mais glabres & moins obtuses. La tige est nue &

ramifiée} les écailles du calice sont membraneuses; les

semences de la marge sont terminées par une aigrette sessile;

j ■

(1) Le nom à'hierac. junceum lui conviendroit mieux que celui

de radicaium & de macrorrhiym ; car ses tiges ressemblent à des

joncs , & on les voit plutôt que les racines.

. (z) Plusieurs botanistes rapportent ce synonyme , & celui de

Tabernemonianus à Vhyoferis minima L. Mais comme ces deux

auteurs ont cette dernière plante sous un autre nom, nous aimons

mieux le rapporter ici , quoique la fig. de Tab. ne représente bien

ai l'une ni l'autre.

&
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& celles du centre , au contraire , sont plus longues , &

terminées par une aigrette pédonculée , comme l'a très-

bien observé Linné. Elle vient dans les plaines , parmi les

champs , aux environs de Vienne , de Montelimar , &

ailleurs dans les pays tempérés. Annuelle.

288. ANDRYALA. Linn. Gen. n. 994.

Les Andryala ont leur calice écailleux ; le réceptacle est

garni de poils soyeux qui sont de la longueur des semences.

I. ANDRYALA. lanata (1).

Andryala foliis oblongô lanceolatis tomentosis , pe-

dunculis ramosis mukifloris.

a. Andryala foliis integris ovàto oblongis tomentojis , Guett.

'Jiamp. II. 384. * Linn.j^«\ 1 136. H. upf. 240. Gouan.

hart. 415. Alliôn nicaenf. 88. * Ger. 171.

b. Andryala foliis ftnuato-undatis.

Andryala sinuata\\Ànn. spec. Il 37. Gouan. hort. 415.

Sonchus lanatus Dalechampii , Lugd. 1116'. Ed. fr. H. 19.

Sa racine est grosse & profonde, ses tiges s'élèvent à la

hauteur d'un pied ; elles sont simples & cotonneuses, ter

minées par des rameaux latéraux , qui en se sous-diviiant,

forment une grappe de fleurs clair-semée. Les feuilles sont

oblongues & cotonneuses , les poils qui les recouvrent sont

tous ramifiés j le calice est roiïssâtre , composé d'un simple

rang d'écaillés linéaires; la fleur est jaune, & petite ; les

semences font cannelées & très-courtes, ressemblant plutôt

à celles iesseseli ou des autres ombelliferes qu'à celles des

plantes chicoracées. Elle? sont tronquées à leur partie su-

(1) L'Andryala lanata de M. Linné, n'est pas celle-ci ; nous

en avons parlé parmi les Hieracium^ parce qu'elle n'a pas le ca

ractère d'Andryala que nous avons établi pour les trois espèces

que nous avons trouvées dans ce pays. Cette espèce A'Hieracium

a bien , il est vrai , son réceptacle velu ; mais presque toutes l'ont

plus ou moins : il falloir donc limiter ce caractère en le compa

rant avec les semences. Le nom d'Andryala lanata convient mieux

à ces plantes que ceux de M. Linné , parce que les feuilles font

tantôt entières , & tantôt sinuées.

Tom. III. E
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perieure , oil se trouve assise une aigrette courte & sessila

qui se separe aisement; les poils en lbnt unpeu obscurs &

denies. Elle vient a Vienne, a Montelimar & ailleurs, fur les

rochers. Vivace ? annuelle felon MM. Linne & Gerard.

2. ANDRYALANemaufenfis. Tab. xxvj. Crepis Neman*

ftnfis. Allion. n. 800. T. 74. f. 1.

ANDRYALA foliis lyrato-finuatis , caule multiflorcr.

Crepis ( Nemausensis ) scapo nudo hirto foliis lyratis run'

cinatis , jloribus corymbofis, Gouan. Must. bot. 60. *

Hieracium (Jan&um )scapo nudo multij/oro ,foliis lyratis obtu-

fis , dentatis MJnn.jJw. 1 127. aman. Acad. iv. 328. *

An Hieracium foliis lanceolatis lyrato-dentatis feabriufeulis ,

jloribus umbellatis? Ger. 169. 12.

Hieracium deeds leonis foliofloribus parvis ? C. B. prod. 6%.

pin. 127. T. hift. 470. Garid. 230.

B. Varietas foliis oblongis repando-dentatis obtujis , fcapis

ternis bifidis , radice fibrofa. T. xxvj.

Hieracium minus hyoferidis latifoliœ facie ? H. tift. autum.

ord. II. 7. £ II. Nemo attingere videtur. Befltr.

Hieracium parvum cauliculis tenuifjimis ramofs jwfculis mi^

nimis. Kai.suppl. 143. *

Hieracium minimum. CoL Rai. hist. 229. n. I.

Hieracium parvum in arenosis mfeens , feminum pappis census

radiatis) Rai. Jyn. III. 166. Ed. II. app. 54.1 6c 73.

Hieracium minus creticum. Clus. curœ Poster. Parkins, tkeat. ?

791. C. icone. Rai. 240. n. 4.

Cetce plante est peu connue des botanistes ,• fa racine

estlongue & napiforme , divide en deux ou trois rameaux.

De cetce racine naissent deux ou trois tiges hauces de huic

pouces a un pied, -qui fe relevent apres s'etre inclinees

a leur base ; velues & terminees par deux , trois ou plu-

iieurs peduncules , tancot tres-rapproches , d'autresois

eloignes les uns des autres, soutenus le chacun par une

feuille lineaire & courte. Les seuilles font un peu rudes,

velues & plus ou moins dentees , tantot en lyre a leur

bale , d'autresois moins profondement , mais fur toute leur

longueur. Les fleurs font jaunes £c petites j le calice eit
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oloublé par cinq ou sept écailles lancéolées , posée» à Ùk

base ; les autres font plus longues de deux tiers , linéaires ,

lancéolées & membraneuses à leur marge. Celles-ci sont

glabres , & les autres font garnies de quelques poils. Les,

semences de la marge sont fans aigrette (1); les autres

font plus minces à leur partie supérieure , où elles sont

terminées par une aigrette sessile à poils simples. Le ré

ceptacle est garni de poils qui séparent les semences, &

sont un peu plus courts. Elle vient dans les pays chauds t

à Nîmes, à Aix en quantité, à Avignon le long du Rhône,

au-dessous d'Orange. Annuelle.

Observi La variété B. paroissoit si sort dégénérée,

que je la dessinai dans le jardin de M. Chaix en 1777 '»•

pour une plante nouvelle. Sa racine étoit fibreuse ; ses

feuilles minces en spatule, tendres , foibles ou peu dentées ;

les tiges au nombre de trois, dont la moyenne étoit plus

courte , & étoit divisée en deux à sa partie moyenne ; les

deux latérales en trois , mais à distances inégales. Chaque

division étoit accompagnée d'une foliole ou écaille linéaire.

3. ANDRYALA pomana% Tab. xxiii. Vol. I. 283. 20 r, '

Prosp. 37,

Andryala caule folioso uniflorb.

Hieracium montanum. Allion. Jlor. ri. 770. Tab. 32 t.

Hypochxris caule simplici folioso unifloro , fbliis lanceolatis

dentatis. Linn. spec. 1 140.

Hieracium caule unifloro , foliis caulinis Ovato-lanceolaiis am'

plexicaulibus. Hall. hist. n. n. 38. * emend. II. 43. n.

95. * Hypochæris, 3. Enum. 760. *

Hieracium latifolium montanum prxaltum glabrum endivicè

folio. Bocc. mus. 148. T. ri 3. Rai. suppl. 142.*

Hieracium alpinum glabrum flore singulari , cauli magne cw

bitali folioso insiiente. Rai. Syll. exter. 144.

B. Hieracium hirsutum folio integro modicê lato stavicante t

circà margines latviter dentato monanthes flore maxima, s

Rai. suppl 1 44.

[1] Cette observation de M. Gouan a été confirmée pat M.

Chdsx.

E z
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c. Hieracium folio integro magno angujfo acuminato mo-

nanhes ? Rai. L. c. *

La racine de cette espèce est simple & profonde ,- elle

est de couleur noirâtre , garnie de fibres à fa partie su

périeure. La tige est unique, simple & droite, haute d'un

pied à deux , ou même trois dans les endroits plus gras.

Cette tige est garnie de feuilles qui vont en décroissant

jusqu'à la fleur , au point que la supérieure n'est qu'une

écaille ; les autres entourent la tige par leur base arrondie,

pour finir par une pointe alongée. La fleur est grande ,

dans un calice très-velu & rouflatre ; la corolle est jaune ;

les semences font séparées par des filets soyeux de la lon

gueur des semences. Elle vient à la grande Chartreuse ;

au Noyer en Champsaur , près de Gap , aux Baux , &

très-abondamment à Chaudun , &c. Vivace.

Observ. Les poils de cette espèce sont simples.

O S n TRAGOPOGON. Linn. Gen. n.

•^Oy» 984. LeCercifi, ou Barbe de bouc.

Son calice est composé d'un seul rang d'écailles; l'aigrette

est composée de poils plumeux , & le réceptacle est nud.

1. TRAGOPOGONpraunse. Uvm.syst. III. 61 i.Scop.

cam. n. 5)46". *

TRAGOPOGON calicibus corollx radium æquantibus ,

foliis strictis mtegris. Linn. spec. 1 100. syst. 12. 5 18.

Ger. 157.

Tragopogon pratense luteum majus. T. injl. 477.

Ses tiges s'élèvent à un pied & demi ; elles sont droites

& ramifiées , portant trois fleurs pour l'ordinaire ; les

feuilles sont droites , d'un verd glauque , souvent froncées

& terminées par une pointe en forme de queue alongée ;

la calice est de la longueur de la corole ; celle-ci est de

couleur jaune. Il vient dans les campagnes parmi les prés.

Vivace ou bisannuelle.

2. TRAGOPOGON dubium. Scop. n. 047.

Tragopogon calicibus corollæ radio dimidio longio-

nbus , foins tcaudatis.
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An Tragopogon pratenfe luteum minus ? Moris, bief. 132.

T. 477. Garid 460.

Cette espèce est moins élevée que la précédente ; ses

tiges n'ont qu'une fleur pour l'ordinaire , mais elles portent

des feuilles sessiles , rapprochées , & dont l'extrémité su

périeure ne se rétrécit pas en queue alongée , comme dans

la premiere espèce. Le calice est composé de huit feuilles

une fois plus longues que la corolle ; celle-ci est d'un beau

jaune Elle vient dans les pays chauds parmi les champs,

à Crest , à Boriere , Saint-Pierre d'Argenfon , &c. Vivace.

La racine de ces plantes est douce & laiteuse , bonne

à manger avant le développement de la tige , Linn. PL

Æscul. II. 36. Les enfants de tous les pays , par une sorte

d'instinct ou de tradition , mangent les tiges & les feuilles

de la jeune plante avant l'apparition des fleurs , comme les

jeunes chiens sont pressés de brouter le gramen des prés au

premier printemps. Le suc récent de ces herbes tendres est

le meilleur dissolvant de la bile. Les animaux & les enfants

nous invitent par ce moyen à faire usage de ces remèdes,

qui réparent fans danger l'estomac , fans porter dans le

sang un stimulant acre & corrosif, comme le font souvent les

sels , les savons , les réfines que nous employons à cet effet.

9. TRAGOPOGON porrifolium. Linn. syst. III. 6*12.

TRAGOPOGON calicibus corollæ radio sefqui longiori-

bus, foliis integris strictis, pedunculis supernè incras-

satis. Linn spec. 1 1 10.

Tragopogum purpureo carulaum porrifolio,quoàartesivulgo. T.

in/?. 477. G B. pin. 274. mods III. P.8.S.7.T.Q.F. 5.

Tragopogon alterum S. barba hirci altéra. Cam. epit. $13.

Dalech. Lugd. 107p.

Ses tiges sont droites & ramifiées, comme dans l'espèce

{irécédente ; mais ses fleurs sont rougeâtres & plus petites.

1 vient dans les pays chauds, à Saint-Pierre d'Argenfon,

au Buis & ailleurs; on le cultive auffi dans les jardins.

Bisannuelle.

Observ. Linné a vu un hybride de cette espèce & de

la premiere 5 elle avoit le port du Tragopogon & la fleur

E 3
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du Salcifi. Externa patri interna matri erat. Amoen. iv. gene-'

rat. ambigena. p. 12.

4. TRAGOPOGON crocifolium, Linn. syst. III. <Si2.

TRAGOPOGON calicibus corollæ radio longioribus ,

foliis integris radicalibus pedunculisque bafi villosis.

Linn spec. 1 1 10. Mam. alt. 456. Gouan. bot. 345.

hon. 405. Ger. 258.

Ses tiges font cources & peu ramisiees ; les seuilles font

Ætroites , couchees par terre & velues a leur base, ainfi

que les peduncples. Les fleurs font petites, bleues avec

pn peu de jaune a l'extremite des rayons. II vient dans

les campagnes exposees au midi , le long des torrens ,

aux Baux , a Veyne , a Die , &c. Bisannuelle.

Observ. Les semences de cette espece font un peu appla-

ties , dentees fur les cotes , terminees par un support dilate

& sa partie superieure , oil se trouve inseree une aigrette

piumeuse sur un cercle brun & deprime.

^. TRAGOPOGON Dalechampii. Linn. syst. HI. 613.

Flor. Delph. 82.

TRAGOPOGON calicibus monophyllis , corolla brevio-

ribus inermibus, foliis runcinatis. Linn. spec. 1 1 10.

ups. 244. Cliff. 382. Sauv. 295. Gou. hon. 404. bot.

343. Ger. gallop. 258. Royen. prod. 119.

Hieracium magnum. Dalech. Lugd. 569. T. inst. 470,

Garid. 231.

Hieracium sulphuraum incisis foliis montanum. Barrel, icon.

209.

Hedypnois Monspeffulana ,sive Dens Leonis Monfpes. J. B.

II. 1036. (1). Schol. bot. 192. & Hier. foliis demis

leonis. Prod. 71.

(1) La figure de J. B. est bonne , mais fa synonyrhie ne vaut

rien. II fe plaint de ce que son frere avoit reuni a cette plante le

dens leonis asphodeli bulbulis , & fait une critique vive & anonyme

contre Mathiole ; mais ilmeparoit avoir tort lui-meme de reu-

fih a la sienne les synonymes de la chondrilla prior Dioscorid.

Clus. hisp. 418. (hist, cxliij. Lugd. 568. 560. Park. 781. Dod.
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Hieracium perfoliatum flore fulphureo. Herm. Lugdb. 316.

Hieracium foliis & floribus demis bonis bulbofi. Lob. icon,

138. (2). Park, tkeat. 788.

Scorronera italica S. viperea. Cast, esor. 431. Lob.

Chondrilla foliis cichoraceis tomentofts. Magn. fo». 6*4,

La racine de cette plante est grosse & succulente ; ses

tiges s'élèvent à un pied plus ou moins, quelquefois elle

n'en a presque pas ; telle est la figure de I .obel. Ses feuilles

font grandes , épaisses , velues , dentées & sinuées ; les

supérieures sont souvent entières. Du centre de ces feuilles

ramassées en rose , s'élève un péduncule nud , épais , velu

& dilaté à fa partie supérieure , où il se termine par une

fleur très-grande , d'un jaune blanc. Le calice est d'une

feule piece découpé en plusieurs segmens à fa partie su

périeure 5 ses fleurs sont grandes , d'un jaune pâle en-

dessus , rougeâtres & velues en-dessous. Les semences sont

raboteuses, applaties, portées fur un petit pédicule, & ter

minées par un Jtipes ou une longue queue, ronde, ren

flée à fa base , & articulée avec la semence , amincie &

terminée par une aigrette composé de poils plumeux à

fa partie supérieure. Elle vient dans les pays chauds , au

Buis & ailleurs. Vivace.

Observ. La semçnec articulée fur un support , terminée

par un second qui soutient l'aigrette plumeuse , offre un

caractère unique & propre à établir un nouveau genre.

Nous avons cru pouvoir nous en dispenser , d'après le ca

lice simple, d après l'exemple des auteurs ; 8ç néanmoins

.nous croyons en avertir , pour qu'il serve en attendant de

caractère spécifique.

637. Schol. bot. 187. ) , qui représente une autre plante. Cette

erreur s'est propagée jusqu'aux botanistes modernes les plus célè

bres ; & je crois qu'il vaudroit mieux , avec l'éditeur du schola

bot. p. 340 , rapporter ces synonymes à X'Andryala ragufina L. ,

ou à ¥Hieracium ragujînum incanum îanuginosan pillosclL: flore.

H. Lug. bal. app. 672, ou.iu Crépis albida.

(2) Cette figure a été adoptée par C. B. pour une variété du

Leontodon hispidum L. , parce qu'il ne connoissoit pas la plante

dont nous parlons , comme nous le dirons plus bas.

E 4
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6. TRAGOPOGON picroides. Linn. syst. III. 6*13.

TRAGOPOGON. calicibus monophyllis , corolla breviori-

bus aculeatis , foliis runcinatis denticulatis. Linn. spec.

1 1 1 1 . Cliff. 382. Gou. hort. 405. bot. 343. Ger. 258.

Sonchus afper laciniatus creticus. C. B. prod. 60. pin. 1 24.

T. inji. 474. Magn. bot 244.

Chondrilla creticœ nomine mijsasemine crifpo. J. B. II. 1 02 2. *.

icen.

Ses tiges sont creuses, tendres & peu ramifiées; les

feuilles sont rudes , dentées , couvertes de poils longs &

roides , d'un verd foncé ; le calice est d'une feule piece ,

comme dans l'espèce précédente , mais il est rude, hérifle

de poils , & plus petit ainfi que toute la plante ; ses fleurs

sont jaunes; les semences sont articulées, portées fur un

Jlypes , terminées par un autre , comme dans l'espèce pré

cédente. Elle vient parmi les rochers à l'abri du nord ,

au Buis , & ailleurs dans les pays chauds : elle est plus

commune à Marseille sur les bords de lamer. Annuelle.

0 nn TARAXACUM. Hall. n. 56. Le

*yv'« Pissenlit , dent de lion ou chicorée

sauvage.

Les écailles du calice sont minces & membraneuses à

la marge ; ( elles font réfléchies en hameçon dans l'espèce

la plus commune. ) Les semences sont alongées , com

primées & dentées à leur partie supérieure , où se trouve

jmplanté un pédicule mince , qui soutient une aigrette

/impie. Le réceptacle est nud & ponctué.

j. TARAXACUM officinale. Œd. T. DLXXIV. Gronov.

fior. Virginie. 114. *

TARAXACUM calicibus glabrjs , squamis imis reflexis.

Hall. hist. n. 56". *

Taraxacum pinnis foliorum triangularibus. Enum. Helv.

139- *

fiedypnoïs. Dalech. Lugd. 56*4. Ed. fr. I. 475.

B. Dens leonis. Gamer. Epit. 2S6. Math. Moris. III.

S. 7. Tab. 8. 1. bon. Dale Pharm. pi.
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C. Dens leonis latiore 6- rotundiore folio. T. inst. 46*8.

D. Hieracium s. taraxacum tenuifolium saxatile italicum.

Barrel, icon. 237.

JE. Hieracium minus saxatile , dentis leonis folio unico caule ,

flore flammeo? Vol. I. 205. tit. ir. alp. (1).

Heracium pumilum. iiijî Col. ecphr. p. aie. 2p. * icon. 2 1 (2),

Gmel. sbit. IL 15. *

F. Dm; /«mi* montanus foliis acutioribus nitidis sarum

laciniatis. Micheli Vaill. acl. 172 1. 179.

Cette plante est des plus communes,- fa racine est pro

fonde & fusisorme ; ses feuilles varient beaucoup par leur

grandeur & leurs divisions. Elles font en général minces

& tendres , plus ou moins dentées , mais toujours de ma*

niere que les dents forment un crochet dont la pointe ré

trograde un peu vers l'origine de la feuille. Le feape est

lisse , très-nud , blanchâtre comme de la corne , à demi-

transparent ; le calice a ses écailles inférieures plus ou

moins écartées, & recourbées en dehors; la fleur est jaune

& grande ; les semences font anguleuses , roussâtres , ca-

nellées , dentées , & comme tronquées à leur sommet ;

l'aigrette est portée fur un pédicule : elle est simple. II

vient par-tout , dans les terres & dans les endroits gras

parmi les montagnes. Les variétés B. D. E. viennent dans

les endroits plus secs & pierreux. La variété F. est com

mune dans le Devoluy , près la fontaine sulphureuse de

Pieponcet ; sa fleur est d'un jaune rougeâtre ou brun ,

comme celle du Leontod. aureum Linn. Cette plante & ses

variétés sont vivaces.

■ '" ' ■ ' '■■! ni 1 ■■——1 . ii . ■■ ■■■■ ■ 1 ..m^-—

(1) M. de Hall, rapporte ce synonyme au Leontod. aureum L. qui

ne croit chez nous que parmi les prairies herbeuses & couvertes

de gazons ; fa couleur de flamme est commune à l'une & à l'autre ,

quoique plus rate au taraxacum.

(2) Nous avons, d'après plusieurs auteurs , & même d'après la

figure, employé le synonyme de Col. pour YHier, taraxaci L.;

mais cette plante a la racine tronquée , ses feuilles droites de la

longueur du scape , au lieu que la figure de Col. représente une

plante à racine fusisorme, à feuilles couchées par terre , à scape

une fois plus lone que les feuilles , & avec un calice glabre ; ca

ractères qui conviennent tous à la variété dont nous parlons ici.



74 Hifloire des Plantes de Dauphinè.

Obfirv. Linné regarde cette plante comme alimern

teuse (i) & médicinale. Il est certain qu'elle réunit tous

les avantages des chicoracées, fans avoir les mauvaises qua

lités de quelques laitues. Elle est amere , savoneuse , in

cisive & aperitive : j'en ai vu des bons effets pour les chlo

roses , les cachexies , &c.

9 O T SC0RZ0NERA- Linn- Gen- n- 98 5 •

■^y*-*, La Scorsonère.

Le calice est écailleux , un peu resserré à sa partie su

périeure. L'aigrette des semences est composée de poils

plumeux.

i. SCORZONERA humilis. Linn.^/?. Ill, 6i$. Scop

Cam. n. 048. *

SCORZONERA caule subnudo unifloro , soliis lanceolatis

nervosis planis. Linn. spec, \nz. syft. 12.519. Ger,

259. Gort. ingr. 118. *

Scor^onera caule nudo , unifloro , soliis lanceolatis. Hall, hist,

n. 10. *

Scorjonera soliis evato-lanceolatis , caule unifloro. Hall.

Gott. 417.

Scoryonera humilis , latifolia nervosa, C. B. pin, 275. T.

inst. 4.76. Garid. 434. Moris. III. S. 7. T. 9. 4.

Sa racine est grosse , profonde & chevelue à son sommet.

Les feuilles font nerveuses , fermes, lancéolées, glabres,

& semblables à celles du plantin ou de la tulipe des jardins.

Sa tige est simple , haute de six pouces , portant deux ou

trois fouilles , terminée par une fleur jaune. Les écailles

du calice sont membraneuses fur les bords , pointues, gla

bres & lancéolées à leur extrémité. Elle vient fur les mon

tagnes moins élevées , près de Serres , fur Neyron près de

Grenoble, sijr celle de Saint-Genis, appellee Bramebuou, &c.

Vivace.

(1) Planta escuUnta, Amæn. III. 02 , inter acetaria receptum est,

Amœn. IV. 548. Mater, med. n. 368. Elle provoque si fortement

les urines, qu'elle occasionne quelquefois le letti minélio, d'où lui

vient le nom de Pissenlit. Linn. amœn. II. iz8.
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2. SCORZONERA. Hispanica. Linn. syst. III. <Si$

Scop. 95 1. *

Scorzonera caule ramoso, foliis amplexicauljbus.

(_ undulacis ) Linn. spec. 1 1 1 2. ups. 242. Ger. 350.

Gmel. II. p. 6.

Scorzonera latifolia sinuata. C. B. pin. 2r]$. T. inst. 476".

Cette plante est cultivée dans tous les jardins; fa tige

ramifiée , & ses feuilles ondulées qui l'embrassent par leur

base , la distinguent de la précédente. On la trouve à

Die, à Leches, & ailleurs dans les campagnes. Vivace.

Observ. La S*ory>nera latifolia altéra C. h. pin 275. Phitop.

537. que M. Chjix , vol. I. 560, a observée, ainsi que

BOUS, dans plusieurs endroits de la province , est un peu

trop différente pour n'être pas remarquée. Il paroît que

Amman , Jlirpes rariores Ruthenica , en a parlé fous le nom

de Scorzonera alpin» gramineo folio , angusto , flore luteo, hu-

milior, p. 15 1 , n. 2 1 3. Mathiole, dans fa grande édition

de valgrif. p. 54.0 , l'a fait graver fous le nom de Scorjontra

Boémicq. Camerar. Epit. lous le nom de Scor-(- hispanica,

p. 514. C. Bauh, dans son édit. de Mathiole, p. 410,

l'a répétée , ainsi que Clusius , hist. p. cxxxviij , &c. Ses

feuilles sont atténuées à leur base , au lieu d'embrasser la

tige. Elles sont entières , non dentées , & plus cendrées

que celles de la Scorj. de jardin , qui se trouve sauvage

aux environs de Die , de Grenoble & ailleurs. La Scorz.

de Bohême vient fur les montagnes élevées, dans le Champ-

saur , aux environs de Gap , de Grenoble , & ailleurs.

3. SCORZONERA angustifolia. Linn. III. 6iQ Scop

n. P50. * v'

SCORZONERA foliis subulatis integrîs , pedunculo in-

crassato, caule simplicissimo basi villoso. Linn. spec.

Il 13. Jacq. vind. 140. Ger. 308.

Scorl0nera caule simplici unifloro , foliis ex lineari lanceo-

latis. Gmelsibir. II. T. 1. Linn. manu ait. 457.

Scorzonera angustifolia prima. C. B. pin. 275. T. inst. 476.

Scorzonera caule nudo unifloro , foliis linearibus. Hall. inst.

n. 11. *
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Cette espèce l'élevé mpins que la précédente; ses seuillea

font cendrées , un peu velues & très étroites ; fa tige est

nue, velue à fa base. Elle vient dans les montagnes les

plus élevées & exposées au midi , dans le Champsaur , &c.

Vivace.

Obferv. Moris. III. S. 7. T. p. a donné la figure de cette

espèce sous le nom de la premiere. Haller n'a pas non plus

bien distingué ces deux plantes.

4. SCORZONERA refedifolia Linn. III. 617. Gouan.

Must 53. *

SCORZONERA foliis obtuse dentatis , caule prostrato,

calicum apicibus tomentofis. Linn. spec. 11 13.

Tragopogon reseda minons folio supinum. barrel, icon. 800.

Sa racine est épaisse, laiteuse & succulente; sa tige est

ordinairement couchée par terre , ou un peu relevée à son

extrémité ; ses feuilles inférieures font plus larges , les

supérieures sont en lyre ou pinnatifides , & leurs divisions

font lancéolées. Les pédoncules sont axillaires , terminés

par une petite fleur jaune ; les écailles du calice font un

peu crochues (1), ou terminées en épine à leur extrémité.

Elle vient dans les pays chauds & méridionaux de la pro

vince, aux environs de Gap, &c. Bisannuelle.

5. SCORZONERA laciniata. L.syst. III. 61 j.

SCORZONERA foliis linearibus dentatis ( pinnatifidis )

acutis caule erecto squamis calicinis patulo mucro-

natis. Linn. spec. 11 14. ups. 242.

Scolorierafoliis laciniatis. T. inst. 477. Rupp. 202. Plane.

ad col. Il 6".

Tragopogon laciniatis foliis. Col. phitob. de pije. hist. 22.

T. xxxij. G B. 274.

Tragopogon reseda minoris folio erefium. Barrel, ic. 79p.

Acoro di teofrasto. Anguill. 183. *

» '

(1) Elle a par conséquent le caractère du calice que M. Linné

attribue à la suivante ; mais ce caractère est inconstant ; il faut la

distinguer par ses tiges couchées ou inclinées ; c'est le seul carac

tère sensible dans notre pays. La fig. de Boccon. pi. Sicil. 13, vij.

flg. I. &c. qu'a cité M. Linn. Mant. 457, ne représente pas cette

plante.
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Cette plante ressemble à la précédente ( 1 ) , mais fa tige

est perpendiculaire, droite & ramifiée; ses feuilles sont

aussi plus étroites , & leurs divisions n'ont presque pas de

largeur; les fleurs sont jaunes, petites, dans un calice

anguleux, dont les écailles sont terminées par un bouton

cotonneux. Elle vient dans les lieux escarpés, exposés an

midi , & parmi les bleds , dans le Champsaur , le Ga-

pençois , &c. Bisannuelle.

0 n - HEDYPNOIS. Espèces de Leon-

JL*y 2.* todon de Linn. (2).

Le calice dans les espèces de ce genre représente un

vrai cône renversé, & il est contigu avec le pédoncule

par le moyen des écailles, qui ne laissent entr'eux aucune

mirque de séparation; les semences ont une aigrette sessile

à poils plumeux.

1. HEDYPNOIS autumnaUs.

Hedypnois foliis pinnatifidis, caule ramoso subnudo ,

calicibus glabris.

Leontodon ( autumnale ) caule ramoso , pedunculissquamofis

foliis lanceolatis dentatis glabris. Linn. syjl. III. 633.

spec. 1 123. ft.suec. 69$. Ger.765. Scop. earn. n. 081 ,

Œd. dan. T. DI. mala.

(1) Je ne fuis point garant de la réalité de ces deux espèces;

elles paroissent très-distinctes au coup d'oeil, mais elles sont su

jettes à varier l'une & l'autre. Nous avons dit que la premiere

avoit le caractère de celle-ci aux écailles du calice , & réciproque

ment celle-ci celui de l'autre. La largeur & la figure des feuilles

varient auflî. Les tiges ont paru plus constantes dans lès différents

individus de l'une & de l'autre espèce : cependant la disposition à

se coucher dans la précédente , a quelquefois un peu changé , &

elles se font relevées pour se rapprocher de celle - ci. Aussi

M. Gerard, pag. 259 , Hall. n. 12 , M. Gbuan , &c. ne parois*

sent pas les avoir distinguées.

(i) Ici commence l'embarras & la confusion que les espèce»

de ce genre , celles des Crépis , des Hieracïum L. , des Leonto

don , &c. , ont occasionné dans la plupart des livres de botanique.

J'ai cru devoir faire un nouveau genre pour mieux caractériser

les autres , & éviter les exceptions.
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PUris caule nudo brachiato , foliis glabris semi-pinnatis. Hall.

hist. n. 28.

Crépis foliis longis dentatis linearibus , caule declinato nudo.

Linn, cliff. 386.

Scoijonera foliissemi-pinnatis , caule penè nudo , papo feffùi.

Hall. enum. 758. 4.

Scor\oneroides , chondrillee vel c0ronopi folio , penè aphyllo

caulos. Vaill. act. 1721. p. 373- ... L ...

Hieracium chondrillx folio glabro , radice fuccifa majus &

minus. T. inst. 470. Paris. II. p. 50. * G. B. pin. 1 27.

Apargia Dalech. Lugd. $62.6- hieracium minus Dale. pharm*

Dod. 630. Fuchs. 320. Math. 766,

B. Hieracium chondrillœ folio glabrum , radice fuccifa mini

mum. Dill. giff. 173. nûv. spec. 68. Mapp. Alf. 143.

an Hier, caule aphyllo , foliis chondrillee fimilibus pro

fonde difeâis ? Scheff. Dill.

Varieras uniflora Gouan Must. $6. Hall, a'd n. 28. B.

Cetre planre est des plu6 communes par-tour. Elle vient

dans ses plaines, le long des fosses, parmi les prés, &

fur les plus hautes montagnes. Sa racine est fibreuse , ses

feuilles sont vertes , glabres , plus ou moins découpées

par des segments linéaires. La tige plus ou moins divisée,

biflore , tristore ou multiflore , umflore , même dans la

variété B. , se termine toujours par un pédoncule bour

souflé & couvert d'écaillés , souvent velu & noirâtre dan?

les Alpes , pour finir par un calice conique «5c écailleux.

L'aigrette est sessile, à poils plumeux. Vivace.

Obferv. Cette description fait voir le rapport intime de

cette plante avec la suivante 5 & si le scape eût été cons

tamment simple dans la variété B. , on l'eût rapportée

à l'espèce suivante , plutôt qu'à celle-ci. Les genres

différents auxquels les auteurs ont rapporté cette espèce ,

prouvent qu'elle devoit faire un genre séparé.

2. HEDYPNOIS pyrenaïca Picris faxatilis. Allion. flor.

' 211. Tab. 14. fig. 4- an Leontodon alpinum) Jacq.

fiarAl. Tab. 93. .

Hedypnois foliis Unccolatis, kapo squamoio , radice

præmorsa.
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Ltontodon ( pyrenalcum ) fcapo fovi , pedunculis tumidis

fquamofis , calicibus villofis , foliis ovato-lanceolatis petio-

latis sub integerrimis. Gouati; illustt bot. 55. Tab. xxij»

fig. I &2 (i). Vol. I. 287.

Dens leonis alpinus minimus glaber. T. inst. 460. Juss.

herb (2).

Taraxacoïdes minor glabra spatula foliis partim integris ,

dematis fore magno. Vaill. herb. aâ. Paris. 1721.

Dens leonis foliis longis &• hirsutis ad marginem rarius den-

tàtis. Sher. apud Rai.j^//. 390. Lachcnal. dis. 611.

Hall. hist. 12.

Sa racine est simple , oblique , fibreuse & tronquée à

son extrémité inférieure. Les feuilles font pétiolées ,

entières , lancéolées & obtuses , en spatule , sinuées , &

comme rongées à leur base , plus légèrement sinuées , ou

simplement dentées fur le reste de leur contour. Elles font

ordinairement glabres, quelquefois velues, & même blan

châtres parles poils simples qui les recouvrent. Leur scape

est droit , presque toujours uni , long de deux à quatre ,

jusqu'à cinq pouces , ferme , un peu canellé , nud & verd

à fa partie inférieure , cendré , velu & couvert d'écaillés

à fa partie supérieure. Le calice écailleux est aussi cendré,

plus ou moins velu , & forme un vrai entonoir. Les demi-

fleurons font d'un beau jaune des deux côtés , plus foncés en

[1] Les écailles du scape ne sont pas si nombreuses que les repré

sente la figure de M. Gouan ; nos plantes sont d'ailleurs les mêmes.

Je n'adopte pas les autres synonymes de ce savant botaniste ; ils

ne les a pris lui-même que comme douteux : nous les réservons ,

savoir , le premier de Tourn. pour YHierac. alpinum L. ; le troisième

du même auteur appartient à YHieracium incanum Jacq. Ceux de

Morisl. , de C. B. & de Columna ,[nous paroissent convenir aufli

à YHierac. alpinum L. Je trouve d'ailleurs plus de rapport entré

cette dernière espèce & la suivante , qu'entre la plante dont nous"

parlons , & YHierac. alpinum L. On peut voir les descriptions plus.

bas de ces deux plantes.

(2) M. Antoine de Juiïieu avoit adopté dans son herbier le

synonyme de Col. avec T. Hkrac. pumilum iv. Col. ecphr. II. 3 1 ;

mais nous aipions mieux le rapporter à l'espace suivante.
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dessus CO' m°ins nombreux, & plus étroits que ceux

du Leontodon hisptdum Linn. Les semences sont oblongues ,

terminées par une aigrette sessile , a poils plumeux. Le ré

ceptacle est très-nud & peu convexe. Il vient lur les hau

tes montagnes parmi les prairies & les pâturages bien

garnis , à la Grande-Chartreuse sur la Bovine , auprès de

la Mure à Senepe, fur le Col de Serre (2), à Saint-Hugon ,

au PAutaret , aux environs de Gap & ailleurs , toujours

parmi les gazons chargés de plantes, &c. Vivace.

3. HEDYPNOIS taraxaci. Tab. xxvj. Vol. I. 301. flor.

delph. 85. prosp. 33. picris taraxaci. Allion. 21 1. T.

21. I.

HEDYPNOIS soliis ligulatis integris & pinnatisidis lon-

gitudine scapi : calice lanato radice prcemorsa.

Hieracium soliis lanceolatis , dentatis , glabris , fcaposubnudo

unifloro, calice hirsuto. Linn. spec. 11 25. syst. n. 522.

Ed. 14. 716. Manc. ah. 458. syst. Reich. III. 637.

Picrisscapo unifloro hirsuto , soliis glabrissemipinnatis , cali-

cibus hirsutijsimis. Hall. hist. n. 27. * (3).

Taraxacum soliis glabris semipinnatis , calice ereélo hirjutis-

simo. Hall, emend. III. n. 256. *

Hieracium pumilum. iiij. Col. Ecphr. IL 3 1 . ? feu alterum

minus, liai, hist. 246. *

(1) Cette couleur foncée est cause que des botanistes ont pris

cette plante pour le Leontodon aureum L. ; plante plus rare encore ;

mais trèsrdiffcrente. Nous en parlerons parmi le Hieracium.

(2) Les prairies de cette belle montagne étoient entièrement

dorées par les fleurs de cette plante : quelques pieds avoient des

feuilles très-velues , rudes , découpées & blanchâtres , comme

celles des variétés fans fin du Leontodon hifpidum L. : on auroit

même pu s'y tromper ; mais un coup d'ceil fur le calice conique

& fur les écailles inférieures dispersées fur le scape cendré & dilaté

dans fa partie supérieure , le distinguent aisément , ainsi que les

poils simples des feuilles.

(3) Je ne fais pas usage ici du synonyme de Seguier adopté

par Haller , parce qu'il m'a paru plutôt convenir à une variété

du Leontodon hifpidum L. Haller semble douter si ces deux plantes

font de différente espèce ; mais je puis assurer qu'elles ne doi

vent même pas rester dans le même genre : on peut consulter

leurs descriptions.

An
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an Taraxaconoid.es chondrillce glabro virenti folio ? VailJL

au. 1721. p. 179.

Dens leonis glaber angujliore &• longiorefolio , Jlore minores

Motif. III. 75. Rai. III. 147.

Sa racine est oblique , presque rampante , tronquée à

son extrémité , assez grosse , relativement à la plante, &

garnie de fibres assez fortes , plus longues que la plante

même. Les premieres feuilles font oblongues , entières &

obtuses; les secondaires dentées deviennent insensible

ment pointues & pinnatifides ; elles font glabres , rougeâ-

tres & obscures , portées fur la même racine Le scape

est oblique , recourbé de la longueur des feuilles; fbn

extrémité supérieure se dilate & devient un calice co

nique peu ouvert , chargé de quelques écailles à' fa base ,

lesquelles sont cachées par un velouté roussâtre & épais,

qui couvre tout le calice. Les fleurs sont médiocrement

grandes & peu ouvertes, de couleur jaune. Les semences

font oblongues v anguleuses, d'un blanc verdâtre, cou

ronnées par une aigrette sessile, composée de drx-huk

rayons égaux & plumeux ( 1 ) , qui sont très-blancs & un

peu dilatés à leur base. Le réceptacle est très-nud, fans

aucun vestige de cellules alveiformes (2) t comme dans

le Leont. hispidunt L. Il vient fur les hautes montagnes f

parmi les débris des rochers , le long des torrens y dans

les endroits dépouillés de plantes , & jamais chez nous

parmi les gazons ni les prairies ,- à la Clappe , montagne

de Poligni en Champsaur , au mont de Lans en Oysaris ,

à Chante -Louve, dans le Queyras, le Briançonnois ,

Orciere , &c. Vivace.

Obs. Haller emend. III. place cette plante entre ses n°. 4

& 6. Jlirp, enunit 741. , c'est-à-dire à la place du n^. 5.

qu'il a retranché dans les emend. II. ri. 93 , ou rapproché

du suivant n. 6.

(1) L'aigrette du Leontodon hifpidum n'a que dix à douze

rayons roùïsâtres.

(2) Si l'on apperçoit quelques poils fur ce réceptacle par te

moyen de la loupe , ce sont les restes des vaisseaux des embrions ,

& non des écailles servant de cloison aux semences.

Tom, m. £
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293* LEONTODON. Linn. picridunt.

species. Hall.

Leur calice est promptement dilaté à sa base & comme

tronqué; il est écailleux. Les semences font oblongues,

terminées par une aigrette de poils plumeux ; le récepta

cle est garni de petites écailles plus ou moins velues , qui

séparent la base des semences entr'elles ( I ).

I. LEONTODON hirtum. lab. xxv. For. delpk. 84. *.

picris hirta. Allion. 210.

LEONTODON calice toto erecto , foliis dentatis nirtis ,

pilis simplicissimis. Una.spec. 1 123. *s)<ft. 10. 1 194.

ed 12. 523. *. éd. Murr. 506. & 715. spec. ed. u

790. n. 6. var. B. G. Gouan. hort, 41 1. *. bot. 249.

"Weib. Goth. 21.

Hieracium parvum hirtum caule aphyïlo crispum ubisiecaium.

T. B. II- Ï038. *. icon. Rai. hist. 246. n. 9. Syll.

extern. 146. Schol. bot. 192. s/slnfa />slu«V w/â. Hall.

ad Rupp. 197. n. 5. Magn. £0/. 121. Chabr. scia

graph 322.

Dm Z«?n« foliis minimis hirsutis G- asperis. T. mst. 469.

Buxbaum /w//. 96. Garid. 150. Mapp. Æy. ? 92.

Magn. fort. 69. Commers. ad bot. Monsp. 121. Rupp.

ed. 1. 129. III. 189. VailL bot. 46. *. Bern. &

Laur. de Jussieu. herb.

Jiieracium parvum hirtum, monocaulon crispum. J. V. prod.

71.

M J'entreprends l'éclaircissement des synonymes , des espè

ces de ce genre ; elles nous ont paru exiger un trava. ent.e-

rement neuf, moins pour les caractériser que pour fa«e le cho£

de leurs synonymes dans les auteurs. J'ai souvent préfère la

ressemblance des plantes aux figures leur, rapports avec

les descriptions, aux suffrages les plus respectables & le, plus

accrédités. Si ce travail a dû paroître ingrat , je n ai pume d.iii-

muler certaine méfiance , peut-être même des reproches de a

part de mes lecteurs ; j'espère qu'ils voudront bien examiner la

chose de près, avant de me blâmer & de me condamner.
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Dens Leonis parvus hirfutus , caule aphyllo crijpus quando

ficcatus. Moris. III. S. 7. tab. 7. 14.

Taraxaconoides perennis hijpida coronopi folio. Vaill. ail.

I72I. p. I78.

Hieracium demis leûnis folio minus laciniatum. C. B. prod.

6%. & magis laciniatum. Pin. I27. ex emendaiionet

Dill. Moris, bief. 54. Herm. Lugdb. 313. Ger. ^prov.

165.

Taraxacum foliis afperrimis pêne fpinofis pinnato sinuatis ,

pappo plumofo. Hall. enum. 74I. 3. Allion. nicaenf.

86. * Bohem. lipf. 04. 21p.

Hieracium foliis triangulariter dentatis pilofis , calice fub

hirfuto,penè nudo. Sauv. Meth. 208.

Hieracium demis leonis folio hirfutié afperum minus. G B.

prod. 63. Juss. herb.

Hieracium pumilumfaxatile afperum , radice pramorfa. C. B.

proi. tffj. Vaill. herb. Park theat. 708. Linn, niant.

^58. Ger. ga//cp 165. Gouan.fos. 54p. Rai.^//. j2(J.

Sa racine est épaisse , couverte de pellicules noirâtres

profonde , pivotante , quelquefois tronquée ; mais d'une

manière imparfaite , & toujours avec quelques fibres lon

gues, épaisses & peu nombreuses. De cette racine fort

un ou deux faisceaux de feuilles dures , longues d'un

pouce à deux, découpées par deux ou trois sinuosités

latérales , profondes , presque triangulaires , entre les

quelles se trouvent autant d'avances triangulaires ou ob-

tusement trilobées à l'extrémité, froncées & relevées en-

dessus, souvent rougeâtres en-dessous; elles font garn es

de poils blancs, très-simples, épais, pointus & clairs scmtï.

Les scapes , de deux à cinq , font droits , peu velus ,

longs de six à huit pouces, rarement d'un pied, terminés

par un calice médiocre , presque glabre , panché avant

la floraison, relevé & presque cylindrique dès qu'il est

plus avancé; les demi fleurons font jaunes, mais rouges

en-dessous, médiocrement grands; les semences font rudes,

oblongues , terminées par une aigrette sessile, à poils

plumeux & blancs ; le réceptacle est médiocrement al

véolé. Elle vient dans les endroits chauds & secs, parmi

F 2
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les roches & les pierres , aux Baux , à Mont-Dauphin y

à Die, à Saint-Jullien , Sec. Vivace.

Obf. Plusieurs Botanistes du nord ont pris notre Hyose-

ris taraxacoiJes pour cette plante qui est des pays méri

dionaux. Je ne crois pas qu'elle puisse être celle à la

quelle M. Scopoli a appliqué le même nom(i); car

ses poils sont constamment simples & fa racine n'est pas

tronquée. Les synonymes de M. Hall. L. C. appartiennent

à cette plante ; mais elle est très-différente du Rhagadiolus

n. 7. , plante à laquelle il a rapporté quelques synonym

mes de celle-ci. Il est probable que M. de Haller, dans

fa premiere édition, I'avoit décrite d'après les auteurs ou

leurs herbiers , & non d'après la plante. J. B. l'a très-bien

connue , il est peut-être le seul, avec M. Allioni , qui ait

su la séparer du Rhagadiolus Hall. ; & les variétés infinies

du Leontod. hijpidum L. ; Linné l'a connue lui-même, on

n'en peut douter; mais il n'a pas été plus heureux que bien-

d'autres dans le choix des synonymes qu'il a adoptés. A

l'égard de Vaillant, je doute s'il l'a bien connue , car je n'ai

su la voir aux environs de Paris. Quand on voudra la distin

guer d'une manière sûre , il saut avoir recours à la figure

des poils avec M. Guettard , je ne vois pas de moyen plus

infaillible.

2. LEONTODON crispum.. Tab, xxv. Prosp. 34. *

vol. 1. 254.

LEONTODON paporum radiis stipitatis plumosis , foliis

erectis finuato-lanceolatis , radice susiformi , pilis tri-

furcatis.

Crépis ( nudicaulis ) foliis lanceolatis dentato stnuatis hijpidir

Jetis subulatis , scapo unijioro. Linn. spec. Ed. I. 803*

fyst. 10. 1134.

Dens leonis foliis hirsutis 6- ajperis saxatilis. T. inst. 4G8.

, magn. hort. 6jp. Gouan. bot. J4<?. Garid. i$o. calice

longiore. Moris. III. T. 7. s. 7. 12.

(1) Flor. cam. n, 978.
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Hieracium alterum faxatile montanum. Col. ecphr. I. 243. *

Schol. bot. igo. Rai. «rter. 14$. hist. 243. * Dill.

Giss. II4. *

Hieracium montanum hirfutum minus. Park, ifoar. ,7^9 <?.

benè Moris. III. S. 7. Tab. 8.

Hicacium demis leonisfolio hirsutie afperum. C. B. prod. 63.

magis laciniatum ( cum optimo Dill, giffl 114. ) C. B.

pin. 12y. Konig. veget. 381. Moris, bief. 34. Schol.

bot. i$i Mag.ior. 130. Rai. ext.i^S. hist. 246". Rupp.

Hall. 107. non vero minus laciniatum (Jl).

Hieracium filiis dentatis hirfutis ajperis , scapo nudo unifloro,

calice hino. Nonn. fl. erford. 108. Reiger. gedan. ij)j. *

Leontodon foliis afperrimis pêne spinofis pinnato finuatis ,

pappo plumofo ? Dalib. 241. n. 2. ( non vero Hall.

y41. nec Bohem. n. 219. )

Taraxacoides faxatilis radice &• ovariis pratongis. Vaill. aft.

ij2i, ij8. nomen opt.

Hieracium Narbonenfe caule aphyllo , folio finuato hirsute

Chabr. sciagraph. 322.

Leontodon hirtum. Neck. Gallobelg. II. 328 n. I. cum

syn. Hall. 741. n. 8 , &c

Dens leonis foliis minimis hirfutis 6* ajperis. T. Hierac.

parvum hirtum caule aphyllo crifpum ubi fucatum J. B.

JusT herb. (2}. Anton.

Dens leonisfoliis hirfutis &• ajperis. H. Monfp. Hierac. caule

aphyllo hirfutum, J. B. Vaill. herb. (5)

(1) C. B. , selon la remarque de Dill, a appliqué dans son pinax

le (ynonyme de Columna à la seconde espèce du prodrome , au

lieu de le rapporter à la premiere ; ce qui a été cause de l'erreur

de bien d'autres qui n'ont l'ait que copier son liyre , fans examiner

la plante ni fa description,

(1) Il y avoit dans la même feuille un individu à feuilles très-

rudes du Leontodon hifpidum L. ; mais cela n'empêche pas que ce

ne fût du Leontodon crifpum que M. de Juslieu entendoit parler ,

puisque l'autre (e trouve ailleurs sous son véritable nom.

(i) Ces deux synonymes qui conviennent au Leontod. hifpi

dum L. , me font douter fi Vaillant connoislbit le Leontodon hir

tum L. qui ne se trouve pas à Paris , quoiqu'il en ait donné une

très-bonne description.

¥ F*



26 Hifloirt des Plantes de Dauphine.

Leontodon hispidum ? Scop. earn. n. ^77. *

Sa racine , souvent unique, est longue , simple, pivo-

tance & perpendiculaire ; les seuilles font droires , rudes ,

blanchatres , longues de quatre pouces , decoupees & pin-

natifides, a segments obliques, obtus & alonges, qui s'en-

tretouchent les uns lesautres Elles finilsent parune poinre

laru-eolee ; les poils qui les recouvrent les rendent apres

& seches au tact ; ils font tres-frequents , serres , droits ,

sermes & trifurques a leur extremite. Les scapes , au nombre

d'un ou deux , font droits , canelles, garnis de poils rudes,

avec quelques ecailles a leur extremite, & font longs depuis

six pouces jusqu'a dix. Le calice est droit , oblong, ferme,

pju velu , peu ecailleux , compose d'ecailles lineaires qui

ont un filet membraneux a leur marge. Les fleurs font

jaunes, mediocres & peu ouvertes ,- les scmences font lon-

gues rudes, a canellures dentees, amincies aleurpartie

s.perieure, terminees par une aigrette , qui , par cett'e con-r

figuration des scmences, paroit portee fur un pedicule.

Ses poils font plumcux , roides, & mediocrement ouverts ;

le receptacle est ecailleux , mais glabre. Elle vient dans

les endroits chauds , sees & pierreux , a Grenoble , a

Briancon , aux Baux , a la Roche aupres des vignes , &c .

Vivace.

Observ. Je presume que cette espece est tres-voisine de

YHieracium incanum Linn. syst. 522. Jacq 287. Apargia

incana Scop. n. 082 , plante figuree chez tous les auteurs (1 ),

& peu connue des botanistes modernesj cependant elle

en differe par ses seuilles plus decoupees, rudes & non

(1) Hieracium montan. angustisol. non nihil incanum. C. B. pin.

129. Rai exttr. 144. Joncq. Hon. 60.

Dens horns monianus anwflijolius. Kai/yn. 76. T. inst. 469.

Hieracium montanum VI. Clus. pann. 645. hist. cxlj. J. B. II.

1038. Chabr. 321. Tab. icon. 187. Ray^y/z. II. 45.

Hieracium folio oblongo non dijjseflo. C. B. phitop. 213.

Hieracium fbliit integris subdenticulatis lanceolatis fcabris , fcapo

unifloro. Linn. spec. ed. I. 799.

Hieracium foliis lanceolato-linearibus integris villofit , fcapo uni

floro. Ger, Gallopr. 166. n. 1.

Leontodon hispidum. B. Linn. Mant. alt. 458 , &c.
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lanugineuses, par son réceptacle glabre, &c. L'Hierac.

incanum Linn, a , comme elle , ses racines entières , ses feuilles

relevées, ses poils en étoile, mais ses feuilles sont plus

entières, nous ignorons si elle appartient aux variétés de

la suivante.

3. LEONTODON protheiforme. Tab. xxiv. Prosp. 34.

vol. I. 33J. 2$i. 2^4. & 306".

Leontodon foliis prostratis scapo inclinato, papporum

radiis simplicibus plumosisque basi dilatatis , radice

præmorsa.

Leoniodon pratenfe. Lamarck, flor. II. zzjs.

B. Leontodon sj hostile ) Tab. fig. B.Jcapo calkeque lavi,

foliis lanceolatis denlads integerrimis glabris. Linn. Jpec.

1123. syst. 12. J22. Éd. Reich. III. 632. Murr. Ed.

z3- 59^- &*■ l4- 7I5m Matusk. files, 136. Crantz.

inst. 220.

Taraxacumfoliis integrisfmualis pappo plumofo , calice glabro.

Hall. enum. y40. 4. Sauv. meth. 2$€. Seg.fupp. 22g.

Hieracium demis leonis folio monochnon glabrum. C. B.

pin- 12j. Konig. veget. 381.

Hieracium demis leonis folio alterum unicaule. C. B. phytop.

Dens leonis glaber angufliore é> longiofe folio , flore minore.

Moris. III. 75. Rai. hist. III. 146. Seg. fupp. 2Ç4.

Dens leonis foliis angustis laciniatis glabris. Sner. Rai. fyll.

3St9' , .. . v' .
Dens leonis minimus, fblio integro gramineo vix sinuato.

. Moris. HI. j$. (1) Rai/ufp. 14y'. ex HalL

C. Picris Danubialis. Tab. £ C. Allion. #cr. n. 768. T. 70.

■'<* . .."

Leontodon calice toto ereclolavi foliis dentatis lavibus , feapo

unifloro fubnudo. Jacq. vindob. 2Jo.-dbf. <%>. si. auflr.

T. iG^.

» 1 i > ■ 1 1 ■■ ■ ■—— ' ' ' ' ' ' . ' * s

(î).Cei auteur a mis un désordre irréparable. dans les variété,

de cette espèce. Il Ta représentée , tab. 7, section 7, n. 13, &

tab. 8 , n. 1 , où il n'a fait que .répéter ,les -figures de C. B. & de

Clusius , fans se donner la peine d'a£Ç.p.rdfiD;Ç% figures avec les

descriptions de son propre ouvrage , p. 7^ « 70.

E 4
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ficris fiapo unifloro faliis glabris fcmi-pinnads , calice lave.

Hall. hist. n.. x6. Poll. hist. n. jjy.

fyargia Danubialis. Scop., earn, n.^83. *

Leontodon paluflre. Lyons, safe, p. 48. *

Leontodon ( taraxaconastrum ) foliis lyrato clematis , cauls

nudo unijloro.. Vandell. fase. n. 18. *

Pens leonis motttanus palustris chondrilla glabrp 6* virenti

folio. Micheli. Vaill. herb.

Hieracium sl,oQvXtoTp<jJilkl£'Y<; Richer, icon..

Varietas Q leonted. hyfpidi^) fdiis glaberrimis. Gort. Kras-

cheninikof.^'or. ingr. Z20. *

E. Leontodon Dillenii t calice fubhirsuto nigrescente. Tab.

xxiv. fig. E.

Jiieracium dentis leonis foliis hirfuds , caulibus aphyllis gla

bris. Dillen,. ephem. nat. cur. cent. v. & vj. app. 62. Tab. p.

fig. 18. flor. gif. ill. nov. spec. $3.

Eadem hastili glabro. Vaill. ad. ZJ2Z, ij8.

Dens leonis hirfutus cauk lœvi. Vaill. zjzz. 233.

Leontodon ( taraxaconoides ) foliis oblongo ovatis pedolatis ,

obverse dentatis glabris , calice erefio. Vandell. safe.

Leontodon Segueiri.

Taraxacum folds integris dentads , calice hifpido , pappo

plumofo. Hall. enum. J41. n. 5. emend. II. ^5. *

Sauv. meth. 2gj. n. 218. non fynon. Hall. gon. 408.

Pens leonis alpinus foliis oblongis raro dentatis calice hif

pido nigrescente. Seg. supp. 2<5feT(i)

P. Leontodon hispidum. Linn. Tab. fig. D. Gilib.flor,

grodn. 33,

leontodon calice toto ereclo foliis dentatis hifpidis pilis far-

cads. Linn. spec. 1124. Qd. I. ygg. H- cliff. 386".

fl. suee. G94. Ed. I. &2S. Gqn.fi. ingr. 120. * Jacq.

vindob. 2&p. * Gouan. hort. 411. bot. 348. Royen.

Z22. Dalib. Paris. 24Z. Mull, fridrischd. z^,J-Jill»

sr-—' ^ — -7 T^T

(1) JJaller hist. n. 17 , rapporte ce synonyme a l'Hiefacium

tsraxaci L. ; mais la description de M. Seguier paroit fe rappro-.

cher dc celle <46nt ndns r/arions ici.
M '■'■■*". 4 ' ".'•' v" - -'
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jlor. brit. 338. Murr. prod. 6"8. Leers, herborn. zG8.

Hedypnois hijpida. flor. Bourgogn. I. zo*.

Pi'cw hifpida. AUion. Jlor. 210. n. j76^.

ficris caule nudp uni^oro , foliis afperis dentatis. Hall. A//?.

n. 25. *

£>«u /«m-5 hirsutus ^.i'W'roka.vX^1 Hieracium didus. Rai.

syn. III. Ijr*.

"Taraxacum foliis afperis triangulariter dentatis pappo plu->

mofo , calice hifpido. Hall. enum. .74*. 6". * Zinn. gott.

415. Bohem. lips. $■$.

Dens leonisfoliis hirfuds & afperis. Magn. hort. 6jp. charad.

zzj. Tourn. inst 4S8. Garid 130. Vaill. bot. 47. *

Mapp. Al/at. $2. Seg. II. 183. * Zannich. venet. 85.

icon. 183.

Hieracium caule aphyllo hirfutum. J. B. II. ZOJ,7. * Rai.

hist. 24$. * cat. Angl. II. 160. * catal. cantabr. J4. *

t>*ii- eff.s4-syn- in. *.7*-

Hieracium monoclonon. J. H. font, boll. Ij6.*

Hieracium asperum Aore magno dentis leonis. C. B. /«'n. 227.

Sthol. &«. zqo. Tourr. pilat. 134. Rai. #n. II. 46".

Park, fforar. ^tf.

Hieracium folds cichoraceis , store magno. C. B, phytop. 21Z.

ex J. B.

Hieracium dentis leonis folio monoclonon. fubafperum. C. B.

pin. Z2?. Konig. «gw. j8z. Joncq. hort. $$. J. B.

prod. yz. Moris blef. $4. Ger. «nac. joj.

Taraxaconoides perennis & vulgaris. Vaill. sl& Z.72Z. zj8,

Hieracium asperum majore flore. Rupp. Jen. III. zyz. malum

npmen, .: :.

Cichorium montanum angustifolium hirfutie asperum. C. B'

jM/i. ex Rupp.

Hieracium pumilum saxatile asperum, radice pramorsa. C. B

prod. 66. CO- '■ '

1 . ' ! . ' 1 1. 'J i -1 S

(1) Magnol, dans son botanicon, p. 131 , rapporte cette

figure au Leontodon hinum L. ; mais mal - a - propos ,

puisqu'elle appartient a une plante des Alpes , felon C. B„
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Hieracium intibaceum afperum Tab. icon, z8jf. & tyï.

Joncq. 55. Tourn. Paris. 170, *

Hieracium montanum angustifolium , foliïs Cichoraceis. Tab.

icon. 188.

Hieracium foliis & floribus demis leonis. Schol. bot. roo,

non Jynon.

Hieracium afperum demis leonis folio, caule nudo. Tourn,

herb.

Hieracium afperumflore tujfifoginis. Chabr. sciagraph. 320.

Dens leonis foliis longis & hirsutis ad margines rariùs den~

tatif. Sher. apud Rai. syll. extr. 339.

Hieracium sylvestre in pratis. Gesn. Coll. stirp. 81.

Chondrilla parva species. Thai, herein. 24.

Hieracium minus demis leonis folio subaspero. G B. herb,

ex Hall. ( I ).

Hieracium demis leonis folio hîrsutum. Merr. pin. 62.

Hieracium demis leonis folio obtuso minus. C. B. prod. 6*3 .

Basil. 37. Rai. syll. 14$. hist. 247. & flore magno.

C. B. pin. IZJ. park. 738.

Picris calice eredofoliis dentatis dentibus integerdmis. Guetr.

II. 382. *.

Leomodon pedunculo incrafato striato. Ger. prov. l&j.

Dens leonis pumilus saxatilis asper, radiée prœmorsa. Moris,

III. S. 7. T. 8.

Hieracium demis leonis folio afperum. Park, theat. 28$.

tandis que le Leontodon hirtum L. , J. Bauh. II. 1048 , est une

plante des pays secs & méridionaux.

Dill. flor. Giss. 114 , paroît setre trompé aussi , lorsqu'il a rap

porté la même figure à l'Hierac. Columns, qui est notre Leontod.

crispum. Cette dernière a la racine fusiforme entière , les feuilles

relevées , &c. , tandis que la figure de C. B. représente une racine

tronquée, des feuilles couchées par terre , ainsi que la phraie de

l'auteur l'exprime.
(1) C. B. pin. 117, réunit à ce synonyme ceux de Tabernam.

hypoch. porectiia icon. 184, & celui de Column hieracium pu-

milumW. Ecphr. 1. 17» à tige ramifiée , & dont les figures repré

sentent l'hypocheeris glabrah.; ce qui prouve que 1 etiquette de

l'herbier fut mal placée, ou que cet auteur ne connoiiloit pas aile*

bien ces deux plantes.
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Dens leonis minor folio ajpero ? Magn. bot. 8(?. Gou. hot.

343. C B. pin. 127. prod. 62. Tourn. inst. 4S8.

Konig. 30.

F- Leoncodon hedypnoides. Tab. xxiv. 'F.

Hieracium foliis dentatis vifcidis , hirfutis sub asperis , scapo

unifloro , calice hirto. Linn spec. 800. ed. II. 112^,

variet. g. Sauv. meth. 2^8. Gou.hort. 412. bot. 343.

Jacq. vindob. l6g. *.

Hieracium foliis oblongis dentatis pubefeentibus , scapo uni

floro. Ger. prov. 166. 2. Linn. mant. 458.

Taraxaconoides perennis hispida chondrillafolio minor. Vaill.

ad. 1y21. 232,

Dens leonisfoliis canescentibus villofis. T. inst. 468. Magn,

bot. 2$8. App. ( ex notis Commerfoni ) Ponted. differs,

8j. Till, pis 64. H. flor. 33.

Pens leonis laciniatis foliis incanis. Moris. III. S. 7, T.

8. 1.

Hieracium viij. folio hedypnoidis. Clus. pan. S48. hist,

cxlii. Magn. hort. ^p.

Hieracium montanum dentis leonis folio , vel hciniatum Za-

nuginofo folio. C. B. pin. 128. J. B. II. Rai. 10%J.fyll.

144. Sauv. 238. Gou. 4Z2. Magn. bot. 2oS\ hort.^8.

Hieracium montanum dentis leonisfolio incano. Park, theat.

?o8. Rai. hist. 24J. Komg.382.

Dens leonis momanus hirfutus , folio longo dentate Moris.

III. j6l

Hieracium anguftifolium foliis cichoraceis. Tab. icon. z88.

Apargia hirta. Scop. cam. n 084. *.

Hieracium incanum ? Linn. syft. iz. $22. Ed. Reich.

S35 Ed- Murr. 13 j^fT. ed. 14. 7zS. PolL ftgfc

n. 738. *

Cette espece , trop commune par-tout , pour ne pas

varier & fe metamorphoser de plusieurs manieres , nous

a paru meriter un travail entierement nouveau pour faire

le choix & presenter le recueil de la plupart de ses

synonymes. Nous l'avonssait graver, ainfi que ses varied

tes principales , leurs poils & leur aigrette vus a la lou

pe, tantpour indiquer les seuls caracteres qui ont echappe
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\ ses variétés très-multipliées , que pour la mieux séparer

des espèces qui précèdent , & de celles qui suivent.

Toutes les variétés ont pour caractères communs,

I», une racine oblique, presque traçante, tronquée à

son extrémité & garnie de fibres égales entr'elles ; 2 ■'. des

feuilles couchées par terre, dentées, finuées, pinnatifi-

des, plus ou moins élargies à leur extrémités ?v>. des

poils bifurques en y grec, qui manquent quelquefois

dans les deux premieres variétés, mais qui augmentent,

deviennent crochus & rendent les deux dernières rudes

& blanchâtres ; 40. leurs scapes , au nombre de deux ou

trois , cannelés , inclinés à la base , ayant une écaille au-

dessus de leur parcie moyenne, & deux ou trois plus

petites, noirâtres auprès du calice; 5». le calice élargi

subitement est comme tronqué à fa base , il est peu

écailleux , presque cylindrique ; <J\ les demi fleurons

bien ouverts, asses grands, verdâtres ou rougeâtres au-

dessous, d'un beau jaune en-dessus ; 70. leurs semences

enfin, roussâtres, striées, obsongues-, terminées par une

aigrette sessile , un peu roussatre , fragile , composée de

poils en rayons plumeux , interposés de dix autres envi

ron, simples, plus courts , & qui font réunis à leur base

en un seul corps avec les premiers. Le réceptacle est

garni de petites inégalités en forme d'écaillés qui fépa-

roient la base des semences , mais à peine sensibles. Toutes

ces variétés font vivaces.

La premiere B. est plus grande & lisse; ses feuilles

font droites , ont près d'un pifd ; son scape est lisse , fis-

tuleux , souvent long de deux pieds. Elle vient parmi les

terres fertiles & humides des montagnes, dans le Champ-

saur & ailleurs.

La seconde C. est plus petite, un peu couchée par

terre ; son scape & la côte des feuilles sont ordinairement

rouges ; le scape se divise quelquefois en deux vers fa

base. La forme des feuilles varie; elles sont tantôt en

tières, finuées, & pinnatisides, mais lisses, ainsi que le

reste de la plante. Elle vient dans les terres humides Sç

cultivées , le long des rivieres , dans la vallée de Graisi-

vaudan & ailleurs.
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La troisième E. a ses feuilles beaucoup plus courtes ,

plus arrondies , de manière qu'elles n'ont pas plus d'un

quart de la longueur du scape, sont lisses & couchées

par terre; le scape, & fur-tout le calice, ont quelques

poils rudes; Elle vient à Seissins , auprès des bois , à

Saint-Nizier, à Pariset & ailleurs fur les coteaux.

La quatrième est moins commune , ses feuilles font

un peu rudes , froncées , profondément découpées , pres

que aussi longues que le scape. Celui-ci est plusinclirré ,

souvent couché * terminé par un calice hérislé de poils

noirâtres & rudes. Elle vient dans les vallées humides

des Alpes , au Mont de Lans & ailleurs.

La cinquième D. est la plus commune de toutes ; ses

feuilles font rudes, de couleur verte, quoique hérissées

de poils, elles varient extrêmement par leur forme &

par leur grandeur. Elle vient par-tout parmi les prai

ries naturelles & artificielles , le long des fossés , auprès

des maisons.

La sixième F. est plus petite , ses feuilles sont hérissées

de poils rudes & crochus qui les rendent blanchâtres &

qui ont trompé plusieurs Botanistes , soit qu'ils les aient

cru visqueuses, tandis qu'elles n'étoient que rudes, soit,

qu'étant froncées , très-découpées , ils aient pris la plante

pour le Leontod. crifpum N. , & même pour le Leontoi.

hirtum L. qui en diffèrent certainement. Elle vient fur

les montagnes escarpées , dans les endroits couverts d'herbe

exposés au midi , aux environs de Grenoble , de Gap

& ailleurs , fur les montagnes.

Obs. Toutes ces variétés nous ont paru exiger la ré

forme d'un ou de plusieurs noms donnés par Linné &

par d'autres Botanistes , parce qu'ils ne convenoient qu'à

chaque variété particulière; celui de protheiforme ou de

multiforme nous a paru convenir à une plante donc le9

feuilles n'ont aucune forme constante.

L'espèce que Forskal a trouvé en Egypte, & qu'il a

donné sous le nom de Leontoi. hispidum , parou être ab

solument différente , voyez FI. Arab. Egypt. 216.*.
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4 LEONTODON alpinum. Tab. xxiv. FI. Delph. 84.

vol. I. 288. Jacq. fl. austr. T. 03. Mick, catalog:

plant. 27p.

LEONTODON papbrum râdiis plumofis simplicibusque s

scapis foliisque erectis, pilis trifurcacis radice præ-

morsa.

Taraxacum foliis afperis obiter dentatis i calice hispido papo

plumoso. Hall. enum. y 41. n. y. *.

Ùens leonis monlanus hirfutus faxatilis , calice longiore ni-

gricante. Moris. III. yS. S. y. T. y. fig 14. (1).

Taraxacoides perennis foliis integris autsolùm dentatis. VailL

herb. aâ. acad. lyzi. p. iy8. (2).

Dens leonis foliis hirfutis & afperis. T. Hierac. montanum

faxatile (3). Col. Juss. herb.

Sa racine est oblique , couverte de fibres noirâtres ,

membraneuses , & tronquée à son extrémité. Les fibres

qui la soutiennent sont moins nombreuses que dans

l'espèce précédente , & leur tronc est plus profond ;

les feuilles ne forment, dans celle-ci, qu'un gazon (4);

elles sont rudes , blanchâtres , sinuées & dentées à leur

base , entières , élargies & arrondies en spatule à leur

extrémité; les poils qui les recouvrent sont divisés en

trois ou quatre branches à leur extrémité. La surface de

la feuille qu'on apperçoit à peine entr'eux , est d'un verd

foncé ou noirâtre (5) ; elles sont relevées & longues d'un

pied ; le scape est droit ou peu incliné > blanchâtre , ca-

(1) Vaill. bot. 47. & Bohem. fl. lips. 93 , rapportent cette fi

gure & ce synonyme à la précédente espèce.

(2) Vaillant a bien sous ce nom dans son herbier , la plante dont

nous parlons ; mais il la regarde comme variété de l'espèce pré

cédente dans son batanicon parisiense.

(3) Ces deux lynonymes paroiflent convenir au Leontod. ens'

pum N. , quoique la plante qui est dans l'herbier de M. Ant. de

Juslien, soit celle dont nous parlons ici.

(4) Celles de la précédente produisent souvent deux touffes ou

faisceaux de feuilles , 6t même trois. Voyez les figures de Clus.

de J. Bauh. Parkint. , &c. %

(<) Les feuilles de la précédente espèce sont au contraire d ua

verd gai ou tirant sur le jaune.
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belée , quatre fois plus long que les feuilles ,• il a quel*

quefois, comme l'espèce précédente, une écaille sur son

milieu , mais plus rarement ; fa partie supérieure en a

quelquefois une ou deux : il est renflé en cet endroit &

noirâtre. Le calice est noirâtre , couvert en partie par

des poils blancs, simples ou quelquefois bifurques ,* les

fleurs sont grandes , rouges en-dessous ; les semences sont

oblongues , terminées par une aigrette sessile , à poils

simples & plumeux , roussâtres comme dans l'espèce pré

cédente, mais plus fragiles; le réceptacle est velu. Elle

Vient fur les montagnes élevées , parmi les prairies des

Alpes & fur les gazons les mieux garnis , à Senepe près

de la Mure , à Durbon , à Sept-Laus , fur le Mont de

Lans , le Mont Genevre , &c. Vivace.

Obs. Cette espèce est très-voisine de la précédente;

je l'aurois même rapprochée comme variété éloignée , si

celle-là n'en eût déjà été surchargée. Au reste , elle en

diffère non-seulement par ses racines plus profondes , ses

feuilles & ses tiges droites plus grandes , mais encore par

ses poils qui font plus longs , & dont les divisions sont

plus minces.

Obs. II. Le réceptacle devient plus velu dans cette

plante comme dans la précédente, dès que les individus

le sont davantage fur les autres parties; le pinceau fin

qui sort entre le limbe & le tube des demi-fleurons ,

augmente aussi dans ces mêmes circonstances.

294# HIERACIUM.Scop. Lin. Hall., &c.

Eperviere ou Herbe à l'Epervier.

Le calice , dans les espèces de ce genre, est écailleux,

ouvert, cylindrique ou peu rétréci à fa partie supérieure (i);

les semences sont oblongues (2) , terminées par une ai-

 

(1) Cette longueur n'a que trois ou quatre fois celle du dia

mètre de la même semence.
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grette sessile à poils simples 5 le réceptacle est souvent

velu.

7ere. Race. Feuilles vertes , tendres , finuèes ; fcapé

nud; port des Leontodon du genre précédent.

3. HIERACIUM aureum. Tab. xxxiij. voL I. 306. *.

Scop. earn. n. Q<£j. *. v

Hieracium soliis spaculato runcinatis teneris , scapo

recto, calice hispido, radice præmorsa.

Leontodon soliis runcinatis, scapo sub unifolio CO» calice

hispido. Linn. spec. iizx. * syst. 12, 322. Jacq. vin-

dob. 268. *.

"Taraxacum calicibus hirfutissquamis réélis. Hall, hist n. 57.

Tab. 1. opufe. bot. n. 276. *.

Taraxacum foliorum dentibus triangularibus , finesubrotundo.

Enum. stirp J40. T. 24.

Dens Leonis alpinus minimus flore croceo. Moris III Tab.

7. S. 7. pag. 7J. n. 6. fig. Column».

Hieracium alpinum demis leonis folio obtus) minus. C. B.

flore fefrugineo. Scheuchz. l'un. 40. *. 6* Jjo". *. bené.

Dens leonis soliis extremosubrotundis , floribus aureis. Shcr.

apud Rai. exter. J^pj). Seg. supp. 26^.(2).

Andryala aurea. Scop. ann. hist. II. 58. *. (3).

£)<7jj leonis alpinus minimus glaber. Vaill. herb. (4).

(1) M. Scopoli se plaint de l'absence de ce caractère; nous ne

l'avons pas non plus observé , à moins qu'on ne prenne pour tel

une écaille vague qui se trouve quelquefois auprès du calice.

(a) M. Seguier, Haller, Moriion, &c. , joignent ici le syno

nyme de Columna , Hierac. pumilum iv. Ecph. II. 29 , que nous

avons cru devoir employer pour YHieracium taraxaci L. & pdur

une variété du Taraxacum orne.

(3) M. Scopoli a donné a cette plante le nom d'Andryala , à

cause' de son réceptacle velu ; nous ne lui avons pas trouvé ce

caractère : d'ailleurs celui des Andryala est chez nous bien diffé

rent , puisque les foies du réceptacle égalent la longueur des

semences.

(4) On a vu plus haut que MM. de Juflieu avoient fous le

même nom le Leontodon pyrenaum G. ; cela n'est pas surprenant,

car ces deux plantes se ressemblent assez pour que celui qui n'a

Hieracium
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Huracium purpureum incisis & integris Joliis montanum ?

Barrel, icon. 20g. 210.

■ Cette plante a une racine tendre , noirâtre , peu char

gée de fibres , ordinairement tronquée à son extrémité j

ses feuilles font tendres , minces , glabres , d'un verd

luisant, d'une figure alongée, plus ou moins dentées, ou

finuées à leur base , arrondies avec une pointe subite à,

leur sommité > elles n'ont ordinairement qu'un pouce &

demi ; elles s'alongent rarement jusqu'à quatre pouces, lors

que le sol favorise leur développement. Le scape est droit,

mince , noirâtre , sans écaille pour l'ordinaire ( 1 ) , long

de quatre pouces à un pied. Le calice est comme tron

qué à fa base par l'élargissement subit du pédoncule ; il

est tout noir , composé de douze à treize écailles plus

longues , & de cinq à six plus courtes de la moitié , appli

quées fur les autres. Le réceptacle nous a toujours paru

nud ; la rieur est d'un rouge brun , orangé ou ferrugi

neux assez singulier; les semences font très-légeremenc

striées , de couleur roussâtre ; l'aigrette est sessile , com

posée de poils simples d'un blanc de neige (2). Elle vient

fur les plus hautes montagnes , parmi les gasons herbeux

les mieux fournis, dans l'Oisans, à l'Alpe, au Mont de

Lans , fur le Lautaret , à Gondran près de Briançon , &c.

Vivace.

que l'une ou l'autre, puisse lui appliquer ce nom : si on eût donné

à celle-ci le nom du Leontodon firrueincum , on eût peut-ctre

évité ces équivoques; car la fleur de rautre est même plutôt de

couleur d'or que celle de celui-ci : leur différence la plus s. noble

doit se tirer du calice. Voyez les descriptions.

[1] De plus de cent pieds que j'ai vu à différentes fois , je pen

ai trouvé qu'un au Mont de Lans qui eût le scape bifurqué , teK

qne le représente la figure de Haller ; de sorte que cette for ni > lui

est accidentelle ou monstrueuse. Toumefirt l'avoit auffi trouvée

curieulê dans le Leontodon kifpidum L. ; car il en avoir mis un

pied ainsi ramifié dans son herbier : mais cet accident est moins

rare dans cette dernière.

[i] Ce caractère seul distingue au premier coup d'oeil cette

Elante des variétés fans fin du Leonçod. hifpidum qui lui rçsleui-

lent d'ailleurs assez vit leur port,

' Tom. Ill, G
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Le genre des Hieracium est si embarrassant par les ta-J

rîétés intermédiaires qui, comme les anneaux d'une chaîne,;

lient les espèces entr'elles , que nous avons été obligés

de le séparer en plusieurs phalanges ou races particulières ,

pour l'intelligence des espèces (i). Ces races ou fous-

divisions auront des caractères tirés du port des glandes ,

du tissu des feuilles , qui , venant à l'appui des caractè

res génériques , prépareront le lecteur à la connoissance

des espèces.

IIe. Race. Tiges nues , une ou plusieurs fleurs

plus petites , feuilles blanchâtres & entières.

a. HIERACIUM pihsella. Linn. fyst. IIL 640. Scop.

n. 966. (2). Gort. ingr. \z\.*. Matth. valgr. $6j.

HIERACIUM foliis integernmis ovatis subtus tomento-

sis, caule repente , scapo unifloro. Ufin.Jpec. 112$.

FI. suec. 69-]. Mat. med. 369.

Dens leonis qui pihsella officinarum. T. inst. j-Gg. Garid.

150.

Auricula mûris. Dale, pharm. £0.

B. PiloseUa major. Zuing. theat. 82t. Camer. epit. yqg0

Nob. vol. I. 307. *.

Ses tiges font traçantes : les feuilles font plutôt ovoïdes

ou lancéolées ; celles de la variété B. sont plus grandes

& entièrement blanches, indépendamment des poils longs

& plumeux qui lui font communs avec l'autre. Le calice

fi) In hoc dijstcillimo' génère pute , emnia redi ejsc constitut*.

Hall. hist. 1. 23. ad. n. 55.

Hieraciorum turba plurima hortarï videtur ne sine certisede extra

tabulât hoc errare inter multitudintm patiamur. Ponted. compend. 1 37.

(2) M. Scopoli regarde comme variétés de cette plante les

n" 6 & 7 de M. Linn. ( on plutôt je pense les n" 5 & 6 , car le

7* est certainement différent) , & les 52 & 53", Hall. Le n* y

de Linnæus a ses fleurs une fois plus petites , & le n* 6 les a en

très-grand nombre. Il est vrai que je ne puis m'assurer fi celle»ci

Hier, auricula L. , que je regarde comme peu différent du n* 54,

Hall. , est la même dont parle M. Scopoli , mais elle est un peu

éloignée de la premiere, comme on peut le voir par fa description»
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est noirâtre & velu ; la fleur est rouge en-dessous , d'un

jaune pâle & blanc en-dessus. Elle vient dans les cam

pagnes parmi les pâturages secs , la variété B. dans les

Alpes, &c. Vivace.

2. HIERACIUM dubium. Linn. syst. III. 6*40. Chabt s:« • > kt C<

vol. I. a 6-j.

HlERAClUM foliis integris ovato oblongis , stolonibus

repentibus, scapo nudo multifloro. Linn.^wc. II25.

flor. fuec. 6p8. Dalib. 237. Matusk. files, n. 743. *

Pibsella major repens glabra. C. B. phytop. 508. * n. 1 1.

minus hirfuta. Pin. 262. in Matth. 688. Vaiil. bot. loi. *

Rupp. éd. III. 106*. *

Hieracium caule nudoJlolonibus reptantibus foliis longe pilofis

lanceolatis floribus umbellatis. HalL hist. n. 52.

Hieracium foliis virentibus pilosis ovato lanceolatis, scapo

simpliri multifloro. Hall. enum. 742. 2.

Cette plante a des feuilles vertes , oblongues , portant

des longs poils clair-semés , souvent froncées ou tournées

obliquement » elle a des tiges rampantes ou stoloniseres

comme la précédente ; son scape est nud , terminé par

un bouquet de trois , cinq jusqu'à sept , même dix petites

fleurs dans un calice ovale hérissé de poils. Elle vientparmi

les champs * le long des terres cultivées auprès des fossés.

Vivace.

4. HIERACIUM auricula. Vol. I. 304. Linn. III. 6*40.

^i/int.4 Matusk. files. 744. Chaix , vol. 1. 36*7. *

Hieracium fohis lanceolatis integerrimis pilofis , caule

brachiato paucifloro.

Pibsella minor.]. B. Font. Boll. 176. Barkaus.yp«rzm. 22. *

Cette espèce diffère essentiellement de la précédente ;

ses feuilles sont glauques , lancéolées , chargées de poils

plus fréquents , & elle n'a pas de stolones ; fa tige s'élève

à demi-pied environ , se divise en deux ou trois rameaux

écartés , qui portent chacun une fleur , excepté l'inter

médiaire qui le termine par deux ou trois fleurs ; elles sont

plus grandes & leur calice est bien plus rude que celui de

la précédente ; il est même velu dans les montagnes.

.(,.

G 2
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Elle vient sur les coteaux, fur les montagnes , même auX

Alpes. Vivace.

Observ. J'ai de la peine à croire que cette espèce puisse

être la plante de Linné. i°. La nôtre n'a pas de stolones;

ses feuilles font exactement lancéolées, & fa tige se bifur

que au lieu de se terminer par un bouquet de fleurs. II

paroît qu'elle fait une espèce très-distincte , tandis que

celles de Linné & des autres auteurs, semblent n'être

que des variétés de ÏHieracium auricula , & de [Hieracium

piloselloides i quoique ces deux dernières différent entr'elles :

M. Chaix a été tenté de donner à cette espèce le nom

ÏHieracium hybridum , le croyant né de l'Hier. çymosuni &

de ÎHier. pilosella Linn.

5. HIERACIUM piloselloides. Tab. xxvij. Hier.floras

tinum. Ail. Jlor.n. 775.

HlERACIUM ïoliis oblongo linearibus pilofis , caule

nudo , floribus fpicato prolifèris.

An Hieracium auricula. Linn. flor. suec. n. (Joo. spec.

1126. n. 6. &Hall. n. 52. * (1)

Hieracium cymosum. Leers herbor. n. 6 16. *

Pilosella minor folio angustiore minus piloso reptns. J. B. IL

1040. * cum icône.

Hieracium caule nudo brachiato multifloro , foliis virentibus

pilofis , linearibus. Hall. enum. 745. n. 4. * Hist.

n. 54.*

Sa racine fibreuse est souvent tronquée (2); ses feuilles

font glauques , oblongues, étroites, rudes & velues. La

(1) Nous n'avons jamais vu de stolones à notre plante ; elle

approche autant de YHieracium prxmorsum L. que de l'Hieracium

auricula L. , mais les feuilles en sont plus étroites & entières.

(1) Ce caractère & celui des feuilles me font douter fi quel

ques botanistes ne l'ont pas pris pour XH'urac. pramorsum L. Je

fais que ce n'est pas la plante de Linné , de Thalius , ni de J. B.

mais Haller ne cite pas ce dernier auteur ; & Sauvages , Meth.-

solior. 14, dit que les feuilles font très-entières. Tournes. 271 ,

pilosella major erefla, C. B. ne cite point la figure de J. B. non

• plus ; il cite au contraire quelques synonymes que Haller rapporte

.



Classe V. SeB. 13. Syngen. Les Chicor. 101

rige est droite , rude , velue , haute d'un pied environ ;

elle a quelquefois une ou deux feuilles à fa partie in

férieure , & se divise souvent en deux un peu au-delà

de son milieu. L'un & l'autre de ces deux rameaux iné

gaux finissent par un certain nombre de petites fleurs

(de 10 à 25 ) non pas en ombelle, mais d'une hauteur

inégale , quoique rapprochées ; de manière que celles du

milieu qui fleurissent d'abord restent plus basses , les au

tres s'élèvent en prolongeant & en multipliant leurs pé

doncules en-déhors d'un seul côté , pour former en-dedans

différents étages. Leurs calices sont velus, rudes de même

que les petites bractées qui les accompagnoient. Elle

vient fur les graviers du Drac auprès de Grenoble , &

dans le Champsaur , à Saint-Nicolas , ausfi auprès du

Drac, à Allevard & ailleurs, dans les endroits montueux

&: pierreux. Vivace,

/i-t-' Obs. Le sieur Liottard a apporté des Alpes une espèce

voisine , dont la tige s'élève à deux ou trois pieds } les

feuilles en font plus grandes aussi bien que les fleurs.

Celles-là ressemblent un peu à celles de ÏHieracium porri-

folium , mais elles font chargées de quelques poils longs

& clair-semés. Cette plante au reste a plus d'affinité par

ses feuilles obtuses , obliques , &c. avec YHierac. dubium ,

qu'avec YHierac. auricula de notre ouvrage.

6. HIERACIUM cymosum. Vol. I. 2S3. 368. L.syst. y./",. ,.n,

HlERAClUM foliis lanceolatis integris pilosis , scapo sub

nudo basi piloso, floribus subumbellatis. lÀna.spec.

H26\ Leers? herborn. n. 616.

Hieracium foliis longe ligulatis pilosis , caule imo folioso

ereâo multifloro. Hall. enum. 743. n, 5. * hist. n.

51.* (0-

^^——m ! 1 mil ■

à YHierac. auricula, n. 52 , de manière que notre plante peut

bien être YHierac. pramorsum de M. Gouan , hort. 4X3 > le n 5a

de M. Hall. , & revendiquer une bonne partie des synonymes du

n 5 de la premiere édition du même auteur , &c.

(1) Il me paroît que M. de Hallera donné quelques synony-

S
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Hieradum montanvm umbellatum augujiïfolium. T. inst. 47 1.

Pilosella montana hispiia parvoflore. C. B. pin. 262. Dill.

Pilosello major [A.aJifokcLvA®' umbellifera, Col. ecph. I.

249. *

B. Floribus congeflls atrorubentibus.

C. Hieracium Jpuriumfolîis ovato-oblongis pilojîs , caulesub*

nudo , peiunculis /parfis inœqualibus. Chaix mfcr.

Cette espèce est aisée à connoître; sa tige est droite,

haute d'un pied environ , terminée par un bouquet de

fleurs ramassées & si rapprochées qu'on a de la peine à

distinguer leurs péduncuïes , qui font cependant pour la

plupart ramifiés. Les feuilles font oblongues , velues , rouf-

fàtres , rudes & entières. : la tige en a une ou deux à

fa base j elle est velue & marquée de glandes rougeâtres

qui servent de support aux poils qui la recouvrent : le

calice est aussi velu. Elle vient parmi les prairies des

Alpes, dans l'Oysans , le Bnançonnois , le Champsaur,

Je Gapençois , dans les bois taillis,

La variété B. à fleurs rouges est commune au-dessus

d'Oris en Oysans.

La variété C. que nous devons à la patrie & aux re

cherches laborieuses de M. Chaix , est vivace ; les feuilles )

inférieures font ovales , oblongues fur urTpetiôle feuilleté ,

couvertes de longs poils dentés ou plumeux ; les tiges ont

un pied , droites , velues , chargées de trois , quatre à

six fleurs éparses , portées dans des calices couverts de

poils noirs, glanduleux , outre les poils ordinaires de toute

la plante ; elles font une fois plus grandes que celles de

l'espèce, que nous décrivons ci-dessus : les semences font

noires , petites. Elle vient aux Baux , dans les bois des

baste§ montagnes.

7. HIERACIUM auranûacum. Linn.fyst. III. 640. Ch.

Vol. I. 368. Allion.yser. n. 778. Tab. 14. 1.

jnes de cette espèce à son n*. 51 , qui est YHierac. auricula L. ;

entr'autres ceux de C. B. & celui de Columna , dont.la figure

représente on ne peut mieux celle-ci,
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HlERAdUM foliis integris ( lanceolatis pilofis) caule

subnudo corymbifero. Linn. spec. 1 1 26.

Hieracium caule subnudo foliis ovatis integris ,floribusfub~

umbellatis aurantiis. Hall. hist. n. 50. enum. 743. 6.

Gmel. 1 1. 32.

Cette espece a quelque rapport avec la precedents;

mais scs feuilles font vertes quoique velues , Iarges , lan-

ceolees. Les fleurs font plus grandes , en petit nombre &

moins rapprochees 5 elles font toujours d'un jaune rougea-

tre, brun ou mordore fort agreable, comme celles de

FHieracium aureum. Elle vient parmi les prairies des Alpes,

a Revel , a Premol , a Allevard , dans l'Oysans , au

Lautaret, aux Baux pres de Gap? dans le Queyras,

&c. Vivace.

IIP. Race. Plantes glauques cendrees ,feuilles &

calices lanugin'ux, couvens de foils longs &

plumeux; les ecailles infirieures du calice un

peu ecartees.

8. HIERACIUM alpinum. Umn.syst. III. 636. foliis

anguflioribus integris. Man. prod. 68. Scop. n. 96j. *

Ann. hist. II. 59. * Œd. T. xxvij. Flor. Delph. 84.

HiERAClUM foliis longis integris dentatis, scapo sub

nudo unifloro , calice piloso. Linn. spec. 1 1 24. Gou.

hon. 412. bot. 349 Hill. flor. brit. 399. Tab vj. F. 2.

Hieracium caule uwfloto , calice & ellipticis foliis longo

villd barbatis. Hall. enum. 744. n. 8. * opufc. bot. 145.

145. & 147. §. xL * flsuec. 69$. *

Hieracium caule uniforo calice villojo. Linn. lapp. 228. *

Pilosella alpina minima lanuginoja. Moris. III. T. 7. S. 7.

Hieracium pumilum. ij. CoL ecphr. II. 30. * Rai hist.

241. *

Hieracium villosum alpinum rfloremagnosingulari.'Ra.i.syn.

III. 160. T. vj. f. 2.

Hieracium alpinum pumilum folio lanuginoso. VailL act.

172 1. 184. C. B. pin. WQ.

G 4
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Dens leonis alpinus minimus, pilqfelltt folio. T. injt. 479.

B. làem ramofutn vel polyanthemum. Vaill. voyer Tab.

XXXIV.

C. Pilosella alpina lanuginofa , foliis non nihil crispis. Vaill.

herb. Allion.//or. Tab. 14. 2.

Cette espèce est très-aisée à connoître par les poils longs

Se blancs qui recouvrent ses parties. Ses feuilles varient ; elles

deviennent quelquefois oblongues& même froncées ou den

rées ; mais jamais assez pour le confondre avec Y'Hierac. ta-

' raxac. L. , dont le calice a d'ailleurs une autre forme & une

autre couleur. Elle vient fur les hautes montagnes, à Alle-

vard, a l'Aut-du-Pont en quantité , à Sept-Laus , dans

•J'Oysans & ailleurs parmi les pâturages les plus élevés.

Vivace.

Obf. La tige de cette plante a ordinairement une feuille

lancéolée , plus petite que les autres , mais elle manque

quelquefois ; cependant elle en prend aussi trois ou quatre,

comme (Kder l'a fait graver, & comme M. Scopoli l'a

remarqué dans d'autres individus ; la tige porte deux

ou trois fleurs , comme nous l'avons fait graver, ainsi que

Vaillant l'avoit remarqué 5 cette plante alors le rappro

che extrêmement de la suivante.

V A y IV»;

5>. HIERACIUM Halleri. Tab. xxvj. an Hierac. molle ?

Allion. flor. n. 787.

HlERACIUM foliis lanceolatis dentatis obscure villosis,

caule sub ramofo rigido.

Jlieracium alpinumr,foliis latioribus dentatis s Murr. prod.

6S. *

an Hieracium alpinum L'mn. lapp. 220.* ubi foliis dentatis

hirtis fub scrïbitur. ■

an Hieracinm alpinum) Allion.jTor. 212. Tab. 14. s. 2.

Matusk. files, n. 741-*

an Hieracium caule umfloro calice villoso ? Hall, gott

4°9- *

an Hieracium alpinum ramosum vel polyanthemum F v ailL

• • aâ. 172 1. 240. I'J.

Cette plante ressemble un peu a la précédente j elle

?
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ifâit une tige de six à huit pouces , droite, ferme, robuste,

terminée par une , deux ou trois fleurs ; elle est hérissée

de poils longs , lanugineux , & d'autres plus petits ,

portés fur une base noirâtre qui rend la tige rude. Le

calice est ovale à écailles lanugineuses, écartées, d'un

verd gris sale, un peu visqueux. Les feuilles font ovales,

lancéolées , avec quelques dents avancées fur leur milieu. ,

Elle vient très-communément en Suisse , en Savoye , au

Montanvert , fur le col de Balme , au Trient , fur le

Saine-Bernard ; plus rarement en Dauphiné , mais elle se

trouve sur Taillefer , sur les montagnes deGavet, fur

celles de Prémol & ailleurs Vivace.

La précédente approche des Piloselles , de THierac. villo-

fum L. , tandis que celle-ci semble tenir un peu à ÏHierac.

amplexicaule ou à l'Hierac' Jaquini N. Celle-là a ses feuilles

oblongues, obtuses, soyeuses; ses tiges , foibles, minces,

simples ou ramifiées , lé calice lanugineux. UHierac. Hai

led, a ses feuilles pointues, velues, mais rudes , d'un verd

sale & obscur , ainsi que la tige & le calice. Sa tige est

plus ferme , plus grosse , quoique souvent plus courte.

Le calice est plus épais & la fleur plus grande ; *enfin ,

elles different trop pour n'en faire que des variétés. Au

reste , les descriptions doivent être consultées plutôt que '

les synonymes pour cette espèce comme pour plusieurs

autres de ce genre.

10. HIERACIUM villosum. L'mn.syfl.m. 646*.

HiERACiUM caule ramoso foliofo , foliis radicalibus

lariceolato-ovatis dentatis , caulinis amplexicaulibus

cordatis. Linn. spec. 1 130. Jacq. vindob. 272. * calice

lanuginoso laxo. Jacq. Gouan. bot. 351. *.

Jîieracium cdule ramoso foliofo , foliis 6* calice longo villa

barbatis. Hall. enum. 744. n. o. *

Hieracium alpinum latifolium viUojum magno flore. C. B.

pin. 1 2g. T. in/?. 472. Seg. supp. 2.66. Scheuchz. it.

Hieracium villosum alpinum. V. Ouf hisi. cxlj.pann. 044.

Hall, opusc. 146", * Rai. Ust. 250.
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B. Hieracium villofum alpinum magn» flore alttrutn. Plum.

herb. (i).

Sa racine est groflè , oblique , ordinairement tronquée.

La tige le plus souvent unique est sorte , épaisse , haute

d'un pied , chargée de poils longs & plumeux , divisée en

deux ou trois rameaux , alongée dès fa partie moyenne ,

lesquels se terminent par autant de fleurs assez grande? ,

d'un jaune clair. Les feuilles radicales font oblongues ,

rarement dentées , larges, velues & lancéolées. Les cau-

linaires font cordiformes & amplexicaules. Le calice est

grand , lanugineux , un peu ouvert ; ses écailles inférieu

res sont écartées. ( caractère des Crépis qui est commun

à cette espèce , aux deux précédentes & à ÏHierac. am-

plexicaule L. ) Les semences font courtes, l'aigrette sessile

à poils simples, dentés vus à la loupe. Il vient fur les

montagnes , parmi les prairies & les pâturages , dans le

Champsaur , l'Oysans, le Grenoblois, &c. Vivace.

Obf. Les poils de cette plante font presque tous très-

blancs, longs & plumeux ; on en observe quelques uns,

mais en petite quantité & plus courts , qui font termi

nés par une glande. Parmi les uns & les autres , on en

observe quelques-uns en flocons très-courts , ou ramifiés

& sessiles ; mais ces dernières sortes de poils ne s'obser

vent que sur les individus qui tendent à se rapprocher

de l'espèce suivante.

il. HIERACIUM valie pilqfwn. Tab. xxx. Prosp.

Hieracium caule recto subsimplici, foliis amplexi-

caulibus lanatis , calicibus imbricatis.

PUosella five pulmonaria lutea angufiiori folio , valie pilosa

duplex. J. B. II. 1034. * C. icône. Hait opufc. 65. *

(1) Cette variété a ses feuilles très-longues, dentées & presque

sinuées,- fa tige a six à sept fleurs ; elle approche de YHier, cerin-

thoides angustifolium; mais les écailles inférieures du calice ouver

tes , la rapprochent de celui-ci ; elle est rare. Je l'ai vu à l'Alpe

en Oysans , près de Venoz , & dans l'herbier de Plumier. M. Chaix

l'a trouvée à la Grangette près de Gap , au dot des Tiniers.
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flieracium alpinum latiorefolio pilofum, flore majore, Pluckn.

phit. T. cxciv. s. 2. (l).

fiieracium alpinum , jacea villoso folio integro , flore aareo

magno i Tit. her. Alp. Gesner. apud Schraied. inter an.

T. 6. n. n. 52. bona (z~).

fiieracium fruticosum alpinum latifolium minus , uno vel

aluro flore ? Hill, slor 401.

Hieracium montanum , mali cotonea folio. Bocc. mus. II.

6*4. T. 52. Juss. herb. (s). Sherard. <jfW Raium_/ùp^.

142. (4)

Cette plante n'est, selon M. de Hall. (5), qu'une

variété de la précédente ; cependant sa tige est simple ,

terminée par une ou deux fleurs , plus haute de la moitié.

Les écailles du calice ne sont point ouvertes ; toute la

plante est moins blanche , plus roussâtre, & ses poils longs ,

plumeux , qui sont presque les seuls dans la précédente,

sont ici mêlés d'autres simples plus courts, glanduleux

& d'une troisième sorte en goupillon , très-fins, ramifiés

& scssiles , qui rendent le calice farineux. Elle vient dans

J'Oysans, au Mont de Lans,au Lautaret, &c. Vivace.

Ï2. HIERACIUM cydonUfolium.

Hieracium caule recto, ex axillis ramoso, foliis otn

(1) Haller rapporte cette figure à la précédente ; mais outre

qu'elle rend mieux celle-ci, Plucknet ne cite qu'avec doute le syno

nyme de VHier. villofum magno flore , C. B. au lieu qu'il ne doute

pas de celui dej. B., qui de l'aveu de M. de Haller, représente

celle-ci. r

(2) M. de Haller rapporte également ce synonyme à la pré
cédente. r

(3) Ce synonyme nous paroît convenir mieux aux variétés de

notre Hier, prenanthoides , qui ont une très-grande affinité avec

celle-ci , mais qui ont un plus grand nombre de fleurs plus petites

(4) Le célèbre Sherard , contemporain de M. de Juslieu , avoit

approché de la vérité, quand il rapportoit avec doute la plante

en question à VHier. villofum , Gus. ( Hier, villofum L. ) quoique

ce ne fut pas la plante de Boccone , comme nous le dirons ailleurs.

(5) Enumerat. Stirp. , pag. 745 , B. hujus varictas est , &c. hist.

siirp. adn. 44. B. noiabiîis variées, &c.
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longo ellipticis semi-atnplexicaulibus dentatis, calici-

bus hifpidis nigrescentibus.

Hieracium caule multiforo , foliis amplexicaulibus pilofis ra-

riter dentatis. HaÛ. hist. n. 45. * emend. II. n. q8. *

III. 253. *

Hieracium alpinum fruticosum subhirsutum , perfoliata longi-

folia foliis caulem amplexantibus. Michel. Vaill. herb,

habet etiam Tourn. herb, abfque nomine.

Hieracium majus foliis integris lata baft cauli adnatis , ra-

mulis ttnuibus , flofculos limites parvos fustinentibus , è

foliorum alis secundum caulium longitudinem exeuntibus r

Rai. suppl. 144. *

Hieracium macrocaulon hirsutumfolio rotundiore. D LaWsonf

Hill. Jior. 401.

Hieracium fruticosum Canadense coniiafolio. ex D. Sarrazin.

Vaill. herb.

Hieracium fruticosum folio subrotundo ? C. B. prod. Sj.

Cette espèce tient de la précédente par le port & les

feuilles ; de la suivante , par les fleurs ; & de l'hieracium

amplexicaule , par ses poils glanduleux. Ses tiges font hautes

d'un pied ou deux , fermes , velues , droites , avec quelques

rameaux axillaires , ramifiés , qui ne dérangent point fa

direction. Ses feuilles sont velues par des poils longs, simples

&plumeux; oblongues, blanchâtres, entières ou légère

ment dentées, arrondies & amplexicaules par leur base. Les

fleurs sont médiocrement grandes entre la précédente & la

suivante , dans un calice gris & noirâtre. Elle vient dans

l'Oisans , le Vercors , dans la forêt de Corranson en

Lans , &c. Vivace.

IV* Race. Tige ramifiée , feuilles glauques, fleurs

nombreuses plus petites.

33. HIERACIUMprenanthoides. flor. Delph. 83. * Hier.

fpicatum. Allion. 218. Tab. 27.

HIERACIUM caule recto , summo conice ramoso nudo ,

foliis ellipticis acutis incanis basi amplexicaulibus.

Hieracium caulesoliofo foliis amplexicaulibus ovato-lanceolatis
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hirfutis, dentatisfloribusfpicatis. Hall emend. III. n. 2jf 2."*

Wyf. ad n. 43. B. *

Hieracium folio caulem amplexante oblongo integro piloso &

dentato ? Amm. Ruth. 148. n 208 * 6> 200.

Hieracium montanum tKinTTO/Mtfiorla.vM, Sher. apud

Raium. syll. 400. non Columnæ (*i).

Hieracium montanum mali cottonei folio. Bocc. Mus. 64.

T. 33. fig. superior (2) ex Vaill- herb.

Hieracium fruticosum subrotundo folio. C. B. Juss. herb,

Hieracium fruticosum subhirsutum foliis plumbaginis majus.

Vaill. aâ. ij2i. p. 244- n. 43.

Hieracium caule firmo rigido firiato , foliis longis obtujis ,

per margines dentibus inaqualibus leviter irtcifs) Rai.

fuppiri44. O)

Sa tige est droite , ronde , ferme , simple , velue ,

longue de trois à quatre pieds j ses feuilles font blanchâtres,

oblongues , pointues , ordinairement très-entières, toujours

embrassant la tige par leur base arrondie , continuant leurs

deux côtés parallèles , ou un peu rétrécis à leur basé, s'élar-

gissantun peu au-delà du milieu de leur longueur, pour

finir par une extrémité lancéolée. Celles d'en bas , & les

supérieures s'éloignent de cette figure. Celles-là font plus

alongées , plus dentées & plus arrondies à leur extrémité :

celles-ci au contraire font courtes, ovales, plus pointues &

(1) La plante à laquelle Columna Ecph. T. 149, a donné ce

nom j est le Crépis pulchra L. Celle de J. B. II. 1015 , est la même.

.Voyez Magn. iot. 117. Gouan. flor. J51 , &c.

( 2) La figure de Bocc. est faite fur un individu trop jeune ;

cependant il est aisé de voir qu'elle appartient plutôt à celle-ci

qu'à la précédente , puisque les peduncules commencent à se ra

mifier; d'ailleurs notre plante fleurit fort tard fur la fin de l'été,

comme le Hier, fruticosum de C. B. ; ce qui peut avoir fait man~~

quer la figure de Bocc.

(3) Le synonyme de Ray, rapporté à la précédente' , convient

peut-être mieux à celle-ci ; mais comme cette dernière se ramifie

très-rarement , nous l'avons employé à celle-là dont la tige au

contraire produit toujours des rameaux axillaires ; d'ailleurs ces

deux plantes se reflemblent assez pour ne faire peut-être que àei

variétés marquées. . . .• ,...-*
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cordisormes. Les poils qui les recouvrent font minces &c

très-légérement plumeux ( i ). Les fleurs forment une belle

grappe conique & écartée ; elles font très-nombreuses ( de

go à 50 ) petites & portées fur des pédoncules ramifiés

par des angles droits ( divaricati Linn. ) Ces pi.' ionrules

ont dés poils glanduleux aussi bien que le calice ; celui-ci

est noirâtre par les poils qui le recouvrent. Les semences

font roufles ou grises , un peu canellées , & l'aigrette est

trois fois plus longue. Elle vient fur les montagnes élevées

& exposées au soleil, dans le Champsaur, le Gapençois,

l'Oiians, &c. Vivace.

Obfirv. La petitesse & le grand nombre de fleurs de

cette plante , joints à leur forme conique & à la dispo

sition des rameaux qui se ramifient & s'écartent les uns

des autres à angles droits, distinguent cette plante de

tous les Hieracium connus. Ces caractères la rapprochent

du Prenanthes purpurea Linn. par fa manière de fleurir.

14. HIERACIUM cerinthoïdes. Tab. xxxij. Allion ?

n. 789. *

HlERACIUM caule ramoso flexuoso multifloro , solus "

glaucis subdentatis obtusis amplexicaulibus.

La figure que nous avons fait graver de cette espèce

Élit voir la difficulté de pouvoir la rapprocher des syno

nymes suivants.

A. Hier, soliis raiicalibus obovatis denticulatis , caulinis ob-

longis semi-amplexicatdiius. Royen. prod. 124. Scop.

tarn. n. 97 1. *.

B. Hier, soliis radicalibus obovatis obtufis petiolatis denticu

latis, caulinis oblongissemi-amplexicaulibus acutis. Gouan.

Must. 58. T. 22. 4.

C. Hier, pyrenaïcum folio cirinthes latifolium. T. inft. 472.

D. Hier, pilosum soliis variis dentatis. DiU. Eltham. 180.

T. 149.

La plante que nous avons représentée s'élève à un pied

(1) Les espèces précédentes ont leurs poils ramifiés dans leurs

bas âge, comme YHier, viltosum L. , au Heu qu'ils le font rare

ment , & d'une manière insensible dans celle-ci.
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environ ; fa tige est ferme , quoique mince , inclinée à

chaque rameau * & même à l'insertion des feuilles, ter

minée par sept, huit , jusqu'à douze fleurs médiocres ,

comme celles de la pulmonaire. Ses feuilles font glauques ,

elliptiqrés, amplexicaules f peu dentées, & plus vertes

en dessus ; les supérieures sont plus pointues. Elle vient

dans l'Oisans , le Briançonnois , parmi les montagnes &

les prairies. Vivac&

L'espèce de Linné a ses feuilles pointues , velues &

glauques des deux côtés, ses fleurs grandes, & son ca

lice approche de celui de ÏHiér villofum. N.

Celui de M. Gouart B. approche plutôt de notre Hier,

prenantkoiies t par la multitude & la petitefle de ses fleurs.

Celui de Tournefort C. que nous avons vu au jardin

du Roi i a une tige ferme , ramifiée , des feuilles cor-

diformes , velues , glauques , dentées , des fleurs grandes ;

de manière qu'elle tient le milieu entre notre Hier, vil

lofum , & notre Hier. scor\onerafolium. N.

Celui enfin de Dillenius D. que Hudson rapporte à

la pulmonaire françoise , flor. Britan. 345 , & que j'ai vu

dans les herbiers de MM. de Juffieu , tient vraiment de

l'Hier. murorum Linn. ; mais il est plus glauque, plus

ferma , & approche un peu de notre Hier. Lawfinii.

D'après ces observations , ce sont des plantes différentes

que des variétés intermédiaires rapprochent des espèces

que nous venons de citer , mais que des botanistes pourront

séparer en autant d'espèces différentes, s'ils le jugent à pro

pos. Nous les avons vues en différents endroits de la provin

ce , dans l'Oisans , le Vercors ,leDiois, les Baronnies , à

Allevard, &c.

Linné, syst. III. 644, en comparant YHier. cerimhoiJ.es

avec YHier, villofum de Hall. , a fait sentir que ces deux

plantes se rapprochoient par certains caractères.

15. HIERACIUM scor^onerafolium. Hierac. glaucum.

Allion. fior. n. 781. T. 28. s. 3. & T. 81. Eperviere

glauque. La Mirk, encycl. II. 363.

HlERAClUM foliis lineari lanceolatis glaucis & pilons ,

caule obliquo piloso & incano paucirîoro.
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Hieracium caule unisloro , foliis lavibus , radicalibiis lingutd"

tis obiter den*atis caulinis ovato-lanceolatis amplexicaw

libus. Hall, emend. III. n. 254. * hist, ad n. 44. *

Hieracium alpinum foliis angustis oblongis vix dematis , &

aversa parte lanuginosts. Seg. suppl. 272. *

an Hieracium villosum angustijolium J Scheucz. it. 336V

n. S-

Hieracium piloselloides longo & angusto folio leviter dentaw,

flore magno. Boce. Vaill; herb, certo.

B. Foliis /ère glabris angustioribus , caule altiori muldfloro.

Hieracium ( faxaiile ) caule ramofo glabro , foliis omnibus

lineari lanceolatis , acuminatis , dentatis , . radicalibus bast

pilosts? Jacq. obf. II. 30 * Tab. 50.

Cette espèce a le plus grand rapport avec l'Hierac*

cerinthoides angustifolium. T. (1) , mais il tient d'an autre

MW,^——— 1 «mi.ii— . , —..— ■.■■■■! ■■ m ■■ ■——»——»

(1) I. R. Herb. 472. Schol. iof. 189. L'échantillon de Yhtrb.

de Tourn. pourroit se rapprocher de cène plante ; mais le même

qui existe encore au jardin du Roi, en diffère, 1° par ses tiges

droites , fermes , longues de deux pieds & demi ; 2°. par ses fleurs

plus nombreuses de dix à quinze en corymbe ramifié ; jc. par ses

. péduncules plus courts & par son calice plus lanugineux. Je ne

crois pas que la culture ait pu occasionner des changements qu'elle

détruit le plus souvent , tels que le poil du calice & la brièveté

des péduncules. La figure de M. Gouan , ill. bot. tab. xxij. , re-

f>résente plutôt cette espèce que le vrai cerinthes latifolium ; mais

es calices de la plante de M. Gouan , le rapprochent plutôt de la

variété B. de notre Scorfonerx folium ; & M. Gouan dans une let

tre m'écrivit qu'il prenoit plutôt pour YHier. cerinthoides latifol. ,

notre Hier, prenanthoides.

h'Hier. cerinthoides latifol. T. L. C. Moris. III. 64. n. 9, Rai,

suppl. 139 * , Linn. spec. 1129. Ups. 458. Royen , prod. 114.

n. 10, doit être rapproché de YHier. villosum L. , duquel il dif

fère très-peu ; mais il s'éloigne beaucoup de tous les précédents.

Ses tiges sont hautes d'un pied , fort épaisses , divisées en deux ou

trois péduncules ou rameaux , dès leur partie moyenne. Les feuil

les sont larges, cendrées, velues , obtuses, très-entières ou rare

ment dentées. Les écailles du calice sont écartées ; la fleur est

très-grande & entièrement semblable à celle de YHier, villosum L. ;

toute la plante est garnie de poils, longs , foibles , très-blancs , ra

mifiés ou plumeux : outre ceux-là , elle en a d'autres moins fré

quent* fur les tiges & les péduncules qui sont droits , noirs &

côté,
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Coté , fur-tout par fa variété B , de ÏHierac porrifolium L. ,

& enfin par ses poils plumeux & fa fleur très-grande j

il peut être regardé comme variété de ÏHierac. villosum (1),

Sa racine est oblique & tronquée; fa tige est haute

d'un pied ou deux , un peu inclinée à fa baie , terminée

par deux ou trois belles fleurs solitaires , fur des rameaux

qui laissent entr'eux & la tige un angle peu ouvert ; les

feuilles varient extrêmement; leur couleur lisse & cen

drée & leur extrémité pointue , font leurs caractères cons

tants, elles s'alongent d'ailleurs, s'élargissent & se mul

tiplient plus ou moins fur des individus différents ; elle9

ont quelques poils longs, peu nombreux , ( indépen

damment de leur couleur blanche ) fur-tout à leur base

& sur leur dos , qui font plumeux. La tige en a de

même nature , & outre ceux-là , quelques autres plus noirs

à fa partie supérieure. Le calice est grand & cendré $

ses écailles ne font pas écartées comme dans ÏHierac.

villosum L. ; mais d'ailleurs lanugineuses ou simplement

cendrées. Les semences font petites , noires , courtes, ca-

nelées & terminées par une aigrette sessile à poils fragiles

& dentés , souvent coudés à leur base , comme ceux de

plus rudes : les calices en ont encore qui sont terminés pas une

glande à cupule & odorante; enfin on en voit de plus petits eii

forme de floccons adhérents aux tiges & aux feuilles, qui l'ont

très-fins , & rendent la plante blanche & cendrée.

La grande affinité de cette plante avec YHier, villosum L. a fait

que Vaillant a méconnu cette dernière espèce , & qu'il a pris pour

telle l'Hier. lanatum , Hort. Eltham. T. 1 50 , auquel il a cependant

réuni le vrai synonyme de ce dernier {Hier, montanum tomento-

sum , Moris. H. Bief. aucï. 95 ) à celui de Clus. , de C. B. , &c

qui appartiennent à l'Hier. villosum L. Ses semences sont noires ,

les poils de l'aigrette sont dentés.

L'Hieracium cerinthoides , Scop. earn. n. 971 * , nous parôîf par

la description de cet auteur exact & rigoureux, une plante disse'

rente de toutes celles dont nous avons parlé dans cet article. .

(1) Je rapporte même à YHier. villosumL. toutes les variétés de

celle-ci qui ont les écailles inférieures du calice écartées , quoique

ce ne soient peut-être que des variétés hybrides de l'une & ds

Fautre espèce , & qu'elles aient d'ailleurs le port & tous ks ca

ractères de notre Hier, scorsoncra folium,

Tom. lit. H
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ÏHierac. amplexicaule L. Elle vient sur les montagnes parmi

les terres escarpées & les ruptures des torrents, à Venos

en Oysans , aux Baux près de Gap & ailleurs. Vivace*

16. HIERACIUM chonirilbiies. L.

HlERAClUM caule erecto subramoso , soiiis lanceolato*

lyratis glaucis, calicibus cinereis.

Hieracium foliis caulinis elongaio-Jentatis glabris , radicali~

bus lanceolatis integris'iUmn.syft. III. 641. Jacq.jfor.

viniob. 273. Tab. 7. Murr. syst. 717. Allion. far.

n. 783.

Cette plante s'eleve à un pied environ , souvent moins.

Ses feuilles radicales font lancéolées , entières , & souvent

avec des avances fur leur contour , qui , fans entrer dans

leur substance , les rendent pinnatifides,- elles font molles,

peu velues , d'un verd glauque. Celles de la tige , au nom

bre de trois à quatre , font sessiles & plus petites. La

tige est mince , ferme , un pea inclinée , terminée par

deux ou trois fleurs médiocres, dans un calice cendré,

assez semblables à celles de \'Hieracium porrifolium, ou à

celles des pulmonaires françaises.

M. Prié le fils en a trouvé au Lauraret une variété

singliere, à tiges épaisses, fortes & sillonnées, à feuilles

plus grandes, découpées comme celles du Crep. biemis,

dans la grande variété à feuilles de roquette , gravée par

J. B. Ces deux plantes se seroient-elles réunies pour

donner lieu à une hybride ? Cela n'est pas possible , la

seconde ne se trouvant pas fur les montagnes élevées.

Le même M. Prié en a trouvé une autre variété à feuilles

presque entières ; mais également molles & lancéolées ,

à calice cendré, fleurs & tiges semblables à la premiere

que nous avons décrite.

H est douteux si nos plantes sont les mêmes que celles

de M. Allioni , Linné & Jacquin. Quant à YAndryala

chondrilloides de M. Scop.for. earn. II. p. 115. Tab. 52,

elle n'a qu'un rapport très-éloigné , & seulement de classe

ou de Emilie , non de genre ni d'espèce avec la nôtre.

Cette plante chez nous a quelque rapport avec l'Hierae.
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Jcor[onerafoUum ; excepté qu'elle n'a pas les écailles de son ca«

lice velues ni écartées , mais cendrées & rapprochées comme

la suivante. Elle ne sauroit non plus être une variété de

cette dernière qui est plus grêle, plus élevée, portant

un plus grand nombre de fleurs , &c.

17. HIERACIUM ^m/o/ium. L. syst. III. 6*4.2. Allion.

fior. n. 780.

HlERÀCiUM caule ramoso folioso, foliis lanceolato li-

nearibus integerrimis. Linn. spec. 1 1 28. mant. ah.

458. * Jacq. vindob. 273. T. 6. fl. ausir. tab. 286. *.

Hieracium montanum asphodeli foliis acuminaiis. Bocc. mus.

147. T. 106. Rù.supp. 142.

Hieracium tragopogonis folio. C. B. pin. 12p. Rai. exter.

I45. Lachenal. dis. §. IV.

Hieracium alpinum anguffijjimo oblongoque folio. C. B. H.

ficc. Lachenal. L. C.

Hieracium vij. humile. Clus. hist. cxlj. 6- Scor\onera anguf-

tifolia altéra iiij. Parut. 64^.

Cette plante est grêle & mince j cependant elle a

par la couleur de ses feuilles glauques , & par son calice,

un rapport marqué avec les espèces précédentes. Sa ra

cine est fibreuse & peu prosonde } ses tiges sont hautes

d'un pied à deux; leurs rameaux sont plus longs, plus

ouverts, plus ou moins fréquents chez nous ; ses feuilles

sont étroites, oblongues, linéaires, fort pointues, d'un

verd blanc & cendré, fans velouté apparent; le calice

est écailleux & cendré ; la fleur est jaune & médiocre.

Toute la plante a une odeur virulente de laitue sauvage ,

plus désagréable qu'aucun autre espèce. Elle vient au

bas des montagnes le long des torrents, dans le Chair.. -

saur, au Noyer, à Loupiere, dans l'Oyi'ans, à Saint-

Christophe, à Venos, le long des torrents, & aux envi

rons de Grenoble. Vivace.

Obs. Cette plante se rapproche autant des variétés à

feuilles étroites de l'Hierac. scorjonerafolium , qui paroît dé

river & appartenir à la race de l'Hierac. villosum. L. que

de l'espèce suivante qui appartient aux pulmonaires fran-

çoises, Hierac. murorum. L.

H z
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18. HIERACIUM glaucum.

HiERAClUM foliis cæsiis lanceolatis , caule ramoso ri

gide

Cetce espèce tient un juste milieu entre {Hier, porrifo-

lium & {Hier, murorum Linn. Ses feuilles sont médiocrement

frandes , lancéolées , lisses , ayant des taches noires ou

runes , comme les pulmonaires, mais fur un fond glauque

ou cendré , comme dans {Hier, porrifol. Linn. Leur marge

est très-légérement dentée , la tige est grêle , mais ferme

& ramifiée , elle s'élève à un pied , ou un pied & demi ,

portant de petites feuilles ovales , acuminées , sessiles à

la division des rameaux. Le calice est cendré ; les fleurs

font de grandeur médiocre. Il vient au Sapey , fur le

chemin de la Grande-Chartreuse & ailleurs , fur les mon

tagnes , mais rarement. Vivace.

ip. HIERkClUMJlaticefolium. Tab. xxvij. flor. Delph.

82. Allion. 214. Tab. 81. Lamarck. Encyclop. II. 363.

HiERAClUM caule fubnudo, foliis ligulatis obtusis,

flore fulphurco.

Hieracium caule nudo brachiato paucifloro , foliis linearibui

rariter dentalis. Hall. hist. n. 48. *

Hieracium montanum angustifolium flore pallido , filiis la-

viterJinuotis , raws denies habenùbus glabris. Hall. enum.

749. n. 24. & Hieracium foliis glaucis linearibus la~

vijjime Jînuatis , caule pêne nudo ramoso. n. 23. *

Hieracium alpinum foliis angujlis raro dentalis ,Jîore magno

Seg. Jappl. 2.^0. *

Chondrilla folio non difeflo , caule nudo & foliato. J. B. II.

104 1. * icon. (1) Vaill. mfer. 514. *

Hieracium montanum augustifblium non nihil incanum. C- B.

pin. 1 29. non fynonim. (2) Hall. Enum. 740. n. 25.

LachenaL dijirt. § iv.

* ' "

(1) Cet auteur a donné deux mauvaises figures de cette plante.

(ij Je fais que M. de Hall. add. ad. hist. n. 15. tom. III. 181, a

rapporté ce synonyme à YHier. incanum L. ; mais comme celle-ci

se trouve quelquefois à tige simple terminée par une seule fleur ,

& qu'une pareille variété peut être, représentée par la figure de
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Hieracium'fJia.kpoq'evotpvAAov Rich. won. bene.

Hieracium tragopogi folio T. herb. ( 1 ) C. B. pin. 1 29.

Hieracium folio oblongo non dijfeâo C. B. Phj/top. 2 1 3.

n. xx.

Hieracium alpestre faxatile , foliis gramineis augustis , flore

luteo magno? Tit. it. alp.

Cette espèce n'a aucun rapport avec les précédentes ,

mais je la place ici , parce qu'elle a les feuilles étroites

comme la dernière , & parce que la plupart des bo-

taniltes les ont confondues fous une même dénomination.

Sa racine est très-grosse & profonde , souvent divisée à

sa partie supérieure , donnant deux pieds séparés. Le»

feuilles sont oblongues & obtuses , de trois à quatre pouces

fur six ou huit lignes de large : elles font glauques ,

tendres , d'un vera clair , avec une nervure blanche fur

leur milieu, & quelques sinuosités peu fréquentes, su

perficielles fur les côtés. La tige a environ un pied : elle

est simple , ou elle se divise en deux ou trois rameaux

très-ouverts fur son milieu $ elle est nue , si l'on excepte

une foliole sous chaque rameau. Le calice est écailleux &

peu cendré. Les fleurs sont grandes , d'un jaune pâle ,

comme celles de la pilofelle'. Elle vient fur les montagnes ,

parmi les terres mouvantes , stériles & défrichées , le long

des torrents, presque par-tout. Vivace.

Obfery, L'on ne peut pas empêcher les fleurs de cette

plante , de verdir après leur" deification , ainsi que celles

des primevères, comme l'a très-bien observé M. Seguier,

& après lui, MM. Chaix, Lachenal , & nous plusieurs fois.

M. Prié a trouvé fur le La'utarét une plante très-voi

sine, peut-être hybride de cette espèce, & de l'hierac.

taraxaci. Linn. Elle a sa tige simple , terminée par un

Clus. Hier. vj. mont. &c. Nous lui laissons , selon les premieres

observations de Haller , confirmées par M. Lachenal , ce syno«

nyme tiré des herbiers de C. Bauhin.

(1) Ce synonyme nous paroît mieux convenir à la plante pré

cédente ; mais l'individa de l'herbier de Toum. étoit vraiment

de celle-ci. ~ '

H 3
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calice un peu cendre&velu: les feuilles font oblongues,

entieres, obtuses, tnais fendues en cinq ou fix divisions

a leur extremite ; on pourroit le caracteriser ainsi , hier.

calice hirfuto , foliis ligulatis apice incijis , caule unist'oro.

*** K*. Race. Especes plus basses , a rameaux

ouverts & moins nombreux ; a feuilles plus

courtes & plus cotonneufes.

zo. HIERACIUM Saxatile. Tab. xxix.

HlERACIUM foliis fubrotundis integerrimis , caule. sub

nudo, receptaculis hirsutis.

Pilqfella incana faxatilis lutea C. B. pin. 2.6%. Rai hist.

24I. n. 18. * Syll. exter. 203.

Auricula muris altera incana faxatilis frigidarum regionum.

Col. Ecph. 250. '

Hieracium pumilum tomentofjfiwum folio sutrotundo radice

erafa. Vaill. herb.

Hieracium pilosijsimum parvo store non ramofim \ Pluck.

app. alt. T. exciv. F. 5.

Cecte efpece a fa racine grofle , rampante & tron-

quee. Ses feuilles font larges , cotonneufes , cendrees ,

presque rondes , tres-en'tieres & couchees par terre : fa

tige est mince , liaute de quelques pquees , termlnee par

deux ou trois fleurs plus grandes que celles de la pul-

monaire franchise. EUes on* une: fbliole lineaire sous cha-

que rameau , & une ou deux ecailles plus petites aupres

du calice. Celui-ci est glabre , ranement un peu, velu. Les

femences font ribiratres , & Ieiir receptacle est manifes-

tement velu. Elle vient aux environs de Grenoble, sup

lesrochers, a Corp,, aux Baux, a Rabou , &c. Vivace.

Obs. L' Hieracium montanum Scop. Fl. cam. n. 968. *

Tab. 50. nous paroit avoir quelqtte rapport avec oetto-

plante. ".

21. HIERACIUM Lawsonii. Tab. xxix.

Hieracium foliis oblongis vill6$s'integerrimis, caulo

redo multifloro.
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Hieracium glaucum pilofum , foliis parum dentatis ? Dill.

Eltham. 180. T. cxlix. Fig. 179.

Hieracium cerinthoides ? HalL Cou. 409 * (1).

Hierac. teirTokcLvMv hirsutum,folio longiore D. Lawson.

Rai Syn. Ed. III. 169. Ed. II. 74. Ed. I. 4? (2) Hill.

Jlor. Brit 401. * bona. Folia in caule nulla, caulis

divisus gracilis, flores majores. Rai.

Pulmonaria gallorum flore Hieracii , auricula mûris major

tragi? Lob. obs. 317. icon. 587. Park, theat. 80I. *

Pulmonaria gallorum folio pilofijjimo, Hieracii flore) C. B.

Phytop. 213. i

j4/z Hieracium five pulmonaria angustiori folio valde pilosa

altéra ? J. B. II. 1034.

Cette espèce tient de l'Hier. murorum. Lin. par sa tige

& par son calice ; de YHier, villosum Lin. par ses feuilles

& ses poils , ôc de l'Hier. saxatile par son port. Sa ra

cine est grosse & couverte par des membranes roussacres :

elle est tronquée au bout. Les feuilles sont grandes ,

oblongues , entières & velues. Les poils qui les recou

vrent, sont longs , fréquents , ramifiés en barbe de plume.

Les tiges sont grêles , moins velues, presque nues, hautes

d'un demi-pied. Elles se terminent par cinq ou six ra

meaux inégaux , minces & alongés , qui soutiennent au

tant de fleurs semblables à celles des pulmonaires , mais

un peu plus grandes. Les péduncules ont deux écailles

auprès du calice! , & une feuille cauline à leur base. Les

poils du calice sont en parue glanduleux. Elle vient fur

les murs du feuxbourg Saint-Joseph, au-devant de l'église ,

& fur les remparts de Grenoble. Vivace.

^^—— 1 11 . ■ ■

(1) Haller n'entend pas parler ici du vrai Hier, cerinthoides T. ,

puisqu'il cite une figure de Dill. , qui certainement représente une

plante bien différente.

(2) Linné, spec. 1129 , rapporte une variété de son Hier, mu

rorum sous un synonyme à peu-près semblable ; mais il se kn de

f^a.kf>ck<tvAov , tige grande, au lieu de XiirTokct.vMv ,

tige grêle. Huds. slor. angl. II. 345 , rapporte l'un & l'autre à la

pulmonaire françoise j mais ils en different certainement.

H 4
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A2. HIERACIUM lanatum Flor. Delph. 86. Vol. I.

305.

HiERAClUM foliis tomentosis integerrimis caule erecto

folioso multifloro.

Hieracium foliis crajjis ovatis lanatis. Hall, hist, n. 37. *

emend. II. n. 04. *

HUracium tomentofum , foliis raiiçalibus lanceolatis obsolete

dentatis peiiolatis , caulinis amplexicaulibus , caule ra~

mofo , pedunculis fubbifloris. Ger. prov. 1 6"8. n. o. *

Hieracium montanum tomentofum Moris Pralud. 05. T.

inst. 471. Schol. bot. 100. Dill. Etham. 181. T.

; Fig. 180. MilL icon, cxlvj.

Andryala lanata. Linn. Spec, n 37. Aman. iv. Cent.

I. 288. *

Hieracium Çf>uM.ôCj>Ao//.Ci) <f>>t Rich. hwj.

Hieracium incanum lanuginofum. T. Herb.

B. Hieracium pyrenaïcum verbafci folio tomentofum.T. Schol.

Bot. ïoo.

C. Hieracium lufitanicum humilius tomentofum. T. herb.

Varietas fdiiis bafi lyratis planis.

Sa racine est forte & épaisse. Sa tige s'élève à huit

\ dix pouces dans la premiere variété, à un pied dans

la seconde , & à quatre pouces seulement dans la troi

sième. Elle est toujours blanche & cotonneuse. Les feuilles

font ovales ou elliptiques , entières, épaisses & coton

neuses. Les sieurs naissent solitaires , ou deux à deux fur

Chaque peduncule ,- elles font au nombre de quatre à

cinq , de grandeur médiocre , leur calice est blanc & la

nugineux. Toute la plante est couverte de poils longs

d'une à deux lignes , ramifiés & plumeux , dont les ra

meaux regardent l'extrémité du poil , & font avec lui

un angle aigu : les semences font noires & petites, cou

ronnées par une aigrette courte & sessile. Leur récep

tacle est un peu alvéolé & velu. Il vient sur les mon

tagnes exposées au soleil , dans le Champsaur , le Ga-

pençois , &c. & dans toute la partie méridionale de la

province, dans les endroits élevés & à l'abri du nord,

Vjvace,
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Obf. J'en ai cueilli un furie montGenevre , qui avoit le

porc de YHier viilos. Linn. joint aux caractères de celui-ci.

23. HIERAC1UM andryalôides. Tab. xxix.

HiERAClUM sohis Jense tomentosis, bafi crispis si-

nuatisve , caule patente.

Hieracium profunde finuaium pubefcens. C. B. pin. 120.

Prod. 67. Juss. herb, non vero. Hall. Enwn. 74p.

n. 28. *(i>

La racine de cette espèce est oblique & épaisse. Ses

feuilles sont ovales, pointues, froncées fur les bords, ce

qui les rend concaves au-dessus en forme' de cuillère : elles

ont , outre les crispations , des sinuosités plus ou moins

profondes à leur baie. Elles sont entièrement blanches par

le duvet qui les couvre ; celui-ci eft composé de poils

longs d'une ligne, tous ramifiés par des petites branches

qui s'écartent à angle droit de leur tronc. La tige est

baffe , divisée en deux ou trois rameaux très ouverts &

de même longueur ; chacun d'eux se termine par une

fleur semblable à celle de l'espèce précédente , mais plus

petite. Le calice & la tige font également garnis des

mêmes poils. Le réceptacle est velu. Elle vient fur les

rochers bas , exposés au soleil , a Die , au pont Baret ,

à Crest , à Rabou près de Gap , à Saint-Eynard , à côté

de l'hermitage , près de Grenoble , &c. Vivace.

Obf. Cette plante a beaucoup de rapport avec la pré

cédente. Un botaniste qui ne daignerait pas regarder la

figure de leurspoils , les confondrait même nécessairement,

parce que celle-là reste quelquefois aussi basse, & ses

feuilles se découpent aussi quelquefois à leur base. Il

est vrai que je ne les ai jamais vu si froncées , mais ce

caractère est plus incertain , & même plus difficile que

celui que j'ai tiré des poils.

24. HIERACIUM Uottardi. Tab. xxix. Proso. 3s.

HlER\CIUM foliis lanceolatis dentatis, caule erectd

bifloro,

(1) Ce synonyme de C. B. appartient à une variété de la pul

monaire françoise. Voyez stirp. hist. n. 47. *
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Cette plante est cotonneuse comme les deux espèces

précédentes , mais elle est petite comme la dernière , &

relevée comme l'avant-derniere. Ses feuilles lancéolées &

dentées , la distinguent de l'un & de l'autre. Elle vient

fur les montagnes des environs de Grenoble , le sieur

Liottard ne nous a pas désigné l'endroit.

35. HIERACIUM prunellafolium. AUion. /for. n. 284.

Tab. 15. s. 2.

Hieracium foliis ovatis , petiolis lyrato dentatis, caule

prostrato.

Hieracium caule ramoso multifîoro , foliis lyratis tomentojîs ,

pedunculis unijHoris. Gouan. illust. bot. 57. n. 4. *

tab. xxij.jîg. 3. optima , non fyn. (1).

Hieracium foliis ovato lanceolatis , dentatis petiolis denta-*

tis. Hall. hist. n. 42. Lachenal. dis. §. V.

Hieracium àlpinum incanum saxatile , brunellœ foliis integris.

Bocc. mus. II. 33. T. 24. Rîïsuppl. 142,

Hieracium (Ulkpoç.'7roJSo<^rlç Rich, icon.

Dens Leonis brunella folio. Bocc. Isnard. herb.

Crépis pygmea. Linn. spec. 1 1 3 1 . & Hieracium pumilum.

Mant. 27p.

Hieracium alpinum humile. Berardi theat. bot. mfcr. I,

append. 948. * bene.

Cette plante fait une racine traçante , longue & ra

mifiée-; ses tiges font bastes, rougeâtres & couchées par.

terre ; les feuilles font blanches ou cendrées , naissant d'un

pétiole quelquefois nud ( aux radicales ) le plus souvent

ailé , denté & pinnatifide ; leur extrémité est ovale, obtuse

ou cordiforme quelquefois rouge en-deflbus. Les pédun-

cules sont relevés, terminés par une feule fleur médiocre,

d'un jaune pâle, dans un calice cendré, un peu renflé,

& écailleux à fa base. L'aigrette est simple & sessile :

■ 1 . ■ *

(1) Tous les synonymes de M. Gouan , excepté celui de Hall. ,

de Bocc. & du Crépit pygmcta L. , nous paroissent mieux convenir

à Tespece suivante. Celui tiré de l'herbier de M. Seguier , paroit

convenir à YHier, amplexlcuulc L.
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les poils en font blancs , un peu dentés , & les semence»

sont roussâtres. Elle vienc fur les hautes montagnes ,

parmi les cailloux mobiles , continuellement humectés ,

parles neiges supérieures, au mont de Lans, en Oisans,

dans le Champsaur , à Embrun , &c. Vivace.

fl5.JHIERAC!UM Jacquini. Takxxviij. Ylor.Delph. 84,

Hieracium foliis basi pinnatifidis hirsutis viridibus ,

pilis calicinis glandulosis caule subbifloro.

Hieracium pumilum Jacq. Flor. 180.

Hieracium soliis trianguLariter dentatis pilojis , calice sub

hirsuto , caule pêne nudo. N.

Hieracium caule flexuoso foliis lyrato laciniatis oblongis hir-

fuiiffimis fig.

^. Hieracium folds acuminatis subintegris , caule bijlorc ,

calice glabro. fig. A. ■• .1 .:.*». ,

B. Hieracium pumilum foliis glabris aculis baft, petiolalo-

lyratis , calicibus hirsutis fig. B. '•

Sa racine est grosse, oblique, fibreuse & tronquée à

son extrémité. Ses feuilles assez semblables aux pulmo

naires , ne sont point sessiles , mais elles naistent d'un pé

tiole ailé , plus ou moins découpé comme dans l'espèce

précédente , quoique plus court. Elles sont velues , néan

moins vertes & pointues à leur extrémité. La tige est

plus ou moins élevée ; elle est velue , terminée par deux

ou trois fleurs , comme celles des pulmonaires , mais plus

grandes. Leur calice est velu , un peu noirâtre , avec

quelques poils glanduleux. La fleur est jaune. L'aigrette

est sessile , à poils simples , légèrement dentés. Elle vient

parmi les fentes des rochers & fur les murailles, dans

les montagnes , à Pont Baret près de Montelimart , à

Die , à Crest , à la Cluse , dans le Devolui , à Saint-

Jullien en Beauchene , fur le Mont-Ventoux , Sec. Vivace.

Obs. Cette espèce pourrait être regardée comme va

riété des pulmonaires j mais je crois , comme Jacquin ,

qu'elle doit faire une espèce. Nos trois figures renferment

les variétés les plus remarquables, parmi une infinité

d'autres moins marquées qui les rapprochent.
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*### yp% Race. A feuilles moins cotonneufes ,'

plus minces , Ugerement velues ; a tiges plus

greles , plus elevees j ca/«* noirkre ; fleurs

plus peiites en corymbe.

27. HIERACIUM murorum Scop, ca/71, n. 070. *

Barckaus. Specim. 22. * Vol. I. 258. 285.

HlERACiUM caule ramoso , soliis radicalibus ovatis

dentatis ; caulino minori. Linn. Spec. 1 128. Fl suec.

you* Syst. III. 642.

Hieracium caule fubnudo paucistoro , soliis ovato lancec*-

lads , circa petiolum dentatis. Hall. hist. n. 46". *

A. Hieracium foliis ad terram pilofis acute dentatis , caule

brachiato pene nudo Hall. Enum.Stirp. 745. n. 12.*

Auricula muris major. Trag. 276. Corchorus Dalech. Lugd.

565. ed. fr. I. 47<J.

B. Pulmonaria gallica famina Tab. icon. 105. Dale.

pharm. 00.

Hieracium murorum laciniatum minus pilqfum. C. B. 1 20.

T. inst. 271.

Pilofellœ majoris S. pulmonaria species lutes magis laci-

niata species minor. J. B. II. 1 034. * Rai hist. 239.

Hierac. montanum laciniatum lanuginosum parvoflore. C. B.

prod. 66. pin. 120. exfide H. S. Lachenal, Diss. § vi.

C. Hieracium. succisa folium filvaticum. Ql).

Hieracium foliis lavibus integerrimis , radicalibus longe pe-

tiolatis ellipticis, caulinis amplexicaulibus hamis obiufis.

Hall. hist. n. 47. * •

Hieracium foliis ad terram longe petiolatis , ad caulem am

plexicaulibus , long* ovatis & pene integris. HalL Enum.

747. n. 15. *

D. Hieracium foliis lanceolatis obitep dentatis cinereis , caule

trifioro. Videsis Hall. Gott. 401.

(1) L'espece qui est sous ce riom dans l'herbier de Vaillant,

est un peu differente de la notre , qui nous paroit etre celle de

Haller. Elle a un plus grand nombre de fleurs , & tient precise^

«nent le milieu entre celle-ci gt YfJUr. paludosum L. f mais les

feuilles en font tres-entieres.
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Sa racine est oblique, souvent tronquée. Ses feuille*

sont minces , plus ou moins velues , souvent tachetées en-

dessus ,& rouges en-dessous dans la premiere variété. Elles

sont souvent dentées à leur base , quelquefois très-en

tières ; en général , elles ont une figure ovale , & sont

assez larges. Leurs poils ont une tendance à devenir plu-

meux , les tiges font presque nues , ou avec une ou deux

feuilles plus petites , terminées par quelques fleurs pe

tites , dans un calice noirâtre. Les poils des tiges sont

ramifiés en goupillon , ceux des péduncules sont noirs ,

coniques & droits ; le calice , outre ceux-là , en a qui

font glanduleux. Elle vient fur les murs, parmi les bois

& dans les montagnes , par-tout. Vivace.

Ses feuilles appliquées fur les plaies & fur les ulcères t

en appaisent la douleur , & accélèrent la guérison.

28. HIERACIUMjJW/«/m. Gouan.

HlERACiUM caule foliofo , pedunculis lateralibus me-

diorum altitudine , foliis lanceolatis.

Hieracium caule ramoso foliofo , foliis raiicalibus ovatis acutis

petiolatis, caulinissejjilibus, pedunculis multifloris. Gouan.

illuft. 56. * ( 1 ).

Pilosella majoris,jeu pulmonariœ luteœ species angustifolia.

J. B. IL 1054. Rai 240. *

Pulmonaria Vaill. herb. Gallica tenuifolia Tab. icon. \y$.

Dill. Gyff. 05. nov. spec. 48. *

Pulmonaria gallorum oblongo augustoque folio. C. B. Phylop.

214. *

Hieracium Hall. Enum. 746. n. 14. *

Hieracium montanum latifolium glabrum majus ? Pont. Difll

V. 91. *

B- Varietas foliis amplexicaulibus obtufis , calice nigriori.

Cette espèce s'élève à trois ou quatre pieds. Ses tiges

sont droites , garnies de feuilles , & se terminent par

plusieurs rameaux dont les latéraux souvent divisés, font

(1) Je n'admets pas ici les variétés de M. Gouan que j'ai rap

portées , savoir, la premiere à ï'Hitr. muror. L. ; la seconde ÔC la

troisième à Xfiicr. faxaiile N.
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de la hauteur des moyens. Les feuilles font oblongues j

lancéolées, souvent dentées , d'un verd obscur , un peu

cendré , & douces au toucher. Les péduncules ont deux

écailles auprès du calice , comme dans l'espèce précé

dente ; mais ce calice est plus grand , les semences font

oblongues, canelées, d'un noir purpurin, plus courtes

que celles des autres espèces (i), l'aigrette est courte,

d'un blanc pâle ou brun , fragile & droite. Il vient dans

les bois, à Premol, dans le Champsaur, aux Baux, &c.

Vivace.

Obf. C'est sur cette espèce que nous avons souvent

trouvé la gale occasionnée par le Cynips Hieracii. Faun.

Suec. n. 1519. Ed. I. 950. Sist. 12. Tom I. 917 , &c.

Cest un insecte qui pique la jeune plante avant le dé

veloppement de ses fleurs & de ses dernières feuilles. Le

petit œuf introduit par cette piquure , se développe ,

s'accro t , se nourrit & s'oppose au développement na

turel de cette plante. Le suc nourricier prend par l'ir

ritation , l'érosion , une route étrangère , produit son

épanchement. Les feuilles & le calice se collent ensemble,

forment une gale qui s'accroît par l'introduction d'un nou

veau suc , & qui prend souvent une forme monstrueuse

qu'Heucher ( Hort. wirtemb. 2. 74. T. I ) nomme myo-

phoron , ou muros proferens , à cause de sa forme sem

blable à celle d'une souris.

29. HIERACIUM lanceolatum. Tab. xxx.

HlERACIUM caule recto rigido , foliis lanceolatis den-

tatis, floribu» subcorymbosis.

Cette espèce tient un peu [aux pulmonaires, à ÏHier

sabaudum, & même à l'Hier. prenanthoides.Sa tige est

droite , ferme , haute d'un pied à deux. Les feuilles semi-

amplexicaules , sont toutes portées fur la tige qui est

simple; elles sont nombreuses, ovales, lancéolées, velues,

pâles & dentées fur les bords. La tige se termine par

M Elles sont en tout semblables à celles de YHier, sabaudum L.

qui a d'ailleurs beaucoup de rapport avec cette plante. •
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ton bouquet de dix à douze fleurs rapprochées dans un ca

lice noirâtre > comme dans les pulmonaires , de grandeur

médiocre. Elle vient dans les bois, à Champoleon, près

l'origine du Drac , à Lans & ailleurs. Vivace.

Obs. Les deux figures 1 & 2. Tab. 27. qu'a fait re

présenter M. Allioni , pour YHier, prenanthoides , & pour

YHier, sabauium , me paroissent se rapprocher de notre

plante.

jo. HIERACIUMsabauium. Linn. Scop. Cam. n. 972.

* Linn. Syst. III. 647.

HlERACiUM caule erecto multifloro , foliis ovato lan-

ceolatis dentatis semiamplexicaulibus. Linn. Spec.

il 31. FI. suec. 703.

A. Hieracium caule continuofolioso , foliis latis , ovato lan-

ceolatis ampliter dentatis. Hall. Enum. 747. n. 1 6. *

B. Hieracium caule continuo folioso, foliis ellipticis acu-

minatis firmis dentatis. Hall. Enum. "J^-J. n. 17. * in-

tibi species. Emend. II. n. I02 & I03. * Hist. Stirp.

n. 3$. *

Hieracium foliis mollibus & dentatis. G B. Phytop. 2 1 0.

n. III.

Cette espèce est des plus grandes. Ses tiges font dures ,

fermes , droites & simples, longues de trois à quatre pieds ,

& ramifiées à leur partie supérieure. Les feuilles nais

sent sur la tige : elles y font très-nombreuses , sefliles ,

femi-amplexicaules , lancéolées & dentées , souvent obli

quement contournées fur leur axe ou, côte moyenne. Leur

forme , leur couleur & leur tissu varient beaucoup : on

les trouve souvent moins fréquentes , plus alongées , &

la plante se rapproche alors de l'espèce suivante ; d'au

tres fois elles font plus glabres , luisantes & tachetées ,

comme celles de la pulmonaire : enfin elles deviennent

plus velues , plus étroites , plus longues , & la plante

le rapproche de l'espèce précédente. Les fleurs terminent

les tiges : elles font portées fur des péiuncules simples

ou ramifiés , & sont de grandeur médiocre. Leur calice

est dur & écailleux , (sauarrofus L. ) peu ouvert. Les se



1 28 Histoire des Plantes de Daupkinc*

mences font noires & courtes, terminées par une aigrette

courte & fragile. Le réceptacle est alvéolé , comme dans

le Leontod. Hispidum. L. caractère fur lequel M. de

Haller avoit établi son genre Sintibus II vient aux en

virons de Grenoble , auprès des murs & des rochers , le

long des vignes, &c. Vivace.

Obs. Cette espèce, comme toutes celles à plusieurs fleurs,

fleurit fort tard , & en août ou septembre.

31. HIERACIUM vimbellatum. Linn. Mant. 450. *

Syst. III. 647.

HlERAClUM soliis linearibuS subderttatis , (i)sparsis,

floribus umbellatis. Linn. Spec. 1 1 3 1. FI. Suec. 630.

Hall. hist. n. 34. * Ger. prov. 170. n. 14.

Hieracium (fabaudum. Dalech. Lugd. 570. ) primum Dod.

pempt. 638.

B. Foliis pêne ovatis vix dentatis , caule pauclfloro. Hall.

sub. n. 34. B.

C. Foliiis auguftijfimis. Hall. L. C. Raig. Gedan. Ipj.

Pulmonaria graminea. Petiv. herb. Britan. 13. 12. HilL

Flor. 402. *

Cette espèce se trouve souvent confondue avec la pré

cédente , par les individus intermédiaires qui partagent

& confondent leurs caractères. En général , celle-ci a les

feuilles plus étroites , & les fleurs partent la plupart erl

ombelle, ou d'un centre commun. Les écailles extérieures

de son calice , sont aussi plus séparées de celles qui sont

en-dessous. Leurs caractèrescommuns sont les tiges droites ,

garnies de feuilles : les divisions de ces feuilles qui font

des avances comme ajoutées hors le niveau de leur cir-

(1) Les feuilles ne sont pas toujours linéaires ; je les ai très-

souvent rencontré ovales & lancéolées , comme dans l'espèce pré

cédente , au point que sans la disposition des fleurs , je ne savois

à laquelle des deux je devois rapporter ces individus. Les

écailles du calice plus rudes & écartées , n'offrent pas un caractère

plus constant , non-plus que la couleur des semences ; de manière

que je fuis convaincu qu'il n'y a pas de ligne de séparation' mar

quée entre ces deux plantes , & on pourroit les regarder comme

des variétés , mieux qu'aucune autre espèce de cet ouvrage.

conférence
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conference , font communes a l'une & a l'autre. Le pla

centa est egalement alveole. Elle vient dans les bois ^

parmi les plaines tres-communement. Les terres froides

abondent en varietes. La je. est commune a Paladru f

dans les bois , a Monferrat , &c. Les autres fe trouvenc

a Allevard , a Grenoble , &c. Vivace.

***** ril?. Race. Les feuilles font tenures,

vertes , elles embrasfent la tige par leur base ,

allongee en forme d'oreillettes qui retrogradent

au dejsous de leur insertion , ( caraclere des

Crepis L. ). Les fleurs font petites dans un

calice noirntre ; cdractere des pulmonaires.

32. HIERACIUM paludofum Linn. Syst. III. 6*43.

Scop. n. 073. * Allion. Flor. n. 788. Tab. 28. £ 2.

& T. 31. f. 2.

Hieracium caule paniculate foliis amplexicaulibus

dentatis glabris , calicibus hispidis. Linn. spec. 1120.

Fl. suee. 702. Gort. ingr. 123. * Ger. 168. n. 7.

FL Lapp. 285. Barckaus. Specim. 22. *

Hieracium foliis glabris dentatis , imis petiolatis , fuperio-

ribus amplexicaulibus , calicibus hirsutis. Hall. hist, n; 45.

* Emend. II. n. 100. *

Weraciumfoliis amplexicaulibus quasi petiolatis , fupetne la-

tefeentibus ferratis & glabris. HallEnum. 748. n. 21. *

A. Hieracium montanum latifolium glabrum minus. C. B.

pin. 129. Phytop. 210. n. vij. T. inst. 471.

Hieracium latifolium glabrum ex valle Griesbafchiana. J. B.

II. 1035. Chabr. 322. T. herb. Rai exter. 400.

Hieracium montanum cichorei folio noftras. Rai fyn. III.

166. Ed. I. 42. T. herb. (1)

Hieracium montanum faces, integw folio. Boce. Afuf. 64,

T. 54. Vaill. herb.

(1) Rai rapporte ici YHler. britannkum iv. Clus. pann. 643.

hist. cxl. Nous avons cru devoir reserver ce synonyme pour VU'ur.

klattario ides L.

torn. Ill, 1
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Hieraciuum montanum latifolium minus. Tab. icon. \S6,

Rupp. Jen. Ed. IL 192.

B. Hieracium montanum latifolium glabrum majus. C. B*

pin. 125). T. hist. 471. ex fide herb. Vaill. herb.

Hieracium montanum majus latifolium. J. B. II. 1032. Tab.

icon. 186. Rai hist. 233.

Cette espèce a ses racines fibreuses & multipliées. Ses

tiges s'élèvent à la hauteur d'un pied ou deux , & même

jusqu'à trois. Elles font droites , canelées , vertes & ra

mifiées à leur extrémité. Les feuilles radicales sont ©b-

songues , pétiolées , glabres , tendres , d'un vert foncé ,

découpées à leur base , par de grosses dents en crochet,

dont la pointe regarde en bas. Celles de la tige sont den

tées , plus pointues & amplexicaules. Les unes & les

autres font glabres , ou avec quelques poils clair-semés ,

qui n'altèrent point leur couleur. Les fleurs sont petits ,

dans un calice semblable à ceux des pulmonaires, mais

plus noirs à cause de la quantité de poils qui les re

couvrent. Elle vient fur les montagnes , parmi les gazons

humides , le long des eaux , à Revel près de Grenoble ,

à Leiches , à la Grande-Chartreuse , à la Ferriere , à

Heurtieres près de Tullin , &c. Vivace.

Obf. Le n°. 20 de M. de Hall. Enum. Sdrp. 748. ,

paroit convenir à cette plante , fi l'on ne fait attention

qu'aux quatre premiers synonymes , mais les deux der

niers conviennent à YHypocharis pontana Linn. & la des

cription de l'auteur s'éloigne de l'une & d« l'autre: je

la soupçonne devoir appartenir à YHier, blatarioïdes Linn.

M. de Hall, n'a pas corrigé ce n°. dans ses Emenàat. ,

il y a apparence qu'il a rapporté ce n°. d'après les notes

incomplettes des auteurs.

L'Hierac. lyratum de Gmel. II. 24. Tab. ix. approche

beaucoup de cette espèce, tant par la description que

par la figure de son ouvrage.
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******** prjjp Race A feuilhs amplexl_

cauks , velues , mais vertes : a fleurs plus

grandes, les pedoncules & les calices couvert*

de pods glanduleux.

3 3. HIERACIUM amplexicaule. Linn. Mant. 458. *

Syfl. III. 544. Allion. Flor. n. 792. L. 15. F. 1

&" T. 30.

HlERACiUM foliis amplexicaulibus cordatis sub den-

tatis, peduncuiis unifloris hirfutis, caule ramoso.

Linn. spec. 1129. Cliff. 387. * Royen prod. 123.

Hieracium foliis radicalibus ovato lanceolatis acutis bast den-

tads , caulinis hastato-cordatis , amplexicaulibus. Gouan.

illustr. 58. n. 5. * excluf. Syn. I. Linn. & Toumefor-

tiano.

Hieracium foliis ovato-lanceolads , rariter dentatis , caulinis

amplexicaulibus. Hall. hist. n. 36. *

Hieracium foliis ovato lanceolatis obiter dentatis , viscidis ,

caule brachiato multifloro. Hall. Emend. II. n. 97. *

Enum. 745. n. 10. * non fyhonima.

A. Hieraciumpyrenaictlmrotundifolium amplexicaule, T.injf.

472. 5cAo/. Æos. 189.

Hieracium montdnum tomehtofum. Dill. Hall. Com. 400.

* (1) ma#.

B. Hieracium pyrenaicum blattarice folio hirfutius. T. /n/?.

472. Schol. Bot. Jufl! Zr<r*. Vaill. Isnard. &c.

C. Hieracium amplexicaule , foliis caulinis paucis , in Hie

racium muroruiii vergens.

D. Hieracium amplexicaule , foliis bafifmuato-lyratis , minus

hirfutis in Hierac. lapfanoiden vergens.

E. Hieracium amplexicaule pyrenaicum longifoliuin. T. in/f.

472. Schol. Bot. 189. Cou. ill. 58; ' g.

F. Hieracium amplexicaule , foliis ligulato oblongis erofis ,

caule bijloro. Hall. Enum. 745. 10. B. *

(1) Ce nom est impropre ; il convient a notre Nier. lanatum ,

n. 16.

1 3
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HUracium montanum longifolium finuatum afperitudiiu Bor-

raginis? Rai Supp. ijp.

G. Hieracium alpinum humile Doronici facie. Schol. Bot<

190. Pluckn. Phyt. cxciv. f. I,

Cette espèce se rapproche de l'Hier. lanatum Dill. &

de l'Hier. vilbsum Linn. par ses deux premieres variétés.

Les autres tendent tantôt vers la pulmonaire , tantôt vers

les deux espèces suivantes. Les caractères constants de

cette plante & de toutes ses variétés, sont, 1". une

grande quantité de poils glanduleux , fur les calices , les

pédoncules , & même fur la plante , qui rendent une

odeur de baume ou de miel frais , 2°. les écailles in

férieures du calice , un peu ouvertes, 3". la couleur rous-

fâtre de toute la plante, 40. la racine tronquée, & les

poils de l'aigrette fragiles , & coudés ou fléchis à leur

base. La hauteur des tiges s'étend de six pouces à deux

pieds. Elles sont rondes, très-velues, d'autant plus longues

& plus glabres que le lieu natal de la plante est plus

ombragé. Le même sol rend les feuilles plus minces &

presque glabres : change leur forme au point qu'elles se

découpent à leur base, & s'alongent comme celles de

l'Hier. lyratum Linn. ou l'Hier. lapsanoides de M. Gouan ( 1 V

Le calice est constamment le même , excepté dans la

troisième variété , où il ressemble à l'Hier. murorum Lin,

Il est cependant plus grand , plus vert & plus chargé de

glandes : il se réfléchit après la floraison. Le réceptacle

est un peu velu par le bord des interstices de chaque

placenta particulier qui est frangé. Cette plante est très-

commune. Les premieres variétés se trouvent à Grenoble,

fur les murs de la ville. La troisième est commune à

Voreppe, à Die, &c. Les autres se trouvent dans les

Alpes , en Oisans , dans le Briançonnois, le Champsaur , le

m ——■ ——■————— ■ ■—*

(1) J'ai vu cette espèce clans les herbiers de Tournefort , d'Ifnard

& de Vaillant. On ne pourroit la distinguer de notre quatrième

variété , quant au port & à la figure des feuilles ; mais les semen

ces font plus longues d'un tiers , & la tige est plus haute. Elle

réunit cette plante avec YHier, paludosum L. , comme YHier, suc-

eisa:folium Yaill. Hall, & Allion., réunit ce dernier aux pulmonaires*
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Valgaudemar. La dernière est plus rare, on en trouve à Re

vel, fur la grande Lance & dans les environs , &c. Vivace.

34. HIERACIUM pulmonarioides. Tab. xxxiv.

HlERACIUM foliis lanceolatis dentato sirmacis, caulinis

seffilibus , pedunculis proliferis.

Cette espèce tient le milieu entre la précédente &

YHier, murorum Linn. ; sa racine est oblique , épaisse ,

couverte d'écaillés ; les feuilles radicales sont lancéolées ,

pétiolées , velues , d'un vert obscur ; celles de la tige

au nombre de deux ou trois , sont sessiles & dentées ; la

■tige s'élève à un pied environ , terminée par plusieurs

fleurs médiocres dans un calice un peu visqueux ; ces

fleurs s'élèvent successivement en dehors à mesure qu'elles

épanouissent plus tard , de manière que les premieres font

en dedans & plus basses. Elle vient aux environs de Voreppe

fur les murs , près des ruisseaux & fur les rochers. Vivace.

Obferv. Il est possible que cette espèce ne soit qu'une

variété de la précédente ; la description & la figure met

tront nos lecteurs en état de les juger & de les comparer.

35. HIERACIUM albidum. Tab.xxxj. prosp. 36*. flor.

Delph. 85. Hier, intibaceum. Allion. flor. n. 793.

HlERACIUM solii» eroso ligulatis hispidis , caule sub

dychotomo paucifloro.

Hieracium foliis oblongis afperis , lanceolatis denta'is , calice

hirfutijimo. Hall. hist. n. 41. * Emend, iv. n. 62. * ( 1 ).

Hieracium intibaceum , flore magno albido. Scheuchz. it. alp.

336.* (2)

Hieracium alpinum folio acuto molli lanuginoso dentato Burs.

Linn. Aman. I. pag. 311.*

(i) Cette plante est comprise parmi les synonymes du n* io-,

Enum. helvet. p. 74c. Quoique cet illustre auteur , dans ses emen

dations , nous renvoie au n*. 1 1 qui est de la race des pulmo

naires , & qui appartiendrait plutôt aux variétés de VHier. pumi-

lum Jacq. ; car la plante dont il est ici question , n'a pas du tout

de rapport avec les pulmonaires.

(a) Scheuchzer a très-bien décrit cette plante ; mais celle de

C. B. , de Ray, &c. nous paroit différente. Nous en parlerons

parmi les Crépis.
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Jiieracium intibaceum afperum ) Tab. icon. I 84.

La racine est longue , oblique , simple & ligneuse }

la tig; est haute d'un pied environ , ordinairement divisée

en deux péduncules alongés & inégaux , & quelquefois

en trois ; elle est presque nue à sa partie inférieure , où elle

se confond avec la rajine ; un peu plus haut elle est garnie

de feuilles oblongues & pointues, d'une couleur roussâtre,

nombreuses , velues , & dentées ou sinuées fur les côtés ;

elles font longues de trois ou quatre pouces , larges de

demi-pouce environ , souvent plus étroites dans toute leur

longueur , pour se terminer par une pointe lancéolée ;

elles font très-rapprochées , embrassent la moitié de la

tige par leur base arrondie , & s'en écartent à angles

droits ; des deux ou trois péduncules , il y en a un ou

deux plus droits , c'est-à-dire qui s'écarcent moins de la

direction de la tige , & qui font plus velus & chargés de

quatre à six écailles linéaires ; ils deviennent noirâtres à

mesure qu'ils s'approchent du calice ; celui-ci est oblongs

noirâtre , velu & écailleux ; ses écailles intérieures son,

un peu membraneuses fur les bords ,• les fleurs sont grandest

rougeâtres en dessous , d'un jaune clair & blanchâtre en

deflus j les semences font courtes , brunes , terminées,

par une aigrette sessile à poils simples , mais dentés &

roussàtres 5 toute la plante est rude, d'un vert jaunâtre,

chargée de poils glanduleux qui lui donnenr une mau

vaise odeur. Elle vient sur les montagnes élevées , parmi

les gazons exposés au soleil , à Allevard , à l'Aut-du-

J'ont, à Revel , à la Cochette , au Col-d'Arcines p<-ès le

Monestier-de-Briançon, au-dessus du Casser, &c. Vivace.

36". HIERACIUM pappoleuccw. Tab. xxxj. Hier, grandir

fiorum. Allion. flçr. n. 704. Tab. 20. fig. 2. 5.

HlERACIUM soliis lyrato l'patulatis deirtatis , caulinis

auriculis binis utrinque amplexicaulibus caule striato

yiscoso paucifloro. (1)

(1) Cett» plante existoit au jardin du Roi en 1777, envoyée

sous le nom d'Hier, lyratum L. ; mais ce nom ne me paroit pas

lui convsnir. La euhure ne l'a pas fait varier.
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An Hieracium foliis lanceolatis serratis hirfutis , ralicibus

villofis ? Hall. ////?. n. 40.

An Hieracium fruticofum alpinum latifolium minus, uno vel

aheroflore ? Rai ,111. 1 44.

An Hieracium foliis raiicalibus oblongis hastalo fmuatis ,

caulinis lanceolatis amplexicaulibus sub dentatis, caule

ramofofloribus filitariis ? Ger. prov. 169. n. \ I. *

Cette espèce diffère de toutes celles que nous con-

noissons dans la province ; elle a quelque rapport avec

YHier, amplexicaule Linn. , par ses poils glanduleux , &

avec la précédente par ses racines profondes ; ses feuilles

alongées tiennent un juste milieu entre l'une 6c l'autre ;

mais les poils de l'aigrette simple , d'un blanc de nei

ge , la distinguent effentiellement , & la rapprochent

des crépis.

Sa racine est simple , épaisse & pivotante , divisée en

deux à son extrémité supérieure , dont l'une produit la rige

dénuée de feuilles à fa base , & l'autre un faisceau de

feuilles radicales fans tige pour l'ordinaire ; les feuilles

radicales font oblongues , pointues , rétrécies & sinuées

à dents aiguës à leur base , plus larges , plus entières , &

lancéolées dans le reste de leur étendue ; celles de la tige

l'entourent par leur base , où se trouvent des oreillettes

latérales qui rétrogradent & font souvent divisées en deux

à leur extrémité ; la tige est longue d'un pied, ferme,

épaisse , un peu inclinée à fa base , canelée par plu

sieurs sillons, & terminée par une , deux , trois ou

plusieurs fleurs ( 1 ) solitaires assez grandes , fur autant

de péduncules particuliers ; les péduncules font longs

d'un pouce à deux , velus par des poils roussâtres , souvent

glanduleux comme toute la. plante, & sont plus noirs,

un peu dilatés à leur extrémité où ils font munis de deux

petites écailles; le callfce est noir , écaiileux, chargé de

poils glanduleux ; ses écailles font inégales, les inférieures

au nombre de deux ou trois, & les supérieures de douze

(1) J'en ai vu jusqu'à quatorze sur le rr.ême pied , & la tige

n'étoit pas plus haute qu'à son ordinaire..

I 4
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h treize ; elles rendent le calice anguleux , toujours à

moitié fermé , & elles font noirâtres & ciliées fur leur

dos ,• les fleurs font grandes , bien garnies de fleurons ,

d'un jaune ordinaire ; les semences font oblongues ( 1 ) ,

çanelées , roussâtres , un peu plus minces à leurs parties

supérieures j celles de la marge font souvent cachées dans

la goutiere intérieure , que forment les écailles du calice

{ caractère des hyoscns ) >• elles font toutes terminées par

jzne aigrette sessile , composée de poils très-blancs & sim

ples , qui réunis ensemble, forment un pinceau très-doux,

d'un blanc de neige, qui surpasse très- peu le calice jle

réceptacle est un peu alvéolé. Elle vient parmi les prairies

des Alpes , fur l'Alpe en Oysans , au Lautaret , à Bez ,

à Clavan , à la montagne des Côtes dans le Champfaur ,

$t ailleurs. Vivace.

J* 3^ ) • CREPIS. Linn. Gen. n. 993,

Le caractère générique des Crépis est très-difficile à

bien établir, tant à cause du passage des espèces, que de

l'affinité du genre avec les Hieracium. Il consiste , i°. dans

Jes écailles inférieures du calice , séparées des autres dans

foute leur longueur. 20. L'aigrette des semences est portée

fur un support, dans le plus grand nombre; composée de

poils simples , très-fins , d'un blanc de neige. 3°. Les tiges

font sillonnées , entourrées par la base des feuilles dont

}es côtes rétrogradent plus bas que leur insertion. Ces

paracteres existent tous d'une manière plus ou moins sen

sible , dans toutes les espèces de la province , mais l'ai

grette feule peut faire un caractère essentiel. Uffleracium

JtçilmU L. 4°it être rapporté à ce genre , selon M, Chaix.

J. CREPIS blatiarioïdes. Flor. Delph. 8ô*.

Crépis caule sulcato , foliis amplexicaulibus oblongis ,

y — . _

(1) Elles ressemblent assez à celles des Leontodon hïfpidum ,

haflile , Danubialt , &c. , & à celles du Crépis blattarioides N. , oij

flier, blattarioides L. Les feuilles radicales de cette plante, ont

gussi un rapport marqué avec les taraxacum.
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squamis exterioribus calicem ciliatum aequantibus,

floribus erectis.

Hieracium foliis lanceolatis amplexicaulibus dentatis , flori

bus Jolitariis , calicibus laxis. Umn.jpec. I lap. H. cliff.

387 * syst. III. 645.

Pieris pyrenaica perianthiis laxis caule pilofo , foliis dentato

finuatis. fist. 10. 1 1 72.

flieracium ( pyrenaicum ) foliis ovato lanceolatis retrorfum

dentaiis , caule simplici , floribus terminalibus confertis.

Linn Syst. 10. 1 195.

Crepis ( austriaca )foliis oblongis denticulatis amplexicaulibus,

involucro laxijimo & calicibus hifpidis. Jacq. Vindob.

271. * Tab. V. AUion. Hor. n. 808. Tab. 20. f. 1.

Cr.'vis ( Sibirica ) foliis oblongis amplexicaulibus dentatis ,

calicibus laxis j carina ciliatis. Gouan. Must. Bot. 60. *

Exclus. Synon. C. B. Tabern. Lhabr. Gmelini , &c.

A. Hieracium folds amplexicaulibusferratis glabris , hamis

aristatis calicibus villosts ? Hall. hist. n. ajj, * Emend.

II. n. 59. *

B. Hieracium ( conizæfolium ) /o/jVj argute dentatis ra-

dicalibus lanceolate oblongis acutis caulinis fagittatis ob

longis , pedunculis unifioris , calicibus pilofijftmis laxis.

Gou. Must Bot. 59. *

Hieracium foliis oblongis lanceolatis hirfutis fenatis , cali

cibus villofis ? Hall. hist. n. 40. *

Hieracium alpinum ramofum folio rigido dentato acuto , fu-

pern'e glabro inferius villofo , calice hirsute. Burs. Linn.

Amœn. I. 21 1.

Hieracium pyrenaicum blattariœ folio minus hirfutum. T. inst.

472. Schol. Bot. 190. Plum. Des Herm. Parad. 184.

T. 50. T. H«*. Juss. ij<rrA. Rai fuppl. 139. 141.

Hieracium latifolium genevenst , ^o/a? co/u^ar majons monf-

pestulanat J. B. II. 1026. Chabr. 220. Morand. hist.

T. xvj. Vaill. feri. Rai hist. 2 7$. * exter. 14J.

Mons. III. 69. T. 5. s. 50.

Hieracium magnum hifpanicum. Park, tA«if. 788. Plukn.

P£y/. cxvj. f. 1.

Mierafium eonii* folio , caule purpurafeeme. C. B. Phytop,
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310. alpinum coni-{œ fade. T. inft. 472. C. B. p. 128?

Hieracium foliis amplexicaulibus , minute serratis fubhirfuiis.

Hall. Enum. 747. n. 18. * Emend. II. pp. III. 253.

Hieracium britannicum liij. Clus. Pann. 648. hist. cxl. ?

Hieracium montanumlatifolium glabrum majus, Scheuchz. it,

336. *

Hieracium ramosum floribus amplis calicibus valde hirfutis ,

foliis oblongis obtujis , dentibus majoribus , inaequaliter

incifis ) Rai suppl. 1 44. *

Hieracium reâum glabrum foliis lata 6* velut , auriculata baji

caulem amplexis , floribus paucis. Rai L. C.

Cette espèce a trompé plusieurs botanistes, parce qu'elle

est rare , & que très-peu l'ont bien examinée. Sa ra

cine est fibreuse , formant un gazon d'où naissent plu

sieurs tiges hautes d'un pied & demi. Les feuilles l'ont

plus ou moins velues : les inférieures sont oblongues &

dentées à leur base , les caulinaires sont plus courtes &

amplexicaules. Plusieurs pédoncules solitaires partent des

aisselles supérieures, & se terminent le chacun par une

fleur jaune , grande , dont les demi fleurons évasés ,

s'écartent & se dispersent , au lieu de garder un plan

parellele comme dans les autres espèces. Leur calice est

double : l'extérieur est composé de quelques écailles li-r

néaires,de la hauteur des autres, mais moins velues : les

intérieures sont noirâtres, ciliées fur leur dos, & quel

quefois chargées de glandes. Les semences font longues ,

l'aigrette est blanche & sessile, & le réceptacle est un

peu velu. Elle vient communément sur les montagnes ,

à la Grande-Chartreuse, au mont de Lans , en Oisans ,

à Articol , à la Coche de Vodene , aux Baux , au

Noyer , &c. Vivace.

Obf. Le Crépis fbirica Linn. H. upf. 25p. n. 3. Jacq.

L. C. Gmel. II. 26.T. 10. Hierac. rapijblium.T. 472. Hall.

Cou. 410* que MM. Linn.,Gouan. Hall. , &c. ont depuis

peu réuni avec cette plante , en diffère totalement. 1 °. Sa

tige est unique & ramifiée , haute de quatre pieds, ter-<

minée par plusieurs rameaux écartés, dont les latéraux ,

sont plus hauts que ceux .du milieu , comme dans \$
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Crépis Hennis. Linn. %\ Les feuilles font trois fois

plus larges & plus longues , presque glabres , d'un vert

foncé en dessus , de la forme 6c couleur de celles

des raves. Les cauliiuires son: découpées , ou lyrées &

froncées à leur base , d'une manière particulière : les su

périeures sont linéaires. 3 \ Le calice n'est point double ,

mais Amplement écailleux , noirâtre & anguleux , avec

des poils noirs, ou des houpes fans glandes à leur extré

mité. Les semences oblongues sont terminées par une

aigrette blanche & lëssile. Enfin, cette plante a un faux

air du Crépis biennis. Linn. , mais elle est plus ferme ,

plus verte , & n'a pas du tout de ressemblance avec le

Crépis blaiarioides. Elles existoient l'une & l'autre au jardin

du Roi, en 1777, depuis très-long-temps, & la cuir

ture ne leur a occasionné aucun changement. Cette der

nière gravée par Gmclin , ne se trouve pas chez nous ,

elle est très-peu connue des botanistes, nous avons cru

devoir la décrire , pour éviter de nouvelles erreurs, nous

ne discuterons pas celles que Linné a occasionné ?

en associant les synonymes de ces deux plantes , à ceux

de l'Hier. pappokucon. , de l'Hicr. albidum , & même du

Picris pyranafea , dont nous parlerons ailleurs

2. CREPIS «JWJaTab. xxxiij. Vol. I. 300. 366. Prosp

37. Flor. Delph. 87. Allion. Flor. n. 800. T. 32. s. y

Crépis soliis runcinato dentatis incanis, squamis ca-

licis fîmplicis membranaceis , flore aibido.

Hieracium fbliis pinnatifidis hinc hajtatis , pedunculis lon-

gijstmis nudis. Gmel. sibir. II. 22. T. viij. s. I. (i)

( 1 ) M. Gouan , illujlr. bot. p. 59, rapporte ce synonyme comme

variété du crépis satida L. ; mais la plante que j'ai vue dans ses

herbiers, est bien Ja nôtre ; elle diftere du crépis fetida ; i\ elle

n'a pas d'odeur sensible ,• 2°. sa racine est viyace ; 3". les péduncu-

les font plus aiongés , & en plus petit nombre ; 40. les calices font

simples & écailleux , & les écailles membraneuses cm deux lignes

de large ; 5°. elles ne sont point rudes ni voûtées, mais appla-

ties , tandis que celles du crépis satïda , sont linéaires , voûtées ,

n'ayant qu'une demi-ligne de large , & les inférieures sont noires ,

jans membrane', & écartées du calice par leur partie supérieure.
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ftieracium pyrenaïcum demis leonis folio latistimo. T. inst:

472. Schol. Bot. ipo. Rai Exter. 368. Juss. herb,

Hieraçium faxatile demis leonis folio. Juss. herb, ex monts

serrato , Salvador.

An Sanâa Guiteria herba ? J. B. pi. à Div. 25.

An Chondrilla prior ? Clus. hist, cxliij. £ 1 )

An Hieraçium imibaceum flore magno albido ? C. B,

Phytop. m. prod. 65. pin. 128. (2) Rai hist. 237,

n. p. * Konig. 381. H. R. P. 87. Park. 754,

Meuzel. 151, &c.

An Hieraçium lanuginofum flore alho pallefcente : Griflei,

virid. Rai exter. 381.

Cette plante jette une racine prosonde , simple ou di*

visée en deux ou trois rameaux à son extrémité inférieure.

(1) Je fais que la plupart des auteurs ont rapporté cette figure

«le Clus. au Tragopogon Dalechampii L. que nous avons adoptée

pour ï'Andryala ragu/hia , d'après l'éditeur du schol. bounica;

mais outre que Gmelin cite cette figure, elle nous paroit repré

senter un peu mieux cette plante que les deux autres.

Çî) Scheuchzer a donné ce nom à une plante qui , à en juger

par les ouvrages de C. B. , paroit différente de celle à laquelle

ce dernier auteur l'avoit destinée. Si C.B. n'a pas laissé fa plante

dans ses herbiers , ce que Hall. & Scheuchzer nous ont laissé igno

rer , nous croyons que VHier. imibaceum flore magno albido de

C. B. , ne peut être notre Hieraçium albidum , Hall. hist. n. 41 ,

Scheuchz. it. 3 39 , &c. ; 1°. parce que la plante de C. B. est pla

cée à côté du crépis rubra qui en diffère trop ; 2*. la figure de

Park. & la description de Clus. nous apprennent que C. B. ap-

pelloit feuilles intibacées celles qui étoient blanchâtres , larges ,

profondément découpées , & non celles qui font vertes , étroites

& peu dentées , comme sont celles de nôtre Hier, albidum. Herman

hort. Lugd. bot. p. 314, avait rapporté le synonyme de C. B. au

Tragopogon picroides L. ; mais dans son appendix au même ou-,

vrage il le retracta, fans dire pourquoi , & fans placer ailleurs ce

synonyme. Au reste il est possible que les trois plantes de C. B.

à feuilles intibacées , n* 8 , 9 & 10 du prod. p. 65 , ne soient que

des variétés du crépis rubra ou, du crépis fictida qui sont communs

en Italie, d'où il les avoit reçues ; aussi nous n'employons ici ce

nom qu'avec les doutes que font toujours naître les descriptions

imparfaites qui ne sont appuyées d'aucun suffrage authentique ,

tire du lieu natal des herbiers , de ceux des auteurs contemporains,

ou de quelqu'autre preuve non équivoque.
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$ori sommet est fort épais & garni d'écaillés fibreuses,

ou membraneuses , qui sont les squelettes des feuilles des

années précédentes. La tige unique porte deux ou trois

fleurs , quelquefois une feule, mais ordinairement elle

se divise en deux ou trois pédoncules , dès le milieu de

fa hauteur , elle est droite , ferme , sillonnée , velue ,

& ses rameaux sont ouverts. Les feuilles sont d'abord

entières , ensuite dentées , sinuées & pinnatifides. Elles

sont blanches & velues , longues de quatre à cinq pouces ,

fur un pouce de large. La tige n'en porte que deux ou

trois plus courtes sous les rameaux. Les pédoncules sont

un peu plus épais à leur partie supérieure , & chargé*

de poils en partie glanduleux. Le calice est assez gros,

dilaté & garni d'une écaille isolée à sa base. Il est d'ailleurs

simple & écailleux , & ses écailles sont appliqueées les

unes fur les autres ( caractère des Hieracium ) , mais

elles font membraneuses à leur marge , d'une manière très-

sensible , comme celles des tîipocharis Linn. La fleur est

grande, d'un jaune pâle & blanchâtre, couleur des Pi*

hfelles , de l'Hier. flaticefolium , &c. Elle est composée d'un

grand nombre de fleurons. Les semences sont alongées ,

amincies en fuseau à leur partie supérieure , ce qui rend

l'aigrette pédonculée. Celle-ci est très-blanche , à poils

fins , simples ou un peu dentés , mais courts & nombreux ,

( vrai caractère des Crépis ) , le réceptacle est un peu velu

& chargé d'un commencement de petites cloisons alvéi-

formes , comme dans plusieurs Hieracium. Cette plante

n'est pas commune , on la trouve aux environs de Gap ,

aux Baux , à Briançon , à Solaure près de Die , à Saint-

Genis près de Serres, au col de Lare près de Grenoble,

à la Bâtie , &c. Vivace.

3. CREPIS fatida Linn. Syst. III. 6jo.

CREPIS foliis runcinato-pinnatis hirtis, petiolis den-

tatis. Linn. spec. U^J. Gou. illujir. 50. *Gei.prov.

I7I. n 6. Dalib. 258.

Hieracium amigdalas amaras olens t feu clore apuli suave

rubentis, T. inst. 46p.
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Hieracium maximum eruca folio. T'. inst. 469. Vaill. Paris.

103. cum synonimia T. Paris. 399. *

Hieracium graveolens n. defer. Grill, ririd, lust. Raj exter.

381.

Hieracium graveolens fuaverubente fore. Rai «rter. 319.

B. Caule redo fblioso smplici , foliis has dentato pinna-

tisdis i floribus cymofis.

C. CauHs ramofo prosratus i hirtus ,foliis lyrato-pinnatisdis.

D. Caulisprosratus -.foliis runcinatis , fore minori , inoJoro.

Cette plante varie par fa grandeur , par fa forme ,

fa couleur & son odeur. Les caracteres communs a toures

les varietes, font, i". la racine fusiforme ^ 2". la tige

rude, canelee & ramifiee , 30. les seuilles cendrees, plus

ou mains dentees a leur base , 4 . l'odeur des amandeS

ameres , fur-tout du calice , lorsqu'on l'ecrase , 50. les

demi fleurons rouges en-deflbus, 6\ les semenecs en

fuseau , 70. l'aigrette pedonculee. Elle vient aux environs

de Grenoble , & ailleurs. La sceonde variete a ete trou-

vee a Laric, pres de Veyne, & a Savournon. La troi-

sieme aVilleneuve , dans le Champsaur, & la quatrieme

qui est tres-rare & embarrassante a cause qu'elle n'a pas'

l'odeur particuliere a cette plante , fe trouve au Buis ,

le long du chemin , a Beaurepaire , a la Cote Sainc-

Andre , &c. bisannuelle.

I 4. CREPIS virens. Linn. Syst. Ill 6^3. Allion. n. 805".

flor. Delph. n. 87. * Gouan. illujlr 61. * an Œd.

Tab. dj. Lcontod. autumnalis nomine.

CREPIS foliis runcinatis glabris amplexicaulibus , cali-

cibus fubtomentosis. Linn. spec. 1134. * Matusk.

fief 734.

Lapfana capillaris. Spec. ed. 1. 812. Gouan. hon 418.

Hieracium foliis radicalibus qaibufdam ex pinnato dentatis .'

quibufdam ut & caulinis Unearibus integerrimis. Gmel.

Sib. II. Tab. vij. fig. 1. & B. II. & III.

Crepis caule ramofijjimo , foliis glaberrimis teneris integris

& dentatis. Hall. his. n. 35. * add. III. 18s.

Hieracium minus glabrum. C. h. prod. 63. foliis eleganter
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virentibus. Pin. 127. T. in/?. 470. Vaill. 102. *

Hieracioides foliis variis glabris , caule ramofijfimo. Hall

Enum. 751. n. 4.f* cum synon.&- varietatibus. '

B Cn?/>u ( Dioscoridis ) foliis radicalibus runcinatis, caulinis

hastads , calicibus fubtomentosis. Linn, spec. NJJ.

Gouan. Must. 61. n. 4. * AWion.sior. n. 806.

Hieracium majus ereélum angustifolium caule lavi. C. B;

pin. 127. T. in/?. 469. Herb. (ice.

Hieracium erucœ folium hirfutum. T. Pan/! 399. edit. II.

torn. IL malum nomen.

Hieracium majus Dioscoridis. Tab. icon. 180. C. B. in

Matth 560.

Crépis pulehra. Scop. earn. n. 055. * (1).

Cette espèce est très-mince & petite ; fa tige a depuis

quatre pouces jusqu'à deux pieds ; mais elle est toujours

canelée , mince , ramifiée , & un peu cendrée ; elle se

divise en plusieurs rameaux ouverts ; les feuilles d'en-bas

font oblongues , lancéolées, blanchâtres , dentées & pinna-

tifides ; celles de la tige font sefsiles, pointues, un peu

triangulaires , avec des grosses avances à leur base qui

les rendent ailées ou pinnatisides ; le calice est très-petit (2) ,

un peu cendré & velu , avec des écailles à fa base ; la

fleur petite est jaune de chaque côté (3) ; les semences

font oblongues , petites , canelées , un peu éloignées les

unes des autres ; l'aigrette est blanche & sessile à poils

simples , un peu plumeux lorsque la graine est mure ;

cette aigrette se sépare facilement des graines. Elle vient

aux environs de Grenoble , dans le Vaulnavey , fur le

chemin de Prémol ; la premiere variété est dans le

Valgaudemar , si petite qu'on ne la reconnoît pas.

Annuelle.

■ 1 ■ • ■ . -i 1

(1) Cette espèce est très-différente du crépis pulehra L. n. 34.

La plante de M. Scopoli, n. 956. t. 47 , est encore une variété

du crépis virens L. , plutôt que du crépis pulehra.

(1) Vaillant, pag. toi, n. t , 2 , 3 & 4, a bien décrit cette

plante ; mais ce n'est pas à cette espèce qu'il faut appliquer le

nom de J. B. ; c'est plutôt au crépis bitnms L.

(3) Nous l'ayons rarement vurouge en-dessous dans notre pays.'
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Obferv. Je ne doute pas que ces deux plantes ne doivené

être réunies : j'ai , outre les suffrages de MM Gouan. i

de Haller , Vaillant , &c. , mes propres observations qui

constatent la gradation imperceptible de plusieurs variétés

qu'on peut rapprocher par la petitesse des tiges & des ca

lices. La longueur de celles-là , ni le velouté , non plus

que celui du calice , n'empêchent pas , puisqu'ils dépendent

du fol ombragé & gras , ou du terrein maigre & pier

reux. Je n'ai pas rapporté un grand nombre de synonymes ;

on peut avoir recours à la premiere édition de M. de

Haller , où le choix en est fait ; les autres auteurs , fans

excepter Linné ^ ont souvent mêlé les synonymes de

l'espèce suivante. Gmelin, trompé par les synonymes

de Linné , a rapporté les synonymes de la suivante

à la description & à la figure de celle-ci. Reichard , en

la soupçonnant une variété de la précédente , de son

ouvrage , qui est le Crep. biennis Linn. , n'a pas fait at

tention que c'étoit du Crep. DiqfcoriJis que Linné entendoic

parler : comme Reichard a changé l'ordre des espèces ^

fans réformer cette relation de Linné , il aura donné lieu à

de nouveaux embarras.

$. CREPIS tedorum. VoL L 167 Jjst. III. 6$i. Gouan.

illustr. 61. not. 2. Allion. flor. n. 803. Scop, earn:

n. 954. * Kraskenninikof! fl. ing. 124. * Matusk.

Silef. 752.

CREPIS foliis lanceolato runcinatis , seffilibus lævibus,

inferioribus dentatis caule glabro. Linn. spec. 1 13$. *

Dalib. Paris. 238. Gmel IL p. 28. xi & xij : mais

il décrit la précédente.

Crépis foliis ai terrant pinnatis , supernè amplexicaulibus 4

pinnis hastaiis. Hall. hist. n. 31.

Hieracioides foliis ai terrain ferratis , ai caulem pinnatis ,

primis alterné majoribus , caule pêne nudo multiftoro. Hall.

enum. 750. n. 2. * gott. 412. *

Hieracium luteum hirfutum (_i~). J. B. II. 1024. T. inst.

4^9. Paris. Ed. I. oo. Ed. Û. 17 1.

(1) J. B, en donna ici une bonne figure ; il djt l'avoir tirée de

Hieracium
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Hieracium chondrilla folio hirsutum. C. B. bafil. 3y. pin.

izy. Hieracium foiiis &facie chondrilla. Lob. icon. 2f£.

ex JfuslT. herb. (1) Hal1- hifl- ad "■ 3l-

Cichorium pratenfe luteum lavius ? C. B. pin. 116.

M. de Haller , dans son Enumeratioflirp. , a mieux dé

crit cette plante qu'aucun botaniste : mais il n'a pas été

• si heureux dans le choix de ses synonymes (2^ Ses fcuilles

radicales sont glabres & entières pour l'ordinaire ; elles

se découpent peu à peu par de grosses dents pointues,

crochues & retrogrades, qui imitent celles du pissenlit.

Celles de la tige font d'une autre forme ; elles sont velues ,

très-découpées à leur base , ou elles embrassent la tige

par des oreillettes multipliées, retroussées fur leur dos

comme une manchette (3); leur pointe est alongéc & plus

simple; la tige est haute de deux à trois pieds, droite,

très-si llonnée ou anguleuse , peu velue , le plus souvent

rougeâtre près des rameaux. Elle se ramifie depuis son

milieu jusqu'à son sommet , & les rameaux latéraux

forment avec la tige , des angles aigus ; ils sont droits ,

quelquefois sous-divilés aussi élevés , & même plus que

les fleurs intermédiaires (4); le calice est un peu velu, les

écailles en sont membraneuses & noirâtres à leur extré

mité ; les inférieures , au nombre de cinq & les intérieures

de douze à treize. La fleur est de grandeur médiocre ,

Fuchsius ; mais il ne distingue pas assez la plante qui est gravée

au hiut de la même page dans la seconde colonne, comme s'en

est déjà plaint Tournes. Elle nous paroit convenir mieux au crépis

Diofcoridis L.

(1) Il nous paroît que la figure de Lobel représente mieux cer

taines variétés glabres du crépis Diofcoridis , que la plante dont il

est question ici.

(2) Ceux de la premiere édition nous paroissent tous devoir

être rapportés au crépis Diofcoridis , n. 4 , & ceux de la seconde

aussi, excepté celui de J. B. que nous avons rapporté ici, & que

Haller a mis fous le crépis biennis de son Enuin. jïirp. 11. 3. p. 750.

(j) Ces oreillettes sont même dentées. Hall. hist, app. advolum.

III. p. 181. n. 31. *

(4) Il faut faire attention à ce caractère pour distinguer cette

plante de la suivante, qui d'ailleurs est plus velue, plus liante,

a aigrette sessile, & à fleurs jaunes en dessous,

Tom. III. K
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de couleur jaune , souvent rouge en dessous ; les étamine*

& les pistils sont d'un verd brun : les semences sont ob-

longues , amincies à leur partie supérieure , très-légére-

ment canellées , terminées par une aigrette pédonculée à

poils simples très-blancs. Elle vient aux environs de Gre

noble , parmi les vignes , & dans les campagnes , le long

des sentiers , dans les endroits peu chargés d'herbe , aux

Baux & ailleurs. Bisannuelle.

Observ. On trouve quelques poils glandulenx fur le ca

lice , d'autres noirs en quantité , outre quelques-uns plus

petits en flocons qui le rendent cendré. Gmelin II. 28.

Tab. xi & xij , a nommé & fait graver cette plante ; mais

il a décrit la précédente. HalL hist. a. 30, paroît avoir

enveloppé cette espèce dans la description du Crep. biennit

Linn. ; mais Linné avoit fans doute donné lieu à ces erreurs

dans fa premiere édition du Species , où le Crep. biennis

porte le nom de Crep. hirtum, p. 807 , tandis que le Crep.

teâlorum , porte le nom de Crep. biennis. Il n'est pas sur

prenant alors que Gmelin n'ait pu accorder Linné avec

Haller, auxquels il avoit envoyé ses plantes; d'ailleurs

ces trois plantes se trouvant rarement réunies dans un même

pays , le botaniste qui en observe deux , croit avoir les

trois espèces avec d'autant plus d'apparence , qu'elles va

rient & se métamorphosent de plusieurs manières.

6. CREPIS biennis. Vol. 1. 366. 207. Linn. Jyst. III.

653. Matusk. Siles. 733. * Alhon. Flor. n. 804.

Crépis foliis runcinato-pinnatifidis scabris, basi su-

perne dentatis , calicibus muricatis. Linn. spec. 113 6.

* FI. suec. 706. Gort. ingr. 125. *

Crépis foliis subscabris semipinnatis , pinna ex tréma maxima.

Hall. hist. n. jo. * En. n. 3

Hieracium chondrilla folio afperum. C. B. prod. 64. pini

127. T. inft. 470. Rai Syn. \66.

Hieracium erucafolium hirfutum J. B. III. 102^. T. Paris.

172. inst. 460. Mons. III. ô^.Chabr. 31p.

B. Hieracium maximum afperum chondrillafolio. Park. ilieaU

703. * icon.
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Cette espèce est la plus grande , & en même temps

la plus commune des trois, parmi les prairies des mon

tagnes. Ses racines profondes ont quelques fibres latérales.

Les feuilles radicales font velues , sinuées ou dentées ,

& arrondies à leur extrémité : elles périssent dès que la

tige commence à fleurir. Celle-ci s'élève à deux ou trois ,

jusqu'à cinq pieds , dans la variété B. Elle est droite ,

ferme , canelée , velue , rude & ramifiée. Les feuilles qui

l'accompagnent , font rudes & velues , l'entourant par

leur base , devenant plus petites & moins découpées , à

mesure qu'elles naissent plus haut. Les rameaux forment:

un corymbc; cependant ils partent de plus haut, &

font plus courts que dans l'espèce précédente , quoique

la plante soit deux fois plus élevée. Le calice est rude ,

avec quelques écailles ouvertes à fa base , outre deux

bractées qui terminent les péduncules. Les écailles in

térieures sont voûtées & rapprochées. La fleur est mé

diocre , (1) jaune des deux côtés. Les semences font ob-

longues , roussâtres , terminées par une aigrette blanche

& sessile. Elle vient par-tout , dans les montagnes , ses

graines se mêlent avec les semences des prairies artificiel

les , où elle fait un bon fourrage, mais facile à se perdre ,

étant plus précoce que les autres plantes, La variété B. se

trouve dans les endroits gras & humides , à Allevard ,

dans l'Oysans , le Valbonnais , &c. Bisannuelle.

29G» PICRIS. Linn. Gen. n. 986.

Le calice dans les espèces de ce genre , est rude ,

& garni de poils recourbés en hameçon. Ses écailles

inférieures sont écartées, & les poils de l'aigrette sont

plumeux. Les semences courbes & garnies de rides trans

versales , rapprochent l'Hieracium fprengerianum , & le

Crépis afpera Linn. spec, de ce genre , selon les observa

tions de M. Chaix.

(1) Quand je parle de fleurs médiocres , grandes ou petites ,

cela doit s'entendre relativement aux chicoracées ordinaires les

plus communes, ou aux espèces du même genre.

K 2
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I. PICRIS hieracioïdes. Flor. Delph. 8l. Vol. I. 3ôp.

Scop. n. 055. *

PiCRiS perianthiis Iaxis foliis inregris ( sinuaro dentatis)

Linn. spec. Il 15. FI. suec. 6S6. Royen prod. 12S.

Dalib. 240. Ger. 160. Barkaus. spccim. 21. *

Hieracium asperum majori flore , in limitibus agrorum. J. B.

III. 102p. T. in/t. 46p. Dill. G) (s. 154.

Ses tiges sont droites , rudes , velues , anguleuses &

ramifiées , hautes d'un pied environ. Les feuilles fonc

rudes , oblongues , dentées , embrassant la tige. Les pé-

duncules font axillaires , ou terminent la tige : ils font

souvent ramifiés. Toute la plante est couverte de poils

roides , bifurques & crochus au bouc, excepté ceux qui

font fur la nervure des feuilles. Les écailles du calice sont

un peu voûtées. Les fleurs sont jaunes, & les lemences

font rudes. 11 vient par-tout , le long des cerres, & parmi

les campagnes. Vivace.

2. PICRIS pyrenaïca. Gou. illuft. $%. *

PlCRlS foliis fmuato-dentatis erosis floribus , subum-

bellatis.

Elle ressemble beaucoup à la précédente , & je pré

sume qu'elle n'en est qu'une variété ? Elk est moins

rude : les feuilles sont plus dentées ; les fleurs solitaires ter

minent la tige en espèce d'ombelle : le caliceest plus noir,

les poils en sont plus longs & en plus petit nombre. Il vienc

dans les prés du Valgaudemar, fort communément. Vivace.

Obs. La plante de M. Gouan paroit être celle dont

nous parlons ici, cependant nous ne saurions rassurer,

ne l'ayant pis vue , & ne connoissant aucun synonyme ,

ni figure ( 1 ) à l'une ni à l'autre. J'ai lu des notes de

la main de M. Gouan, dans les herbiers de1 M. de Juffieu,

où il die, cette plante ressemble à monPicm pyrenaïca, fans

assurer posuivement que ce soit la même, mais la plante

de M. de Juffieu, est bien la nôtre.

nent

(1) Celles d'Heman, parai. 184, & de Moris., &c. appartiens

nt également à V/fur. blauarioides L.
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3. P1CRIS eckiides. Linn. Syst. III. 6"io.

PlCRlS pirianthiis excerioribus pentaphyllis , interior*

a ri (lato , majoribus. Linn. Spec. 1114. *

Picas calicibus fimpliàbus , perianthio mqxiino obvallutis.

Hort. ups 24 t.

Hieraàum capiiulis cardui .benediâi. Herm. ParaJ. l8j.

C. fir.

Cette eipece est annuelle. Ses feuilles font plus larges ,

plus vertes & moins rudes. Le calice est composé d'un

involucre plus grand que le calice. Elle vient aux en

virons de Monreliinart, parmi les champs.

Ces plantes font ameres , aperitives , stomachiques &

fébrifuges comme les autres chkoracées , elles paroiflenc

même plus actives.

2 97* CHONDRILLA. Linn. Gen. 989.

Le calice est cylindrique , soutenu par un chaton ou

calice plus petit comme les crépis , mais dont les folioles

font appliquées fur celles de l'autre. Les semences sont

rudes & dentées, l'aigrette est portée fur un pédoncule.

1. CHONDRILLA juncea. Linn. Syst. III. 627.

CHONDRILLA foliis radicalibus runcinatis, caulinis li-

nearibus integris , caule inferne strigoso. Murr. syst.

S9S:

Chondrilla foliis radicalibus eroso-pinnatifidis lyratis , caule

bafi acuteato floribus spicatis. Gouan. illust. $4. *

Chondrilla viminalibus virais. Ouf. hist, cxliiij. Park. 782.

Chondrilla ( reâius lacluca) viminea. J. B. II. 102I. *

vifeofa arvsnfis qua 1. Dioscoridis. C. B.pin. 7 30. Col.

phytob. p. * T. inst. 47$. Rai. hist. 223. * (1)

Boerrh. I. 184.

(1) Rai fait voir Jans cet endroit qu'il avoit oublié , ou qu'il

n'avoit peut-être jamais connu cette plante , puisqu'il veut la réu

nir avec la chondrylla vifeofa humilis , Park, theat. 783 , qui repré

sente la laSluca sali :na L. ; il se plaint encore de ce que C. B. la

sépare de sa chondrylla viminea viscosa monspeliaca 63 ; autre er

reur , puisque celle-ci est le prenanthes viminea.

K 3
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Ses tiges font droites , dures , fermes , hérissées de poils

fudes , & purpurines à leur base , ramifiées & lisses à leur

partie supérieure. Les feuilles radicales font rudes, finuées

& pinnatifides ; les caulinaires font simples , oblongues ,

appliquées fur la tige , de figure lancéolée & linéaire ,

avec deux oreillettes en forme d'appendice à leur base.

Les fleurs font jaunes, petites, sessilles , deux à deux,

ou trois à trois , axillaires ; les semences font rudes , ter

minées par trois dents , ou par un petit calice propre ,

au centre duquel est implanté le pied de l'aigrette qui

est à poils plumeux & blancs. Elle vient dans les endroits

secs & pierreux , auprès de Grenoble, de Gap, de

Die, &c. Vivace.

298. PRENANTHES. Linn. Gen. n. 990.

Le calice est cylindrique & simple, de huit à dix feuilles,

avec deux ou trois feuilles irrégulieres a fa base. L'aigrette

est sessile , composée de poils simples,

' 1. PRENANTHES purpurea. Scop. n. p6> *

PRENANTHES flosculis quinis, foliis lanceolatis denti-

culatis. Linn. spec. 1121. Hall. Enum. 754 n. 1. *

A. Chondrilla sonchifolio , flore purpurascente major. C. B.

pin. 123. ( fub-lactucâ. ) T. infi. 47$.

Jhafîuca sylvatica ( purpureis floribus ) Gesn. ad cord. 140.

JJbanotis Theophrafii steriiis , 6-c. Tab. icon. ioy.

Jji&uca sylvatica purpurea. J. B. II. 1005. Park, theat.

814.

B. Sonchus la-vior pannonicus. II. Clus. pann. 6jz & iv.

hist, cxlvij.

Lapsana aujlriaca. Park. 810.

ChondrillaJonchifolio,florepurpurascente minor. T. 47$. C. B.

123. sub-laâuca.

Cette plante varie beaucoup ; ses tiges s'élèvent à deux

eu trois pieds , & même jusqu'à cinq j elles font lisses ,

fermes 5c cylindriques, très-ramifiées à leur extrémité , &

souvent aux aisselles des feuilles. Les feuilles caulines em



Clajse V. Seel. 1 3. Syngen. Les Chlcor. 1 5 1

Brassent la moitié de la tige par leur base , se prolongent

ensuite , & s'élargissent plus ou moins fur leur partie

moyenne & supérieure. Elles ont fur leurs côtés des avances

& des petites sinuosités plus ou moins sensibles: toute la

plante est glabre ; les fleurs viennent fur des rameaux &

des pédoncules écartées , presque à angle droit & très-

ramifiées. Elles font de couleur bleu-rougeâtre 5 les fleurons

au nombre de cinq , font presque toujours roulés & obli

ques , souvent pendants. Elle vient fur les hautes mon

tagnes, parmi les bois, à la Grande Chartreuse & ailleurs ,

aux environs de Grenoble, à la Chartreuse de Bouvante ,

à Gap , &c. Vivace.

2. PRENANTHES temdfolia Vol. I/20 1. Flor. Delph.

82. Linn. syst. III. 620. Allion./sor. n. 828. T. 33. s z.

PRENANTHES fôliis linearibus integerrimis. lÂan.Jpec.

1120.

Chondrilla alpina altijjima longiflîmo augujlo integroque folio ,

flore purpura caruleo. Juss. aâ. 170$). Vaill. Mscr. $ 10.

Plum. Des. Mscr.

Cette espèce a quelque rapport avec la précédente ,

mais ses feuilles font étroites en ruban , rarement den

tées à leur base. La tige s'élevé à deux ou trois pieds ,

& se termine par des rameaux multipliés, chargés de

fleurs rougeatres, composées de cinq demi-fleurons la

chacune. Elle vient à la Grande Chartreuse , parmi les

bois assez communément. Vivace.

. Obs. La figure du Sonchus dendroides. Dalech. Lugd.

574, paroit appartenir à l'espèce suivante, quant aux fleurs

de couleur jaune , selon cet auteur , mais le port re

présente plutôt les variétés de notre premiere espèce.

Les deux frères Bauhin n'ont pu ramener cette figure à

son véritable genre.

3. PRENANTHES mardis. Linn. Syst. III. 6jo. æd.

T. DIX.

PRENANTHES flosculis quinis : foliis runcinatis. Linn.

spec. II 21. FI. suec. 692.

Preaanthes foliis serratis pinnatis , pinna suprema triangulari

K 4
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trilobata. Hall. last. n. 18. * Enum. 755. n. 2.*

Ch ndritla sonchi folio , store luteo pallesceme. T. inst. 475.

Garid. 1 06.

Laâuca filvestris murorum store luteo. J. B. III. 1 004.

Sa tige a deux ou trois pieds : elle est droite, mais

très-ramifiée à son extrémité, les feuilles sont profon

dément découpées : elles sont courtes avec un lobe im

pair, triangulaire , divisé en trois lobules moins profonds.

Les rieurs sont petites , au nombre de cinq dans chaque

calice , de couleur jaune. Elle vient dans les bois , fur

ses rochers bas & ombragés, & fur les remparts , les.vieux

murs ombragés & humides, auprès des fontaines, par

tout. Vivaçe.

4. PRENANTHES vimlnea. Linn. Syst. III. 6*20.

PRENANTHES foliorum ramentis cauli adnatis. Linn,

spec, il 20. Gou. Hort. 409. Ger. 16 $.

Chonirilla viscosa ( reâius laéluca ) caulefoliis obduclo. G B ,

1^0. Rai hist. 222, * T. inst. 472. Garid. 263.

Chonirilla viscosa campoclatenfis caule. kMfAlJKc(popa Col.

Ecphr. I. 240.

Chondrilla saxatilis viscofo caule. Park, iheat. 783.

Ses tiges sont ordinairement longues d'un pied à deux ,

& couchées par terre , elles sont rondes , dures , blanches

en partie , couvertes par une portion de la feuille qui est

collée dessus ( I ) , les feuilles radicales sont pinnarifides

& semblables à celles du Lafiuca perennis. Linn. , les cau-

lines sont lancéolées , oblongues , entières & gluantes.

Les fleurs sont axillaires, trois à trois, presque sessiles ,

dans un calice cylindrique , un peu ovale[, glabre, com

posé de cinq grandes écailles égales , & de quatre plus

petites inégales & membraneuses fur leur marge à la base.

Les fleurs sont jaunes au nombre de cinq. Les semences

sont oblongues , applaties , terminées par une aigrette

(i) Lohel. adverf. stirp. 85 , avoit apperçu ce caractère frap

pant ; mais il fut trompé par son dessinateur ; car il a figuré la

thondrdls jujicea L. , & décrit celle dont nous parlons.
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simple, petite & sessile. Elle vient dans les pays chauds,

au Font en Royans , aux Baux près de Gap , aux en

virons de Grenoble , de Die , &c. Vivaçe.

Obs. M. Chaix a trouvé dans l'a patrie , une variété au

tomnale de cette plante, dont les demi-fleurons étoient

tournés en cornet , de manière qu'ils formoient un tube

continué jusqu'à l'extrémité du fleuron , dans lequel étoient

cachés le pistil & les écamincs.

11 n'est pas aisé de distinguer d'abord cette plante de

la Laâuca /aligna , mais fa tige en partie recouverte par

les feuilles & l'aigrette des semence» sessiles , suffisent pour

les distinguer.

299*LACTUCALin.Gen.988.LaLaitue.

Le calice est écailleux : les semences font applaties ,

terminées par une aigrette simple, portée fur un petit

support alongé & fore mince.

I. LACTUCA /aligna. Scop. Cam. n. 061. * Linn.

Syst. III. 626.

LACTUCA foliis hastato linearibus scssilibus, carina acu-

leatis. Linn. Spec. 11 19. Aman. I. P. 150. * Gou.

Hort. 408. Bot. 346. Ger. 16*2.

Laâuca /ilveftris altéra angujlo /aligno folio ce/a albicante.

Rupp. Hall. 207. * T. 4.

LuQuca /ilveflris angvsto laciniato folio. Magn. Bot. 25 S.

T. inst. 474.

Chondrilla ( reâius laSuca ) vi/co/a humilis. C. B.prod. 68.

Park, theat. 783. bene. ( Rai hist. 222 ).

Laéiucafoliis imis pinnatifidis , cateris en/iformibus bas. ha/

tatis , dor/o ferratis. Commcrs. ad Magn. M/cr. Sauv.

Aleth. 296. n. 210.

Endivia laducina Jpino/a minor. Barrel, icon. 136.

Ses tiges sont longues d'un pied à deux, blanches,

droites ou inclinées & ramifiées. Les feuilles radicales

font pinnatisides , les autres sont alongées , entières &

triangulaires au moyen de deux appendices latérales qui
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rétrogradent pour embrasser la tige. Elles sont les unes

& les autres rudes fur leur dos , par les poils roides ,

implantées fur une eminence glanduleuse qui les garnit.

Les fleurs sont axillaires , aggregées trois à trois , ou so

litaires. Le calice est un peu renrlé à fa base , terminé

par six feuilles plus longues 11 contient de six à douze

semences applaties, garnies d'une aigrette à poils sim

ples , portées fur un péduncule. Elle vient dans les val

lées , le long des torrents , dans l'Oysans , à Vizille , dans

le Valgaudemar, le Champsaur, leGapençois, & aux

environs de Grenoble , à Saint-Mury , & ailleurs. Vivace.

Bisannuelle.

2. LACTUCA Chaixi. Tab. xxxij. Prosp. 33. *tVol. L

3*9'

LACTUCA foliis lævibus radicalibus lyratis , caulinis

sagitatis , postice erofo , dentatis supremis integris ,

floribus spicatis.

Nous ne connoissons aucun synonyme à cette plante :

c'est sans doute une nouvelle espèce.

Sa racine est annuelle : elle est épaisse , tendre , suc

culente & napisorme. Ses premieres feuilles sont très-en

tières & obtuses , elles deviennent insensiblement dentées

à leur base , & enfin les dernières qui les remplacent ,

sont découpées jusqu'au pétiole en lyre , par des divisions

alternes , pointues , dentées , irrégulieres & comme ron

gées au nombre de deux ou trois de chaque coté. La di

vision impaire reste fort grosse, triangulaire ou cordi-

forme & découpée tout autour. Celles de la tige sont

dentées , oblongues , retrecies à leur base , & divisées en

deux oreillettes obtuses & dentées qui embrassent la tige.

Celle-ci est droite , simple , cylindrique, haute de quatre

à six pieds , & terminée par un épi écarté , composé de

huit à douze jusqu'à vingt fleurs solitaire* & pédonculées.

Les écailles du calice se terminent par une pointe obtuse

& purpurine. Les fleurons sont jaunes , un peu rougeatres

en dessous , de douze à quinze dans chaque calice. Les

semences sont brunes, un peu anguleuses, terminées par
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un support qui porte une aigrette de poils simples. Elle

vient auprès des Baux, à Kabou & à Chaudun, dans

les bois.

ObJ. La Lactuca augustana de M. Allion. flor. n. 823.'

T. 52. s. I. diflere de cette espèce, Park, theat. 778.

a donné la figure d'une plante appellee Cichoreum conf

tantinopolitanwn qui a quelque rapport avec cette plante.

Les feuilles de la Laducafolio oblongo acuto , de C. B (1) ,

répétée par Moris. (2) & dans le Pinax (3) , semblent

aussi s'en rapprocher un peu , mais ni l'une ni l'autre ne

peuvent lui convenir. Je n'ai rien vu non plus de sem

blable à cette plante , dans les herbiers de M. de Jussieu ,

de Tourn. , de Vaill., de M. Guettard , de Plumier, &c.

ni dans la belle collection de desseins du cabinet du Roi.

Elle écoit donc inconnue jusqu'ici. Comme la découverte

en appartient à M. Chaix dont nous avons si souvent pu

blié le zèle & les découvertes , nous avons cru devoir lui

donner son nom,

3. LACTUCA virosa. Scop. earn. 5)6*0. *.

LACTUCA foliis horizontalibus , carina aculeatis denta-

tis. hirm.spec. iiiq. Gou. hort. 4®8. bot. 346". Ger.

162. n. 1.

Laétuca foliis ovatis patulis , nervo Jpinoso. Hall. n. 15. *

Lafiuca silvestris odore virofo. C. B. 123. T. inst. 473.

Laduca agreftis. Cord. hist. i$j.

Laffuca sdvejlris vera Dalechampii. Lugd. ^47. Ed. fr.

I. 461.

Laâuca silvestris italica sanguineis maculis afpersa. Herm.

parai. 104.

Ses tiges s'élèvent à deux ou trois pieds; elles sont

droites , rudes & presque épineuses. Les feuilles sont

oblongues, dentées, élargies à leur extrémité en forme

de spatule j elles sont souvent tachetées de noir ou de

(1) Prod. p. 60

'1) Hist. oxon.

?) p, 12a. n. v.

111

h.) Hist. ôxon. III. 67. s. 7. n. 7,

6)
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èrun , comme celles des pulmonaires françoises. Les supé

rieures sont plus écroires, & embrassent la tige par leur

base. Les fleurs naissent fur des rameaux ouverts à U

partie supérieure de la tige ; elles sont jaunes avec un

peu de rouge en-dessous. Les aigrettes sont portées fur

un pédicule très - fin. Elle vient à Grenoble , dans les

vignes, à Quet, Gap , &c. le long des chemins. Annuelle.

4. LACTUCA scariola. Linn. syst. III. 6*25.

LaCTUCA foliis verticalibus carina aculeatis. Linn.spec.

11 rp. Aman. iv. 328 *.

La&uca foliis femipinnaùs , nervofpinoso. Hall, hist n. 14.*

Laftuca filvestris cofta spinosa. C. B. in Math. 401. T.

473. Dod. 645.

Les tiges & le port ressemblent beaucoup à l'espèce

précédente ; plusieurs auteurs ont même cru que ce

n'étoient que des variétés. 11 est certain qu'elles ont-

quelque rapport ; mais les différences marquées par M . L in-

næus , s'observent très-bien chez nous : elles consistent

dans les feuilles plus glauques dans celle-ci , plus laci-

niées & tournées fur leur pétiole , de manière que leur

bord lateral regarde le ciel , au lieu d'être posé para-

lellement à l'horison Elle «îent aux environs de Greno

ble, dans l'Oysans en quantité, à la Roche près de Gap, &c.

Annuelle.

5. LACTUCA /tfrawjw. Scop. n. po"2. * Durand, fier,

de bourg. 62 *.

LaCTUCA foliis linearibus dentato-pinnatis , laciniis

sursum dentatis. Linn. syst. 12. 520. spec. 1120.

Laéiuca perennis humilior, Jiore caruleo 6* albo. T. in/?.

473-

Chondrilla altéra. Math. Ed. I. 290. valgr. 364. Lugd.

}66. éd. fr. I. 477.

Ses tiges sont longue?, d'un pied ou deux, inclinées

& ramifiées. Ses feuilles sont glabres, d'un verd glauque,

ressemblant plutôt à celles des Tragopogon ou des Scor-

zoneres , qu'à celles des laitues ; les inférieures sont den

tées i mais le plus grand nombre sont ailées ou divisées
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cri plusieurs segmens latéraux , alternes , très-étroits , sou

vent simples & piralelles ave.; leurs divisions voisines. Le»

fleurs soit bleues , rougeâtres ou blanches , de peu de

durée, mais assez grandes. L'aigrette des semences est

simple, portée fur un pédicule alongé. Elle vient parmi

• les pâturages escarpés, le longs des torrens exposés au

midi. Vivace.

La laitue réunit des qualités nutritives, tempérantes ,

à des vertus narcotiques & antispasmodiques. Linné Amœn.

II 127 , dit qu'Auguste dut la conservation de ses jours

à/usage diétecique de cette plante j son extrait est apé

ritif & fébrifuge.

300. SONCHUS. Gen. 987. Le Laitron.

Le calice est écailleux , renflé à fa base, & rétréci en

forme de cone à sa partie supérieure. L'aigrette est com

posée de poils simples , très-lins & scssilcs. Le réceptacle

est nud (1).

1. SONCHUS pkroiies. Allion. for. n. 819. T. i6\

s. 1.

SONCHUS caule ramoso debili , fquamis calicinis cor-

datis membraneis pedunculis squamofis.

Crépis foliis radicalibus ovato oblongis denticulatis , caulinis

lanceolatis ampLxicaulibus t pedunculis squamofis unifio

ns. Royen. prod. 127.

Crépis folio Inviter dentato. Sauv. Melh. 299.

Sonchus lavis anguflifolius. C. B. 124. T. infl. $1$.

Garid. 447. Park, theat. S06. bene Juss. herb. Allion.

nicaenf. 84.

Scor\onera picroides. Linn. spec. Il 14. syst. III. 6*18.

Gou. hort. 406. , &c.

Sonchis affinis terra cripola. J. B. II. loi 8. Rai. hist. 22^.

m ■

(1) Ceci doit s'entendre également de toutes ies chicoracées ,

ou il n'est point parlé du réceptacle , attendu que les genres qui

l'ont écailleux ou soyeux , fbr.ne.it la plus peiite pariie Je cette

çUSe , &. par consequent des exceptions.
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Chondrillis qffinis quædam laeiniata an trincatella. J. B. II.

1021.

Ses racines font napifbrmes & paroissent vivaces , quoi-1

que tous les auteurs la disent annuelle? Les tiges se ra

mifient dès leur base, & se prolongent par plusieurs pé

doncules garnis de quelques écailles blanchâtres , mem

braneuses & cordiformes à leur base. Les feuilles inférieu

res font fort découpées, quelquefois sinuées, rongées,

d'autres fois entières ; les supérieures font entières & en

tourent la tige par leur base. Toute la plante est glabre ,

tendre & un peu cendrée ; elle vient dans les pays tem

pérés , à Vienne , au Buis , à Orange , &c.

Obf. Le port & les caractères de cette plante l'éloignent

totalement des Scorzoneres & la rapprochent des Sonchus.

2. SONCHUS lavis. Camer. Epit. 270.

SONCHTJS foliis amplexicaulibus dentatis integris &

semipinnatis , calicibus lævibus. Hall. n. 21. *

Sonchus lavis minor paucioribus lacinis. C. B. pin. 124. T.

inst. 475.

A. Foliis integris. Hall.

B. Foliis petiolatis , petioloserratofoliaceo Jegmento maxima

terminali. Hall.

C. Foliis pedolatis , pinnarum paribus pluribus , extremo

segmente triangulari circumserrato. Hall.

Sonchus foliis lavibus 6* teneris , calicibus glabris. Hall.

Enum. Stirp. 753. n. 3. *

3. SONCHUS asper. Dod. Pempt. 643. Fuchs. hist. 674.

SONCHUS foliis amplexicaulibus rigidiusculis , integris

& semipinnatis dentatis calicibus lævibus. Hall. ni/?.

n. 22. * Enum. 752. n. 2. * cum synonim.

A. Foliis integris per oram serratis. Hall.

Sonchus asper non laciniatus , foliis dipfaci vel laâuca. T.

inst. 474.

B. Petiolo foliaceo serrato , pinnis triangularibus. Hall.

Sonchus asper laciniatus foliis dentis leonis. T. inst. 47s.

C. Sonchus intermedius , pilis in calice glandulosis.

Les variétés de ces plantes font très-multipliée» &
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très-embarrassantes. En général , leur tige est tendre &

creuse. Les feuilles l'entourent par leur base. Les pédon

cules forment une espèce d'ombelle , & sont cotoneux ,

étant jeunes , mais ils deviennent glabres auffi bien que

le calice. La variété c. n. 3 , a cela de particulier , que

les poils du calice font terminés par une glande jaunâtre,

comme dans l'espèce suivante : nous l'avons trouvée à

Nions. Les autres se trouvent par-tout , dans les jardins ,

parmi les terres , auprès des maisons. Elles changent de

forme comme un Prothée , dans chaque terrein diffé

rent. Annuelle.

Obf M. Linæus & ses disciples ne font qu'une espèce

de toutes ces variétés j nous avons cru devoir la sous-

diviser en deux , avec M. Haller , pour éviter la con

fusion. D'ailleurs la phrase de Linn. (1) ne comprend point

notre dernière variété qui a le calice velu. Chacun sera

libre d'ailleurs de les envisager comme des espèces ou

comme des variétés.

4. SONCHUS arvenfis Linn. Syst. III. 6*2 1.

SONCHUS pedunculis calicibusque hispidis subum-

bellatis , foliis runcinatis basi cordatis. Linn. Spec.

1116. Ger. 161.

Sonchusfoliis amplexicaulibussemipinnatis serraûs , calicibus

hispidis. HalL hist. n. 23. * Add. Tom. III. 181. *

Enum. 752. n. 1. *

Hieracium minus. Lugd. 569. Ed. fi. I. 480. majus.

Math. 765. Camer. epit. 524.

Cette espèce s'élève à la hauteur de trois à quatre pieds.

Sa tige est droite & ferme, simple, avec des rameaux

à son extrémité. Les feuilles se soutiennent aussi & re

gardent le sommet de la plante : elles sont glabres avec

des cils fur le bord de leurs divisions qui sont triangu

laires. Les pédoncules & le calice sont couverts de poils

rougeâtres ou bruns , terminés par une glande globuleuse

(1) Sonchus (oleraceus) pedunculis tomento/îs, calicibus glabris.

Spec, nid, û,fuec, 688, ikc.
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& très-apparente. Il vient parmi les champs humides f

& les prés marécageux , presque par-tour. Vivace.

5. SONCHUS nitidus, an & maritimus ? Linn. Spec. IIlp.

Syst. III. 620.? Allion. FI. n. 818. Tab. 16*. 2,

SONCHUS foliis oblongis dencato (inaaris lelfilibus ,

aveniis : squamis calicinis nitidis : caule erecto.

An Sonchus Denirudes Dalechampii ? ParL tluat. S08.

Rai hist. 223.

Elle a quelque rapport avec la précédente ; elle est

plus baffe , plus épailse , plus dure & entièrement glabre.

Sa racine est tendre & blanche. Ses tiges fermes n'ont

qu'un pied de haut , quoiqu'elles foienc très-épiisses :

elles font droites, terminées par trois ou quatre pédon

cules rapprochés , mais assez longs. Les feuilles font

grandes , un peu glauques , glabres , fans nervures la

térales , oblongues & légèrement dentées. Les caulinaires-

font fortement attachées à la tige par leur base , de ma

nière qu'elles ressemblent plutôt à celles du Sonch. fibiricus

par leur insertion , qu'à celles de l'espèce précédente. Les

pédoncules & les calices font glabres* : les écailles de ce

lui-ci font comme transparentes & argentées en dedans.

Les fleurs font grandes & bien garnies de fleurons , comme

celles de la précédente, ceux de la circonférence font un

peu rouges en dessous. Elle vient fur les bords de l'Etang

salé de Courteison tout autour , je ne l'ai pas vu ail

leurs. Vivace.

Obs. Malgré ses différences apparentes, cette plante

a un rapport assez marqué avec la précédente , pour que

l'on puisse suspecter l'espèce , sur-tout fi elle n'est pas

constante dans d'autres pays, son port, sa forme, ses

feuilles glabres , &c. paroissent l'éloigner beaucoup , mais

nous ne connoissons pas encore jusqu'à quel point, les

espèces peuvent varier , & les botanistes n'ont pas jusqu'ici

fixé les limites des espèces, comme ils ont fixé celles

des genres.

Quant au Sonch. palustris. Linn. Syst. III. 6*20. Spec.

pi. 1 1 16, nous n'avons pas cru devoir en faire une espèce

particulière
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particulière. Linné écrivoit à Haller CO » k 12 janvier

1744 , qu'il avoic comparé ces plantes, que Haller avoic

bien fait de les réunir. Cependant Linné se contenta de

les comparer dans fa premiere édition du Species , p. 793 »

imprimé en 1753 , & n'a rien changé depuis à cette dé

termination. 11 n'est pas étonnant que la multitude d'objets

plus nouveaux , qu'il a examiné par la fuite , lui ait fait

oublier quelquefois des plantes communes.

6. SONCHUS alpinus. æd. T. clxxxij. Matusk. Silef.

i°7-

SONCHUS floribus cæruleis spicatis ( Hall. Enum. 754.

n. 4. ) foliis amplexieaulibus trianguliribus , petiolo

pinnato, bist.stirp. n. 20. *

Sonchus pedunculis fquamojis , foribus racemofis , foliis run-

cinatis. Linn. spec. 1 1 17. Fl. fuec. 6Sg. lor. Lappon.

206, Amæn. I. 120. & Plant. Escul. II. 35

Laéluca montana latifblia laciniata flore caruleo. T. inst.

574. Plum. Dejs. opt. LeMonn. obs. clvij. * Scheuz.

it. alp. 450. .

Son.hus lavis laciniatus caruleus. G. B. 124. in. Math.

385. n IV.

Laéiuca alpina altijjima villqfa fonchi folio flore purpureo.

Le Monn. obf. clvij. *

Sonchus caruleus latifolius. J. B. iooj. Camer. Epiu

28 1. Rai. exter. 239. ex loco natali.

Ses tiges sont hautes de quelques pieds , droites ,

tendres, creuses , épaisses & rougeatres. Les feuilles sont

très- larges, d'un vert obscur, & un peu velues, décou

pées en plusieurs segments irréguliers, finissant par une

grosse piece triangulaire. Les fieurs iont grandes , d un

bleu rougeatre , en forme de grappe alongée à l'extré

mité de la tige. Les pédoncules ont une , deux ou trois

(1) De foncho arborescente palujlri, cujus varietatcmfach è Sor.cho

vulgari agrorum , in ultimis monui , plantas contulï & obstvpui ; re.Tè

fiabss, fed nullus mortalium ante te hoc viditl Epistol. ad Hall. II,

146.

Tom. III. L
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écailles rougeatres & oblongucs de deux ou trois ligne*

de long : ils font couverts de même que le calice , par

des poils rougeatres , terminés par une glande brune ou

de même couleur. Toute la plante a une odeur forte &

vireuse, qui est très-désagréable : les animaux la mangent

avec plaisir , je doute si dans notre pays elle peut être

utile à l'homme , à cause de son odeur très-rebutante.

Elle vient fur les hautes montagnes , parmi les forêts om

bragées, à Allevard, la Grande-Chartreuse, dansl'Oysans,

le* Champsaur , &c. Vivace.

Obs. Le Sonchus Plumieri Linn. , ne se trouve pas à

la Grande-Chartreuse, comme le dit cet auteur, mais

seulement l'espèce dont nous venons de parler. Linné,

dans ses Amxnitates , & dans le Flor. Lapponica , cités plus

haut , dit que les tiges de notre plante , dépouillées de

leur écorce , servent de nourriture & d'hortoiage aux

Lappons. J'ai dit plus haut combien l'odeur virulente de

cette plante, qui paroit se rapprocher de celle de la

laitue vireuse , nous paroiflfoit suspecte. Cela n'empêcheroit

pas que la coction la plus légère ne dissipât cette odeur

virulente , pour employer cette plante à la nourriture des

bergers & autres personnes qui habitent les Alpes. J'ai

vu les chanoines de Saint-Bernard, cultiver de la petite

laitue qu'ils mangent très-jeune , avant même qu'elle

quitte ses cotyledons , attendu que dans ce pays élevé de

près de 1500 toises fur le niveau de la mer, la végé

tation n'a lieu que depuis le 15 juillet, jusqu'à la lin

d'août. Le Sonchus alpinus qui vient dans les bois voisins,

pourroit être employé pour y suppléer , en prenant le*

précautions dont nous avons parlé.

30I* LAPSANA Linn. Gen. n. 998. La

Lapsane ou poule grasse.

Le calice desLapsanes est double, comme celui du

Crépis , mais l'extérieur est plus petit , plus régulier ,

n'est point ouverts & forme un chaton au calice inté*
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rieur. Les semences de la marge , & quelquefois mémo

les autres font fans aigrette (1).

1. LAPSANA pulchra. Crépis id. Linn. Syst. III. 654.

LAPSANA foliis runcinato pinnatifidis hirsutis , caulinis

amplexicaulibus sinuatis seminibus disci papposis.

Lapsana chondrilloïdes ) calicibus pyramidatis , seminibus

papposis , foliis oblongis , subdeniatis Jcabris. Linn. H.

uof. 245. n. 3- *

Crépis foliis sagittatis dentatis t caule paniculate , calicibus

pyramidatis glabris. Linn. Spec. Il 34. * Gouan. Hors.

414. Bot. 351.

Crépis foliis sagittatis dentatis pedun'ulisfuperne conice tur-

binato inflatis. Guett. Herb, obf.pl. 378. Dalib. 238.

n. 1. Linn. Spec. Ed. 1. 806.

tiieraciunt monlanum alterum te7rTO/A,tkf>ori!Lv7\ov Col.

Ecphr. l. 248. Rai hist. 234. * Seg. Veron. II. 200.

Sa tige est velue à fa partie inférieure , glabre , viP-

queuscdansle reste de son étendue, elle est tendre, sil

lonnée , fistuleuse & ramifiée , haute de trois pieds. Ses

feuilles sont velues, un peu gluantes. Les rameaux mul

tipliés de la tige , produisent plusieurs petites fleurs. Leuf

calice est glabre. Les semences sont jaunes, celles delà

marge sont nues , les autres ont une aigrette sessile (2),

Elle vient dans les pays chauds , à Die , à Crest , aux

Baux , à Rabou, à Gap, à Seissinet près de Grenoble,

& fur le mont Rachet , &c. Annuelle.

2. LAPSANA ( communis. Linn. æd. T. D. ) Dod.

Pempt. 6-js. Lob. Obf. 104. bona Scop. Carn. n. 088.

(1) Si ce caractère paroit arbitraire, l'on pourra réunir ce

genre à celui des hyoseris. Si c'est un avantage d»réunir les genres ,

pour en faciliter l'étude , c'en est un plus grand de les multiplier

pour en abréger les caractères & faciliter Ta connoissance des es

pèces ; car c'est dans les caractères spécifiques que consiste la vraie

connoissance des plantes , & leur difficulté augmente en raison du

plus grand nombre que renferme chaque genre.

(1) Ce caractère joint aux semences de la marge qui sont nuesJ

à celui du calice , &c. annonce assez que cette plante ne peut

rester parmi les crépis,

L a
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* J. B. II. 1028. T. inst. 479. Garid. 26$.

LAPSANA calicibus fructus angulatis , pedunculis te-

rfuibus ramosiflimis. Linn. Spec. 1141.

Lapsana caule brachiato , foliis ovatis longe petiolalis , pe-

ticlis pinnatis. Hall. hist. n. 6. *

La tige est simple , haute d'un pied environ , elle est

droite , velue , divisee en plufieurs rameaux. Les feuiftes

{one ailees a leur base , ovales , arrondies , & plus grandes

a leur extremite Les fleurs font petites , & toutes les se

mences font fans aigrette. Elle vient dans tous les jardins

& les terres fertiles, cultivees. Annuelle.

3. LAPSANA stellata. Linn. Syst. III. 663.

LAPSANA calicibus fructus undique patentibus : radiis

subulatis , foliis caulinis lanceohtis indivifis Linn.

upf. 245. * spec. 1141. Gouan. Hon. 417.

B. Varietas foliis substnuatis subdtntatis. Ger.prov. p. 173.

n.3.

Rhagadiolus alter. T. inst. 480.

Hieracium stellalum. J. B. II. I014. *

Scs tiges font inclinees & ramifiees , ses seuilles sone

denteesou sinuees. Les fleurs font petites, & les semences

persistent dans le calice a moitie ouvert. Elle vient dany

les pays chauds , au Buis , a Orange , &c. Annuelle.

302. HYOSERIS. L. Gen. n. 95,5.

Le calice est anguleux ; les semences de la marge ou

du bord du calice font fans aigrettes , souvent renfer-

mees dans chaque feuille du calice ; celles du centre sonc-

souvent aigrettees. Le receptacle est nud. Voye\ Nonn.

fl.Erf. lot.*.

j. HYOSEFSS minima. Linn. Œd. T. ccj; optima. Linn,

jyst. III. 658.

HyosERIS caule nudo ramose, pedunculis mcraflatis.

Linn. spec. 1138. flor. suee. 707. Ger. 172. Dakb,

240.

Lapsana foliis ovatis , dentatis , caulibus nudis , sub store

tumentibus. Hall. hist. 0. 4.
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Hieracium minus folio subrotunio. C. B. pin. 1 27.

Hyoseris latifolia. Rupp. 204. Reig. ged. 194. * Dill.

giff. pi. nov. g«i. 144. T. viij.

Cette chicoracée est la plus petite que nous connoiflions ,

cependant nous l'avons vue , dans des expositions favora

bles , alonger fa tige jusqu'à un pied j tandis qu'elle n'a , le

plus souvent , que trois a quatre pouces ; elle fort du centre

des feuilles très-mince , mais elle se divise ensuite en deux

ou trois rameaux, &, chaque péduncule est comme ar

ticulé pour se terminer par une extrémité rougeâtre,

«ne ou deux sois plus épaisse , qui soutient la fleur : celle-

ci est pâle & très-petite ; les semences font nues. Elle

vient parmi les champs & les terres sablonneuses , dans

toutes les plaines de la province , dans le Royannois ,

d'où elle est parvenue jusqu'au Villars-de-Lans , parmi

les semences cultivées. Annuelle.

2. HYOSERIS hedypnois. Linn. sysi. III. 6$g.

Hyoseris fructibus ovatis glabris , caule ramolb. Linn.

spec. 1 138. Ger. 172.

Lapsana fruclibus globosts glabris , seminibus disci caliculato

paposis. Linn. ups 246'.*

Hedypnois annua. T. inst. 478. Allion. nicceens. So. *.

Hieracium facie hedypnois. Lob. icon. 239.

Ses tiges font ramifiées, fqjbles & inclinées à chaque

nœud, d'où fort une feuille sessile, glabre, oblongue

& dentée ; la fleur est jaune & petite, le calice est gla

bre , ferme, dur , anguleux, & ouvert dans le temps

de la maturité des graines ; les semences du centre ont

Une aigrette dure, à poils simples & obscurs, qui est

sessile. Elle vient parmi les bleds à Rozans , au Buis , &c.

Annuelle.

9. HYOSERIS rhagadioloides. Linn.

HYOSERIS fructibus ovatis pilosis, seminibus disci ca

liculato paposis. Hort. ups. 246. n. 6. *.

Cette espèce ne me paroît pas différente de la pré

cédente ; son calice est simplement velu & moins dur.

Comme je ne l'ai observé qu'une fois à Molans , je ne

L5
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puis favoir les changements que la variete du sol cm

l'cxposition differeme peuvenc lui faire subir , pour la

fapprcvher ou l'eloigner de la precedence espece. Je la

soupconne n'en etre qu'une variete j mais je la rappprte

d'aprei Linne. Annuelle.

* Sans tige , a scape simple,

. 4. HYOSERIS fatida. Linn.

HyoSERIS scapis simplicisiimis unifloris, foliis runci-

natis , seminibus nudis. Linn. Spec. 11^7. Mam, alt.

450. Gou. Hon. 415. Bot. 352.

P'HS Ucnis tenuijfimo folio. T. inst. .458.

l^ontodontoidesalpinus globtr , eryfimi folio , radice craffa

fatida. Mich. Gen, 31. T. 28. optima.

Lampfana caule nudo indivifb , foliis femipinnatis , pinnis

Titroverfe dematis. Hall. hist. n. 5. * Scop. n. 98$. *

Sa racine est simple & pivotance : les feuilles font ra

dical es , vertes, rendres, nombreuses, decoupees en plu-

sieurs segments tnangulaires , presque egaux & reguliers ,

ce que 1 on ne voic pasauxaucres plances de cette claflfe.

Pe leur centre s'elevent autant de scapes ( de six a dix ),

fin peu plus longs que les feuilles , termines par une

fleur de mediocre grandeur , jaune en dessus , & rouge

pn deflbus. Le calice a cinq ou six ecailles a fa base :

les autres feuilles font peuouvertes, glabres , vertes, au

pombre de huit, a chacune desquelles reponddeux fleurs.

Les semences font nues & fans aigrette. Toute la plante

sent mauvais. Elle vient fur quelques montagnes cou-

yerces de bois, a Saint-Nizier, a Cornafion en Lans , a

|a Grande-Chartreuse , a Chiciliene en Oysans , a Pa-

Janfrey , &c. Vivace.

5. HYOSERIS taraxacrides. Tab. xxv. Vol. I. 250.

Leontodon. hostile. Flor. Delph 84 *

HyosERlS foliis sinuato dentatis , feminum centraliura

pappis plumosis, pilis foliorum furcatis, radice Bbrosa,

■ Jlhsgodiolus taraxaccides , Allion. Flor. n. 836.
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RJiagadiolus foliis fimipinnatis afperrimis. Hall. hist. n. 7.

non synonima.

Ltontodon qui dens leonis pumilus saxatilis afper radicefi-

brqfa. Dalib. Pans. 241. n. 3. Moris III. T. 7. Sed. 7.

ri. 13. Tour. #<t£. Vaill. Bot. 46. variée B. foliis

dentads. VailL act. Barbeu. du B. ind. 09.

D<?nj leonis minimus afper. T. inj?. 469. Vaill. a& I78.

Garid. 150. Ger. Var. 3. 165.

Hieracium pumilum saxatile asperum , radice pramorsa.C. B.

prol 66. ex T. Garid. (1) & Ger. Vaill. Jfrrô.

Turaxaconoides perennis chondrillafolio hifpido minor. VailL

act. 172 1. 178.

Hieracium 7roAvk<tv\ofpî'TrriÇ Rich. /cot.

£>«w Z«w/j montanus minor afper & patulus. Mich. Vaill.

Herb.

Dens leonis foliis hirsutisô- afperis. Guett. ff<r£.(2).

D<r/w leonis foliis minimis hirfutis 6- afperis. Isnard. Herb. (3).

Leontodon hifpidum. Pollich. hist. II. 382. n. 757. *

An Hieracium minus glabrum .' C B. ^rai. 63. foliis

eleganter virentibus ? Pin. 127.

An Leontodon. hastile ? Linn. Spec. 1123.

An. Cichorium silvestre pumilum feu hedypnois ? Clus. cur.

post. Rai hist. 247. n. 13.

D^j franir minimus*. C. B. pn. 125.

An Leontodon hirtum ? Scop. n. 970. Leer. Herborn. 606*

La racine de cette plante est composée de plusieurs

fibres minces , réunies près de son colet (4) , d'oii partent

plusieurs feuilles oblongues, un peu rudes , sinuées &

couchées par terre r chargées de poils dont le plus grand

nombre est bifurqué en y grec. Du centre de ces feuilles

{1) Il est fort douteux , car les feuilles de la figure de C. B.

sont trop découpées ; le tronc de la racine tronquée à son extré

mité inférieure, est trop alongé. Voyez le Ltontoi. hirtum L.

d) Ce synonyme appartient au LcontoJ. hifpidum L.

(3) Ce synonyme appartient au Leontod. hirtum L. qui a beau

coup de rapport avec cette plante.

(4) Ce caractère est propre à cette plante , car on ne le trouve

dans aucun Leqntodon ni fiieracium à tige nue.
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partent plufieurs fcapes minces, couchés, un peu velus ,

d'abord rempants , enfuite relevés à leur extrémité, ou

jecourbés en arc , qui n'ont aucune écaille fur leur lon

gueur. Ils furpaiTent les feuilles de la moitié environ de

leur longueur , & fe terminent par un calice écailleux ,

dilaté à fa bafe , cylindrique dans fa partie fupérieure :

un peu velu , panché avant 1 epanouiffement des fleurs ( i) ,

& quelque temps après la floraifop. Les fleurs font pe-

ti e> , compofées de huit à djx demi fleurons rougeatres

en deflous, jaunes en deffus, ifolés & difhnâs entr'eux.

Les femences font de deux fortes. Celles de la circon

férence font renfermées dans un écaille du calice , &

terminées par un petit calice membraneux , fans aigrette.

Gelles du centre font droites , plus dures , rouflatres ,

terminées par une aigrette à poils plumeux , laquelle eft

portée fur un pédicule coure (2). Le réceptacle eft nud.

Elle vient dans les terres fabloneufes , le long des che

mins , aux environs de Grenoble, de Gap, dans tousles

champs du bas Dauphinè, à Lyon , à Paris, &c. Vivace.

С. Les Corymbiferes ou radiées. Fam. XV,

Vol. I. p. IZO.

Cette famille des compofées eft aifée à- diftinguer des

deux précédentes. Ses fleurs font plus nombreufes , plus pe

tites, dans un calice hemifpherique, peu écailleux. Les fleu

rons font de deux fortes. Les uns à cinq divifions plus courtes,

lancéolées, compofent en entier la fleur de certaines plantes.

Dans les autres , des demi fleurons évafés en languette ,

forment un rayon autour du difque. Les premiers font de

couleur jaune , ce qui les diftingue de ceux de la famille

des Cynarocephales ; d'ailleurs ils font évidemment plus

(1) Ce caraftere , le nombre des tiges & plufieurs autres , rap

prochent cette plante de l'Hyof. futida L.

(2) L'on voit par-là que cette plante fe rapproche plutôt du

Taraxacum oßicin. que des Leontod. hirtum & hïfpidum L. , avec

leltjuels plufieurs lavants botaniftes l'ont confondu.
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eourts. Les féconds font des demi fleurons jaunes , blancs

ou bleus , qui imitent ceux des chicoracées.

Ces plantes font ameres , atténuantes , incifives , aperiti

ves , fébrifuges , ftomachiques , diaphoniques & diuréti

ques. Voyez Vol. I p. 137,011 nous avons détaillé leurs ver

tus & les précautions qui doivent en accompagner l'ufage.

303* EUPATORIUMLinn.Gen.n.ioiy.

L'Eupatoire d'Avicenne , ou

Aquatique.

Le calice eft écailleux, renfermant cinq à fix fleurons

purpurins : l'aigrette des femences eft légèrement plu-

meufe. Le réceptacle eft nud. Les feuilles font oppofées.

I. EUPATORIUM cannabinum. Linn. Purg. indigen.

Amœn. vij. 301. Scop. n. 1054. * T. inft. 456. Garid.

166. C. B. 320.

EUPATORIUM foliis digitatis. Linn. Spec. I 173. Syft. III.

717. Mat. Med. 380. Ger. prov. 103.

Eupatorium foliis plerumque ternatis. Hall, Enum. 704.

* hift. n. 136. *

L'Eupatoire aquatique eft une plante qui fait plufieurs

tiges droites , velues , longues de deux à trois pieds.

Ses feuilles font oppofées deux à deux, & la chacune

fe divife en trois folioles lancéolées & velues qui ont

quelque rapport avec celles du chanvre ; les fleurs forment

•un corymbe toufu au fommet des tiges: elles font d'une

couleur un peu purpurine , vineufe & blanchâtre. Le ve

louté de la plante tient aufîi un peu de cette couleur.

Cette plante vient par-tout , dans les bojs humides , le

long des fofles , &c. Vivace,

Ob/. Cette plante eft un des meilleurs apéritifs diuré

tiques que nous ayons , il feroit à fouhaiter qu'on Га

mît en ufage pour les anarfaques , les cacexies & même

l'afate. Gefner l'avoit déjà éprouvée (1) fur lui-même,

(1) Epift. p. 63 & in. Hall, oratio de lotan. uúlha-.c opufc.

¿>. 22Q.
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il l'a trouvée purgative comme l'cllebore , mais ses effets

font beaucoup plus doux, il est même très-rare qu'elle

purge chez nous.

304» CACALIA Linn. Gen. n. 1013.

Le calice est oblong , composé d'un seul rang de feuilles

fans écailles. Les semences sont aigrettées , & le réceptacle

est nud.

I. CACALIA glabra. Vol. I 282. 287 & SOI.

CACALIA foliis glabris reniformibus serratis , supremis

linearibus, calicibus coloratis sub sexfloris flonbus

corymbosis.

Cacalia foliis cutaneis acutioribut 6* glabris. C. B. pin. I08.

Moris. III. 94. T. inst. 452.

Cacalia pyrenaîca alliaria folio. T. Herb. Plum. Def.(i).

Cacalia Lob. adverf. 25$. icon. 592. Lugd. 1508. Ed.

sr. II. 108.

B. Thora apula , folio alchimilla- ? J. B. III. p. 2. 631.

An Cacalia incano folio ? Clul. cxv.

Tous les botanistes ont regardé cette plante comme une

variété des espèces suivantes : elle nous a paru différente :

1°. par fa tige moins haute : elle n'a qu'un pied environ.

2°. Par ses feuilles réniformes , plus épaisses , un peu

charnues , glabres & plus régulièrement dentées , tron

quées à leur base, par une section transversale , au lieu

d'être réfléchis vers l'origine du pétiole. 2°. Par son ca

lice de trois à six feuilles colorées , une fois plus courtes

que les fleurons. Elle est très-commune fur les montagnes ,

fous les rochers à l'ombre , & dans les Balmes , parmi

les graviers & les bois. Vivace.

Obf. Hall, opusc. Bol. 206. 207. & 208. a vigou

reusement relevé les erreurs de Rai , de Moppi , de

(1) T. inst. R. herb. 45a. schol. bot. 10. , & M. Gouan , illuflr:

bot. p. 65 , citent ce synonyme ; mais l'herbier de Tournes. & 1«

dessin de Plumier nous assurent que c'est de cette espèce , & non

de la suivante , que Tournefort a entendu parler sous ce porpt
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Bâcler , au sujet de cette plante , & des deux suivantes.

Mais tomme ce grand homme n'a pu par la fuite con-*

firmer fur les lieux mêmes , les observations que les

herbiers de les compatriotes , ou leurs ouvrages , lui

avoient fournies , il ne paroit pas avoir soutenu la djfféT

rence de ces espèces qu'il avoit si bien apperçu. Nous

ne devons pas dissimuler que l'espèce dont nous venons

de parler , se trouve quelquefois à feuilles un peu ve

lues , mais leur figure le luutient , le nombre des fleurs

ne varie pas, ni leur forme en corymbe 5 ainsi nous croyons

pouvoir répondre de leur différence. Plusieurs auteurs ,

tels que Mappi, Boerrh. , &c. ont appliqué à cette espèce

les noms de la suivante. Nous ne jugeons pas à propos

de rapporter ces synonymes ,■ ils font plus nuisibles qu'utiles.

2. CACALIA tomentosa. Vol I. 371. 382.

CACALIA foliis rijtiiformibus utrinque candidiflîmis ,

calicibus hirsutis viginti Boris flonbus corymbosis.

Cacalica alpina foliis utrinque denso & candidijsimo tomento

obfitis. T. Herb. & injf. 4.52. Schoi Bot, 10.

Cacalia tomentojo C. B. T. Herb. ( I ) Till. pif. 2-j.

Cacalia incano folio? t. Cluf. Pann. 500. hist. cxv.

Cacalia alpestris , folio rotunda incano lanuginofo , flore pur-

pureo perfeâo nudo compofuo\ Mart. M. Bald. 16.

B. Cacalia ( hybrida ) foliis fubtus tomentofis , fioribus ra-

cemofis foliis angulojis , calicibus 1 5 ftoris.

Cette plante a le port de la précédente , mais elle

en diffère par son duvet épais qui couvre toutes ses parties ,

& les rend cotonneuses. Ses calices portent de seize à vingt

fleurs : & les feuilles supérieures font lancéolées. Elle

vient dans TOysans , au-dessus d'Oris , près le lac noir ,

fur le mont Vizo , en Queyras & ailleurs ; mais elle est

rare. Vivace.

(1) Le synonyme de C. B. prod, ioi, appartient plutôt au

Tussillago frigida L. Nous ne l'employons ici que d'après l'herbier

de Tournes. , & ceci explique les institutes de cet auteur, en

faisant l'application de toutes ses eipeces, comme nous le dirons

en parlant de la troisième.
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Obs. Les feuilles du calice se terminent par un point

noirâtre , comme dans la suivante : caractère des Séneçon ,

qui ne se trouve pas dans la premiere espèce. Les se

mences font lisses , striées , terminées par une aigrette

sefUle , à poils plumeux ou un peu dentés.

La variété B. que nous croyons hybride de cette es

pèce & de la suivante , vient sur les hautes Alpes , à Sept

Laux , dans l'Oysans , le Valgaudemar , & fur Chaillol

le-Viel. Les premieres feuilles font souvent glabres , pe

tites, reniformes ou triangulaires, ayant toujours des dé--

coupures profondes & triangulaires , entièrement sem

blables à la figure que Gmel. Flor Sibir. II. 150. Tab.

70 , a donné de celles du Tussilago frigida. Linn. que

cet auteur décrit de même dans fa flor. lapponique. Les

feuilles caulinaires de notre C. hybrida ont souvent à leur

base un pétiole dilaté en stipule arrondie , comme dans

l'espèce suivante. Elle n'est pas rare fur les hautes Alpes ,

mais elle fleurit rarement : on pourrait la nommer Cac.

hirsuta , jbliis inferne incanis , junioribus glabris, magnis pau-

cisque dentibus triangularibus angulojis , jîoribus racemosis.

3. CACALIA hirsuta. Vol. I.372. C. AlliarU.VoLL

281.

CACALIA foliis reniformi hastatis duplicato - scrratis

hirlutis , caulinis stipula dilatatâ amplexicaulibus ,

calicibus 5-6 floris floribus racemosis.

Cacalia calicibus trifloris , foliis cordatis petiolatis , dentato

augulatis , caulinis fubhajiatis , vaginis stipularibus , cor-

dato amplexicaulibus. Gouan. 111. 65. * (1).

Cacalia foliis crafts hirfulis , Plum. Dess. T. Herb. inst.

452. Schol. Bot. 10. C. B. 198. Leraonn. obs. cxlvij,

* Moris. II. 04,

(1) M. Gouan lui donne le nom d'Alliance pour épithete ipé-

eifique ; nous n'en feront pas usage , parce que l'herbier de Tour

nes , nous a appris que c'étoit plutôt à la premiere espèce qu'il

falloit donner ce nom ; les trois derniers fyn. de M. Gouan & la

premier appartiennent auffi à notre Cacalia glabra , & non à

celle-ci.
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Cacalia folils cutaneis acutioribus & glabris. T. Herb. ( 1 ).

Cacalia quibusdam. J. III. $6$.

Cacalia maxima foliis subtus tomentojis. Schol. Bot. lOi

Cacalia alptita foliis angubfis 6* acutioribus subtus tomen-

tojîs. Schol. Bot. 10.

Cacalia ghini. Duch. mont. Pildt.'ji. 87. Gesn. de lunar.

74. C. K Math. 823.

Cacalia alpina doronicifolio. T. Herb.

A. Foliis reniformibus , calice colorato trifloro. '

B, Foliis hajiatis , calicinis squamis apice sphaceltatis ,

sexfîoris.

Gecte espèce ne peut être confondue avec les pré

cédentes , que par des botanistes qui ne l'ont pas exa

minée : ses tiges sont hautes de trois pieds , souvent ra

mifiées. Les feuilles sont très-grandes , velues , reniformes,

ayant souvent un pied de large , & leurs segments laj

teraux se rapprochent du pétiole. Dans la variété B. ( qui

ressemble à une autre espèce ) , ces segments se pro

longent en rétrogradant sur le pétiole. Celles de la tige

sont ovales & séparées par une dépression , au delà de

laquelle elles s'élargissent, en s'arrondissant pour embrasser

la tige. Les unes & les autres sont roulées ( rovoluta Linn. )

fur leur dos, avant leur entier développement. Les fleurs

forment une grappe écartée, chaque pédoncule a une

bractée linéaire à fa base , & les calices ont un involucre

de trois feuilles linéaires & ouvertes. Elle vient fur les

hautes Alpes , dans les bois gras , & parmi les pierres , à

l'ombre , à AUevard , à Revel , dans l'Oysans , &c. Vivace.

30 5. TUSSILAGO Linri. Gen. «. 1032.

Les Tussilages. '

Les Tussilages ont le plus grand rapport avec les Ca

calia , mais leur calice est écaillcux à fa base , & contient

un plus grand nombre de fleurs , tantôt hermaphro

dites , tantôt femelles ou à demi fleurons radiés , tanrôt

(,1) Ce synonyme paroït convenir plutôt à la premiere eipççe.
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mêlées des unes & des autres , mais toujours au delà

de vingt dans chaque calice.

t. TUSSILAGO alpina. Linn. Sysi. III. 7S5. Scop,

Cam. n. 1056. *

TUSSILAGO scapo subnudo unifloro, foliis cordatoor-

biculatis crenatis. Linn. Spec. 1213. Ger. prov. 1$a..

n. 2.

Petasitesscapo urifloro {foliis reniformibus Hall. stiffs n. I42. )

Jlosculis in ambiiu fctminis tubulop. Enum. Stirp. 707.

n. 5. *

B. Tuffilago silvejlris ? Scop. Carn. n. 1057. * (1)

TuJJilago altéra alpina. Ouf. cxiij. Lugd. 1052. Ed.fr.

I. 0.0.

La racine rampante produit souvent deux faisceaux de

feuilles qui font rondes , dures & reniformes , souvent!

dentées & cotonneuses en dessous. Du centre d'un de ces

faisceaux , s'élève un scape long de six à huit pouces ,•

chargé d'une ou deux feuilles linéaires , & d'une feule

fleur rougeatre à son extrémité. Le calice est dur & sim

ple , un peu renflé à fa base , où l'on trouve souvent une

ou deux écailles. Il renferme 40 à 50 fleurs , dont

10 jusqu'à 15 sont femelles, nues à la marge, & les

autres flosculeuses au centre, les semences sillonnées sont

terminées par une aigrette. Elle vient fur les montagnes

& dans les bois. Vivace.

Vaill. manuscrit sur Tournes p. 49 r , observe que cette

plante a plus de rapport avec les Cacalia , qu'avec les

Tussilages , à moins , dit-il , qu'on ne veuille en faire un

genre particulier. Il me paroit qu'elle ressemble mieux

au Tuffilago anandria. Linn. H. ups. T. 3. sg. i , qu'à

toute autre.

(1) Je ne prétends pas infirmer les observations de M. Scopoli

qui en fait deux espèces ; mais n'ayant vu ici que des variétés , je

luis la route commune des botanistes qui les regardent comme

telles.
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ft. TUSSILAGO faisan. Linn. ty./?. III. 786.

TUSSILAGO scapo unifloroimbricato, foliissubcordatis,

angulatis denticulacis. Linn. Spec. 1214. Fl. Sutc.

743. Mat. Med. 391. Scop. n. 105p.

Petafttes scapo unijioro , flore radiato. Hall. lùst. n. I43.

Enum. 708. n. 6". *

TuJJilago vulgaris. C. B. p/n. 107. T. in/?. 487. Garid.

475. æd. T. dlxcv.

Les racines du Tussilage font profondes & multipliées ;

ses feuilles bien représentées par Brunflels., par Tragus, &c.

font épaisses, succulentes, grandes, reniformes, un peu

dentées & lanugineuses, étant jeunes. Les fleurs ne se

trouvent jamais avec les feuilles : elles naissent seules au

printemps ou en hiver , avant leur développement , elles

font portées fur un scape écailleux & velu. Cette plante

est très-commune , on la trouve dans toutes les terres hu

mides & argilleuses. Vivace.

Obs. Le Tussilage a été depuis long-temps regardé

comme une plante pectorale , incisive , aperitive , &c.

Elle est un peu acre & amere , comme toutes les com

posées. On ne sauroit être trop circonspect dans l'usage

qu'on en sait pour les poitrinaires , fur-tout pour ceux

qui font menacés de consomption , ou qui en sont déjà

attaqués , & qui ont déjà leur sang dissous & en colli-

quation, par l'irritation d'une humeur acre & purulente,

qui occasionne la fièvre. Elle peut être plus utile pour

les crachements glaireux , les coqueluches , les maux de

poitrine des vieillards, &c. Mais les minéraux remplissent

encore mieux ces indications. Les feuilles employées dans

les bouillons pectoraux, conviendroient mieux, elles font

plus succulentes, & moins acres que les fleurs.

3. TUSSILAGO frigida. Linn. Syfl. III. 78c. xd.

Tab. lxj.

TUSSILAGO thyrfo fastigiato florib us radiât is (1) Lirai.

» ' 'i

(1) Les fleurs chez nous ne font jamais radiées; voyez l'espèce

suivante. 11 est très-probable cependant que notre elpece ne tlif-

fere pas de celle du nord.
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Spec. 1214. Ed. I. 865. Flor. Lapp. 503. Flor. Suec.

744. Mant. ait. 469. *. Ger . prov. 194. 3

Petasitesscjpo pauasloro , foliis subtus tomentoss albisftmis 4

Hall. Enum. 707. n. 4, *

Petasites Jloribus spicatis ( l ) ereflis , foliis calicinis lait'

ceolatis, flosculis pauciffimis androgynis. Haïi. hiji.n. I4I.

aid. ad Toih. III. 1S2. Emend. II. n 78.* IV. n. 50. *

TuJJîlagoscapo imbricaio , floribui corymbofis , flosculis om

nibus petaloideis plurimis androgynis reliquis famellis ?

GmeL Flor. Sib.W. 145. Tab. lxviii. Fig. 2. (2)

Petasites minor aller tusftlagimis folio , Hort. K. Par, 130.

Tourn. inst 451. Etem. 357. Moris. III. $$. s. 7.

Tab. 10. Hort. Bief. 292. * Herm. Lugdb. 488.

Schol. Bot. 10. Boerh. ind. ait. 118. Till. H pif. 133.

Petasites minor alpinus , folio angulofo crajfiori , T. inst.

450. Scheuchz. Herb. sic. ex Hall. Vaill. m«n. I7I0.

403.

Cacalia tomentosa C. B. phytôp. 370. * proi. 102. *

pin. 108. Moris. III. 04. Joncq. Hors. 23. Scbeuchzv

hin. 130. 331. (3)

Petasites médius , folio quasi triangulari, inferne candidijsimo.

Till, pis 133.

Cacalia prima. C. B. phytop. 370. J. B. III. 569.

Cacalia congener planta. Clui. W/?. pann. 501. semper

tikolvAo'j visa.

Cette espèce est aussi aisée à connoître sur place , qu'elle'

est difficile relativement aux choix de ses synonymes.

Sa rareté , le climat des Alpes qu'elle habite , font la

(1) Ses fleurs chez nous forment un corymbe plutôt qu'un épi.

(a) Je ne rapporte pas- ici le synonyme de Gmelin, que Linné

& d'autres auteurs ont préféré. Ourre qu'on le trouvera dans leurs

ouvrages , ses feuilles radicales représentées dans la tab. lxx , font

trop petites & trop anguleuses , relativement aux individus de

notre pays.

(3) Il paroît que ce synonyme de C. B. convient à cette plante ;

& les herbiers de Scheuchzer , Hailer, &c. , le prouvent , quoique

Tournes. , entraîné par le nom fans doute, l'eût appliqué au ca

calia tomentosa de notre ouvrage.

cause
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fcàuse de cette différence. Sa racine est un peu rampante

& aromatique. Elle est superficielle , bien moins pro

fonde & moins épaisse que celle des espèces suivantes.

Ses feuilles cordiformes , un peu triangulaires , sont por

tées fur des pétioles longs d'un pied , cylindriques & la

nugineux. Leur contour est denté inégalement comme dans

celles du tussilage. Le dessus est verdâtré , lanugineux,

étant jeunes j lisse , d'un vert foncé dans l'état adulte'.

Le dessous est toujours d'un blanc de neige ou de pa

pier très - uniforme par le velouté cotonneux qui re

couvre cette surface. Les fleurs sont très - précoces. II

nest pas rare cependant de les voir accompagnées d'une

ou deux feuilles , même fur le bas de la tige. Celle-ci

s'élève à huit à dix pouces , chargée d'écaillés rougeatres

& pointues , terminées par huit , dix à douze , jusqu'à

quinze fleurs écartées en corymbe dans un calice rou-

geatre , composé de treize écailles planes & pointues ,

les pédoncules en ont trois , quatre ou cinq plus pe!

tires ; les fleurons sont tous complets , hermaphrodites

blancs ou très-légérement rougeatres. Le stigmate est bi'

fide , obtus , & pulverulent par ses aspérités , ces fleurons

sont au nombre de 45 à 50. La semence est brune ,

terminée par une aigrette simple , obscure. Il vient sur

le col de l'Arc , au dessus de Claix , près de Grenoble

au-dessus dePàlenfrey, sous le bec de la Moucherolle'

au Villard de Lans , à la Grangette près du mont de Bure'

ou d'Aurose, & ailleurs, fur les hautes montagnes , le

long des ruisseaux.

Morisori est le seul auteur parmi nos voisins , qui ait

fait graver cette plante. Sa figure est très-bonne & bien

conforme à nos individus. Linné , Gmelin , Haller,

Scheuchzer , Tournefort , Vaillant ayant cité cette figuré \

elle nousa servi pourlaconcordance des synonymes que nous

avons recueillis. Comme la plante est peu connue, comme

Linné & Gmelin l'ont trouvée à feuilles anguleuses,

à fleurs radiées, &c. nous l'avons décrite exactement,

& réuni un certain nombre de synonymes. Il pourra

rester des doutes à quelques botanistes. scrupuleux, cou-

Tom. Hi, jfi
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cernant l'identité de l'espèce de Linné : mais comme il

a cité Haller , comme la plante de Suisse ne diffère pas

de la nôtre, il est très-probable que celle du nord n'en

diffère pas non plus.

4. TUSSILAGO alba. Linn. Syst. III. 787. Œd.

Tab. dxxiv.

TuSSILAGO thyrso fàstigiato , flosculis fceraineis nudis

paucis. Linn. Spec. 12 14. FI. fuec. 745.

Petafites spicis Iaxis , umbellalis , flosculis plerisque andro-

gynis. HalL hist. n. 139. Emend, iv. n. 57. Enum.

706. n. 2. *

Petafites minor alter tujilaginis folio ? T. herb. Sicc. ïnst.

451.(1)

Petafites flore albo. Camer. Epit. $93. Thai. here. 9.

Zuing. Theat. 754.

Aconïtum pardalianches I ? Lugd. app. 16. Ed. fr. II. 188.

Pons, in hist. Lugd. 54. Hall. Enum. 707. ex locis

natalibus (2)

(1) Il paroît que ce synonyme convient mieux à l'espèce pré

cédente , &. je ne suis pas très-fur que ce fût bien celle-ci que j'ai

vue dans l'herbier de Tournes.

(1) La réclamation de Dumoulin, éditeur de l'histoire des plan

tes de Lyon , pour soutenir cette espèce intruse de Mathiole , con

tre la critique solide de Gesner , est tout à fait ridicule. Une erreur

ne sauroit être appuyée que par une autre. Dumoulin encore plus

ignorant que Mathiole, dit avoir vu cette plante au passage des

Echelles. S'il eût connu , comme Gesner , l'Arnica feorpioides L. ,

il auroit eu au moins quelque vraisemblance à nous offrir ; mais

cette dernière vient fur les hautes montagnes de la Chartreuse , &

non aux Echelles. En 1776 , nous fumes curieux de vérifier ce fait

avec M. Guettard ; nous ne trouvâmes que l'espèce de Tussilage

dont nous parlons. Comme Dumoulin avoit désigné l'endroit où

il prétendoit avoir trouvé fa plante , occupés de l'histoire natu

relle de cette province , il nous parut intéressant de pouvoir pur

ger la botanique d'une ancienne erreur. On peut voir dans Gesner

de Acoriuo , p. 9 & 10 , de Hort. Germant*, de lunariis, &c. dans

les épitres de Mathiole , dans l'édition que C. B. a donné des

commentaires de cet auteur, &c. , les attaques solides & victo

rieuses du premier , & les défenses puériles & précaires du second.

Celui-là instruit dans le grand livre de la nature , oppose la rai-.
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Aconito sioritOi Cast. Durant, fig. aggiunte.

Petafuastrum quoi petasites minor , radice repente , folio non

anguloso crajso? Mich. jîor. 72.

Petasites minon C. B. pin. 197. Moris, III. S. 7. T. 12*

n. 3. opt.

B. Petasites parva saxadlis. Mcnz. multiling. 235.

C. Tuffilago Gmelini. .

Tussilago foliis reniformiter hirsutis dcntatosinuatis flo-

ribus corymbosis , pistillo radiatis.

Tuffilago scapo imbricato jioribus spicatis , peduntulis mul-

tifioris flosculis paucijftmis àndrogynis. Gmel. fibir. II*

140. Tab. 60. D. E.

Petafitastrum alpinum medium , Jioribus albis flosculis ina-

qualibus » filamentis longis laviter capitatis .' Mich. H.

fior. 72.

Les feuilles de cette espèce sont de grandeur médiocre

entre celle qui suit & celle qui précède; elles sont rénifbr-

mes , velues des deux côtés, d'un tissu mou , moins fermes ,

d'un vert jaunâtre , en quoi elles different de l'une &

de l'autre. La racine est moins superficielle que celle de

la précédente, moins grosse & moins profonde que celle

de la suivante. Ses fleurs, d'un beau blanc, font portées

fur un scape plus ou moins élevé, depuis quatre pouces

jusqu'à dix-huit ou vingt, disposées en corymbe, au

nombre de 30340, portées fur des péduncules un peu

velus , ayant deux ou trois écailles , dont les inférieurs

font biflores , même triflores , & les autres simples. Les

écailles du scape sont obtuses , à plusieurs nervures ; ce

feape est strié, creux en dedans. Lecalice a dix-huit ou

vingt écailles linéaires , cylindrique, avec un petit bourlet

à la base ; leur poil est en massues renflées comme les

anthenes d'un papillon : ce calice contient vingt à vingt-

cinq fleurs , dont une, deux ou trois femelles à la marge ,

son & l'expérience à des assertions hasardées , à des productions

impoflibles ,

à des investi

teur , pour

cable,
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& les autres hermaphrodites dans le centre. Le pistil des

femelles est simple & blanc ; celui des hermaphrodites

est plus épais, terminé par deux stigmates lancéolés,

très-apparents. Il est très-précoce & fleurit avant le T*

frigiia. Il vient par-tout dans les bois au bas des mon

tagnes, aux environs de Grenoble & ailleurs. Vivace.

Obs. La variété B. est très-petite ; ses feuilles cotoneu-

ses en-dessous accompagnent les fleurs. Il vient hors des

bois , fous la Moucherolle 5 a Bures près de Gap , où

M. Chaix l'a observée.

La variété C. de Gmelin est curieuse & pourrait faire

une nouvelle espèce. Elle est plus grande dans toutes

ses parties; son scape est aussi plus élevé ; ses fleurs, de

45 à 50 dans un calice semblable, n'ont qu'une ou

deux fleurs hermaphrodites au centre, & 40 ou 50 fleurs

femelles fans fleuron , ou avec un commencement de

fleuron tubulé, très-court, qui est terminé par un pistil

très-long & très-blanc , un peu bifide qui , quoique cy

lindrique , les rend radiées. Leur aigrette est d'un blanc

de neige dans cette espèce , à poils simples , inférés fur

un cercle blanc : la semence est brune ou mordorée. 11

paraît que c'est de cette espèce que M. Scop. Fl. earn.

n. 1058 , entend parler lorsqu'il dit avoir vu des fleurs

très-petites , non fleuronées , mais radiées par les pistils.

5. TUSSILAGO petafites. Lkin. stf. III. 787. Scop.

earn, rw 1058. ( l).

TUsSILAGO thirso ovato , flosculis omnibus hermaphro-

ditis. Linn. spec. 1215. mant. 469. * Ger. 194. 4. (2).

-

(1) M. Scopoli a révoqué en doute les caractères spécifiques'

des quatre espèces de petafites ; mais le Tussilago frigida qui pro

duit ses feuilles très-blanches en-dessous , ressemble plutôt à celles

du Tussilage commun. Le Tuflilago alba a ses feuilles reniformes ,

douces , reticulaires. Les autres , il en faut convenir, ne font pas

si aisées à distinguer : la suivante a cependant son calice fermé par

le haut , & renflé à sa base comme les Sonchus ; ses pédoncules

font ramifiés , & les fleurs sont en nombre , souvent quatre fois-

j>lus grand que dans les autres , comme nous l'avons déjà observé.

(ji) M. Linné auroit mieux fait, ce me semble, de caractériser
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Tujfilago floribus dense spicatis , flosculis anirogynis. Hall.

hist. n. 1 38. * £n. 706.

Petafites vulgaris major. C. B. /w'n. 197. T. in/?.. 451.

Moris. III. S. 7. T. 12. n. 1. benè.

Ses racines sont grosses & charnues. Ses feuilles sont

grandes, obscures, anguleuses & peu velues. Les tiges

d'un pied , viennent avant les feuilles , & font ter

minées par une grappe de fleurs rougeâtres, hermaphro

dites avec une , deux ou trois femelles fans fleuron à la

marge. Elle vient dans les endroits humides , parmi les

prairies & les vallons , au bas des montagnes , fur la

Mataisine, à Gap, presque par-tout. Vivace,

Obs. Je trouve presqu'autant de rapport en're cette

espèce & la suivante , qu'entre la précédente & sa va

riété C. : elles ont le même port ; mais le Peiafites a les ,

fleurs rougeâtres & en petit nombre de 18 à 20, au lieu

que la suivante en a le double & le double de fleurons

dans chacune, quoique chaque calice soit plus petit.

J'ai souvent trouvé deux ou trois fleurs femelles dans

chaque calice du Petafites , mais fans rayon , fans pistil

alongé.

6. TUSSILAGO hybrida. Linn. Aman. III. pag. 46".

fyst. III. 787. '

Tussilago tyrso oblongo, flosculis feemineis , nudis

plurimis. Linn. spec. 12 14.

les quatre espèces de Tussilage qui étoient des petafites chez les

anciens, d'après la forme des feuilles. Ce savant botaniste , trop

réservé peut-être sur la forme , le tissu des feuilles qui l'ont sou

vent trompé , l'a été quelquefois aussi par la variation des sexes

dans les plantes, comme le genre des Tussilages nous l'a prouvé.

Le premier Tuss. (frigida) pourroit être appelle T. foins cordatis

crajjls dentatis , subtus incanis. Le second T. ( alba ) T. foliis mol-

libus utrin^ue hirfutis , reniformibus undato dentatis. Le troisième

Tuss. {petafites ) T.foliis cordatis amplis obfcuris crafiîs utrintiiie hif-

pidis. Et le quatrième Tuss. (hibrida) T. foliis cordatis obfcuris

subtus hifpidis, racemo compçsito , flosculis ftmineis tubulofis radian-

"bus.

M 3
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Petafttes floribus fpicatis , pendulis petiolis multifloris càli-

cibus aqualibus flqfculis pauciffimis androgynis. Hall,

Hft. n. 140. Emend, iv. n. 58. *, En. 707. n. 3. *,

opusc. bot. p 77. n. II.

Petafites maximus borujfia foliis oblongis. Mentz. pugill,

Multil. 235. Moris. III. 05.

Petafttes in medio majoribus flosculis , reliquis minoribus.

Buxb. hal. 258.

Tujfiiago fcapo imbricato floribus fpicatis , radiatis, fbliis

utrinque glabexrimis .' Gmel. II. 148. T. 69.*.

Petafttes minor radice repente craffo folio. Till. pif. 133.

Sa racine est grosse & monstrueuse ; elle sort quel

quefois hors de terre. Ses fleurs, au nombre de 50 en

viron , viennent avant les feuilles , fur une tige d'un pied

ou deux, épaisse, droite , mais creuse en-dedans, formant

une grappe ovale & pointue qui se rétrécit à mesure

qu'elle approche de son extrémité supérieure. Les pé-

duncules inférieurs font ramifiés > les calices font ovales ,

rougeâtres, composés de 15 à 16 feuilles linéaires, très-

étroites & écaillcuses , rougeâtres, souvent bifides; ils

font un peu rétrécis à leur partie supérieure. Les fleurs

font presque toutes femelles , à fleurons tubulés , très-

étroits, formant une espèce de rayon au nombre de 85

k 90 terminés par trois divisions presque imperceptibles ,

excepté un, deux, quelquefois trois hermaphrodites, in-

fundibuliformes 3c plus élevés au milieu de la fleur.

Cette plante est rare ; elle se trouve en quantité à Saint-

Bonnet en Champsaur , dans un pré qui est fous le chef-

lieu , & qui appartient aux successeurs de la maison de

Salsenage. Vivace.

Obf. Le pistil , dans cette espèce , est en massue arron

die dans les fleurs hermaphrodites, très-mince & bifide

dans les fleurs femelles du rayon,

OO. BIDENS Linn. Gen. n. 1012.

L'Eupatoire des marais.

Le calice est écailleux 6c ouvert ; les semences font

3
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terminees par deux (1) aretes noires , en forme de trident,

d'ou est venu son nom.

1. BIDENS tripartite. Linn. Syst III. 705. Voy. des

Ruff. I. 263.

Bin hns foliis trisidis, calicibus subsoliosii , seminibus

erectis. Linn. Spec. 1165.

Bidens foliis petiolatis trilobatis & quinque lobatis serratis ,

floribas circumvallatis. Hall. hist. n. 121.

Bidens foliis tripartite divijis. T. hist. 462. Hall. Enum.

700. I. Cæsalp. depl. 488. *

B. Varietas flore radiate. Hall. Mich. H. Flor. 120.

La tige est ramifiee , haute d'un pied & demi a .deux.

Les feuilles font simples , lanceolees & dentees , ou di-

visees en trois & meme en cinq lobes egalement dentes.

Les fleurs font jaunes , quelquefois avec un rayon blanc

a leur marge. Elle vient parmi les marais , les eaux dor-

mantes , dans les fosses des villes , a Grenoble & ailleurs.

Annuelle.

Obf Cette plante donne une couleur jaune vis &

aurore. Voy. des Busses, L. C. & P. 265.

2. BIDENS centua. Scop. Cam. n. 1080. * Linn.

Syst. III. 704.

BlDENS foliis scssilibus serratis , floribus nurantibus

circumvallatis. Hall. hist. n. 120. *

Bidens foliis longe ellipiicis serratis indivifis. Hall. Enum.

710. Gmel. II. 158. *

A. Bidens foliis lanceolalis amplexicaulibus , floribus cer-

nuis seminibus credits. L. spec. 1165.

B. Coreopsis foliis lanceolatis serratis amplexicaulibus op-

■ pofitis. Linn. spec. 1281. Syst. III. 8p 1. Allion. Ficr.

n. 6*48. Matusk. Sites, n. 777. Leers herb. n. 676".

la Tourr. chlor. 25.

C. Bidens ( minima ) faliis lanceolatis fejfdibus , floribus

(1) Souvent ces semences ont trois ou quatre aretes recourses

en hamegon i kur extremite ; ce qui fait qu'elles fe prennent &

s'attachent aux habits qui les touchent.

M 4
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fcminibusque ere&is. Huds. Angl. 310. Linn. fpec.\\6j,

Hall. CEd. T. cccxij. la Tourr. Chbr. 23. Gilib. ra-

rwr. 50. *

Sa rige est droite, haute d'un pied , & ramifiée. Ses

feuilles font opposées deux à deux , ovales , lancéolées

& dentées. Les fleurs font jaunes, dans un calice feuilleté,

e'ies ont rarement des rayons très-courts , de même couleur.

Les semences ont quatre arêtes pour l'ordinaire. Elle

vient dans les plaines , parmi les marais , fur le bord des

étangs , à Grenoble , dans le bas Dauphiné , les terres

froides, le long du Rhône , à Moretel , &c. La variété G

est lommune dans l'Oysans. Annuelle.

3 07* CARPESIUM Linn. Gen. n. 1018,

Conizoïdes T. Act. 1706. P. 8f5.

Les écailles extérieures du calice sont élargies , ou

vertes & même réfléchies, les fleurs sont penchées &

solitaires. Elle a d'ailleurs les caractères de la tanaisie,

J, CARPESIUM cernuum. Scop. n. iojo. * Linn.

Stf. III. 76-,.

CARPESIUM flonbus tcrminalibus. Linn, Spec. 1203,

Hall. hist. n. 134. *

Tanacetum flore Jingulari mitante foliis cinflo. Hall. Enum.

693-

Cette plante tient des Verbafcum par ses feuilles , des

Conines par son calice , & des Tanacetum par ses caractères.

Sa tige est haute d'un pied & plus , ramifiée & velue.

Ses feuilles sont grandes , oblongues , elliptiques , rare

ment dentées. Les fleurs sont d'un jaune blanc , penchées

dans un calice inégal , & dont les écailles inférieures

sont des feuilles florales & ouvertes. Elle vient dans les

bois , à Saint-Martin de Gieres , près de Grenoble , à la

Gallochere & ailleurs. Vivace.
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308. C0N1ZA Linn. Gen. n. 1030. Hall.

Ludw. Desin, Gen. Ed. Bohera.

n. 404.

Le calice est écailleux : ses écailles sont larges & ob

tuses Ci), les inférieures sont réfléchies en dehors. Les

demi-fleurons font trjdentés : les semences sont aigrettées,

& le réceptacle est nud.

x. CONIZA squarrosa. Linn. Syst. III. 770. Scop.

n. 1053. *

CoNIZAfoliis lanceolatis, caule annuo corymbose. Linn.

Spec. 1205. H. ups 257. * calicibus squarrosts. syst.

12. 547.

Coniiafoliis ovato lanceolatis ,fonbus laxe umbellatis. Hall.

Enum. 704. hist. n. 135. *

Bacharris monspelienfium. Lugd. 9 1 7. Ed. fr. I. 798.

Sa tige est haute de deux à trois pieds. Ses feuilles

font larges & velues , ressemblant un peu à celle des

Verbascum. La tige se termine par quelques rameaux

qui portent las fleurs. Leur calice est rouslatre & écailleux ,

un peu visqueux : les demi-fleurons sont jaunes , forç

courts. Toute la plante a une odeur grafle & bitumineuse.

Elle vient par-tout , dans les vallées , au bas des mon

tagnes. Vivace.

2. CONIZA bifrens. Linn. Sjst. 77?.

Coniza foliis ovato oblongis amplexicaulibus. Linn.

Spec. 1207. Ger. Gallop. 204.

Coniza latifolia vijcofa suave olens è gallo provinciâ. T. in/?,

(1) Tel est le caractère générique qui peut distinguer le genre de

celui des ir.ula L. ; car leshlets inférieurs des anthères font com

muns à l'un & à l'autre de ces genres , & à plusieurs espèces

d' Aster. Si le caractère que je donne n'est pas suffisant , qu'on réu

nisse les deux ensemble si l'on n'aime mieux avoir recours à

la largeur des feuilles, au gluant de la plante, à son odeur ?>&o,

pour la séparer des Imula ,des Aster, dont les genres sont déjà trop

nombreux, & conserver un genre très-ancien avec Rai, MttA, emend,

P* 33 * » ce qui est peut-être avantageux.
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4$$.* Garid. 105. * tab. 23. Volckam. Norib. I22. *

Coni\a pyrenaïca foliis primula veris. Herm. Parai. 127.

Tab. 33.

Cette plante ressemble un peu à la précédente , mai»

sa tige moins élevée , est plus garnie de feuilles. Les

radicales font oblongues , couchées par terre, d'un verd

jaunâtre , & semblable à celui des feuilles de la Primula

acaulis , quoique velues. La tige est ferme , canelée ,

haute d'un pied & demi , les feuilles caulines l'entourent

par leur base , souvent une aile descend plus bas que

l'autre , fans néanmoins être décurrente (2). Les fleurs

font jaunes , & terminent la plante : elles font rappro

chées en corymbe , les demi-fleurons font jaunes , trèi-

courts , creusés en cueillere , & tridentés. Les anthères

ont un filet pendant de chaque côté du filet, caraâldre

des Inula L. ainsi que la précédente. Les calices sont

un peu gluants. Elle vient fur les montagnes exposées

au soleil, au Noyer, aux Baux près de Gap, &c.

.Vivace ou Bisannuelle.

309« TANACETUM Linn. Gen. 1024.

Hall.Tourn. Ludw. Définit. Gêner.

387.

Les fleurs font en corymbe , comme celles des mille

feuilles. Leur calice est écailleux. Elles n'ont pas de

rayon sensible. Les semences n'ont pas d'aigrette , & le

réceptacle est nud.

(1) M. Pancin , médecin d'Avignon , & savant botaniste, a

envoyé au sieur Liottard une plante sous le nom de Coniça bi/ronsh.t

dont les feuilles sont décurrentes par les côtés fur un espace de

plus d'un pouce de la tige au-dessous de l'insertion du petiole :

elles font aussi d'un verd plus obscur. La plante m'a parue aussi

moins visqueuse ; ce qui semble établir une différence entre

Ylnula bifions & la Conifa bifrons L. Il est possible cependant que

ce ne soit que deux variétés d'une même espèce : d'ailleurs je fuis

sûr des synonymes que j'ai adopté ici. M. Linné les a appliqués

à VInula bifions , tandis que fa phrase de la Conifa bifrons exprime

notre plante.
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1. TANACETUM vulgart. Scop. Cam. n. 103 1. Linn.

Syst. III. 736.

TANACETUM soliis bipinnatis incisis serratis. lÀnn.spec.

1148. Mat. Mei. ^Sl.Mant. 463. Ger. 103. Hall.

hist. n. 132. * Enum. 65)4. n. 2. *

Athanasia feu Tanacetum. Lugd. 9$$. Ed. fr. I. 83 1.

La Tanaisie est une plante dont la tige est fort dure

1 & haute de quelques pieds : ses feuilles oblongues sont

dures , luisantes , bipinnée» , & les folioles finissent par

des divisions très-pointues. Les fleurs sont jaunes , nom

breuses, en corymbe au sommet de la tige. Toute la

plante est très-amere & odorante. Elle vient à Laye ,

dans le Champsaur , à Rosans , à Die & à Tullins , près

de Grenoble , le long des chemins. Vivacc.

2. TANACETUM Balsamita. Linn. Syst. III. 737.

TANACETUM soliis ovatis integris serratis. Linn. Spec.

II48. Mat. Mei. 582. Hall. hist. n. 133. *

Alisma germanis. Trago. hist. 163,

Cette espèce a ses feuilles entières & dentées , souvent

en Jyre s lyratis L.) , elles sont un peu velues ou fari

neuses. Ses tiges se terminent par une faufle ombelle de

fleurs jaunes. Elle est rare dans les campagnes , mais

très-commune dans les jardins; on en trouve quelques

pieds dans les pays chauds , à Nions , au dessus de

Vaureas, au Buis, &c. Vivace.

La précédente est très-amere & vermifuge : celle-ci

est plus aromatique, & d'une odeur plus agréable.

3 IO. CHRYSOCOMA. Linn.Gen.1019.

Hall. Bohem. apud Ludw. Defin.

Gen. n. 405. *

Le calice est écailleux : les écailles sont ouvertes ,

comme celles des Cornea L. , mais plus étroites. Les

fleurons sont évasés, & sont tous hermaphrodites, les

semences sont aigrectées & velues : le réceptacle estoud.
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j, CHRYSOCOMA Umfyris. Linn. Syst. III. 726*.

Allion. Flor. n. 634. T. 11. F. 2.

CHRYSOCOMA herbacea, foliis linearibus glabris. Linn.

Spec. II78 , calicibus Iaxis. Ger. 204. Gouan. Hon. 43 1.

Chrysocoma ( Hall. Ai/?, n. 144. ) foliis linearibus, pe«

tiolo fub flore intumescente. Enum. ftirp. 70?. *

Conysa linaria folio. T. hist. 455. Garid. 125.

IJnoJyris recentiorum ( Lob. icon. 40p. hist. 223. ) &

linaria aurea. Tragi ( hist. 358. Lob. icon. 411. Rai

hist. 202. ) Lugd. 1152. Éd. Fr. II. 52.

B. Varietas minor tripollicaris pauciflora. Tab. icon. 82^.

Sa racine est dure & ligneuse. La tige est droite ,

simple , cylindrique , terminée par quelques fleurs dis

posées en corymbe. Les feuilles sont glabres , linéaires ,

très-étroices. Les pédoncules se dilatent sous la fleur , se

garnissent d'écaillés qui sont ouvertes, & qui se continuent

sur le calice. La fleur est jaune. Les fleurons sont ouverts

& écartés les uns des autres. Elle vient aux environs de

Grenoble, de Die, &c. La variété B. très-petite , se

trouve dans les bois , au dessus de Laureol. Vivace.

3 * * GNAPHALIUM Linn. Gen. 1016.

& Filago Linn. Hall. T. &c.

L'Herbe à Cotton.

Leur calice est écailleux : les écailles sont arides , lui

santes & membraneuses , ou toutes ou en parties. Les

fleurs sont peu apparentes, ordinairement blanchâtres ,

mâles , femelles , hermaphrodites , ou mêlées des unes &

des autres. Les semences ont une aigrette , & le ré'

ceptacle est garni de membranules dentées.

Ce genre , ainsi que les deux suivants , se connoiflent

mieux par le port blanchâtre & cotoneux des espèces ,

ou par leur calice coloré , & plus apparent , que par les

fleurs, ou par les autres caractères,

I. GNAPHALIUM Jordidum. Linn. Conysa id. Linn.

Syst. III. 771.

GNAPHALIUM fruticosum foliis linearibus , pedunculis
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sub trifloris , calicinis squamis lanceolatis. Umn.spec.

1 103. Ger. 212. n. 4.

Elichrysum filveftre angustisolium,capitulis conglobatis. C. B.

pin. 264. T. inst. 453.

Ageratum aliui quorumdam Lugd. hist. 778.

Ses tiges font dures , ligneuses & ramifiees des la base.

Les feuilles feme tres-etroites , d'un verd noiratre, quoique

cotoneuses. Ces fleurs font petites , & trois a trois dan»

un calice ferine. Elle vient aux environs de Valence , le

long des chemins , & sous les rochers exposes au midi.

Vivace. .

2. GNAPHALIUM stachas. Linn. fist. III. 751. La

Tourr. chlor. 23.

GNAPHALIUM fruticosum , foliis Iinearibus ramis vir-

gatis , corymbo composite-. Linn. spec. H03. Gouan.

Hon. 435. Ger. 2I2. n. 3. HalL hist n. 145. *

Elichrysum feu stachas cytrina angvstisolia. T. inst. 4^2.

Garid. I57 C. B. 264.

Le Scæchas est une plante commune dans les jardms

& dans les campagnes des climats chauds. Ses feuilles

font lineaires & roulees en dehors. Les rameaux des

tiges fe terminent par un bouquet de dix a douze fleurs,

dont les calices seuls font toute l'apparence. Us font de

couleur jaune , a ecailles obtuses & arides. Elle vient au

Buis, a Montelimar , &c. Vivace.

3. GNAPHALIUM arenarium. Linn. Syst. III. 754.

GNAPHALIUM herbaceum foliis lanceolatis , inferioribus

obtusis, caule simpliciflimo corymbo composite. Linn*

spec. 1105. fi.suec. 738.

Elichryjum feu stachas citrina latifolia. C. B. pin. 264. T.

"$• 45J-

Cette espece a se» feuilles plus larges , & ses tiges

font souvent solitaires & couchees par terre. Ses fleurs

forment une ombelle comme la precedente. Elle vient

fur les fables , 1« long du Rhone, a Lyon & aillcHis. An-

nuelle.
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4. GNAPHALIUM luteo-album. Linn. Syft. III. 7;j.

GNAPHALIUM foliis semi amplexicaulibus ensiformibus

répandis obtusis , utrinque pubescennbus j flonbus

conglomeratis. Linn. spec. 1196. Ger. 211. n. 2.

Elichrysum sdvejlre latisolium , capiiulis conglobatis. G B.

pin. 264. T. inft. 452.

Cette plante a ses feuilles un peu froncées & ondulées >

ce qui la distingue aisément de la précédente : elles

font aussi un peu plus longues & plus étroites. Elle vient

très-communément fur les bords de l'izere , dans le limon ,

à Grenoble. Annuelle. ,

5. GNAPHALIUM diokum. Linn. Syst. Ht 7^0.

Scop. Cam. n. 1044.

GNAPHALIUM sarmentis procumbentibus , caule sim-

plicissimo , corymbo terminali floribus dioïcis. Linn .

spec. 1100. Mal. med. 388. Gort. ingr. 132.

Cnaphaliumsexubus tota planta diffinclis. Hall. Enum. 6"o8.

n. I.*

Cnaphalium montanum Dalechampii. Lugd. 1116. Ed. fr

II. 18.

Elichrysum montanum folio rotundiore & longiore , &c. T.

inft. 453.

Le pied de chat est une plante très-commune. Se$

feuilles s'alongent & s'élargissent à leur extrémité , en

forme de spatule. La tige est droite , haute de trois à

quatre pouces , terminée par cinq à six fleurs en bouquet,

de couleur rougeatre , & de figure arrondie dans l'indi

vidu mâle , blanches & plus alongées fur les pieds se-

mêles. Elle vient par-tout, dans les petits bois & fur

les montagnes. Vivace.

Obf. On fait entrer la fleur de cette plante dans les

tisanes pectorales : je lui connois peu de vertu : elle en

a une astringente, que fa saveur rend sensible, mais

comme elle dépend de son duvet desséché , elle ne peut

agir que sur l'estomac , & même très-foiblement , parce

qu'elle ne passe pas dans les secondes voies.
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6. GNAPHALIUM <jkm Linn. Syst. III. 760. <Ed.

Tab. cccxxxij ? Scop. n. 1 047.

GNAPHALIUM sarmentis procumbentibus, caule sim-

pliciflimo , capitulo tcrminali aphyllo floribus ob-

longis. Linn, spec 1 109 * fl. suec. 757. *

Filago caule (implici floribus cylindricis fufcis , in summo

caule quaternis papposis. Hall. Emend. II. n. 76. *

fti/f. n. 150. * £>!uot. stirp. 701. n. 8. *

Nous n'avons pas observe des tiges rempantes a cette

espcce , mais elle ressemble d'ailleurs assez a la prece-

dente. Ses feuilles font cotoneuses , & ses calices font

alonges avec des ecailles noiratres ou brunes a leur

extremite , ce que n'a pas la precedente. Elle vienc fur

les hautes montagnes, parmi les paturages & les prairies

expofees au nord. Vivace.

7. GNAPHALIUM leontopodium. Scop. Carn.n. I045.*

GNAPHALIUM. caule non ramoso , umbella tomentofa

longis foliis insidenti. Hall. enum. 701. n. 7. * hist.

stirp. n. 152. *

Filago caule stmplicistimo , capitulo terminali , bra&leis hir-

sutistimisradiato.hinn.Jpec. 1312. Mant. 481. * Jacq.

vind. 150. *

Leontopodium, Matthioli 1 1 93. Dod. pempt. 68. Tab.

icon. 393. Lugd. 1545. Ed. fr. II. 231.

Ses tiges font hautes d'un demi pied : elles font droites ,

garnies de feuilles oblongues & cotoneuses a leur base

& a leur sommet. Partm ces dernieres, naissent quelques

boutons de fleurs , autour desquelles ces feuilles forment

des rayons inegaux. Elle vient fur les montagnes elevees ,

furies cimes expofees au nord, & peu chargees d'herbe ,

dans l'Oylans, le Brian^onnois , leQueiras, le Champ-

saur, &c. Vivace.

8. GNAPHALIUM uliginosum. Linn. Syst. III. 752.

Scop. n. 1049. *

GNAPHALIUM caule ramoso diffuse , floribus conscrtis

terminalibus. Linn. spec. 1200. syst. 12 545. Fl.su*fy

740.
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Ftlàgo caule ramosijsimo , diffuso , umbella séjsili terminatrù-ej

Hall. hift. n. 151. Enum. n. 9. p. 701. * sub Gnaphalio.

Ses tiges font foibles & ramifiées , hautes de quelques

pouces. Ses feuilles font oblongues & linéaires : elles

font fur" la racine, fur la tige, & parmi les fleurs qui

terminent la plante. Elle vient dans les endroits humides,

le long des chemins , & dans les folles où l'eau croupit

l'hiver , & qui se sèchent en été. On en trouve au pont

de Beauvoisin & ailleurs. Annuelle.

9. GNAPHALIUM /«p/mm.. Linn. Syst. III. 76i.

GNAPHALIUM caule herbaceo simpliciflimo procum-

bénte, floribus sparsis. Linn. Syjl. 111. app. 234. Murr.

622. Ed. 14. 749.

Fitagà caule siniplictffîmo ,fpica pauciflora terminate Hall,

hist. n. I49. Emend. IL n. 77. *

Gnaphalium foliis augujiijjimis , caule non ramofo , brevi

/pica tiuJa fubfufca terminate Hall. Enum. 700. n. 6. *

Gnaphalium alpinum nanum feu pumilum. Bocc. ficul. 40.

T. 20. s. I. le Monn. obs. clvj. optime & gnaphal. su~

pinum lavendula folio Bccc. Mus T. 85.

Gnaphaliumsupinum oblongo folio. Park ? Scheuhcz it. I34.

Filage alpina minor erecla ? T. ScheUchz. it. 133.

Elichrisum alpinum minimum capillaceo folio. T. iiist. 4J4.

Vaill. Mscr. 494. *

Gnaphalium bombicinum serpillifolio minimum. Barrel, icon.

128. n. vij.

An Gnaphalium fuscum ? Scop. earn. n. I048. T. 57.

Ses tiges sont très-bafles , souvent couchées par terre ,

longues de deux ou trois pouces, & terminées par deux

trois , ou quatre fleurs rapprochées , fort petites. Les

feuilles sont cotoneuses, très-étroites & linéaires. Elle

vient fur les Alpes, dans les endroits humides , le long,

des sentiers , à la montagne de Lans en Oyiàns , fur

celles de Bnançon , à Saint - André , aux Hayes , à

Gondran , &c. Bisannuelle ou Vivace.

Obs. L'espèce que nous décrivons ici , n'a pas de rap

port avec le Gnaphalium sylvaticum. Linn. , elle en auroit

plutôt
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plutôt avec le Gnaph. uliginosum Linn. , qu'avec toute

autre, ce qui me fait douter, avec M. Chaix , que la

plante de M. de Halkr , qu'il ne sépare qu'avec doute

du Gnaph. sylvaticum Linn. , ne soit une variété basse

de cette dernière, gravée par Œder, dont a parlé M.

Scopoli, & même M. Linné , fous le Gnaph.fylvaticum ,

& dont nous parlerons plus bas ?

10 GNAPHALIUM sylvaticum. Linn. III. 761. Scop.

ni 1046. *. T. 56.

Gnaphalium caule simplicissimo floribus fparsis. Linn.

spec. 1200. si. suce. 730. (

Filago foliis linearibus dis jpLiferis. Hall. hist. n. 1484

Enum. yoo. n. 5. *.

A. Gnaphalium medium. Prosp. 31.

Caulis quadripollicaris , spica densa vix foliosa , foliis linea-

ribus. Œd. T. ccliv.

In Alpibus minor occurrit , &c. Scop. ad n. 1 046*. Linn.

syfi. 12. 54$.

Gnaphalium noryegicum i Gunn. //. norv. n. 841. Œd.

icon. 2^4.

B. Caulis subpedalis ereélis, floribus in axillisfiliorum diffus,

Pfeudo leontopodium Math. 1 104. Clus. pann. 43$. hijt.

330. Lugd. Î344. éd. fr. II. 231.

Sa racine est fibreuse & chevelue ; la tige est d'abord

inclinée , ensuite droite & relevée. Ses feuilles font oblor-

gués & linéaires ; les fleurs naissent à leurs aisseles &

forment un épi court & bien fourni dans la variété A,

plus long , clair-semé & interrompu par des espaces in

termédiaires & pat des feuilles plus longues dans la

variété B. Le calice est rousieâtre, glabre 5c membra

neux dans la premiere , plus velu & plus petit dans la

seconde. Celle-ci vient dans tous les bois de la province;

l'autre est plus rare: on la trouve dans le Valgaudemar,

au-dessus de Navette , allant à Champoleon, Vivace.

312. FILAGO. Linn. Gen. n. 1079,

Calice ovale, écailleux ; les fleurs femeles , logées en-

1m III. N
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tre les ecailles du calice : receptacle nnd; scmencej

nues aussi.

I FlLAGO germanica. Linn. III. 939. Scop. n. 1050.

Fit AGO panicula dichotoma, floribus rotundatis axil-1

laribus hirsutis, fpliis acutis. hint), spec. zjiz.

Gnaphalium caule dicaotomo , splwris floralibus in anguh

divifwnis sejjilibus. Hall. Enum, .702. n. 10. *. hist.

n: *S3-

Sa tige est droite & ramisiee par des bifurcations re-

petees qui s'ouvrent k angle droir. Les feuillcs lone

oblongues & cotonneuses ; les fleurs font festiles fur la

division des rameaux dans un calice pentagone &coton-

neux. Elle vient par-tout , le long des chemins , parmi

les vieilles masures & dans les champs. Annuelle.

a. FILAGO pyramidata. Linn. syst. III. 940.

FlLAGO caule basi ramoso dichoromo, floribus pyra-

midatis pentagonis axillaribus floiculis fæmineis fe-

riatis. Linn. spec. 1 5 1 1 .

Sa tige est droite, divilee & fous-divifee jufqu'a quatre

fbis en deux. Les feuillcs font fcssiles en fpatule. Les

fleurs font fessiles dans la division dos rameaux ; elles

font pyramidales a cinq cotes, dont la chacune est cotn-

pofee de trois ou quatre ecailles terminees par un filer,

entre la chacune defquelles fe trouve une fleur femelle,

outre les six males ou hermaphrodices qui font au cen

tre. Elle vient parmi les champs , aux environs de Gre

noble. Annuelle. •

3. FlLAGO montana. Linn. III. 940.

GNAPHALIUM caule erecto ramofb, foliis brevissimis

glomerulis fesiilibus diflitis prope fummitatempositis..

Hall. Enum. 703. n. 12. *. hist. n. 155.

Filago caule ereclo diviso , floribus conicis lateralibus axil"

laribus. Linn. spec. 191 1. Fl. Jucc. 780. Ger. 211,

Filago minor. Ger. 641. T. herb. inst. 455.

Ses tiges fe ramifient d'abord pres de la racine, &

fe fous-divifent en deux a leur partie fuperieure. Lc»

fcuilles font etroites, lineaires & rapprothees des tiges.
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Les flcurs font axillaires & terminales, trois ou quarre

ensemble de figure conique. Elle vient dans les champs ^

a Encraigues , a la Terrafle, &c. Annuelle.

4. FILAGO gallica. Linn. III. 940. Tourr. chbr. 25".

GNAPHALIUM caule ramoso, soliis longis & angustis ^

glomerulis florum substratis. Hall. Enum. hoi. n.

13.*. hist \}6. *.

Filago caule ereilo dichotomo , floribus subulads a<illari-

bus , fcliis filiformibus . Linn. spec. I3I2. Gouan;

illuftr. 74. *.

filago vulgaris tenuiffimo folio ereda. T. inst. 4^ 4. Paris;

I42. * torn. I.

Cecte espece est droite & ramisiee; ses feuilles font cres-

etxoites 5 ses flours font solitaires & coniques , petites > S

ecailles pointues & formees. Elle vient fur les montagnei

& parmi les champs, dans les terres maigres aflez com-

munement. Annuelle.

5. FILAGO arvensts. Linn. III. 940. Scop. earn. Iti

I05I. *.

GNAPHALIUM caule recto ramosislimo, glumerulis

florum ad alas longe sessilibus. Hall. Enum. 702.

n. 1 1, hist. 154. *.

Filago vulgaris floribus per caulem sparfts. Tourn. Paris.

I. 141. *.

• Filago floribus conicis lateralibus, caule panicuiato. Liriri;

spec, I3I2 Fl. sue.: 7S1. Gcr. prov. 2I0. n. I.

Celle-ci a la tige ordinairement simple & un pcu

famifiee a fa parcie supeneure ; les feuilles en font me-

diocrement etroites & cotonneules. Les fleurs font co-.

niques , & terminent la tige & les rameaux en fe por-

tant neanmoins fur un cote; leur calice est petic &

couvert du duvet. Toute la plante est d'une coulctir un

peu rouflatre , mais fore cotonneuse. Elle vient dans les

terres sablonneuscs & parmi les champs. Annuelle.

3*3* MICROPU'S Linn. Gen. n. 1080/

Les fleurs femelles font interposes parmi les ecaille*

a z
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du calice , ( caractere des Fdago. Les semences font fens*

aigrette , & le receptacle est lamelle.

I. MICROPUSy«p/mw. Gouan. illustr. 74. Linn. Syst.

III. 042.

MlCROPUS caule prostrato, fbliis geminis. Linn. spec.

13 13. Ger. Gallop. 216.

Gnaphalium lufitanicumsemine echinato. T. hist. 439. Grifl.

virid. Volck. 195. *

Ses tiges font basses & rempantes. Ses feuilles font

ovales , cotonneuscs , & naiflent deux a deux. Les fleurs

viennent aux aisselles des feuilles & des rameaux : elles

font cachees parmi les ecailles cotonneuses du calice. Les

semences qui leur succedent, font dentees & fans ai

grette a leut sommet. Elle vient dans les pays chauds ,

a Orange , a Saint-Paul , &c. Annuelle.

2. MlCROPUS ereSus. Linn. III. 942.

MlCROPUS caule erecto calicibus edentulis solitariis.

Linn. Aman. III. 421. * spec. 1313- Mant. 481.

Gnaphalium caule ramoso diffufo , Jioribus consents lana

tedis. Linn. Cliff". 402.

Filagoseu impia capitulis lanuginosis. Vaill. Paris. $2.*

Ses tiges font droites, cotonneuses & ramifiees. Les

feuilles font blanches & ovales , les fleurs viennent dans

des calices sefliles , solitaires & tres-velus. Les semences

n'ont pas d'aigrette ni de dentelure. Elle vient dans les

pays chauds, a Nyons , a Vinsobre, a Dieu-le-Fit, &c. An

nuelle.

^ I A. CALENDULA Linn. Gen. 1073.

Caltha Tournes. le Souci.

Son calice a deux rangs d'ecailles evasees , comme celui

du Bellis. Linn. La fleur est radiee , les semences n'ont

pas d'aigrette , mais celles du bord font membraneuses ;

le receptacle est nud.
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I. CALENDULA arvensis. Tab. icon. <ft$. Linn. III.

923-

CALENDULA seminibus cymbiformibus muricatis in-

curvatis: extimis erectis protensis. Linn.j^c. 1503.

Fl. fuee. 777. Ger. prov. 2op.

Calendula foliis lanceolatis amplexicaulibus dentatis , floribus

concoloribus. Hall. hist. n. 04. Enum. 722.

Le souci sauvage est une plante annuelle , dont la

tige se ramifie & s'élève à la hauteur d'un pied environ.

Ses feuilles sont tendres , pâles , oblongues , rarement

dentées , & en spatule. Les fleurs sont radiées , jaunes

& petites. On le trouve aux environs de Vienne, à

Septéme , &c. Annuelle.

Les fleurs du souci sont emmenagogues , & donnent

une couleur jaune de safran. Linn. Fl. <scon. I. 123.

3 J * BELLIS Linn. Gen. n. 1042. La

Marguerite ou Pâquerette.

Le calice est écailleux & ouvert. La fleur est radiée.

Le réceptacle est nud & conique , & les semences n'ont

pas d'aigrette.

I. BELLIS perennis. Linn. III. 828. Scop. Cam. n. 13p.

* Œd. T. diij.

BELLIS scapo nudo unifloro. Linn. Spec. 1248. Syst.

12. $60. H. CVff. 4 1 8. H. ups. 265 Fl. suec. 761. Mat.

med. 405. Royen. prod. I77. Dalib. 264. Ger. prov.

205. Hall. hist. n. 03. * Enum. 722. *

Béllis filvestris minor. C. B. pin. 267. T. inst. 49I. Garid.

5<f. Fuchs. hist. 147. Tab. icon. 328. Rai hist. 340.

Magn. Char. 1 27. BlackW. T. 200.

La Pacquerette est une petite plante assez commune

dans les endroits humides , auprès des fontaines , dans

les prés & le long des sentiers. Les variétés qu'on trouve

si multipliées dans tous les jardins , n'en different que

par la couleur , & par la multiplicité des fleurs. Les

feuilles sont alongées & en spatule dans l'une & dans

l'autre. Elles sont glabres. La tige est nue ôc terminée

N 5
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par une seule fleur. Toute la plante est excellente pour

Jcs playes récentes , étant appliquée dessus.

3IO. MATRICARIALinn.Gen.ri.i049.

La Matricaire.

Ce genre diffère peu du suivant (1), les fleurs font

radiées , les écailles du calice son: seulement plus étroites ,

& n'ont pas de membrane fur le bord. Les semences

font nues ainsi que le réceptacle ; ce dernier est con

nexe ou hémisphérique.

I. MATR1CARIA parthenium. Linn. III. 852.

AdATRlCARlA foliis compesitis planis , foliolis ovatis

incisis , pedunculis ramolis. Linn. Jpec. I255. Mat.

med. 400.

Matricaria ( Dod. pempt 55.) vulgaris feu fitiva. C- B.

pin. IJ3-.T. infi. 403.

Elle est cultivée dans les jardins. On en trouve quan

tité de sauvage à Allevard , dans les bois , à Serres , au

Buis , à Die , fur les murs & ailleurs. Sa tige est haute

de deux pieds & plus. Ses feuilles font larges , irrégu

lièrement découpées &laciniées, les fleurs font blanches:

elles viennent fur des rameaux écartés. Toute la plante

a une odeur acre & forte, très -pénétrante. Elle est bi

sannuelle , emmenagogue , amere & antispasmodique.

' 2. MATRICARIA chamomilla. Linn. III. 8fê. Scop.

n. 42. * Barkaus. fpecim. 23. *

Matricaria rccepta:ulisconicis , radiis ( florum ) pa-

tentibus , seminibus nudis, squamis calicinismargine

æqualibus. Linn. spec. \i$6. A-lat. med. 402

Çhamœmelum vulgare S. leucauihanum Diqjloridis. Bauh.

pin. 13$. T. infl. 494.

^ ■

(1) Plusieurs botanistes fameux, tels que Hall., Scop. &c.

prit réuni la premiere espèce du genre suivant à celui-ci ; & c'est

p'i avantage , dès que les caractères loin minutieux. Si je n'ai pas

suivi leur exemple, c'est parce que je respecte les noms accrédites ,

ior-tout pour des plantes usitées en médecine.
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Anthémis vulgaris. Lob. icon. 770. Lugd. Ed. fr. II. 232.

La camomille commune a ses tiges droites , canelécs

& ramifiées , hautes d'un pied. Ses feuilles sont seffiles,

& deux ou trois fois ailées , par des découpures très-

fines , glabres , capillaires , d'un verd ordinaire > les fleurs

font blanches & radiées. Elle vient par-tout , dans les

champs. Annuelle.

3. MATRICARIA inodora. Linn. Flor. Saec. n. 76$.

Allion. Flor. n. 607. *

MATRICARIA receptaculis hemisphaericis , caule diffuse ,

soliis bipinnatis, segmentis setaceis longioribus.

Cette espèce tantôt appellee Chrysanthemum inodorum par

Linné, à cause d'un commencement de feuillec membra

neux à la marge des écailles du calice , & tantôt Ma-

tricaria inodora , à cause du port & de la ressemblance

trop forte qu'elle a avec la précédente , a peuc-être été

prise souvent auffi pour la Matricaria chamomilla. Dans ce

dernier cas , la précédente espèce qui est plus ou moins

odorante, selon le tems & les lieux où on l'observe ,

sera peut-être devenue auffi la Matricaria suave olcns Linn.

Jpec. \z$6. Ces alternatives paroiffent d'autant plus pro

bables, que ces deux plantes se rapprochent inliniment,

& que nos recherches à Paris & ailleurs, ne nous en ont

fait connoître que deux , au lieu de trois.

La Camomille inodore est plus grande , plus robuste ,

moins droite que l'espèce commune. Ses tiges inclinées

sont fortes, souvent rougeâtres. Les fleurs font sort grandes ,

fur-tout dans les pays froids , & parmi les vallées de

nos montagnes. Le réceptacle cil simplement convexe ,

à peine hémisphérique , & non conique. Le rayon de la

fleur est moins réfléchi auffi que dans la précédente , &

ses feuilles sont plus écartées , à segments capillaires ,

alongés , d'un verd liste & foncé.

Obs. Je n'ai pas ajouté de synonyme à cette plante ,

parce qu'il me paroit qu'ils sont tous également appli

cables à l'une & à l'autre espèce. Je crois même que

Linné a dû trouver la dernière en Lapponic , quoiqu il

N 4
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l'ait donnée pour la camomille commune , ( flor. Lappon,

n. ? op ) , car elle vient chez nous fur les montagnes

élevées , parmi les avoines, fur la Mataisine, à Lans, dans

l'Oysans , leChampsaur, &c parmi les seigles, les avoines,

tandis que la premiere vient dans les plaines , aux en

virons de Grenoble , parmi les bleds , les jardins , &c.

Quant à la différence entre les deux plantes , nous en

avons parlé dans les descriptions, & elle nous a paru

constante.

3*7* CHRYSANTHEMUM. Linn. Gen.

n. 1048. Matricaria. Hall. En.

718. hifl. n. 98. Scop. n. 1041.

Le calice est écailleux ; ses écailles sont brunes & ob-r

tuses , un peu membraneuses fur leur bord. La fleur est

radiée ; les semences sont fans aigrette (1) , & le récep^

tacle est nud.

I . CHRYSANTHEMUM. leucanthemum. Linn.Jjst. III,

84s.

MATRICARIA foliis imis petiolatis, ad caulem auritis

& serratis. Hall. Enum. 710. n. 2. hist, n. p8. *.

add. Tom. III. p. 182.

Chrysanthemum foliis amplexicaulibus oblongis ; supemé ser

ratis , infime dentatis. U\im. spec. 12.^1 mat. mei. 404.

Mant. 473.

B. Bellis silvestris folio crajso & villoso. T.schol. bot. 184.

Itucanthemum vulgare , caule villis canefiente. I. R. herb,

472.

C. Leucanthemum alpinum majus , rigidofolio. T. inst. 4£2.

Chrysanthemum attratum. Vol. I. 204. Linn. spec. 1 25 2.

AlLion. flor. n. 684.

P. Leucanthemum montanum minus. T. inst. 402.

1 ■ 1 1 i 1 1

(1) Je n'ai pas fait usage du genre de Pyretrum de M. HallerJ

t r't les semences font couronnées par un feuillet membraneux ,

"te peu senfib!? pour des botanistes ordinaires; nous l'em-

• •• . pour sousdivilér ce genre , ou comme caractère spécifique.
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Chrysanthemum montanum ? Linn. spec. 1252. Gouan.

hort. 448. FI. delph. $8.

La grande Marguerite , ou paquette sauvage , est une

plante très-commune ; fa racine est oblique & tronquée.

La tige s'élève depuis un demi-pied jusqu'à deux; elle

est droite & canelée.plus ou moins velue, & souvent

ramifiée dans les différentes variétés. Les feuilles font

oblongues , en spatule , & dentées fur leur extrémité

qui est arrondie; celles de la tige font dentées à leur

base , mais les endroits maigres & montucux abrègent

les divisions au point qu'elles deviennent presqu'inscnsi-

bles. Le calice est écailleux, évasé, & les écailles font

plus ou moins noirâtres fur le bord. La fleur est blan

che fur le bord & jaune dans son milieu. Le réceptacle

est nud. Elle vient par-tout dans les prés , parmi les

bois , les pâturages , & fur les montagnes , &c. Vivace.

Obs. Les variétés nombreuses & leurs gradations in

sensibles nous ont paru autoriser la réunion des trois es

pèces de M. Linné , & les sept premieres de Tournes:

Haller en a caractérisé plus de dix ,• & je puis assurer

en avoir vu le double , & n'avoir pas trouvé plus de

raison pour les séparer , qu'il n'y en auroit à séparer les

espèces de Linné , d'avec les individus intermédiaires

qu'on peut indifféremment rapporter à celle qui fuit ou

à celle qui précède.

M. Chaix a trouvé au Buis le Chr. montanum, que

nous avions pris pour le Chr. graminifolium. Cette incer

titude & le défaut de la plante , font que nous nous

contenterons d'indiquer ici cette espèce sans la caractériser.

* Espèces dont les semences font couronnées par

une membrane.

3. CHRYSANTHEMUM coronopifolium. Flor. delph.

98. * Chrysanth. ceratophylloides. Allion./sor. n. 686.

T. 37. £ r.

LUCANTHEMUM foliis scmipinnatis spatulatis, cauunis

linearibus acutè dentacis caule , recto unifloro.
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Pyreîrum foliis glabris , imis petiolatis , palmatis, ad cau-

lem femipinnatis. Hall. Enum. *]2i. n. a. *. Gmel.

fibir. IL 201.

Pyretrum caule unifloro foliis glabris , radicalibus petiola

tis femipinnatis caulinis Jeffuibus acute dentatis. Hall.

hist. n. 97. *.

heucanthemum montanumfoliis profunde incijis , flore majore

minus odoro. Amm. ruht. 157. *.

Ltucanthemum alpinum foliis coronopi. T. inft. 493.

heucanthemum alpinum angustifolium. Barrel, icon. 458.

n. 2.

heucanthemum alpinum foliis profunde incijis. Scheucz. it.

42. *. 136. 537.

Bellis montana foliis coronopi feu denticulis rarioribus 6*

magis extantibus. Pluck, phytogr. xvij- £ 3.

Sa racine un peu traçante , fournit plusieurs faisceaux

de feuilles oblongues , vertes , en spatule , mais pro

fondément découpées à leur extrémité. Du centre d'un

de ces gazons , sort une tige simple & droite , longue

d'un demi-pied ; elle est garnie , à fa partie inférieure ,

de quelques feuilles dentées , presque nue ou avec une

ou deux feuilles linéaires, seulement sur la partie supé-

rkure. Le calice est plus noir que celui de la margue

rite commune , qui d'ailleurs lui ressemble assez. Les

semences du bord sont couronnées par un petit feuillet

divisé en trois parties. Le réceptacle est nud. Elle vient

dans le Queyras , au-dessus d'Abriès , à Rioutort, &c.

Vivace.

4. CHRISANTHEMUM minimum. Prosp. 32.

CHISANTHEMUM foliis fpatulatis palmato-quinque-

dentatis subhirsutis , caulinis linearibus , caule recto.

Cette plante n'a que trois ou quatre pouces , & elle

est très-petite & rrès-mince. Ses feuilles forment un ou

deux paquets ; elles sont presque rondes , portées fur

un pétiole dilaté à son extrémité ; elles ont cinq à six

lignes de long compris le pétiole , & une ligne & demie

de large. Leur contour est divisé en cinq dents assez
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profondes , & leur surface est un peu velue ; celles de

la tige fo.ic linéaires , très-étroites , au nombre de trois

à quatre. Cotte tige le termine par une feule fleur blan

che, radiée, m lis très-petite. Le calice est plus petit

que dans l'espèce suivante; ses écailles font lancéolées

& bordées d une membrane noirâtre ; les demi-fleurons

paroissent entiers à leur extrémité. Les semences sont

petites , fans aigrette , & le réceptacle est nud. Elle

vient dans l'Oyians , fur les bords de la Romanche,

parmi les sables 5c les dépôts de cette riviere. Vivace.

Oof. Cette plante n'est peut-être qu'une variété de

la suiva.itc ; elle en diffère, 1*. par sa petitesse, 2U. par

ses feuilles moins découpées & velues; 3". parles tiges

droites garnies de feuilles , &c.

$. CHRYSANTHEMUMa^ùiH/B. Linn. Syst.Wl. 84;.

Chrysanthemum soliis cuneiformibus pinnatifidis ;

laciniis integris , caulibus unifloris. Linn. spec. 1 25 3.

Gouan. Must. 70. *

Pyretrum caute unifloro , soliis glaucis petiolatis. Hall.

hijt. n. 06. *

Chamcemelum alpinum. C. B pin. 136. T Herb. (1).

Leucanthemum pyienaicum minimum , multifido , incano fo

lio s T. hist. 493.

Leucanthemum alpinum tenuifolium. Ouf. Pann. 564. hist.

335. Barrel, icon. 458. n.""III.

Les tiges font dures & traçantes : celles qui portent

la fleur , lbnt des espèces de pédoncule , ou un scape nud

£c incliné à fa base , où se trouvent les dernières feuilles ,

un peu moins découpées que les premieres. Ses feuilles

sont pétiolées , arrondies à leur extrémité , & découpées

par sept divisions profondes & linéaires. Leur surface

est verte & glabre , très-rarement velue & blanchâtre.

La fleur est blanche & radiée. Les écailles du calice font

- ———— »

(1) h'Absymium montanum Chamameli flore , C. B. Phytop. *?$ t

fi"; 140 , dans une autre feuille de l'herbier de Tournes. , paroî

«Mérente de celle-ci. Sa tige est droite, haute de huit ponces,

garnie de feuilles velues & presque bipinnées à leur b»le-
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un peu noiratres & membraneuscs. Les semences font

oblongues , terminees par une couronne blanche & mem-

braneuse. Le receptacle est nud. Elle vient sur les sommets

des montagnes les plus elevees ; dans l'Oysans , le Brian-

§onnois, le Queyras, le Champsaur, &c. Vivace.

Obf. Je l'ai trouvee a fleur rougeatre, dans les hauces

Alpes du Valgaudemard & de l'Oysans.

6. CHRYSANTHEMUM corymbosum. Linn. Syst. III.

848. Pyretrum corymbosum Scop. Cam. n. 1045. *

PYRETRUM foliis pinnatis , pinnis semipinnacis acute

dentatis floribut umbellatis. Hall. hist. n. 05 * Enum.

720. n. 1.

Matrkaria tanaceti folio flore minore scmine umbilicato.T.

inst. 493. Garid. 307.

Leucanthemum tanaceti folio. Dill. Gist". 112. *

Cette plante ressemble par son port & par ses feiiilles,

a la Tanaise , ou aux grandes mille-feuilles. Sa racine

est rampante : ses tiges font hautes de deux pieds environ,

garnies de feuilles bipinnees , assez larges & bien four-

nies. Leurs divisions font dentees finement. Les fleurs

font blanches & radiees, dispofees en corymbe. Elle vient

presque par-tout, dans les bois, panni les montagnes.

Vivace.

** Lespece fuivante a les fleurs jaunes , & son

calice efl plus membraneux.

7. CHRISANTHEMUM fegetum. Linn. III. 848.

Clus. Hist. 334. Lob. icon. 552.

CHRISANTHEMUM foliis dentato scrratis , inferioribus

cruciformi oblongis, superioribus angustioribus. Ger.

Gallop. 207. n. j.

Chrifanthemum folio minus se8o glauco. J. B. HI. 105. T.

infl. 492.

Sa tige est haute d'un pied : elle fe divise en trois

ou quatre rameaux au dessus de fa partie moyenne , qui

fe terminenr par autant de fleurs jaunes. Les feuilles in
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ferieures sont dentées (i), les supérieures font plus dé-

eoupées & laciniées par des avances linéaires , fort étroites.

Le calice est roufleâtre , membraneux & luisant. Elle

vient à Montelimar , à Orange & ailleur, dans les pays

chauds , parmi les bleds. Annuelle.

3 I O. DORONICUM Linn. Gen.n.i39.

Hall Tourn. &c. Le Doronic.

Le calice est composé de deux ou trois rangs d'écaillés

ouvertes & linéaires. La fleur est radiée. Les semences

du rayon n'ont pas d'aigrette , le réceptacle est nud.

i. DORONICUxM pardalianches. Scop. Carn.n. ioS<.

* Dod. Purg. 30s.

Doronicum foliis cordatis obtusis denticulatis : radi-

calibus petiolatis, caulinis amplexicaulibus. Linn.

spec. 1247. Ger.prov. 107. Gouan. Hort. 446. Bot.

3 66.

Doronicum foliis cordatis obtusis, imis longe petiolatis su-

perioribus amplexicaulibus. Hall. hist. n. 88 * Enum

758. *

Doronicum maximum foliis caulem amplexantibus. G B

pin. 18;. T. infl. 488. Rai 276.

Doronicum nigra radice campoclarenje. Col. ephr. II. 36".

Rai. hist. 274.

Doronicum Romanorum BlackWel T. 230.

Aconitum parialianche. Teophr. Cimer. epit. p. 82?

bona. ' '

B. Doronicum plantaginis folio. T. pi. Paris. II 234. *

inst. 487. Vaill. Paris. 74. *. (V). * **

(1) Cette cl.soosit.on des feuilles plus découpées au sommet de

a plante qu a la part.e inférieure , est propre L Chry/JSZm

Les Lcucanihemum les ont au contraire plus découpée au baTde* .

lat.geauasonextrem.té La disposition des rameaux, la forme

du calice & d'autres caractères , distinguent auss, ce* ph-ncs.

vàïL iyTn°7,me aPPa»ient à l'espèce appellee Doronicum

flouapneum L. selon tous les auteurs; mais a ie puoit, dapre.
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Doronicum primum Quercetani. Gern. Je Acon. p. jq;

с icone.

Cette plante fait des racines nouées , fibreufes & tra

çantes, qui repréfentent Couvent la queue d'un fcorpion,

quoique moins régulièrement que celtes de YArnica fcor-

pioides. L. Ses tiges font nómbrenles, droites , hautes de

deux à trois pieds, garnies de feuilles, & terminées par

deux , trois ou plufieurs fleurs jaunes Les feuilles d'en-

bas font en cœur , dentées & pétiolées ; celles de la

tige l'embrafTent par leur balé arrondie & iéparée du

iefte de la feuille par une dépreífion lacérale ; les fupé-

rieures font plus étroites , plus alongées , & les oreil-

letes qui entourent la tige рдг leur baie, deviennent

d'autant plus larges , que la feuilles fe rétrécit en naif-

fant plus haut ; elles font verres , 5c un peu rudes &

velues les unes & les autres. Le calice a de vingt à tence

écailles qui approchent la longueur des rayons. Les fe-

mences de la marge font linóes , celles du centre font

plus rondes & un peu velues ; elles font aigrettées

ia defeription de Tourner". , d'après le lieu natal de la plante , même

d'après la plante du jardin royal, que c'eft à celie-ci qu'il faut

Rappliquer: quant à la figure de ce prétendu Doronicum plantagi-

ntum L. , tous les auteurs T'ont copiée d'après Lobel, qui l'a man

quee lui-môme , ou peut-être imaginée , car elle repug îe à ce

Jenre; & je n'ai jamais rien vu d'approdunt , ni dans les herbiers

e Tourner". , ni dans ceux de MM de Judien , Gouan, Seg. &c. ,

ni dans les pays que j'ai parcouru. Il eft d' .illeurs aile à voir

que la defeription de Lobcl , adverf. p. 289 & ayo, fe contredit

elle-même & avec fa figure. Ful.a , dit-il , oblonga un plantaginis;

kirfüta , pilo/ella modo , vel cueumeris agreßis .... ambiiu rotundo

fed non nihil laciniofo cucumeri agrefli quant cyclaminis fimi-

liore &c. Que fignifie une feuille de cucumeris afinini. L. , com

parée avec une feuille de Plantain ou de Pilo/llle : une feuille très-

velue & rude, avec une figure qui les reprélènte très-lhTes ; enfin

un contour arrondi ,& cependant découpé, &c. Il eft étonnant

qu'on cite encore aujourd'hui une plante ainli décrite , & encore

plus mal repréfentée. Je préfuroe donc que le Doronicum planta-

gini L. , doit être réduit fous cette ei'pece comme la defeription de

Tournef. l'en rapproche néceffairement , car je ne lui connois

pas d'autre defeription* .
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telles de la marge sont nues. Elle vient dans les bois &

les endroits pierreux au bas des montagnes , dans le Beau-

mont , à Malbuisson , aux environs d'Embrun , Bosco-

don , aux environs de Grenoble , &c. Vivace.

3I9* ARNICA. Linn. Gen. n. 1038. Hall.

Scop. La Betoine des montagnes,

le Tabac des Voges ou le Doro-

nic à feuilles de Plantain.

Le calice est plus ou moins évasé , écailleux , & ap

prochant de celui du Doronic. La fleur est pareillement

radiée, mais les semences sont toutes aigrettées.

I. ARNICA montana. Lirm. syjt. III. 832. Flor. delpk.

07. *. Scop. earn. n. 1086. * Œd. T. lxiij Jacq.

a86\

ARNICA foliis ovatis integris , caulinis geminis oppo-

sitis. Linn. spec. 1245. ^•suec- 760. *.

Arnica plantaginis folio. Gilib. rarior. 32. *.

Arnica foliis ovatis conjugatis integerrimis. Hall. hifl. n*

j)C. * Enum. 727. n. 2. *.

Caltha alpina. Gesn. hort. 251. Dod. purg. 62. pempt.

254. SchWenkf. files. 35. Tabern. icon. 236". & Da-

masonium 1. Dioscoridis. Tab. 738.

Ptarmica montana Dalechampii. Lugd. 1 1 69. éd. fr. II.

68. 6* Chrysanthemum latisolium. Dod. pempt. 265,

Lugd. 1358. éd. fr. I. 761.

AIOÏPHT1KH. Renealm. spec. 118. T. no. born.

Arnica qfficinarum. Dale, pharm. o6\

Sa racine est noirâtre & superficielle : la tige s'élève

à un demi- pied environ ; elle Je termine par trois fleurs

d'un jaune foncé , un peu brun ou roussâtre & orangé.

Les feuilles sont opposées par paire , de figure ovale

©u elliptique, velues 5c semblables à celles du Plantain,

Le calice est d'un verd sale , cylindrique & velu , com

posé de 15 à 16 écailles. Le rayon a 14 demi-fleurons
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environ , qui ont des poils à leur base & des filets des1

étamines fans anthères. Les semences font velues, gar

nies d'une aigrette rousseârre; le placenta est un peu

velu. Elle vient fur les hautes montagnes parmi les prai

ries, dans l'Oysans, à la Mure, dans le Champsaur, à

Briançon , à Gap , &c. Vivace.

Obf Cette plante offre un des meilleurs remèdes que

le règne végétal puisse fournir à la médecine ; elle est

éminemment diurétique & tonique. On peut employer

toutes ses parties ; elle est fébrifuge , antiparalytique &

anti-arthritique. On l'emploie en infusion & en décoc

tion , à la dose d'un demi-gros ; à dole moindre eh subs

tance, sur-tout dans le commencement, car elle porte

une impression cardialgique très-vive fur l'estomac , qui

fatigue, décourage les malades, si l'on n'a pas la pré

caution de modérer la dose du remède & même de les

prévenir. Gmelin , fl. sibir. II. 153, observe que les

paysans Russes s'en trouvent mieux que les hommes or

dinaires. J'ai observé qu'elle nuit aux asthmatiques^ &

aux poitrines délicates,- mais combien de malades n'ai-

je pas soulagé , guéri même de l'hydropifie , avec ce

remède ! les paysans de nos montagnes la connoilîenc

presque tous : je pense que c'est plutôt d'après son odeur

éminente, les vertus héroïques, que d'après une tradi

tion suivie de père en fils. Ils s'en servent chez nous

à fumer comme en Russie , & dans le Smolandl en Suéde.

Voy. Linné/, lapp. n. 304. ft. aconom. aman. I. 122. &c

2. ARNICA fcorpioiies. Linn. syst. III. 833. Forsk.

fîor. ergypt.? \-)\.

Arnica soliis alternis serrans. Linn, spec, 1240. Han,

Enurn. 737. hist. n. 89. *.

Aster scorpioiies, Scop. corn: n. 1075. Oj-

Doronicum radtee feorpii brdclduta. C. B. pin. lS^.pkytOf.

337. T. infl. 487.

(i\ Cette plante a trop de rapport avec les Doronics pour

l'en éloigner: ce seroit d'ailleurs surcharger le genre des Aster qur

est déjà trop nombreux.

' Doronicum
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Doroni.umfcorpioides , Aconitu m maranta. p. 67. Gesn, de

Acon. p. II. cum bona icône.

Aconitum pardaliancfus minus. Camer. epit. 824. C . icône

Gesneri, Math, valgr. 1085.

Doronicum plantaginis folio. T. herb. ( malum nomen ) (1).

Doronicum latifolium magno flore. C. B. pin. 185. phytop.

338. 6* Doronicum cyclaminis folio nigra radice campo-

clarenfe. Col. II. 36. Plum, des ex loco natali{2.).

Cette plante fait plusieurs racines traçantes & nouées ,

garnies de fibres & assez semblables à plusieurs scorpions.

De cette racine naissent plusieurs tiges hautes de demi-

pied environ , terminées par une belle fleur d'un jaune

foncé. Les feuilles inférieures font presque rondes ou

ovales , avec une pointe courte & subite ; elles ne sonc

point échancrées à côté du pétiole , comme celles du

Doronic ; mais d'ailleurs assez semblables , velues , plus

rudes & dentées; celles de la tige font presque sessiles,

plus pérîtes & entières. Le calice est ouvert ; lesécailles

extérieures sont plus larges & plus longues. Le rayon de

la fleur est très-ouvert. Les semences sont un peu velues,

& sont courtes , terminées par une aigrette. Elle vient

à la Grande Chartreuse sur le grand & le petit Son ,

dans les montagnes de Lans , à la Moucherolle , à Cor-

nafion, &c. dans le Vercors, l'Oysans, le Briançonnois,

le Champfaur , le Gapençois , &c. Vivace.

Obf. J'ai vu les demi-fleurons , ou les fleurons du

rayon de cette plante , hermaphrodites , fur le Mont

Vizo dans le Queyras. Sa racine & toute la plante a

(1) Ce n'est pas la plante que Tournes, pi. paris. II. 274, adé-

crit fous ce nom ; mais comme ses feuilles reisemblent assez à

cette variété du Doronic commun que l'auteur décrit dans cet

endroit de son livre , elle lui en a imposé ; fa tige , quatre ou six

fois plus courte & uniflore , la distingue assez , &. auroit dû le ga

rantir de cette erreur.

(2) Le deflinde Plumier représente très-bien cette plante; il dit

d'ailleurs qu'il l'a trouvée à la Grande-Chartreuic, où nous l'avo.is

vue très-commune ; mais le Doronic commun, auquel appartient

le synonyme de Columna, ne s'y trouve pas ; il vient au con

traire parmi les bois des vallées , & non dans les Alpes.

Tom. III. O

^
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une odeur vireuse & désagréable , plus sensible darr»

les endroits opaques , exposés au nord & à l'ombre.

S'il est quelque espèce de Doronic qui soit vénéneuse,

c'est celle-ci, cette mauvaise odeur semble l'indiquer.

On peut lire , à ce sujet, les ouvrages de l'iljustre Haller,

& l'extrait qu'en a fait M'. Vicat , intitulé : Plantes vé

néneuses de la Suisse, p. 194, &c.

Les anciens ont fait graver plusieurs variétés de cette

plante : je présume même qu'il peut y en avoir que nous

avons oubliées & qui méritent de faire des espèces. J'ai

trouvé fur le col de Govert, près de Palanfrey , à ci«q

lieues de Grenoble , une plante que j'ai prise pour ïAr

nica feorpioides L. 5 mais elle avoit ses semences margi

nales nues très-certainement ; ses feuilles étoient plus lar

ges, cordisormes, & la -plante étoit plus robuste. J'ai

vu ailleurs toutes les semences de l'Arn. feorpioides aigret-

tées ; celle-là m'a paru représentée dans Morison , sous

le nom de Doronicum majus officinarum. III. 127. Dale.

o6". Elle ressemble plutôt à l'Arnica qu'au Doronic. ; mais

je crois qu'elle doit faire une espèce. Elle est peut-être

aussi représentée dans Jacquin , sous le nom de Doronic.

aujlriacum) Flor. II. T. 130.

3. AKNlCAjiiriaca. Arnica Clufti. Allion./for. n. 745.

Tab. 17. fig. 1.5.

ARNICA foliis ovato lanceolatis sub nervosis hispidis ,

caule unifloro.

Arnica doronicum ? Jacq. fl. T. 92. Mickan. catal 304.

Arnica foliis alterms ovaiis integerrimis. Hall. hist. n. pi.*

& Doronicum uniflorum foliis subulatis ovato-lanceolatis

hirfutis ciliatis, calice hirsute . Add. ad. T. III. 182. *.

Doronicum romanum , Aconitum pardalianches antiquorum ?

Dod. Lugd. 1737 éd. fr. II. 590.

Doronicum 111. CM.pann. 521. iiij ■ ftiriacum) Clus. W/?.

xvij. Park, theat. 321.

Doronicum longifolium hirsutiè asperum. C. B. pin. 185.

phytop. 338. n. III. T. inji. 488. Scheuchz. itin. alp.
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Doronici species ex horto Ferrarienfi , folio longo hirsutûi

J. B. III. 19.

Doronicum I. vel minus. Ouf. pann. 518. fi* ij. Austria'

cum. Hist. xvij.

Senecio foliis petiolatis elïipticis kirfutis , minime Jerratis

caule unifloro ? Hall. Enum. 736". n. ij;.

Cecte espèce semble intermédiaire entre la précédente

& le Senecio Doronicum L. ,• mais elle a plus de rapport

avec la premiere. Ses racines sont nouées , fibreuses , au

nombre d'une ou deux seulement. Les feuilles radicales

sont ovales & pointues , très-entières & pétiolées. Les

caulinaires sont plus étroites & peu nombreuses : toutes

sont d'un vert clair, ou tirant fur le jaune, quoique cou

vertes de poils hérissés, droits & courts, qui les rendent

un peu rudes (1). Elles ont des nervures qui partent en

partie de la base de la feuille & en partie de sa partie

moyenne. Les écailles du calice sont réunies à leur basa

en un seul corps. Les demi fleurons sont fans étamines ^

ni filets. La fleur est jaune , radiée , semblable à celle de

de l'espèce précédente. La tige est simple , hauce d'envi

ron deux pieds, couverte de poils rudes, ainsi que les

feuilles. Les semences sont toutes aigrettées. Elle vient

dans le Queyras , fur le mont Vizo, fur le col Vieux , &c.

Vivace.

Obs. Les feuilles inférieures sont quelquefois dentées ,

mais rarement. Si la tige a quelquefois deux ou trois fleurs,

comme je crois l'avoir vu, ce que je ne trouve cependant

pas dans mes notes , alors la fig. de Dalechamp ne con

vient pas mal à cette plante.

(1) M. Gouan , hort. p. 446, dit que le Doronicum plaita*':-

neum L. a ses feuilles très-glabres ; fans cette observation j'auro's

cru que c'étoit à la plante que nous décrivons ici , qu'il falloit ap

pliquer ce nom ; mais comme Tournefort a fait une description

(voyez Doronicum) qui semble devoir anéantir cettî espèce, nous

n'avons pas voulu donner à celle-ci l'épithete de plurJJginca, ou

de plantaginifolia , pour éviter des équivoques fit des nouveaux

embarras que cet adjectif auroit fait naître.

O a
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4. ARNICA bellidiajfrum l).

ARNICA ( Doronicum ) scapo nudo fimpliciflimo unifloro.

Linn. spec. 1247 Ger. Ip8. *. Jacq. vindob. 285. *.

Royen. prod 160. Linn. syst. III. 856. *.

'/{/?<''' bellidastrum Se op. Car/», n. 1 074. *

Arnica caule nudo unifloro , foliis ovaio lanceolatis serratis.

Hall. hist. n. 02. *

Bellidajfrumfoliis hirfutis & obtufioribus. Hall. £num. 723. *

JEM/iV meiia. Clus. Ai/7, xliv. Camer. Epit. 654. Hall.

Cette espèce mériteroit de faire un genre particulier.

Sa racine est fibreuse & peu profonde. Ses feuilles font

alongées , un peu velues , obtuses en spatule , portées

fur un petiole rougeâtre & dilaté. Le scape est nud; il

se termine par une seule fleur blanche ou rougeâtre &

radiée. Les semences sont toutes aigrettées. Le placenta

est conique & nud. Elle est très-commune dans les bois.

Vivace.

v

32C 1NULA Linn. Gen. n. 1037. He-

lenium T. Astc-ris species Hall.

Scop. &c. L'Aunée ou Enula

Campana.

Le calice est écailleux & peu ouvert : ses écailles sont

souvent recourbées en dehors. La fleur est radiée : les

anthères ont deux filets très-minces & pendants à côté

(i) Cette plante a le plus grand rapport avec les BtUh ; fa ra

cine , ses feuilles ,ses tiges , le calice & toute Ie> parties delà fteur

font plus grandes , mais lui ressemblent assez pour la rapprocher

de ce genre : comme les semences sont toutes aigrettées , comme

celles des Marguerites au contraire sont nues , il faut sacrifier

le port & les autres caracterss pour la placer ici , avec les Arnica ,

par le moyen de son calice ouvert , de fa fleur radiée & de ses

semences aigrettées , en attendant qu'on revienne à en faire un

genre particulier , comme Michelli & Haller l'avoient déjà fait.

Elle confirme au surplus ce que Linné a dit des genres , en parlant

du port des plantes, habitus plantarum ad statuenda genera mutuiejl.

prxi.adgen.pl. p. ai.
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du filet qui soutient l'anthere(i), les semences font ai-

grettées : toutes nos espèces ont la fleur jaune.

1. INULA helenium. Linn. Syst. III. 823. Aster. Scop-

n. 1078. *

Inula fblùs amplexicaulibus ovatis rugofis subtus to-

mentofis ; calicum squamis ovatis. Linn. Spec. 1236.

mat. med. 302.

Aster foliis ovato lanceolatis , serratis subtus tomentosts ; ca-

licibus ovato lanceolatis maximis. Hall. hist. n. 72. *

Enum. 727. n. 6. *

Heleium Camer. Epit. 35. Fuchs. icon. 135. histor. 242.

Trag. 170. Math 71. Dod. purg. 74. pempt. 244.

Tabern 562. Moris. III. 12p. Rai 273. BlacKAV. 473.

L'aunée est une belle plante , dont les fleurs jaunes ra

diées , reisemblent à celles des Topinambours , & les

feuilles à celles des Verbascum. Elle s'élève à trois ou

quatre pieds. Ses racines font très-grofles , nouées , tra

çantes & aromatiques. On les emploie en médecine : elles

font acres, ameres , aperitives & diurétiques Cette plante

se trouve aux environs de Gap & de Rosans , elle est

assez commune dans les jardins , pour la regarder comme

indigene ; elle est d'ailleurs des plus utiles , & les auteurs

cités l'ont rappellée dans leurs ouvrages, quoique peu

certains de son existence indigene. Vivace.

2. INULA oculus ckristi. Linn. Syst. III. 824.

InuLà foliis amplexicaulibus oblongis integerrimis hir-

sutis, caule piloso corymbose. Linn. spec. 1237. Ger.

prov. 10p. Gouan. Bot. 964. hort. 444.

Aster pannonicus lanuginosus luteus. T. in//. 482. Magn.

hou. 26.

Aster montanusflore luteo magno hirsutus , quibujdam oculus

chrijli , J. B. III. 1 046. nonsynon.

(1) Si ce caractère commun à plusieurs chardons , se trouve dans

les espèces à'Aster , comme je l'ai observé dans quelques-unes , il

ne nous en reste pas d'autre en l'état que la couleur pour distin

guer ces deux genres.

O 3
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Cornea III. pannonica Clus. pann. $2$. icon, in app.

hist. xx. (i).

Cette espèce est dure & velue. Sa tige s'élève à un

pied & demi , & se divise en deux ou trois rameaux.

Ses feuilles font étroites, velues & à trois nervures. Les

fleurs sont grandes , d'un beau jaune. Elle vient à Nions,

0c ailleurs , dans les pays chauds. Vivace.

3. INULA britannica. la Tourrett. Pilât. 177. Chlor.

Lugd. 24. Aster Britannicus. Allion. n. 712.

INULA foliis amplexicaulibus lanceolatis distinctis fer

ra is lubtus villosis , caule ramoso villoso erecto ?

Linn. spec, izij.fl.suec. n. J$6.

Aller foliis fub hirsuùs radicalibus petiolatis ellipticis , caa-

linis festiiibus lanceolatis calicinis perangustis. Hall. hist.

n. 78. * Emend. II. n. 81. * & Afier britannica Gef-

neri. Lob. icon. 293. adverf. 121. Hall. n. 74. add.

ad. III. ^2. *

Aster paluflris luteus folio longiori lanuginofo. T. inst. 483.

Paris. I. 13. * Seg. Veron. II. 212.* Mapp. alsat. 33.

Asterfoliis femi amplexicaulibus oblongis crenatis , caule ra

moso , fquamis calicinis fetaceis. Guett. Stamp. II. 557.

* Dalib. Paris 260. n. $.

Aster luteus major foliis fuccifœ. C. B.pin. 266. ( & Aster

luteus magno flore. Phytop. $ 10. ) Rupp. éd. II. 16p.

Ed. Hall. 180.

Aster HI. auftriacus Clus. hist. xiij. & 1. Pann. 527.

Loni{a aquatica asteris flore aureo. C. B. prod. 124. pin.

' 266.

Biitanica vera Dalechampii. Lugd. icSz. éd. fr. I. 946.

Lob. adv. izi. icon. 293. ,

(1) Je rapporte ici les synonymes de cet auteur, quoique les

figures qu'il a données ne rendent pas notre plante , parce que T.

Ç. B. M. Gerard, Linn. &c. , les ont adoptées. Celle de J. B.

représente la plante telle que nous l'avons vue ; mais cet auteur a

rnanqué les lynonymes , & pris en échange ceux de Ylnula mon-

tiftia L. pour celle-ci. Le même J. B. a répété la figure de Cluf. à

{a page suivante ; ce qui prouve qu'il l'a cru différente de la sienne.
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After alpinus luteus , coni\tt vulgaris folio. T. inst, 483.

Guett. herb.

Cette plante fait des racines fibreuses & traçantes d'où

naissent plusieurs tiges fermes, rondes , velues, divisées

en deux ou trois rameaux à leur partie supérieure, haute

d'un pied environ. Elles font rougeatres à leur partie in

férieure. Les feuilles font longues de cinq à six pouces ,

& larges d'un demi pouce seulemenr. Elles font velues

de chaque côté par leur duvet , fort pointues & rarement

dentées fur le bord. Les fleurs font jaunes, assez grandes

& évasées. Les demi-fleurons font nombreux, mais fort

étroits , relativement à la grandeur de la fleur. Le ca

lice est velu , ses écailles font un peu écartées. Elle vient

aux environs de Lyon , fur les bords du Rhône , dans

les endroits humides. Vivace.

Obf. J'ai rapporté avec doute le synonyme de M.

Linné , parce qu'il compare sa plante à l'inula hirta , &

parce que la figure d'(Eder, Tab. ccccxij , ressemble ausfi

à cette espèce , au lieu que' la nôtre a peu de rapport

avec cette plante. J'ai rapporté quelques synonymes pour

les distinguer aisément parmi les auteurs. La figure de

Camer. epit. <)o~j , répétée par C. Bauh. dans son Mathiole

8io,& par J. B. torn. II. 1047., ressemble autant à

F une qu'à l'autre. Enfin, on voit par la triple répétition

que fait C. B. de notre plante , qu'elle n'étoit pas bien

connue de son temps, & M. de Kaller a encore été

obligé de s'adresser à M. Rast , pour comparer la plante

dft Lyon , cueillie dans l'endroit où Pena & Lobel l'avoient

observée, pour s'assurer de l'identité de l'espèce du Pinax,

& de celle du Prodrome de cet auteur (1).

(1) Ulnula hirta L. After paluftrU luteus hirfuto salicis folio ,

C. B. phytop. 519. "/>//!. 266. Vaill. bot. 18. T. paris. II. idj.

Dalib. 260 , &c. , n'a qu'un pied àe haut. Elle est plus rude &

moins velue , quoique chargée de poils plus longs. Ouf. en a

donné de bonnes figures , /lift. xvj. pannon, 5 30. J. B. II. 1047. &c. ;

& en dernier lieu M. Scopoli , sous le nom d''After hïrtus , flor. earn.

n. 1081. T. 58. Les feuilles en font plus courtes, plus entières,

& les écailles du calice, deux fois plus larges.

O 4
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4. INULA Vaillantii. Aster id. Allion. Flor. n. 710. *

ASTER ( Inula ) caule ramosisfimo , fbliis ovato Ian-

ceolatis , subtus incanis floribus umbellatis. Hall. hist.

n. 73. Tab. 2. Enum. 727. n. 5.

"Helenium montanum falicis foliofubtus incano. Vaill. 1720.

392.

Cette espece fait plufieurs tiges rondes , rougeatres ,

fermes & ramifiees , hautes de deux pieds. Ses feuilles

font lanceolees , sefliles , blanches en dessous , peu velues

en dessus , entiereS , ou avec quelques dentellures su-

perficielles, glandulcuses, presque insensibles fur les cotes.

Les fleurs viennent a la partie fuperieure de la plante ,

fur des pedoncules de deux pouces environ , charges de

deux ecailles ou solioles , terminees par un calicc a ecailles

lineaires , ecartees , un peu grilatres par leiir duvet. La

fleur est d'un jaune fonce, evasee , mediocrement grande.

EI!e vient dans les bois taillis , fur les coteaux , aux en

virons de Grenoble , a Seissins , a Palenfrey , dans le

Champsaur, a Gap & ailleurs. Vivace.

5. INULA dysenterica. Linn Syst. HI. 825. Œd. T. ccccx,

INULA fbliis amplexicaulibus cordato oblongis sub to-

mentosis , caule villoso paniculato, squamis calicinis

fetaceis. Linn. spec. 1237. * Poll, pa/at. n. 803.

'After dijsentericus. Scop. n. 1070. *

Coni\a media. Dale, pharm. 95.

Aster foliis amplexicaulibus undulatissubtus tomentosts. Hall.

hist. n. 70. *

Aster pratensis autumnalis coni\a folio. T. inst. 4S2. Garid.

47. Linn. it. Gotland. 275.

B. After palustris luteus folio longiori lanuginoso. T. Guett.

herb. (1).

Sa tige est haute d'environ un pied , droite , coto-

neusc & ramifiee a son extremite. Les feuilles font molles '

m 1 1 ——•

(1) Cette variet6 a feuilles oblongues & plus velues, non cot-

tonneuse, paroit representee par la ng.de Œder. Inula brUannica,

Tab. 413. fl. Dan. , & M. Guettard avoit sur son herbier le sy

nonyme de C. B. Coni^is affmis, &c. a, cote de celuide Tournef.

qui convient ^galemtnt k XInula brkannica.
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blanchâtres , sessiles & froncées , ou légèrement dentées

fur leur bord. Les fleurs sont d'un jaune foncé , disposées

en corymbe. Elle vient le long des fossés , dans les prés

humides, par-tour. Vivace.

Linné , Amjen. II ,110., dit que les Russes pendant la

guerre contre les Turcs , ont éprouvé les bons effets de

la décoction & de la poudre de cette plante contre la

dissenterie. Cartheuser & d'autres auteurs ont prétendu

substituer cette plante à l'Arnica ; il paroit qu'elle est in

finiment plus foible , & inoins utile.

6. INULA pulicaria. Linn. Sysl. III. 826.

Inula foliis amplcxicaulibus undulatis , caule pros-

trato, floribus sub globosis. l,ma.fpec. 1238. Gouan.

flor. 3&J.. hort. 445.

Aster foliis amplexicaulïbus undulatis hirfutis , radiis bre-

vijjimis. Hall. hist. n. 80. *

Aster palustris parvo flore globofo. T. injl. 483. Seg. supp.

276.

Elle ressemble assez par son port à la précédente ,

mais elle est plus petite. Ses feuilles font plus courtes ,

plus obscures, plus froncées. Les fleurs sont très-nom

breuses, & leur rayon est presque imperceptible. Elle

vient dans les endroits humides, à Gieres, aux environs

de Grenoble 5c ailleurs , mais elle est moins commune

que la précédente. Bisannuelle.

7. INULA salicina. Linn. III. 828.

Inula foliis sessilibus lanceolatis recurvis scrrato sca-

bris , floribus inferioribus altioribus ramis sub an-

gulatis glabris. Linn. spec. 1238. Dalib. Paris. 259.

Ger. prov. 200.

Aster montanus luteus faliris glabro folio. C. B. pin. 266".

T. inst. 473. Garid. 47.

Aster foliis glabris ciliatis ovatis venofis. Hall. inst. n. 76". .

Aster foliis longijfimo lanceolatis , utrinque lavibus rariter

dentatis , floribus umbella infrequente. Enum. stirp. 728.

n p. *

Coni\a media monfpeliensts quibufdam asteris attici genus , |
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folio glabro rigido. J. B. II. 1049, cum Gerardo , G B.

Tournes. Hallero , &c. non aster tertius pannonicus

hirsuto folio salicis. 1047. cum Scopolio. fl. earn.

n. 1081. (1).

Sa tige est dure , ferme, glabre, rougeârre, haute

de deux pieds. Les feuilles font rudes , mais glabres ,

recourbées , roides , festîles , très-legérement déequpées

à la marge , de figure longue , ovale , d'un vert luisant

& noirâtre. Le» fleurs en petit nombre terminent la

plante : elles font portées fur des péduncules rougeâtres ,

cannelés & dilacés, disposés en corymbe. Le calice est

composé de deux rangs d'écaillés recourbées en dehors

par leur extrémité. La fleur est jaune & tardive. Elle

vient à Grenoble» , fous les rochers de Rabou , & à Gap ,

dans les prés , &c.

8. INULA hirta. Linn. III. 828. Gilib. rarior. 31. *

Inula hirsuta rigida , fbliis lanceolato ovatis recurvis

serrulatis , calicibus fquarrofis.

Inula fbliisfcffûibus lanceolatis recurvatis ,fubferratofeabris ,

foribus inferioribus altioribus , caule téretiufculo fubpilofo.

Linn. spec. 1230.

Cette plante fait une tige simple , ronde , légèrement

velue, haute d'un pied. Elle se termine par deux ou troit

fleurs jaunes, radiées fur autant de pédoncules particuliers.

Ses feuilles ressemblent un peu à celles de YInula saltdnia

Linn. , mais elles font plus larges , blanchâtres , velues

& plus rudes fur les bords. Le calice est écailleux , un

peu velu , à écailles rudes & recourbées en dehors , fur

environ deux rangs. Les rayons de la fleur font peu ap

parents, ils font plus courts & plus étroits que ceux de

l'espèce précédente , & d'une couleur plus pâle. Elle

vient fur les rochers , aux environs d'Orange , & près

de l'étang salé de Courteizon. Vivace. .

(1) M. Scopoli dit que les feuilles sont velues fur leur dos & à

la marge ; ce que je n'ai pas remarqué aux individus de ce pays-ci ;

le synonyme qu'il prend de J. B. appartient à VInula hirta , selon

Linné , puisque la figure dont se sert J, B, est tirée de Camerarius,

epic. 907.
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Obs, Aucun des synonymes de Ylnula hirta Linn. ne

peut convenir à cette espèce. J'ai cependant rapporté la

phrase de Linné, à cause de sa description. io# Parce

qu'il compare sa plante à ïInula salicina , & que la nôtre

lui ressemble aussi. 3". Il dit qu'elle a les feuilles rudes

& dentées , celle dont nous parlons ici les a de même

mais presque entières. D'après les synonymes de Linné

& d'après la plante que nous avons vue dans les herbiers

de Paris , YInula hirta a des feuilles très-entières , alon,

gées & chargées de longs poils flexibles. Il semblerait

que nous aurions ici Ylnula hirta de M. Linn., qui ferait

différente .de ceile de ses synonymes, & de Paris. Il est

possible que cette dernière soit l'Inula squarrosa Linn. que

nous n'avons pas eu l'occasion d'observer dans la province.

fi. INULA germanica. Linn. Syst. III. 829.

NULA foliis fessilibus lanceolatis recurvis (cabris, flo-

ribus sub fàsciculatis. Linn. Spec. 1220. *

Aster bubonium. Scop. earn. n. 1083. * tab. <S.

Aster thuringiâcus altijjimus latifolius montanus , store luteo

parvo, Hall. jen. 181. calice oblongo denstffme com-

paâo. ad hist. n. 73. *

Cette espèce ressemble beaucoup à l'Inula salicina L. ;

mais les pédoncules sont plus nombreux & plus alongés.

Les feuilles sont aussi plus courtes , mais la principale

différence est dans le calice qui est presque ovale,

alongé , composé de trois rangs d'écaillés recourbées en

dehors par leur extrémité supérieure. Elle vient à Reynier ,

près de Tallard où M. Chaix l'a trouvée, à la Bastille

près de Grenoble, &c. Vivace.

. 10. INULA momana. Linn. Syst. III. 8jl.

ÏNULA foliis lanceolatis hirsutis integerrimis , caule uni-

floro , calice brevi imbricato. Linn. spec. 1241.

Gouan. fiort. 445.

Aster foliis ellipticis integerrimis tomentosts , caule unifloro.

Hall. hist. n. 81. * emend. II. n. 82. * VI. n. 75. *

Aster attkus luteus montanus villosus magno. store. C. B.
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pin. 26-j, phytep. 519. xi. T. injl. 482. Garid. 47.

T. 10.

B. Varieras foliis sub serratis , jloribus dimidio minoribus.

Ç. Variecas altéra verbafei foliis inugerrimis , cault mul-

tifloro.

Cerre espèce est plus basse que les précéder) res. Sa rige

est inclinée à fa base , elle est longue d'un demi pied.

Les feuilles inférieures font oblongues , obtuses, roussâtres

& velues : celles de la tige font linéaires. Elle n'a qu'une

fleur dans la campagne. La culture long remps continuée

l'a fait dégénérer au point de la rendre méconnoissable

dans le jardin du Roi , elle a pris des feuilles plus larges ,

semblables à celles des Verbascum , & sa tige plus haute ,

plus droite, produit quatre ou cinq rieurs. La variété B,

trouvée à Dieu-le-fit , est également singulière , à cause

de ses petites fleurs , & de ses feuilles dentées. Elle vient

dans les endroits secs , parmi les pâturages exposés au

midi , dans le Champfaur & dans toute la partie australe

de la province. Vivace.

3 *" * • ASTER. Linn. Gen. n. 1034. Scop.

Hall.Tournef. &c. l'Œil de Christ.

Le calice des Aster est écailleux comme celui des

Arnica, mais leurs écailles font plus étroites, & leur pointe

est souvent écartée en dehors. La fleur est aussi plus pe

tite. Les semences font pareillement aigrettées , & le ré

ceptacle est nud. Toutes nos espèces ont la fleur bleue

ou blanche.

I . ASTER alpinus. Linn. Syst. III. 804.

ASTER foliis lanceolatis hirtis,radicalibus , obtusis caule

simplicissimo unifloro. Gouan. Hort. 442. * Linri

spec. 1226. Ger. Gallopr. ip8.

Asterfoliis radicalibus petiolaiis ovatis scabris , caule unijloTO'

Hall. hist. n. 82. *. Enum; .725. *

Aster montanus caruleus magno flore foliis oblongis. G B.

T. inst. 481. Park, theat. Scheuchz. itin. alp. 30. *

& 130. *
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Aster pyrenatus precox , flore caruleo majore. Mem. acad. T.

iv 255 *

Aster purpureus montanus. J B. II. 1 045. *

Sa tige n'a qu'un pied environ : elle est un peu in-

clinee , & fe termine par une feule fleur. Les seuilles

font rudes , velues , oblongues , un peu elargies a leur

extremite , & obtuses. Celles de la tige font plus petites

& en petit nombre. Le calice est velu , compose d'ecailles

aflez larges , mediocrement ouvertes. La fleur est bleue ,

tres-raremefit blanche : le disque est constamment jaune.

Elle vient sur les hautes montagnes, parmi les gazons.

Vivace.

2. ASTER tripolium. Linn. III. 805. Scop. n. 1076*. *

ASTER foliis lanceolatis carnosis integerrimis glabris, ,

ramis inæquatis , florihus corymbosis. Linn. spec.

1226. fl. suee. 752. Ger. prov. 198. Gmel. Sibir. II.

187. T. 80. 2.

Aster maritimus palustris caruleus salicis folio. T. inst. 481.

Tripolium vulgare. Park, theat. 6jq. Dod. pempt. 379.

Cette plante s'eleve a deux pieds environ : ses tiges

font droites, sermes, glabres & anguleuses. Les seuilles

inferieures font tres-entieres & fans nervures , les cauli-

naires font legerement dentees. Les ecailles du calice font

obtuses , rougeatres a leur extremite , & peu ouvertes j

elles font lifles comme toute la plante , ses fleurs font

bleues & nombreuses , leurs rayons font un peu ecarres.

Elle vient dans les pays chauds , parmi les mdrais & les

eaux dormantes , a Courteizon , a Orange , &c Vivace.

3. ASTER amellus. Linn. Syft. III. 805. Scop. r.. 1077.

Tab. 69. F. 2. Gmel. II. 185.

ASTER foliis lanceolatis obtufis scabris trinerviis inte-

gris , pedunculis nudiulculis corymbosis, squamis

calicinis obtufis. Linn. spec 1226. Gouan. Hon. 442.

Ger. 199

Aster caule folioso , foliis scabris ciliatis , lanceolatis obtufis ;

squamis calicis ciliatis ovatis. Hall. hist. n. 85. * Enum.

726. 11. a. *
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Aster atticus caruleus vulgaris. C. B. pin. 267. T. A#I.'

Ponted. dis 226. *

Amelia di virgilio. Calceol. it. bald. 8.

Ses tiges font velues , droites, nombreuscs , haures d'un

pied a deux. Les feuilles font rudes, velues, lanceolee*

& sessiles.'Les fleurs font grandes, de couleur bleue , por-

tees fur des pedoncules ecailleux. Les ccailles du cahce

font obtuses , ouvertes & velues. Les semences font ve

lues , leur aigrette est dentee. II vient dans les vigncs ,

a Coniet pres de la Mure , a Virieu , a Mont-Dauphin ,

Guillestre, dans la vallee de Graifivaudan, a Meylans , &c.

Vivace.

4. ASTER aeris. Linn. Syst. III. 808.

ASTER foliis lanceolato linearibus strictis integerrimis

planis, floribuscorymbosissastigiatis, pedunculis so -

liolosis. Linn. spec. 1228. Ger. pr^v. 199. Gouan.

Hon. 442. Bot. 363. sub. fedifolio.

Aster minor narbonensmm , tripoli flore , linaria folio. Lob.

icon. 349. adverf. 147.

Aster tripolii store. C. B. pin. 267. T. inst. 48l.Garid.

47. T. II.

Certe espcce a ses tigcs moins hautes , & ses feuilles-

beaucoup plus etroites & plus lisses que la precedente.

Les pedoncules qui portent les fleurs , font tous garnis

de petites feuilles ou ecailles qui les recouvrent preique

en entier. Les fleurs font aulfi plus petites. Elle vient dans

les pays chauds, a Reynier pres de Tallard , a Monte-

limar, &c. Vivace.

5. ASTER, annuus. Linn. (Ed. T. cccclxxxxvj.

ASTER foliis lanceolatis , lateribus inscriorum crenatis ,

raJice annuacaule corymbose- , pedunculis nudis. Lin/

H. upf. 262. n. 1. * Ipec. 1229. Royen. prod. 169.

Bellis ramofa umbellifera. Corn. Canad. T. 194.

La tige est droite , un pcu anguleusc & velue, haute

de trois pieds. Les feuilles font oblongues , velues , un

peu rudes , en spacule, les inserieures font dentees fur

les bords. Les sicurs font en corym.be , clair feme, de cou
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leur blanche. Le calice est petit , à écailles linéaires ,

ouvertes & égales , membraneuses fur leur bord. Les demi-

fleurons font très-étroits , ronds à leur extrémité & entiers.

L'on pourrait , à cause de ces deux caractères , la placer

parmi les Erjgeron Les semences font petites , striées ou

canelées , garnies d'une aigrette sessile, de dix à douze "poils

simples. Le réceptacle est nu, demi-sphérique & ponctué.

Il vient auprès de Grenoble , le long de l'Izere, près la

Tronche , à la Gallochere , &c. Annuel.

32 2. SOLIDAGO. L. Gen. n. 103c.

Doria. Scop. Adans. La verge

d'Or.

Le calice est à demi fermé & cylindrique : les écailles

font larges & inégales ; les fleurs n'ont que cinq à six

rayons. Les semences ont une aigrette , &c.

I. SOLIDAGO virgaurea L. Syst. III. 817. Doria.

Scop. n. 1087. *

SOLIDAGO caule sub flexuoso angulato racemis panicu-

latis erectis confertis. Linn. spec 1235. Hall. Enum.

729. n. 1. *

Solidago caule angulqfo hirsute , foliis ovato lanceolatis dentatis

racemis muïii f'oris congejiis. Hall. hifl. n. 6"o. *

Virga aurea vulgaris latifo. ia serrata.

B. Varieras denûbus foliorum obfcurioribus. Hall.

Virga aurea vulgaris latifblia minus serrata. C. B. in

Matth. 71a. pin. 268. T. inji. 484.

Virga aurea. Mach. 1006. Lugd. 1272. Ed. sr. II. 16$.

Camer. epit. 740. Dod. 142 , &c.

La verge d'or est une plante qui fait une tige glabre ,

haute d'un pied. Ses feuilles font glabres, obïongues &

obtuses , plus ou moins dentées. Les fleurs viennent par

grappes aux aillelles des feuilles supérieures : elles lbnc

jaunes dans un calice alongé & fermé. Elle est commu

ne dans tous les bois & fur les montagnes. Vivace.

Cette plante entre dans la composition du Faltranck
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ou vulnéraire Suisse. Les Russes en sont un thé pour le*

incontinences d'urine. Voy. des Russ I. 155.

2. SOLÏDAGO minuta. L. Syst. III. S 17. FÏor. Delpk

06. *

SOUDAGO caule simplicissimo soins caulinis integer-

rimis,pedunculisaxillaribus unifloris. L'm.fpec. 1235.

Solidago jloribus in sunimitate congeflis. Hall. Enum. 730.

n. 2. *11. -i.

Virga aurea omnium minima. H. R. Par. 186 T. in/?. 484.

Schol. bot- 202.Tourn. herb, floribus maximis. Hcrnv

parai. 245. T. 1 10. bona.

Virga aurea humilis alpina. Moris, pralui. 323. Plukn.

phytogr. T. ccxxv. s. 7 & 8.

Cette plante a beaucoup de rapport avec la précédente ,

cependant sa tige est huit à dix fois plus basse, au lieu

que ses fleurs font une sois plus grandes. M. de Hall, ne

la regarde que comme une variété ; il est certain que

les individus intermédiaires dont il parle, page 730 de

fa premiere édition, les rapprochent par gradation & de

manière que la tige se raccourcit insensiblement a mesure

que le nombre de fleurs diminue & que chaque calice

particulier, grossit en le rapprochant de l'extrémité de la

tige. Cependant leurs différences se soutiennent , étant cul

tivées dans les jardins.

7 2 3 • CYNERARIA L. Gen. n. 1036*.

La Jacobée de mer.

Son calice est simple : la fleur est radiée , les semences

sont aierettées & le réceptacle est nud ; genre qui approche

beaucoup de celui du séneçon, excepte qu il n a pas

l'extrémité des écailles du calice noirâtres.

1 CYNERAKIA integrifolia. Murr.jfy/fc 14» Pag- 7<*4-

CYNERARIA fouis oblongis tomentous, umbella invo-

lucrata , , r.
A Cvneraria alpina craffa calicibus mgncantibus. Hor.

A-4^7.*AlUo„.fl».n.738.T.38.f.LM
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Othonna folds lanceolaùs tomentofis, floribus umbellaùs Ger.

prov. 205. Matusk. yî/^ 807. *

Oihonna folils lanceolaùs fubdenticulatis villofis floribus um*

bellatis. Spec. Ed. I. p. 925. Ed. II. 1245.

Senecio foliis imis petiolatis cordatis obiter demur is , caulinis

ligulatisfejsdibus. Hall. hist. n. 68. * Enum. 736. n. 18 *.

B. Cynerana pratenfis. Jacq. slor. austr. II. Tab. 180.

Murr. L. C. 765.* Gmel. II. 154. * Huds. Flor. 270.

Jacobaa montana lanuginosa anguftifoiia non iaciniata. Vaill.

bot. 109. * T, inst. z$6. Moris. HI. m. S. 7 T.

12. s. 28. Rai. hist. 272, *. Bauh. pin. 131. an.

Petit? feffr. p. 48. C icône.

Jacobaa pannonica lanugino/a. T. herb. Clus. ^awi. _J7J.

fay?, xxij. *. Park. Theat. 668. (1).

Jacobaa montana polyanthosj/ore aureo %foliis longis & inte-

gris italica. Barrel, icon 266,.

Sa tige est haute d'environ un pied & demi à deux ,

-simple , cotonneuse & terminée par une ombelle de fleurs

d'un rouge orangé ou ferrugineux , qui ont une odeur

de benzoin très-agréable. Les feuilles font oblongues ,

cotonneuses, les intérieures , peu dentées, les caulinaires

font lancéolées , & insensiblement plus petites à mesure

qu'elles naissent plus haut. L'ombelle est de cinq à sept

fleurs , avec une fleur plus basse dans le centre. Le calice

est simple & cotonneux. Elle vient dans le Queyras au-

dessus de Molines dans les prés des Alpes. Vivace.

• La variété B. est moins cotonneuse , plus élevée & le

calice n'est pas noirâtre, mais verd , un peu membraneux:

l'une & l'autre ont la tige canejlée. La dernière vient

dans les prairies humides, à Lans.

2. CYNERARIA maritima L. fyst. IIÏ. 822.

CyNERARIA floribus paniculatis , foliis pinnatrfidis

tomentofis : laciniis sinuatis, caale frutescente. Linn.

Jpec. 1244. Horr. ups. 275. Ger. 205 fub othonna.

Jacobaa maritima. C. B.pin. 151. T. inst. 486. Garid. 244.

(1) No/lra. nonseparo à pannonica. Hill. flor. 442.

Tom. III. V
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Cette espèce a plus de rapport avec les jacobées que"

la précédente. Les feuilles laciniées sont entièrement

blanches. Les flenrs font jaunes radiées en corymbe ,

dans un calice simple. Elle vient au Buis fur les rochers,

de Saint-Jullien , à Molans, &c. Vivace.

32,4. SENECIO L. Gen. n. 1033. Le

Séneçon.

Le calice est écailleux & cylindrique ; chaque écaille

est terminée par un point noirâtre. Les semences sont

aigrettées. Le réceptacle est nud , & la fleur est radiée ,

excepté dans la premiere espèce.

* Espèces à feuilles laciniées.

I. SENECIO vulgaris. Linn. fyst. III 78p. Scop. earn.

n. 1065. Œd. T. dxiij. Matth. 1 132. béni.

SENECIO corollis nudis , foliis pinnato sinuatis amplexi-

caulibus, floribus sparsis. Linn. fyst. 15. 55 1. spec,

1216. Hall. Enum. 733. n. 7. * hist. n. 58. *

Royen. 165.

Erigeronsenecio. Dale, pharm. oS.

Le Séneçon commun est connu par-tout ; ses feuilles

servent de nourriture aux Serins , c'est là leur plus grand

usage. Cette plante a cet avantage , qu'on la trouve pen

dant toute 1 année ; ce qui avoir fait dire aux anciens,

qu'elle fleurissoit tous les mois , & ce qui est vrai relative

ment aux différents pieds. Il vient par-tout dans les jardins

& les terres cultivées. Annuel.

Cette plante est résolutive légèrement amere & incisive,

très-peu emolliente.

2. SENECIOyacoiffa.L.Syst. III. 706. Scop. n. 1072.*

Ed. I. n, 4. & 5. p. 381. *

Senecio corollis radiantibus , foliis pinnato-lyratis :

laciniis lacinulatis , caule erecto. "Linn. spec. 12 10,

Tel suec. 751. Dahb. 257. Gmel. fibir. II. 162. *.

Senecio foliis lineatis pinnatis , pinnis dentatis extrema

maxima. Hall, hist, n. 62.
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Senecio foliis pinnatts , pinnis multiformibus dentatis ,floribus

umbellatis luteis. Hall. Enum 731. n; 3. *

Jacobaa vulgaris laciniata C. B. pin. 131. T. inst. 485s.

Vaill. paris. I08. Rai. Ai/?. 284. *.

Sanâi-Jacobi herba. Fuchs. A//?. 741. Trag. 287. Camer.

<rp/f. 870. J. B. pi. a div. 27. *

B Jacobaa vulgaris Jîore nudo CO- ^-a'- fyn> H 82.

Ed. III. 177. Moris. III. I08.

C. Jacobæa. vulgaris foliis injlar eruca laciniatis. C. B.

pin. 131. T. in/?. 485.

D. Jacobæa vulgaris foliis ad raphanum accedentibus. Bauh.

Tourn. Ger. prov. 485 .

E. Jacobæa latifolia palujfris five aquatica. Rai. hist. 285.*

syn. II 82. Hill. Flor. 427. Vaill. paris. 108.

Jacobaa latifolia palustris. J. B. II. 1057. Hall. I. 27.

Var. E. Ger. Emac. 280 Merr. pinn. 66. Q\vS.pann.

574. in humidisi Rai. angl. II. 170. *.

La Jacobée est une plante , qui d'une racine traçante*

tronquée & fibreuse, pousse deux ou trois tiges, quelque

fois une feule, haute de deux à trois piedk Elles font

canellées, droites, un peu velues, souvent rougeâtres y

terminées par cinq à fix fleurs dont les rameaux partent

depuis le milieu jusqu'à son extrémité. Les feuilles infé

rieures font glabres , ou velues au-dessous , toujours-

simples, mais dentées. Les suivantes sont en lyre ou pin-

natisides à leur base : ces divisions font d'autant plus

nombreuses que le fol de la plante est plus sec & plu»

aéré , car dans les endroits bas & humides , les feuilles

deviennent plus courtes, plus arrondies , moins découpées t

& tendent à devenir telles que les auteurs les ont faic

graver pour représenter notre dernière variété. Celles

des tiges font moins sujettes à varier ; en général , elles

(1) J'ai vu cette variété très-fréguente dans les endroits humi

des à la Verpilliere : elle est cause que je place cette espèce ici

après la premiere , qui de son côté se rapproche aufîi , puisque

Bohem. si. lips, y6 , lui a vu des demi fleurons en automne. Ces

observations nous démontrent la nécessité d'abandonner le« divi

sions & les genres établis fur de semblables caractères.

P a
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sont oblongues , Iaciniées , de couleur verte. Le calice est.

glabre , un peu renflé à fa partie inférieure , & ses écailles

paroissent se réunir en tin seul corps dans cet endroit.

Elle vient par-tout dans les bois , le long des fosses &

parmi les champs abandonnés , à Grenoble, dans les terres

froides, le long du Rhone, dans le Champsaur, &c.

Vivace ou bisannuelle.

3. SENECIO erucifolius. L. fyst. III. 794.

SENECIO foliis omnibus tomentosis laciniatilque , caule

erecto corymboso.

Senecio corollis radiantibus , foliis pinnatifidis dentatissub-

hirùs , caule ereâo. Lmn. spec. 1218. FI. suce. n. 750.

Senecio foliis pinnatis , pinnis linearibus apice incisis , subtus

incanis. Hall. Enum. 732. n. 4. *.

Senecio corollis radiantibus , foliis pinnatifidis subtus tomen

tofis , pinnis linearibus patentijstmis , rariter incisis. Mœ-

ring. com. nor. 1743. p. 1 17. Zinn. gott. 423.

Jacobaa artemisia felio incana latifolia non repens. Barrel.

icon. 262. Hall. hist. 1. p. 27. Willich. obf. bot. 75.

§. cxxxj.

Jacobaa incana altéra. G B. phytop. 219. pin. IJI.

Jacobaa fenecionis folio incano perennis . Rai. hist. 285.*

T. inst. 486. Seg. fuppl. 278. n. 3. Scop. earn. n.

1060. Vaill. bot. 108.

Jacobaa foliis amplioribus incanis. Moris, pralud. 276".

Jacobaa artemisia folio radiée repente. Vaill. ad. 1720.

p. 382.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente,

mais elle en diffère, i°. par ses racines plus grosses &

plus traçantes ; 20. par ses tiges cotonneuses , moins éle

vées, ne produisant des rameaux qu'à leur partie supé

rieure; 3°. par ses feuilles cotonneuses en-destus & en-

dessous , blanches & découpées ou Iaciniées fur toute

leur longeur , au lieu d'être vertes , & découpées seule

ment à la base. 4°. Ses calices font cotonneux comme

toute la plante , & ses écailles l'ont moins réunies ensem

ble. 40. Enfin , elle est plus vivace , ce qui fait qu'elle
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produit au bout de deux ou trois ans six ou huit tiges ,

au lieu que la précédente n'en a jamais qu'une ou deux.

Elle vient dans les bois & dans les montagnes , ordinai

rement dans les endroits humides ; elle est très-com

mune dans le Champsaur , aux environs de Grenoble ,

parmi les îles , les bois taillis.

4. SENECIO sylvaticus. Linn. fyst. III. 792.

Senecio corollis re«olutis , foliis pinnatisidis denti-

culatis , caule <:orymboso erecto. Linn. spec. 12 17.

Gou. Hlujl. !p. 67.

Senecio folis pinnatis , pinnis alterné majoribus semipinna-

tis angulojis , calicibus lavibus , radiis brevijfimis revo-

lutis. Hall. hist. n. 50. * Enum. 753. n. 6.

Jacobaa fenecionis folio incano perennis CO- Rupp. HalL

177 T. iy. not. a.

Jacobaa fenecionis folio: Moris, pralud. l-j"]. Magn. hort.

104. bot. 159. char. 122. T inst. 486. Parijll. 40^.

Garid. 243. Vaill. bot. 108. *

Cette espèce a sa tige haute de trois à quatre pieds ,

droite & ramifiée à fa partie supérieure. Les feuilles

radicales font simples, les autres font laciniées & comme

rongées & froncées fur leurs bords relevés ; elles font vertes

& presque glabres. Les calices font cylindriques , glabres ,

composés d'écaillés très-fines. Le rayon est jaune , très-

court , roulé en-desibus ,- le réceptacle est rude. Toute

la plante est fans odeur 5 elle vient dans les bois parmi

les plaines , à Moretel , à Molette près du Rhône , &c.

Annuelle ou bisannuelle.

Obf. Elle diffère de la suivante par ses rameaux moins

ouverts regardant le sommet de la plante , situés près

de son extrémité , & par ses calices unis , fans poils ni

glandes ; & de toutes les autres espèces, par fa tige plus

haute, fa racine bisannuelle, &c.

■ . . ,— ... ..... —

(1) Le nom de Rai est pris ici par Ruppius mal-à-propos, car

il appartient à l'espèce précédente. Dillenius , lett. à Hall. vol. II.

319 , & Zinn. val. III. 237, l'ont prouvé dans leurs relations.

P 3
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$. SENECIO vifcosus. Linn. syst, III. 791. Jacobs*

viscofa. Gilib. rarior. 30. *

SENECIO corollis revolutis , foliis pinnatifidis viscidis ,

squamis calicinis laxis longitudine petianthi. Linn.

spec. 1 2 17. Ylor. suec. 745), * Ger. 105.

fenecio foliis viscidis pinnatis , pinnis semipinnatis anguh-

Jis calicibus hirsutis. Hall. hist. n. 60. Enum, 732.

n. y. *

Senecio hirsutus vifcidus graveolens. Dill. Wrtam. 347. Tab.

258.

Jacobtra pannonica. I. Clus. pann. 372. Ai/?. xxj. T. inst,

485. Garid. 243.

Sa tige est haute d'un pied a deux ; elle est droice ,

yelue , gluante & ramifiee. Sesfeuilles sontlarges, velues,

visqueuses & laciniees. Les rameaux qui partent de tous

Jes points de la tige , s'en ecartent presque a angle droit.

Le calice est velu & visqueux. Les rayons de la fleur

font tres-courts & roules en-dessous, de maniere que

souvent on ne les appercoit pas. Elle vient par-tout dans

les bois coupes ou arraches par les vents , dans les tcrres

pn friche & parmi les masures. Annuelle.

(J. SENECIO gallictts. Chaix. Vol, I. 371.* S.squali-

dus f Linn. syst. III. 794. Tourr. chbr. 24. Elor.

Delph. 05. *

Senecio corollis radiantibus , calice longioribus , fo

liis pinnatifidis , laciniis lineanbus distantibus ? Linn.

spec. 12 18. syst. 12. 551. Hort. ups. 260. n. 3. Syst,

murr. ed. 1 4. 757.(1).

Jacobaa pumila gallica. Boccon.ficul.Tab. 1 4. f. I.

Jacobaa .mima jenecionis folio faniculi odore. Till. pis.

186.

Sa tige est haute d'un pied environ ; elle est droite

& ramifiee , quoique tendre & mince. Ses feuilles font

tendres, glabres, rarement avcc un veloute cotonneux

en-deflbus , laciniees , dentees. Le calice est tres-lisse ;

(1) Le Senecio ffualidus de Forskael , flor. agipt. 150, est vine

?iutre espece.
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les fleurs font petites , radiées d'un jaune d'or & très-

apparent. Il vient à Embrun dans les bleds , à Gap fur

les murs , dans les vignes , à Chorges le long des che

mins. Annuelle.

Obf. Je présume que la plante que M. Gouan , illust.

lot. , p. 67 , a rapporté comme variété du Senecio fylva-

ticus L. fous le nom de Jacobaa sicula chryjcmthemi cretici

folio. Tournes, inst. Barrel, icon. 262. n. 2. appartient à

cette espèce; elle eil certainement différente du S.syl-

vaticus L. par sa tige plus baffe, par ses feuilles plus dé

licates , par le rayon de ses fleurs une fois plus long ,

tandis que la plante est plus petite , que l'aigrette des se

mences est plus fine & plus courte ; le réceptacle lisse &

vraiment alvéolé, au lieu d'être rude. La plante enfin

est annuelle très-certainement.

7. SENECIO incanus. Linn. III. 734. Scop. cent. 0.

1071. *

SENECIO corollis radiantibus , foliis utrinque tomen-

tofis subpinnatis obtusis, corymbo subrotundo. Linn.

spec. 12 10. * Gouan. illustr. 67. hort. 440. Hall.

Enum. 73 I. n. 2. * hist. n. 61. *

Jacobaa alpina absmthii folio humilior. T. inst. 486".

Jacobaa alpina pumila comosa incana. Bocc. mus 20. T. 8.

Scheuchz. it. 158.

B. Jacobaa incana pyrenaica saxatilis &• latifolia T. herb.

Absinthium pumilum , craffo palmuto tomeniofo pallescente

folio. Barrel, icon. 481.

Cette, espèce est basse; elle n'a que trois ou quatre

pouces , & elle est entièrement blanche ; fa tige est un

peu inclinée & se termine par un bouquet de fleurs

ramassé , d'un jaune d'or. Les feuilles sont fort épaisses

& coionneuses , plus ou moins découpées , mais toujours

élargies à mesure qu'elles s'éloignent de leur origine.

Elle vient fur les montagnes les plus élevées, dans l'Oysans,

le Briançonnois , le Queyras , le Charopsaur , &c. La

variété B. est commune sur Chaillol-le-Vieux. Ses feuilles

font moins cotonneuses & moins découpées. Vivace.

P4
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* Efpeces a feuilles entieres.

8. SENECIO palulosus. Uvm.syst. III. 707. Œd. T.

ccclxxxv La Tourr. chtor. 24. *

SENECIO corollis radiantibus , foliis ensiformibus acute

serratis , subtus villosis , caule ctricto. Linn. spec.

\Z20. f. fuec. n. 752.

Senecio foliis longistime mucronatis serratis , subtus incanis,

fiuribus umbellatis. Hall. Enum. 735. n. 11. * hist.

n. 66. *

Jacobœa paluflris altiffima foliis serratis. T. inst. 485.

Zannkh. renet. 136. icon. 13 1.

B SolUago palustris altiffima incana & tomentofa , foliis

long'oribus serratis. Amm. ruth. 155. *

Sa tige ell haute de quatre pieds , droite , simple ,

divike en pluiieurs rameaux a son extremitc. Les

■feuilles lone etsoites , lineaires , longues de cinq a fix

pouces fur environ demi-pouce de large , legeremenc

dentees fur le cote , cotonneuses au-delTous & glabres

en-dessus. Les fleurs font jaunes en corymbe de quatorza

a seize rayons a chaque fleur. Elle vient dans les marais,

parmi les roseaux & les joncs , aux environs de Grenoble,

3 Gicres, a Tencin, a Goncelin, &c. Vivace.

?. SENECIO doria. Linn. Syst. III. 7pp. doria offi-

cinalis. Dal. Pharm. 07,

SENECIO corollis radiantibus floribus corymbosis, fo

liis sub decurrentibus lanceolatis serratis : superio-.

ribus sensim minoribus. Linn. spec. 1321. Gouan.

Hort. 441. Ger. prov. 107.

Jacobaa pratensts altiffima limonii folio'. T. inst. 487. Gand.

2-44.

Jiarbonenfium JcrraLob. culvers T24. five herba aureapena.

- - Lugd. 1273 Ed. fr. II. 165.6c atisma monspeliensmm.

J. B. II. 1064.

Scs tiges font anguleuses , hautes dc trois a quatre

pieds. Les feuilles lone grandes y glabrcs , largcs , ob-

longues & crenecs fur les borcis. Leur- bale est adhirente
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* la tige, ce qui la rend ailée en partie. Ses fleurs font

jaunes, petites & nombreuses, disposées en corymbe. Elle

vient dans toute la province , dans les endrpits bas & hu

mides , le long des eaux. Vivace.

Dale, prétend qu'elle est vulnéraire , astringente & de

tersive comme la verge d'or.

10. SËNECIO farracenicus. Linn. Syst. III. 708. Scop.

n. 1070. * Allion. Ftor. n. 734.

SENFXIO corollis radiantibus, floribus corymbosis , fb-

liis lanccolatis lerratis glabriuiculis. Linn. ups. 260.,

spec. 1221. Gouan. Hon. 441. Ger. prov. îotf.

Senecio foliis longe elliptiàs acute farads , jloribus um-

beilatis. Hall. Enuin. 734. p. ^

Jacobaa alpina foliis longioribus ferraûs. T. \nst. 485.

Sa tige est haute de deux à trois pieds. Les feuilles

font grandes, lancéolées & dentées à dents inégales , un,

peu cotonneuses en dessous. Les fleurs forment un co

rymbe. Le calice a trois ou cinq écailles linéaires , ou

vertes à (a partie inférieure , les autres sont réunies en,

cylindre comme à l'ordinaire. Les fleurs sont au nombre

de neuf à onze, dont six hermaphrodites, & trois à cinq

femelles. Elle vient fur 1rs montagnes , parmi les bois ,

au mont de Lans , dans l'Oysans , à Gap , aux Baux , &c.

Vivace.

Obf. Cette plante diffère peu du Senecio nemorensis Linn.

11 est même douteux si elles font vraiment différentes,

voy. Murr. Prod. Gott. p. 7c*

11. SENECIO doronicum Linn. Syst. 700. Scop. Carn.

n. 1067. * Gouan. Bot. 362. *

SENECIO corollis radiantibus caule indiviso sub ujjifloro ,'

foliis indivisis scrratis ; radicalibus ovatis fubtus vil-

losis. Linn. ^tw. 1222. * 3st-S52- Gouan. H.44I.

Senecio foliis elliptico lanceolatis denliculatis fubtus tomen-

tofis , caule paucijîoro. Hall. Enum. 735. n. 1 3. * hist.

n, 67. * '

Smcçio corollis radiantibus , caule fimplici fubumfloro , fo*



ÏJ4 Histoire des "Plantes de Dauphinê.

lus indivisis , radicalibus petiolatis subtus incanis. Ger.

Gallop. 107. T. 7. bona.

TuJJilago alpina folio longo. J. B. III. 2I.CB.jrin. 197.

prod. IOI.

Jacobaa integro & crajfo Hieracii folio.'T. injl. 486. ( I )

Garni. 244.

B. Doronicum belveticum humile craffis foliis. C. B. Hall,

app. ad Scheuchz. iv. 80. *

Cette espèce fait une seule tige haute d'un pied en

viron , terminée par une , deux ou trois fleurs ; fa racine

est très-grosse, traçante & fibreuse. Les feuilles font

épaisses , les inférieures font presque rondes , crenées ou

légèrement dentées , vertes en dessus , & cotonneuses en

dessous. Celles de la tige font plus alongées & plus

pointues , les supérieures sont plus petites. Le calice est

écailleux & velu. Les écailles inférieures sont un peu

écartées. Elles ont, comme les Séneçons (2) , leur extré

mité noirâtre & gangrenée. Sa fleur est grande , d'un

jaune foncé, radiée, composée d'un plus grand nombre

de fleurons , que dans aucune autre espèce. Les lemences

font aigrettées, & le réceptacle est nud. Il vient fur

toutes les montagnes pierreuses , exposées au soleil , aux

environs de Grenoble, dans le Champsaur, le Gapençois , &c.

yivace.

Obf. Les feuilles grasses, épaisses, à crenelures iné

gales , sont plus ou moins glabres : elles varient aussi de

toutes les manières , 5î par leur figure & par leur gran

deur : cependant leur duvet couché & inégal , en forme

(1) Le Doronicum helveticum incanum , C. B. prod. 97. Park.

784. Moris. III. 128. Rai 277. Scheucru. it. alp. j6. 511 , &c de

l'herbier de Tournes. , paroît un peu diftérent de cette espèce, bes

feuilles sont plus arrondies; elles ont, de même que toute la plante,

un aspect diftérent. M. de Haller l'a cependant réuni ici comme

variété; mais il ne dit pas (Enum. 755. 13. Ed. II. hist. n. 67. B. )

avoir confronté l'individu de l'herbier de C. B. pour cette variété ,

comme il l'assure des autres.

(2) Ce caractère qui seul constitue le genre, a été observé sur

noue Çacalia hirsuta.
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de toile d'araignée , ne manque jamais dans leur jeune

âge : leurs dents un peu refléchies en dessous , sont cons

tantes Ces caractères joints à ceux que nous avons re

marqués au calice , font connoître toutes les variétés très-

nombreuses de cette plante. Nous n'en ferons pas ici le

détail, Mrs. Linné & Haller n'ont rien laissé à désirer à

ce sujet. Cette plante tient des Séneçons , des Cyneraria ,

des Ooronic & des Virga aurea Linn. Si nous la laissons

dans le premier genre , c'est parce qu'elle s'en rapproche

plus aisément par le calice , néanmoins elle en diffère par

le port , & même par les autres caractères , de manière

quelle mériterait peut-être de faire un genre séparé.

3 2 ) • ERIGERON. Lin.Gen. n. 1031.

Scop. Hall.

Le calice est cylindrique , composé d'écaillés très-

étroites presque droites : les rayons de la fleur sont très-

étroits & entiers (1) : ^es semences sont aigrettées, &

le réceptacle est nud.

1. ERIGERON uniflorum. VoL I. 282. L. syst. III-

782. (Ed. T. ccxcij.

Erigeron caule unifloro, calice (laxo) piloso. Linn

spec. iail. Ilsuec. 742.*

Erigeron cairfe unifloro, calice tomentoso Hall. Enum. 724.

n. I . * , radiis omnibus semiflofculofis. hist. n. 87. *

Aster caule unifloro , foliis integerrimis , calice villofo tomen

toso. Linn. lapp. 307. T. ix s. 2.

Aster montanus caruleus , omnium minimus. H. R. par. 27.

T. inst. 481. Moris. III. 120 Rai. hïst. 268. Schol.

bot. 203 Magn. Hort. 23.

Coni-(a cœrulea alpina minor? C B. pin, 26s. prod. I24.

Rai. hist. 271.

(1) Dans la dernière espèce le rayon est plus large & plus court.

Si je ne me fusse fait une loi de conserver les genres de Linné ,-

j'eusse placé cette espèce dans les Virga aurea L. , d'après MM.

jAllioni , Tournes. &c,
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Asteri montano purpureo similis , vel globularia , calice

villqfo. Scheuchz. it. 329. *

Cette plante n'a que deux ou trois pouces : fa tige

velue est mince, simple , un peu inclinée, terminée-

par une seule fleur bleuâtre ou blanche sur les bords &

jaune dans le milieu. Les feuilles font oblongues & velues :

les inférieures sont élargies en spatule à leur extrémité ;

les caulinaircs sont étroites & linéaires. Les écailles du

calice sont lanugineuses de chaque côté & écartées les

unes des autres. Les demi-fleurons sont très-ètroitf. Elle

vient fur les plus hautes montagnes & fur les sommets

couverts de gazon , dans le Champsaur , à Allevard ,

dans le Briançonnois , le Gapençois , &c. Vivace.

Obf. Je n'ai jamais vu cette plante aussi grande que

la représente la figure de M. CEder quoiqu'elle soit très-

commune fur nos Alpes , & que j'en aie vu un très-

grand nombre d'individus. Elfe a peu de rapport avec

les espèces suivantes : les écailles ouvertes du calice ,

chargées de poils longs & plus larges, quoique la plante

soit très-petites , la distinguent aisément des suivantes.

2. ERIGERON alpinum. Vol. I. z8z. Linn. Syjt. III.

7S1. ' _

ERIGERON caule erecto multifloro foliis spatulatoob-

Iongis hirsutis , pappo radiis breviore rufescente.

Erigeron caule subbifloro , caule subhirsuto. Linn. spec.

12 il. Mant. 468. *

Erigeron polymorphic. Scop. Carn.n. I062. * exclus, sy-

nonymos. Var. $x. (l).

Erigeron caulesœpe unifloro , calice subhvsuto. Hall. Enum,

724. n. 2. *

B. Erigeron caule alterne ramoso , petiolis unifions , fimi-*

flosculis papumsuperantibus. Hall. hist. n. 86.

(1) Les synonymes que M. Scopoli rapporte à cette variété ,

appartiennent à f'espece précédente , que nous croyons différente

de celle-ci , malgré la grande ressemblance de certains individus

uniflores de cette dernière , tels que celui de M. Scopoli , celui

d'GEder, &c. 5 qui peut-être lui appartient , quoique rapportés

feus te nom de la précédente dans leurs ouvrages.
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Aster atticus cœruleus minor. T. inst. 481. Schol. Bot. 202*

Aster alpinus longifolius flore purpurascente. RaL exter. ^X*

* 6* coni\a carulea alpina major. Park. 1 26. C. B. p/n-

265. ^ro<f. 124. Rai hist. 271. *

Aster montano purpureo similis , vei globularia. J. B. II.

1047. Scheuchz. it. 3o. * 130. * & J2p.

Cette espèce s'élève depuis un demi pied , jusqu'à un

pied & même plus. La tige varie aussi par le nombre

de fleurs & par fa disposition. Elle a tantôt deux fleurs ,

d'autres sois trois , & même jusqu'à dix sur autant de pé

doncules particuliers , mais qui partent de son milieu ou

de fa partie inférieure (1). Quelquefois elle n'a qu'une

fleur à son extrémité , mais rarement le calice est

velu , les écailles en sont linéaires , pointues , un

peu ouvertes , mais rapprochées les unes des autres. Le

rayon surpasse un peu le calice, les demi-fleurons ont

un tiers de ligne de largeur , & sont légèrement divisés

en deux à leur extrémité. Les semences sont un peu ve

lues , terminées par une aigrette rougeâtre ou brune.

Elle vient dans les Alpes , parmi les gazons , le song des

torrents , parmi les débris des carrières, & les graviers,

quelquefois dans les terres meubles & en friche , ou rom

pues par les eaux, la chute des bois, &c. Vivacc.

2. ERIGERON atticum.

ÉRlGEftON caule erecto, soliis oblongo lanceolatis tri-

nervofis, floribus corymbosis.

Aster atticus cœruleus alpinus alter? Moris. III. no. *

defcript. & Tab. 22.

Aster atticus rctruleus major? T. inst. 481. Schol. Bot. 20?.

Cette espèce diffère tellement de la précédente, qu'elle

semble plutôt se rapprocher des Aster alpinus ou amelhus

Linn. Sa tige s'élève à un pied environ. Ses feuilles in

férieures sont grandes , en spatule , rudes & à trois ner-

(1) Les espèces suivantes ne se ramifient au contraire qu'à leur

extrémité supérieure. Elles sont néanmoins très-voisines &. peut-

être inséparables , a en juger par ieurs individus intermédiaires, ^
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yures : celles de la tige font scssiles, lancéolées, & vont

en décroissant : toutes font hérissées de poils rudes , &

un peu visqueuses. Les fleurs au nombre de 3 , 5 ou 7.

forment un corymbe à l'extrémité de la plante. Leurs

pédoncules font nuds, mais velus &glutineux , ainsi que le

calice. Les fleurs sont bleues , grandes , ayant une largeur

double des autres espèces , fans division à l'extrémité du

rayon. Lessemences sont velues, terminées par une aigrette

à poils blancs & dencés. Elle vient dans le Valbonnais ,

vis-à-vis le Désert , sur le bas des montagnes. Vivace.

4. ERIGERON acre. Linn. Syst. III. 781.

ERIGERON pedunculis alternis unifloris. Linn. Spec.

121 1. Ger. Gallop. 20a.

Erigeron caule alterne ramoso , petiolis unifloris , semiflos-

culis papum aquantibus , Hall. hist. n. 8^. *

Erigeronfloribus ex alafoliorum prodeuntibus , flosculisfami-

ninis multis imperfeâis. Enum. helv. 724. n. 3. *

Aster arvenfis caruleus acris. T. inst. 481. Garid. 47.

Erigeron quartum. Dod. pempt. 641.

B. Coni\oïdes carulea. Gesn. apud Cord. 216. * icon.

Dale. Pharm. 95.

Coniia carulea. C. B. phytop. 517. acris pin. 265. &c.

Sa tige est grêle , haute d'environ un pied: elle est droite

& ramifiée à sa partie supérieure. Les feuilles inférieures

sont plus larges & en spatule , celles de la tige sont

courtes , froncées ou roulées en dehors : elles sont hé

rissées , d'un gris cendré. Les écailles du calice sont très-

étroites , filiformes & un peu rayées , légèrement velues.

Le rayon de la fleur n'est pas plus long que le calice:

les demi-fleurons sont très-étroits , de couleur rougeâtre ;

l'aigrette des semences est de la longueur des demi-fleurons.

Elle vient dans tous les champs stériles & sablonneux ,

sur les vieux murs & le long des torrents. Vivace.

Obf. Outre les-demi fleurons ordinaires , M. de Haller

en a remarqué d'autres fans languette , qui n'ont que le

tube. Cette observation ajoute au nombre des différences

dont nous avons parlé , au sujet de FErigeron alpinum Linn.

avec lequel quelques auteurs l'ont réuni.
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$. ERIGERON canadense. Linn.Syst. III. 77j>.Scop.

n. 1060. *

EriQERON caule floribusque paniculatis. Linn. Spec.

22I0. Mant. 468. Gcr. 202. Hall. hist, n. 84. *

Enum. 725. 4. *

Virga aurea virginiana irsuta annua difiore pallido. Zîxin. ist.

204. T. lxxviij.

Coni\a canadenfis annua acris alba linarictftlio. Bocc.stcul. 86".

Moris. III. 115. s. 7. T. 20. n. 2p.

Cette plante s'élève à la hauteur de trois à quatre pieds;

Sa tige est toute ramifiée depuis fa partie moyenne , jus

qu'à son extrémité , & ses rameaux insensiblement plus

courts , vont par gradation , pour finir par un cone très-

alongé, figuré par l'ensemble des rameaux latéraux qui

forment séparément autant de cones plus petits. Les feuilles

radi. aies font découpées par de grosses dents obtuses &

éloignées ; elles tombent dès que la tige paroit , & celles

qui viennent ensuite sont entières ( 1 ). Les fleurs font

blanches & petites , de peu de durée. Elle viens aux en»

virons des villes, par-tout. Annuelle.

6. ERIGERQN graveolens. Linn. Syft. III. 778. *

ERIGERON caule ramis fastigiato conifero (2) calicum

squamis viscofis scabris apice recurvis.

Erigeron foliis lanceolate linearibus integerrimis sesttlibus ,

ramis multistoris, corollis radiatis ; caule multifloro. Gouan.

illujlr. 6j. *

Erigeron ramis lateralibus multifloris , foliis lanceolads inte*

gerrimis , calicibus squarrosis. Linn. spec. 1 2 1 o. Amam

iv. 200. * Gouan. Hort. 437. Ger. prov. 202.

(1). La figure de Boccone rend beaucoup mieux ces variétés na

turelles que celle de Zannoni , qui de son côté rend mieux le

thyrse des fleurs que celles de Boccone.

(2) Je prends ici l'adjectif safligiatut pour un cône très-alongé*

& dans le sens contraire à celui où il est pris par Linn. comme

cymosus , pour des fleurs qui le terminent à une même hauteur, &

comme ii elles avoient été coupées horisontaleinent. Voyez Phy-

losoph. Bot. §. 279. p. aaj.
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Solidago qua ( virga aurta minor foliis glutinofis &• graveo*

. lentibus. T. infl. 484. ) Allion. nicceens. 05. n. 3. *'

Conija minor vera С. В. phytop. $. n. III. Gefn. Hort.

291. lob. adv. 14.6. icon. 346.

Cetce plante fait une tige velue & ramifiée dans toute"

fa longueur, haute de huit à dix pouces environ. Ses

feuilles font entières , un peu froncées ¿ velues y oblongues ,

feflîles , d'une couleur roufleârre & obfcure. Les fleurs

viennent fur des pédoncules ramifiés & axillaires , leur calice

eft écailleux , velu & gluant , compolé de cinq à fix demi-

fleurons un peu rougeàtres , d'un jaune brun , élargis & fou-

vent plus courts que le-, poils de l'aigrette. Elle vient dans les

endroits chauds , parmi les champs & les terres fablonncufes ,

à St. Rambert , près de la Côte , &c. Annuelle.

Obf. Cette efpece feroit mieux placée parmi les Solidago ,

& l'on pourrait mettre à fa place , ÏAfier annuus Linn.

comme nous l'avons déjà dit.

• 7. ERIGERON vifeofum. Linn. Sjffl. III. 777.

Erigeron pedunculis unifions lateralibus rbliis lan-

ceolatis denticulatis bafi reflexis , calicibus fquarrofis ,

corollis radialis. Linn. upf. 258. * G ron. orient. z6-j.

Gouan. monfp. 457.

Couina mas Theophraßi , major Diofcoridis. С. Ъ. pin. 26$.

Coniia major. Dod. pempt. 5 t. Cluf. hiß. xx.

Sa tige' s'élève à un pied environ. Ses feuilles font lan

céolées , rudes , velues , gluantes , feifiles , légèrement den

tées. Les fleurs naifient au haut de la tige , ou latéra

lement une à une, fur d¿s pédoncules vilqueux , garnis

d'une ou deux écailles .• elles font radiées, de couleur

blanche ou jaunâtre. Elle vient dans les pays chauds , aux

environs d'Orange , du Buis 6c ailleurs. Vivace.

3 2Ô. ARTEMISIA Linn. Gen. п. ioif.

Abfinthuim & Abrotanum T.

Les Armoifes & Abiimhcs.

Le calice eft compofé d'écaillés voûtées , obtufes &

membraneufes
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membraneufes à leur extrémité. Les fleurons font femelles

& fans languette à la circonférence. Les femences font

nues ainfi que le réceptacle. On peut ajouter que les feuilles

font blanchâtres, finement découpées, & les fleurs por

tées fur des épis latéraux , odorantes dans le plus grand

nombre.

* Efpeces plus aromatiques , dont le receptacle

efl velu , & les feuilles plus blanches.

I. ARTEMISIA abfmthium. Linn. Syft. III. 743. Scop.

Cam. 1035. * Allion. Flor. п. бю.

Artemisia tbliis compoíltis mulufidis, floribus fub glr-

bofis pendulis receptáculo villofo. Linn. /pee. 11 88.

Fl. fuec. T55- Mat, med. 586. Ger. prov. 214. n.J.

Abßnthium fouis incanis pinnatis , pinnis primis bilobalis ,

pinnaüs ineißs lanceolatis Jpicis heteromallis ßoribus pen

dulis. Hall. hiß. n. 124. * Enum. боо. n. 4. *

Abßnthium ponticum feu romanwn qfficinarum. C. B. pin.

13 S. T. inß. 457.

В. Abfmthium ponticum montanum. C. B. 138. T. 457.

L'Abfinthe commune eil une plante qui s'élève à la

hauteur d'un pied & demi à deux. Ses tiges font droites

& ramifiées par des rameaux peu ouverts , qui fe ter

minent par des épis garnis de fleurs tournées d'un feul

côté. Les feuilles font blanches comme toute la plante :

elles font ailées , avec des fous-divifions larges , irrégu-

liercs & inégales , qui laiflent un pétiole nud auprès de

la tige (1). Les fleurs font jaunes & peu ouvertes dans

un calice penché, fphérique & lanugineux. Le réceptacle

efl: velu. Elle vient fur les battes montagnes & parmi

les collines pierreufes, dans le Devoluy , le Champfaur, &c.

Vivace,

Obf Cette plante cil amere , tonique & ftomachiqne ;

■■ . . — —t

(1) Ce caractère eft effentiel clans les abfinthes , car plufie.irs

fe reflemblent d'ailleurs , & on les diftingue ailément par leur pé

tiole nud ou chargé de feuilles latérales , mais non ailé.

Тот. m. Q
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l'expérience nous a appris que les personnes sujettes aux*

migraines ou autres douleurs de tête, celles qui ont les

nerfs délicats , & fur-tout les femmes n'en supportent pas

aisément l'usage.

Les animaux ne touchent pas à cette plante chez nous,

quoique les vaches la mangent en Russie. Voyag. des Ruff.

I. iss-

2. ARTEMISIA camphorata. Arrem. Lobellii, Allion.

Flor. n. 607.

Artemisia foliis petiolatîs palmatomultifidis linearibus ,

supremis simplicibus , calicibus angulosis , recepta-

culo hirsute

Abrotanum mas angustifolium minus. C. B. 13 6". phytop.

230. Herm. Lugd. 2. T. inst. 459. Allion. Nicaens.

6-j. Rai hist. 371. Ponted. Dis 287. Seg. Ver. II.

174. *

Abrotanum odoratum humile dense fruticosum. Lob. obs. 444.

icon. 769. Lugd. 039. Ed. fr. I. 817. Manet. virid*

Flor. 1.

Artemisia sruticofa foliis infra cinereis , duplicata pinnatis ob-

tufis linearibus corymbis viridibus subrotundis nutantibus.

Gmel. II. 121. T. Ivj. s. i.

B. Abrotanum humile corymbis ma/oribus aureis , Garid.

2. Herb. sicc. H. R. par. 1. Schol. Bot. 170. J. B.

III. 194. Ponted. Dis. 287. * Vaill. Mscr. p. 500.

Absinthium frutescens Delphini foliosubincano , corymbis ma'

joribus? Vaill. aâ. 17 19. p 283.

'Abrotanum mas incanum. Col. Ecphr. 1. p. 53. * (1).

An Artemisia rupestns ? Scop. Carn. n. I028.

Cette espèce est dure, ligneuse & rampante; mais ses

rameaux s'élèvent à un pied environ dans le temps de la

fleur. Ses feuilles partent d'un pétiole nud qui a souvent

deux stipules linéaires à fa baie : elles se divisent deux ou

( t) Columns paraît décrire cette plante ; mais quand il dit , ainsi

que Rai & Linné après lui , qu'elle s'élève à la hauteur d'un homme ,

il semble parler de. l'aurone mile , avec laquelle elle a le plus

grand rapport,
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trois fois en segments étroits , presque cylindriques, qui

finissent par une circonférence arrondie. Celles qui accom-*

pagnenc les fleurs font souvent simples. Les fleurs fonfi

en épi simple ou composé, souvent pendantes, plus ou

moins ouvertes , toujours dans un calice anguleux, à moitié

fermé. Le réceptacle est velu. Elle vient en quantité Ais

les rochers des environs de Grenoble , à Corp , à Gap &

ailleurs , dans presque toute la province , sur les montagnes

baffes, & jamais dans les Alpes. Vivace.

Obs Cette plante diffère de 1' Artemisia abrotanum. Lin*

par ses tiges couchées par terre , par son odeur plus agréable ,

& par son réceptacle velu. Elle fleurit long-temps avant

cette plante t & ses fleurs sont plus grandes. Elle devient

quelquefois presque verte , elle a alors moins d'odeur ,

mais elle est toujours camphrée & agréable , ordinaire

ment elle est toute blanche , & ressemble par la couleur &

la finesse de ses feuilles , à l'Absinthium valesiacum de Gesnt

Hall. &c. , mais son port en est différent*

3. ARTEMISIA glaciate. Vol. I. 302. Allion. FUr,

n. 617. T. 8. s. 3.

Artemisia foliis omnibus palmatis Scmultifidis , floribus

terminalibus, calicibus rotundatisreceptaculis hirsutis.

Artemisia foliis palmatis multifidis sericeis caulibus adfeen*

dentibus , floribus glomeratis fubfastigiatis. hmn.spec, 1187/

* Mill. Did. 1. 557.

Artemisia floribus umbellatis , foliis petiolatis palmatis seri^

eeis. Hall, Enum. 694. *

Absinthium foliis sericeis petiolatis , pinnatis , pinnulis trifidii

& quinquefidts. Hall. hist. n. 125. * Emend. V. n. 5 1. *

Absinthium alpinum candidum humite. C. B. prod, 7 1 . pin,

139. Rai fuppl. 231. T. inst. 458. Allioil. specim. jf,

T. 1. £ 3. * Bai syll. 47. hist. 231. * (1),

Absinthium alpinum. Dale, pharm, 109.

Sa racine est grosse & charnue. Elle produit plusieurs

(1) Berard , dans son theatrum botan. mscr. vol. I. p. 71**»

rapporte ce nom à l'espèce suivante.
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tiges droites, longues de trois à quatre pouces , simples,

garnies de feuilles pétiolées & terminées par trois ou cinq

grandes fleurs (i) jaunes, dans un calice égal, arrondi

& un peu ouvert. Les feuilles radicales font nombreuses

& plus découpées que celles de la tige. Elles font éga

lement pétiolées & divisées en cinq segments qui se fou-

divisent en trois plus petits , le chacun autour d'un centre

commun, pour finir par une circonférence arrondie. Elles

font blanches & soyeuses comme toute la plante. Les

écailles du calice font brunes à leur extrémité. Il renferme

de quarante à cinquante fleurs , & autant de semences fur

un placenta velu & conique. Cette plante est rare , on la

trouve aux Hayes , près de Briançon , dans le Queyras ,

près le lac de Mains , à Embrun , fur le Puits Saint-

Guillaume, &c Vivace.

4. ARTEMISIA muttellina. Tab. xxxv. Flor. Delph. 03*

Artem. rupestris. Allion. n 615.

ARTEMISIA foliis omnibus palmato multifidis, floribus

terminalibus axillaribusque calicibus angulatis , re-

ceptaculis hirfutis.

Artemisia ex alis JloriJa , foliis petiohitis palmaiis planis fe-

riceis. Hall. Enum, 69$. n. 3. * cum jjmonimis.

Absinthium ex alisjloridum , foliis anguftis fericeis pinnatis ,

pinnis trifiJis & quinquefidis. Hall. hist. n. 126. *

Emend. II. n. 72. *

Absinthium alpinum incanum. C. B. prod. 71. pin. 139. T.

inft. 458. Berard theatr. mscr. 1. 713.

Absinthium pumilum multifido incano folio. C. B. p'ytop.

2.36. *

AJsen\o alpino II. Ponæ ital. 218. * bene. '

Dracunculus alpinus argenteus lenuioribus foliis. Moris. III.

41. s. 6. T. 10. s 6.

Absinthium ponticum repens vel supinum ? C. B. Pluckn.

phjt. Ixxiij.

(1) Ces fleurs sont grandes relativement aux espèces de ce

genre , fur-tout aux deux suivantes , qui ont quelque rapport pKi«

marqué avec celle-ci paj leurs feuilles.
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Absinthium pamilum. Camer. Hort. 3. J. B. de abs. 75.*

bona. Clus. hi(t. 330.

Absinthium umbelliferum , muttellina quibusdam. J. B. III»

189. * cum icône.

An Absinthium? Gmel. I. 128. T. lxij.

Cette plante est connue des Alpicoles , fous le nom

de Genipi (1) , elle a une racine assez- semblable à celle

de l'espèce précédente. Ses feuilles lui ressemblent aussi,

mais leurs divisions latérales sont moins ouvertes , & leurs

segments sont plus alongés. Les tiges sont aussi de même

longueur , mais ordinairement inclinées & garnies d'un eu

deux rameaux axillaires , ce que n'a pas la précédente.

Chacun de ses rameaux , même les tiges , se terminent par

lire , deux ou trois fleurs presque fermées dans un calice

anguleux, dont les écailles inégales se recourbent en dedans.

Us ne contiennent que douze à quatorze fleurs , dont quatre

ou cinq fleuronnées hermaphrodites au centre , ôc les autres

semelles sont nues, & occupent la circonférence. Le ré

ceptacle est velu. Elle est la plus commune des trois es

pèces parmi nos montagnes. On la trouve fur tous les

sommets de rocher à nud , & battu des vents. Ses graines

descendent quelquefois plus bas, on peut même la cultiver

dans les jardins , la reproduire de graines fans qu'elle al

longe fa tige , fans qu'elle varie ses autres caractères. On

en ramasse beaucoup dans le Briançonnois , le Queyras ,

lOysans, aux environs de Grenoble, &c. Vivace.

Obs. Cette plante est la plus aromatique des trois, mais

la précédente est plus amere, tonique, stomachique,' su-

dorifique. Elle est employée d'abord en infusion au com

mencement des fausses- pleurésies rhumatismales , mais par

des gens aussi peu en état d'observer ses effets , que de

connoître ces maladies 5 elle a produit quelques bons effets

(1) Nous aurions préféré ce nom déjà connu & ancien parmi

les Alpicoles de tous les pays ; mais comme on l'applique indiffé

remment à celle des trois espèces qui se présente la premiere, &

même à des espèces de millefeuilles , nous aimons mieux lui

pn substituer un qui n'occasionne aucune équivoque.

9-3
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qui ont été funestes à d'autres personnes , par l'usage gé"

péral qu'on a fait ensuite de cette plante , dans les pleuT

relies vraies, les inflammations les plus vives. Les méde

cins ne peuvent que gémir fur le sort des malheureux qui

en font les victimes : mais comme les premieres maladies

font plus fréquentes dans les campagnes , que les vraies in

flammations, il arrive nécessairement que le remède produit

plus de bons effets que de mauvais , & le paysan qui ne

raisonne que d'après ces effets , tire de là une conséquence

pour employer cette plante dans toutes les maladies, erj

dépit des conseils les plus sages qu'on peut lui donner.

** Espèces qui ont le réceptacle nud.

. y ARTEMISIA rupestris. Linn. Syst. III. 741. 0)

Artemisia Boccone. Allion. Flor. n. 616. T. 8. Fig,

2. & Tab. 9. F. 1.

ARTEMISIA foliis tripartite multifidis : caulinis pinnatis ,

floribus spicaris receptaculis nudis.

Artemisia foliisfiriceis , radiedibus pelioïatis pinnatis incisis ,

caulinis semipinnatis. Hall. hist. n. 127. * Emend. II.

n. 71. *

'Absinthium spicatumfoliis petiolatis bis trisdis > caulinis pin'

nalis. Allion. specim. Tab. I. p. 2. s. 2.

absinthium pumilum palmeum minus argenuo sericeoque folio

hispanicum & italicum, Bocc. Mus. T. 7 1 . Barrel, icon,

462. (2).

Sa racine est moins forte que celle des précédentes , quoi

que la plante soit plus grande. Sa tige a depuis un pouce (2)

m . ■■ '

(1) Linné & Gerard ont cette espèce &la précédente sous un

Riême nom.

(2) J'ai vu dans l'herbier de M. de Jussieu une plante d'Espagne

sans nom, qui a bien les feuilles comme celle-ci ; mais elles font

plus étroites, &leur velouté est roussâtre. La tige est plus mince,

plus haute, & elle est ramifiée. Les fleurs en font très-petites ôç

semblables à celles de YArtemisia campeflris ; c'est sûrement une

espèce différente & inconnue aux botanistes.

(3) Elle est ainsi fur le sommet de Bure ou Mont-Aurouse , où

die est mçlée avec la précédente.
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jusqu'à un pied & demi ( 1 ) , elle est un peu incli

née à sa base , mais simple & sans rameaux , à moins

qu'on ne regarde comme tels , les pédoncules les plus bas ,

qui s'alongent un peu ( 2 ). Ses feuilles partent d'un pé

tiole large d'une ligne & demie , & leurs segments font

aussi plus larges que ceux de la précédente espèce , lors

même que la plante est plus petite. Celles de la tige font

larges , applaties avec des folioles simples & égales fur les

côtés qui la rendent ailée ou pinnée , fans l'élargir à son

extrémité. Celles qui viennent parmi les fleurs , sont sim

ples & linéaires. Les fleurs forment un épi alongé & in

terrompu par les feuilles. Elles sont sessiles pour l'ordi

naire ; leur calice est cotonneux , & contient environ vingt-

cinq fleurs. Le réceptacle est nud. On la trouve fur la

coche de Vodene, près d'Allemont, auprès d'Embrun,

fur Chaillol-le-vieux , le mont Aurouse , &c. Vivace.

Obs. L'Artemisia valesiaca Hall. hist. n. 128. Emend, iv.

n. 5$. Enum. (I rp. 694. n. 2. Allion, Flor. n. 614, est

très-différente des trois espèces dont nous avons parlé. Elle

approche de l'Artem. maritima. L. Elle est peu connue des

botanistes, quoiqu'elle le fût déjà de Gesner (5) , & gravée

par J. B. &c. Ses feuilles radicales sont bipinnees , à

fegments très-fins , lanugineux : les caulinaires sont pal

mées, la tige est simple, les rieurs oblongues , petites, &c.

6. ARTEMISIA campeslris. Linn. Syst. III. 740.

Scop. n. 1037. *

ARTEMISIA foliis multisidis linearibus , caulibus pro-

cumbentibus virgatis. Linn. spec. 1185. Fl. suee. 73 z.

Ger. prov. 214. exclus, var. 3.

(1) Elle est ainsi à Molines dans le Champsaur, au bas de

Chaillol le vieux. Cette grande différence fait voir que la variation

du sol qui n'opère aucun changement fur la précédente espèce , en

produit de très-considérables fur celles-ci.

(2) Les péduncules, quoiqu'alongés , ne portent qu'une fleur;

ce qui la distingue de la précédente ; d'ailleurs cette longueur est

petite relativement à la tige.

(3) Hort. germ. 144. a.
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Artemisia foliis plants longe petiolatis , pinnis pinnatis , cause

procumbente , laxe Jpicato. Hall. Enum. 697. n. 6. *

Abfoianum inodorum Lobdlii , Lugd. Qjo. Ed. sr. I. 817.

&827.

Se.i ttges foot glabres & couchees par terre. Ses scuil/es

font petiolees , cuvifees en plufieurs segments tres-fms &

compliques , fouvent blanchatres Les fleurs fontpetites,

dans un calLe ferme , rougearre ou un peu velu. Elle vient

par - rout dans les endroics fees & arides , parmi les

champs , &c.

7. ARTEMISIA vulgaris. Linn. Syst. III. 744. Scop,

n 1 05-. *

ARTEMISIA foliis pinnatisidis planis incifis , fubtus to-

mentosis, racemis fimplicibus , floribus ovatis ; radio

quinque floro. Linn spec. 11S8. Ger. 214.

Artemisia vulgaris major. C. B. pin. 132. T. inst. 460.

• Garid. 7. Camer. Epit. 505.

L'Armoife est plus commune dans les jardins que parmi

les campagnes. On la trouve cependant le long des hayes,

parmi les pierres , fur le bord des torrens , aux environ*

de Gap, de Grenoble, a Die , &c. Ses tiges font rouges

ou blanchatres , longues & un peu inclinees. Ses feuillcs

font larges, deeoupees d'une maniere irreguliere, vertes

& noirarres en dessus, blanches & cotonneufes en dclTous.

Les fleurs font rouges , petites & en epi. Elles font aflbz

semblables a celles de la precedents Vivace.

L'Armoife est amere, tonique , stomachique, legcre-

ment emenagogue & carminative.

8. ARTE MISIA tanacetifilia. Linn. Syst. III. 745. Allion.

Flor. n. <JoS. Tab. 10. F. 3 & T. 70. F. 2.

ARTEMISIA foliis petiolatis retropinnacis , calicenigro,

receptaculis nudis. (i~)

Artemisia foliis bipinnads fubtus tomentofis nitidis , pinnis

(1) M. de Hall. hort. pott. p. 372 *, & apres lui M. Linne ,

difrnt que le'receptacle est vein ; celui de notre plume ne Test pas :

peut-etre est-elle un peu difi'erente des elpeces de ces auteurs.
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tranfverfis , racemis simplicibus. Linn. Jpec. 1188. Syft.

10. 1208.

Artemisia radice perenni , foliis pinnatis , pinnis pinnatifidis

incijis serratis , calicibus Jubrotundis. Gmel. Sibir, II.

\2Z, T. lvj. £ a. & T. lvij & lviij.

Absinthium foliii radicalibus multoties pinnad > caulinis pin

natis longe petiolalis floribus parvis raris seffûibus- Allion.

specira. 6. Tab. IL t. 1 .

Cette espèce s'élève à la hauteur de six pouces à un

pied : ses tiges sont nombreuses , mais simples. Les feuilles

assectent une forme particulière. Elles partent d'un long

péciole mince & arrondi , le divisent une , deux & même

trois fois en ailes régulières & parallèles qui se ré

fléchissent plutôt vers le pétiole , qu'ils ne regardent le

sommet de la feuille. Chaque division est large de demi

ligne environ , & fin t par une pointe lancéolée. La cir

conférence de cette feuille est un peu oblongue (1). Les

fleurs forment un épi allez garni , porté fur un rameau

qui fait la moitié de la longueur de la tige. Elles naissent

deux a deux , ouvertes , dans un calice noirâtre , presque

sessile. Leur réceptacle est nud. Elle se trouve surleLau-

taret , avant d'arriver à la Cabane , du côté du Villard

d'Arène & aux environs j je ne l'ai pas vue ailleurs. Vivace.

Obs. Elle n'a pas d'odeur sensible , quelquefois on la

trouve entièrement cotonneuse , dans les endroits élevés &

battus des vents.

o. ARTEMISIA tnfipida. Tab. xxxv. Prosp. p. 32. Flor.

Delph. 03.

ARTEMISIA foliis petiolatis, bipinnatis , planis , utrinque

incanis ; spicis fiorum numerosis radice repente.

Cette espèce semble tenir de la précédente & de l'Ab

sinthe commune. Ses racines traçantes poussent plusieurs

tiges droites , hautes d'un pied à deux ; elles sont gar

nies de feuilles pétiolées , planes , bipinnées , à segments

(1) L'on voit par cette description qu'elles ressemblent peu à

celles de la Tanaiiïe.
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un peu relevé» & linéaires , cotonueuses & semblables ï

celles de l'Absinthe commune quant à la couleur. La

moitié supérieure est garnie de fleurs pédonculées , por

tées fur des épis particuliers , très-rapprochés de la tige ,

tournées d'un seul côté , & penchées. Elles ont à leur

base des feuilles ailées , dont le pétiole est d'autant plus

court , qu'elles naissent plus haut. La tige se termine par

un épi pointu & aminci , garni de fleurs & des feuilles

seflîles. Le calice est ouvert, à écailles velues , courtes,

obtuses, peu membraneuses. Le réceptacle est nud, co

nique , garni de fleurs semelles nues & hermaphrodites ,

à fleurons dans le centre, au nombre de quarante en

viron. Elle a été trouvée près des Baux, dans le bois

de M. Mondet , par M. Chaix , je n« l'ai pas vue ail

leurs , je la crois nouvelle. Vivace.

Cette plante n'a ni faveur, ni odeur sensible; elle dif

fère de la précédente , i °. par ses racines traçantes, 2°. par

fa tige plus haute , garnie d'un plus grand nombre de fleurs

plus petites , & par ses feuilles dont la circonférence est

alongée, & les segments obtus.

I o. ARTEMISIA chamamelifolia. Tab. xxxv. Flor. Delph.

93-

ARTEMISIA multicaulis erecta , foliis tripinnatis sefli-

libus fermé viridibus receptaculo nudo conico.

Absinthium orientale chamœmelifolio. Vaill. ad. 171p. 284.

T. cor. %<\.fub abrotano. Garid. & Chicoineau. Herb.

Abiotanum alpinum foliis millefolii. D. Goifton. Vaill. Mfer.

. P-50I.

Artemisia Lobellii. Allioni. Guett. Herb, (forte ex abftnthio

galatiosardonico Dioscor. ? ) Lob. icon. 755. obs.456'. (1).

(1) Nous ne connoissons pas d'autre figure dans les ouvrages

de Lobel,qui puisse convenir à cette plante ; celle-ci, qui est celle

de Dodoens , la représente assez passablement , quoiqu'elle appar

tienne à l'Absinthe pontiqtu. La racine , il est vrai , est traçante

comme dans la nôtre ; mais Camerarius , hort. p. a , l'avoit aussi

observé sur l'Absinthe pontiquc ; de manière qu'il ne reste que la

description & la mauvaise fig. de J, B. , qui , parmi nos anciens »

puisse, convenir à cette plante.
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'Abrotanum mas auguftifolium maximum. Juss. Herb. (1).

Absinthii species quibusiam chamamelum chrisanthemum Fuchsii ?

J. B. III. 176. * Rai hist. 368. n. 7. * (a).

Absinthium ponticum repens feu supinum ? C. B. phytop. 255.

n. vij pin. 129. & phytop. 234. n. 2. Rai «ttr.47.

An Absinthium humile alpinum pontico congener , feu arte-

•' 7nr/îa monocaulis alpina ? Ovid. Montalb. p. 7.

An Absinthium ponticum tenuifolium , caulibus purpurafcen-

tibus, foliis supina parte viridioribus .' C. B.phytop. 235.

n. vi. pin. 13p. T. infl. 457.

An Absinthium ponticum tenuifolium austriacum ? C. B. pin.

130. T. inst. 457.

An Absinthium capillaceisfoliis fiosculis aureis densijfime con-

geftis ? Amm. Ruth. 145.

J'ai élit beaucoup de recherches pour trouver cette plante

parmi les botanistes, & elles sont presque inutiles , excepté

celles que j'ai faites fur les herbiers de MM. de Jussieu,

Guettard , Garid. , &c. ou elle se trouve en nature. Elle

a quelque rapport avec l'Absinthe pontique , & encore

plus avec VArtemisia annua Linn.

Sa racine est fibreuse & très-multipliée , formant un

gazon fort épais , d'où naiflent plusieurs tiges droites ,

hautes d'un pied environ , & rougeâcres. Ses feuilles sont

très-aromatiques , d'un verd foncé (3) , reslemblant par

(1) Ce nom convient mieux à Yabrotanum mas C. B. qu'à

celle-ci.

(2) Haller a rapporté ces synonymes à notre Anem. rupejlris ,

n. 5 ; mais je présume que c'est l'enchaînement des synonymes ,

& la faute de ceux qui les avoient réunis avant lui , qui l'ont dé

terminé ; car la description de J. B. convient très-bien à notre

plante. D'ailleurs étant inconnue à M. Haller , il n'est pas surpre»

nant qu'il en ait rapporté ses synonymes à une autre plante , puis

qu'elle avoit été décrite par un auteur de son pays , quoiqu'elle

ne s'y soit pas rencontrée de son temps.

(3) J'ai vu les feuilles velues & grisâtres à Ancelle une feule

fois : l'individu étoit plus bas & moins odorant ; il étoit placé

dans un endroit froid exposé au nord. J'ai auffi vu cette absinthe

descendre parmi les terres , quoique rarement ; ses tiges ont alors

près de trois pieds. Cette plante diffère beaucoup de l'Art, pon-
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leur finesse & leur couleur , à celles des millefeuilles ou

de la camomille. Celles de la tige font selîiles , & com-

meYicent à se diviser en plusieurs segments qui l'entourent

de chaque côté par leur base : elles s'élargissent en al

longeant leurs segments , & se trouvent tl>ois fois ailées

dans une circonférence oblongue , & par des divisions très-

fines & lancéolées. Les fleurs composent des épis jaunes,

tournés d'un seul côté ; leur calice est verd, brun & mem

braneux furies côtés, &à l'extrémité des écailles -.ils font

grands & ouverts. Les feuilles qui les soutiennent sont

aussi bipinnées. Le réceptacle est nud , fort élevé , & de

figure conique. Elle vient dans le Champsaur , le Ga-

pençois, fur les montagnes basses, exposées au midi. Vivace.

Obs. Cette plante est d'une odeur aromatique , très-

agréable ; notre figure n'exprime pas assez la finesse des

feuilles.

327» ANTHEMIS 'Linn. Gen. n. 1052.

Chamæmelum. Hall. T. La Ca

momille.

Le calice est écailleux comme celui des matricaires ;

la fleur est radiée. Le réceptacle est chargé de lames qui

séparent les semences entre elles, & il est de figure conique.

I. ANTHEMIS arvensis. Flor. Delph. pp. Linn. Syst.

III. 862. Scop. n. 1001. *Pollich. hijf.pl.n. 816. *

ANTHEMIS receptaculis conicis, paleis setaceis ; semi-

nibus coronato marginatis. Linn. spec. 1 261. FI. suec.

768. * Dalib. Paris. 263 ? Vaill." Paris. 35 ï CO

tua L. par ses feuilles plus fines & par leurs segments relevés,

disposés çà & là , au lieu de suivre un même plan. Elle diffère de

l'Art, annu.i L. H. ups. 257, par sa durée , î*. par ses feuilles plus

fines, fertiles, non pétiolées ; 3°. par ses tiges nombreuses deux

fois plus basses ; 4°. par ses fleurs ouvertes & non fermées , trois

fois plus grandes; 50. enfin par son odeur forte moins délicate.

(1) La plante que j'ai vue à Paris dans les champs , à Bellevue ,

à Sève & dans le jardin royal , m'a paru différente ; elle est beau

coup plu» haute que celle-ci , ses tiges font moins inclinées 6c
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Chamamelvmfoliis glabris duplicate pinnatis , nervo foliaceo ,

pinnulis lanceolatis ,seminibus lavibus ? Hall. hist. n. I03.

* Enum. 718. B. Buphtalmum. Fuchs. 144. &c.

Chamamelum inodorum C. B. Phytop. 22.7. * pin. 135. T.

hist. 494 Paris. IL 302 ?

Cette plante est très-commune en Dauphiné. Ses tiges

s'élèvent à un demi- pied , elles portent quatre ou cinq

fleurs à leur extrémité , fur de longs pédoncules striés ,

quelquefois elles n'en ont qu'une ou deux. Ses feuilles

font velues , scslîles , obscures & bipinnées. Les fleurs

font blanches. Elle vient dans les champs & parmi les

montagnes. Bisannuelle.

2. ANTHEMIS cota. Linn. III. 859.

ANTHEMIS florum paleis rigidis pungentibus. Royen.

prod. 172. Linn. spec. 1259. Syst. 12. $6$. Manu

474- *

Anthémis arvenfis annua italica major vulgatiffîma , store

maximo , disco pungente. Mich. Gen. 32. Till. Pis. 3S.

Cette espèce est peu élevée ; elle est ramifiée , à feuilles

laciniées ou tripinnées , à divisions capillaires , terminées

en arête. Les pédoncules font dilatés , en se rapprochant

des fleurs ; celles-ci font grandes , solitaires , hémisphé

riques , à rayons blancs , & les lames qui séparent les

semences , surpassent ordinairement les fleurons. Elle vient

dans les pays chauds , parmi les bleds , à Laric & à Serres ,

presque droites , an lieu que dans la nôtre elles sont presque cou

chées. Les fleurs de lanôtre nous ont aussi paru un peu plus petites.

Toute la plante est odorante ; son odeur est un peu acjde, agréa

ble , beaucoup moins sorte que celle de la camomille romaine. Je

ctois que notre plante est bien celle de Linné; mais je doute de

ses autres synonymes , étant fort bafle , & ayant plus de rapport

avec la camomille romaine qu'avec la camomille puante. Nous

en avons observé une variété dans les Alpes , à Molines , en

Champsaur, &c. , qui est plus petite , rampante , qui a une ou deux

fleurs seulement, à feuilles plus obscures, velues, & toute la

plante est odorante , approchant de l'odeur de ia camomille, ro

maine.



Ij4 Hiftoiredes Plames de Dauphitie.

pres de Veynes oh elle a ete trouvee par M. Chaix.

Annuelle.

3. ANTHEMIS altijfima. Linn. Syst. III. 8<5o.

ANTHEMIS erccta soliis pinnatis , ;pinnarum basibus ,

denticulo reflexo asperis. Linn. Atant. 474. Syst. 12.

565. Ed. 14. p. 776.

Anthemis erecla foliorum apicibus subspinofis. Linn. Spec.

1259. * Ger. 208. Gon. Hon. 450. * Boc. monsp*

369. Commers. ad magnol. mscrt. 60. Zinn. Gon. 41 2.

Chamamelo affine buphialmum segetum altijsimum. J. B. III.

120. *

Cette espece s'eleve a deux ou rrois pieds : elle est

droite, striee, peu vejue , chargee de feuilles bipinnees t

velues, dont les segments fe terminent par une pointe

blanchatre. Les fleurs font blanches en corymbe, a l'extre-

mite de la plante. Le calice est dur , lisse , blanchatre

& peu membraneux. Les lames qui separent les leniences

font concaves , elargics a leur extremite , ou fe trouve im-

plantee une arete fine & peu alongee. Elle vient parmi

les bleds, aux environs de Crest & ailleurs. Annuelle.

4. ANTHEMIS cotula. Linn. Syst. III. 863.

ANTHEMIS receptaculis conicis, paleis setaceis, semi-

nibus nudis. Linn. Spec. 125 1. YLsuec. 767. Mat.

Med. 403. Ger. ao8.

Chamamelum soliis pene glabris , pinnis pinnatis , pinnulis

latiusculis.Ha.il Enum.-jij. n. 3. *hist. n. 104. *

Cotulafietida quartaspecies Parthenii. Brunsf Tom. I.p 255.

Chamamelum fatidum Jeu cotulafalida. Bauh. hist. III. I20.

T. Paris. II. 28.

Ses tiges font droites & ramifiees vers leur partie

moyenne , hautes d'un pied environ. Ses feuilles font bi

pinnees & tripinnees , decoupees comme celles de la pre

cedents , mais elle est presque glabre chez nous (1); les

(1) Je n'ai trouve que la figure de Brunsfelsius parmi les an-

ciens, qui represents la plante telle que nous l'avons ici. Celle

de J. B., de Dodon, de Lobel , de Parkinson , de Gerard, de

Chabre , &c. , reslemble plutot a YAnthemU arvensis L, qu'a celle-ci ,

& vice versa.
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fleurs font portees fur des pedoncules alonges , elles

font de couleur blanche. Les semences font dentees, &

le receptacle est conique , charge de lames fort etroites.

Elle vieijt dans les pays chauds , dans les basse-cours ,

parmi les champs & daos les jardins , a Die , a Si-

goyer, &c. Annuelle.

JLinne, censur.fimpl , Amæn. II. no. regardecette espece

comme un excellent tonique incifif, propre pour l'asthme ,

l'hydropifie , les vapeurs histeriques , les ecrouelles , &c.

mais je croirois devoir preferer la premiere espece.

3 -ZO* ACHILLEA. Linn. Gen. n. 1053.

La Millefeuille.

Le calice est ecailleux. La fleur est radiee , ayant seu-

lement cinq demi-fleurons tres-courts & tridentes : les se

mences n'ont pas d'aigrette , & le receptacle est lamelle*

1. ACHILLEA ptarmica. Linn. Syst. III. 86p. Lugd.

1 1 68. Ed. fr. II. 68.

ACHILLEA foliis lanceolatis acuminatis argute setratis.

Linn. Spec. 1266.

Tanacetum album feu acututn. Tragi I^p.

B. Ptarmica alpina foliis angujlis , partim serratis , partim

integris. T. inst. 406.

Ptarmica alpina. Boce. Asus. T. 85.

L'herbe a eternuer, a ses tiges hautes d'un pied en

viron , garnies de seuilles entieres & pointues , decou

ples en dent de scie. Les fleurs blanches font en corymbe.

Elle vient dans les pres humides , aux environs de Gre

noble & ailleurs. Vivace.

2. ACHILLEA herba rotta. Flor. Delph. pp. Profpv

32. Allion. Flor. 180. T. p. f. 3.

Achillea foliis integris, basi dentatis, apice obtufis ,

caule declinato.

Achillea foliis integris odoratis cuneiformibus , in apice den-

tatis. Allion. specim. 12. T. 2. f. 4.

Htrbg rotta. J. B. J1J. J 44. Aoitws. Ptyogr. 27S.
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An Dracunculus pratenfis alter alpinus , foliis agerati ? T'.

Schol. Bot. 1^5.

An Ageratum floribus albis Ger. ? Rai hift. 365.

An Ageratispecies rarior , umbellis prorsus candidis ? Camer.

Epit. 796.

Cette espèce est rare : elle n'est connue que de M,

Allioni , parmi les modernes. Ses racines traçantes pro

duisent quelquefois deux ou trois paquecs de feuilles ob-

longues , obtuses ; listes, qui s'élargissent vers la pointe,

pour se terminer par une extrémité arrondie & dentée,

comme celle des Bellis. Les tiges font inclinées , longues

de deux ou trois pouces , terminées par cinq ou six fleurs

blanches, disposées en corymbe. Les feuilles qui les ac

compagnent , font sessiles & dentées à leur baie , comme

celles de l'Achil. ageratum Linn. Toute la plante est verte ,

odorante & peu velue. Elle vient dans le Queyras , fur

le mont Viso , &c Vivace.

2. ACHILLEA ageratum Linn. Syst. III. 866.

ACHILLEA foliis lanccolatis obtusis acute serratis. Linn

Spec. 1264. Hon. Up/. 265. Mat. Ahd. 5pp. &c

Gouan. Hort. 452. Ger. prov. 292.

Ageratum. Camer. Epit. 795.foliis fin atis C B. pin. 22I.

Balfamita minor. Dod. pempt. 295. Moris. 111. 28.

Ptannica lutea suave olens. T. inst. 497. Garid. 382.

Ses tiges font arides , ("eches & dures , hautes d'un

demi pied : elles font velues, garnies de feuilles alternes,

oblongues, obtuses, dentées à leur base & à leur extré

mité. Elles ont quelquefois un paquet d'autres feuilles

plus petites à leurs aisselles. Les fleurs jaunes & odorantes

terminent la plante : elles forment un corymbe alongé

& ramassé. Leurs calices font un peu ovales , durs , rous-

fàtres & écailleux. Elle vient dans les pays chauds, le long

des chemins , à Orange , à Courteii'on , le long du Rhone.

Vivace.

4. ACHILLEA aitrata ? Linn. Scop. n. 1094. * an

A. mofilwta? Allion. Flor. 182.

ACHILLEA foliis pinnulis pectmatis integriusculis , pe-

dunculis
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dunculis villosisf Linn. Spec. 1267. Mant. 474. Jacq.

vinJob. 1^7"

Achillea foliis pinnatis glabris , pinnis fimplicibus 6* muU

tifidis. Hall. hist. n. m. * Emend. It a. 86. * Enum.

714. n. 6. *

Ses feuilles font vertes & ailées ou bipinnées. Ses tiges

un peu inclinées , font velues , longues de trois à quatre

pouces. Les fleurs qui la terminent sontencorymbe, dans

un calice brun & noirâtre. Je n'ai pas cueilli cette plante,

il m'en a été remis un échantillon par un Savoyard qui

dit l'avoir trouvée au dessus de Clavan, en Oysans, &

fur le col du Galibier.

• Obs. Cette plante a plus de rapport avec l'A. moschata

Murr. Syst. 14. 778. qu'avec la plante de Tilli, H. pif,

tab. 10. s. 1. à tige uniflore , &c. citée par Linné.

5. ACHILLEA nana. Linn. Syst. III. 870.

ACHILLEA. foliis pinnatis dentatis hirsutissimis , floribus

glomerato umbellatis. Linn. Spec. 1267. Allioni. pe~

dem. tab. 2. £ 5.

Achillea foliis tomtntofis pinnatis , pinnis fimplicibus & in-

cifis. Hall. hist. n. Il 3. *

Cette espèce est de la grandeur de la précédente ,

mais fa tige est plus droite, ses feuilles plus épaisses,

moins divisées & très-cotonneuses. Elle forme des gazons

très-étendus dans les endroits humides des Alpes. On en

trouve fur presque toutes les sommités de nos montagnes ,

dans l'Oyfans , à Allevard , dans le Briançonnois , le Val-

gaudemar, &c. Vivace.

Ob). On prend l'une & l'autre espèce pour du Genipi.

Elles sont d'un goût moins acre , & d'une odeur plus

agréable que les absinthes ; elles (ont par conséquent

moins échaufantes & moins dangereuses entre les mains

des ignorants qui s'arrogent le droit d'administrer des re

mèdes semblables , dans les cas les plus différents.

6. ACHILLEA nobilis. Linn. Syst. III. 871.

ACHILLEA foliis bipinnatis (planis)inferionbusnudis>

Tom. ill R
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superioribus obtufis tomentosis corymbis convexrs

confertissimis. Linn. Spec. 1268 * /

Achillea foliis tomentofis duplicato pinnatis , pinnis rémoûs

pinnuiis semi-pinuatis.ttaVL. hijî. n. IO?. * Emm. 715.

AMUea. Cord. hist. 13& Math. C. B. 713. Camer.

Epit. -iso. Lugd. 773.

Elle produit deux ou trois tiges hautes d un pied &

demi • l'es feuilles font ailée* & bipinnées, d'un verd roui-

sâtre à folioles distindes , sous-divisées en deux , trois

ou cinq découpures, fur un plan horisontal. Les calices

sont petits , nombreux , glabres , jaunâtres & alonges

Les demi-fleurons du rayon , au nombre de cinq a lix ,

none pas une ligne de long. Elle vient à Gap, à Veynes ,

à l'Ane , à Crest , à Laureol, &c. Vivace.

7. ACHILLEA odorata Chaixi an Linnæi ?

Achillea foliis ovato oblongis bipinnatis hirsutis , pin

nuiis trindis & multifidis , corymbis multiflons.

Achillea pin. is aqualibus consents têmentojîs , pinnulu ce-

pUlariter divifis. Hall. Enum.716. n. 10. * (i>

Tunacetum minus albo millefoliiflore odorum Barrel, tan. 002-

Les tiges font hautes d'un demi-pied , 6c velues, Se»

feuilles font bipinnées dans une circonférence ovale , à

folioles velues , relevées fur le niveau de la feuille , «

pinnatifides. Le cal.ee est velu & beaucoup plus grand

que dans l'espèce précédente, les écailles font brunes a

la marge. Les pétales du rayon ont une ligne & demie

de long , ils ont un peu plus de largeur , font divises en

(r) Je fais que K. de Haller a rapproché fa plante de la mille-

feilli commue , his, stirp. n. Toy"! mais j'ai cru devoir adopter

un synonyme qui convient à cette plante ; cependant je ne iu.s

™slCde\ difference de ces deux espèces & par le cho.x que

Stenr a fait des autres , & par fa description. A 1 égard delà plante

de Linné, MM.Gouan. flor. 37* , & Ger. 19* ,, la rapprochent

de rèspcVe précédente , & il peut bien se faire qu'elle lo« la même

rue celle de M. Chaix. La réunion même qu ont fait c.s ceux

derniers atitcurs deuces deux plantes, semblent le prouver, cas

tiles ont le plus grand rapport.
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trois a leurextremite , & chaque division efl marquee par

une ligne du pecale qui laisse l'espace intermediate * con-

vcxe en dessus, & concave en deflbus. JElle vienc aux Baux

pros de Gap f a Chaudun , dans les paturages alpins , &c.

Vivace.

8. ACHILLEA mdcrophylla. Linn. Syst. Ill, 358.

ACHILLEA foliis pinnatis planis inciso serratis : extimis ,

majoribus coadunatis. Linn. Spec. 1265. *

Acliillea foliis pinnatis pinnis acute serratis extremis con-

fluentibas. Hall. hist. n. 115. * Emend. 7 1 3. n. 2.*

Corymbifera mille folii umbeila folio alata b laciniato; Kai

hist. 34.5. ex loco natali.

Ses tiges font hautes de deux pieds environ : les feuilles

font vertes , decoupees & laciniees d'une rnaniere irre-

guliere, a peu pres comme cellesde l'Armoise. Lesflaurs

lone blanches , grandes , radiees & clairs-semee a l'extre-

mite de la tige. £He vient a la Grande-Chartreuse , dans

les bois , dans l'Oyfans , &c. Vivace.

o. ACHILLEA magna. Linn. Syst. III. 870. Allion.

Flor. 1 84. T. 53. £ 1.

ACHILLEA foliis bipinnaris subpilosis : laciniis liiici-

ribus dentatis : auriculis dccuilatis. Linn, spec, 1267.

* syst. 12. $66.

MillesAium maximum umbeila alba. C. B. Phytop. 25 o. prol.

72. pin. 140. T. inst. 406.

Ses tiges font lanugineufes , hautes de deux* pieds. Les

fleurs radicales ont pres d'un pied de long : eltes font

larges, ailees , a solioles pinnatilides & (bus-divisees , urt

peu velues. Les divisions lateralcs ont a leur bale deux

lolioles qui, avec celles du cote oppose , font le laucoir,

caradere propre a cetta espece. Les fieurs lout gramles ,

un peu rougeatres chez nous (1). M. Chaix a trouve

cette plante a Chaudun prrs de Gap , & nous en Queyras ,

dans le Brianconr.ois , &c. Vivace.

(1) 11 ne saut pas cipendant confondre cette espece avec la fui-

vante , a esufe de cette coulcur, car elle en differs plus que cette1

derniere de celle qui la suit.

R 2
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10. ACH1LLEA tanacetifolia. Juss. Dod. mem. T,

loi.

ACHILLEA foliis pinnatis, pinnis laciniatis pknis quin-

denis.

Achillea foliis pinnatis , pinnis semi-pinnatis , incîfis & in-

tegris. Hall. hist. n. 108. Enum. n. 7. p. 714. *

Millefolium vulgare purpureum majus. C. B. phytop. 239.

prod. 72. pin. 140. 'Rai. hist. 347. Moris. III. 39.

Zuing. *Artir. 918. T. fast. 490. Mapp. Alfai. 108.

Ses tiges sont hautes d'un pied à deux; les feuilles

font larges , longues de deux à quatre pouces , ailées , à

divisions laciniées ; mais de manière que 'les segments

s'entre-touchent les uns les autres , & sont larges d'une

ligne. Les fleurs font purpurines , un peu plus grandes

que dans la suivante; leur calice est brun. Elle vient

sur les montagnes parmi les pâturages. Vivace.

11. ACHILLEA millefolium. Linn.fyst. III. 871. Scop.

1095. *

ACHILLEA foliis bipinnatis, soliolis kciniatis imbricatis

angustissimis vicenis.

Achillea foliis bipinnatis nudis , laciniis linearibus dentatis ,

falcatis. ÏÀïm.fpec. 1267. mat. med. 397.

Achillea foliis pinnatis , pinnis longé aqualibus pinnatis ,

pinnulis trifidis & quinquefidis. HalL hist. n. 1 07. Enum.

715. n. 8.*

Ses tiges sont hautes de demi-pied à un pied ; les

feuilles oblongues sont découpées si finement, & leurs

divisions sont si nombreuses , qu'elles se cachent les unes

sous les autres ; elles deviennent souvent fort velues dans

les endroits secs ; les fleurs sont blanches ou purpurines.

Elle vient par-tout, parmi les prairies & les pâturages.

Vivace.

12. ACHILLEA tomentofa. Linn. fyst. HL 867.

ACHILLEA foliis pinnatis hirsutis , pinnis linearibus

dentatis. Linn. spec. 1 264.

Millefolium tomemofum luteuni. C. B. phytop. 240. * pin.

140. T. fast. 496".
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Tanacetum lanuginqfum. Lugd. 056". ed.fr. I. 832.

Millefoliam luteum. Lob. oi/I 431. icon. Æona.

Cette espece reflemble a la Milleseuille commune ;

clle en diisere par sa tige plus basse , par ses feuilles

cotonneuses & par ses fleurs jaunes. Elle vient dans les

endroits sablonneux, sur les lies du Drac , a Grenoble ,

& dans le Champsaur , a la Plaine , a Orciere , &c.

Vivace.

329» BUPHTALMUM. Linn. Gen. n.

1059 Hall. Scop. 1'CEil de bœuf.

Leur calice est ecailleux ; la fleur est ( jaune ) radiee ,

les semences font anguleuses , celles de la marge un peu

membraneuses fur les cotes j elles font couronnees par

une membrane fans aigrette ; le receptacle est couvert

de lames.

1. BUPHTALMUM spinofum. Linn. syft. III. 87?.

BUPHTALMUM calicibus acute foliosis, fbliis alterne

lanccolatis amplexicaulibus integerrimis caule her-

baceo. Linn. spec. 1274. Gouan. hort. 455. Ger.

prov. 209.

Afteriscus animus foliis ad florem rigidis. T. inst. 407.

Garid. 40.

Aster legitimus Clufii alter S. Jpinofus luteus. Barrel.^!.

bene.

Sa tige est droite , haute de deux pieds , divisee en

quclques rameaux a sa partie superieure ; ses feuilles font

mollcs & vclues ; elles quittent la partie inferieure de

la tige , mais rarement. Celles qui font aupres du calice

font terminees par une pointe dure & piquantej fa fleur

variee par fa grandeur, ainfi que les varieres rapportees

par Tournef. , le defignent. Elle vient aux environs de

Montelimar, & ailleurs, dans les pays chauds. Annuelle.

2. BUPHTALMUM aquaticum. Linn syft. III. 880.

BUPHTALMAM calicibus obtuse foliosis scffilibus axilla-

ribus, foliis oblongis obtufis caule hcrbaceo. Linn.

K3
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spec. 1274. H. ups. 464. Gou. flor. 373. Ger. 210,

Ajier legitimus Clufd , mollior luteus. Barrel, ico;. 552,

bene.

Aster aquaiicus annuus patulus. T. inst. 45)8. S eg. ver. II.

,^/fcr conifoides monfpeliensium. Moris, pralud. 235. *

After ammo odorato di-candia Zann. istpr. 30. T. xj. fon^.

Sa tige est moins haute que celle de la precedente ,

& cile est plus ramifiee ; les feuilles qui accompagnent

le calice ne font pas dures ni piquantes. Elle vient dans

les pays cliauds , a Seuse , a Courteilbn pres d'Orange f

dan.- les endroits bas , le long des eaux. Annuelle.

3. BUPHTALMUM satici/bUum. Scop. n. 1088. *

Uin. Sfl 111. 88 1 Miiler. 11. 53. *

El'PHTALMUM foliis lanceolatis subscrratis villofis ca-

licibusnudis , caule herbaceo. Linn.fpec. 1275. Hall,

Enum. ■> 1 1 n. 2 *

. Baphtjaiu.m foliis imis pedolatis , ovatis, suptrioribus am-

plexicauiibus lanceolatis hirsuiis rariierdentatis. Hall, hist,

n. . 18. *

Ajreroides hirfuta. Mich. Hon. flor. 12. T. 3. 4.

Conija major at:era Thai. Hare. 21. T. 11. bene.

. Sa tige est velue , ronde , droite , haute dun pied.

Ses euilles font oblongues & lanceolees , legeremenr den^

fees & peu velues. Les fleurs font jaunes fbneecs. Eile

yie.it dans les bois , a Nloretel pres de Saint-Pierre d'Al-

Jevard & ailleurs. Vivace.

4. BUPHTALMUM grandiflprum. Linn. fvst. III. 88r.

JSuphtalmum foliis alternis lanceolatis subdenticulatis

glabris , calicibus nudis caule herbaceo. Linn. spec.

1275. Ger. prov. z\o. n. 4.

'AJleroidfS alpinaJaluis folio. T. cor. app. 51. Ponted. Dis.

263. Mich. J/or. 12,. T. 5. Seg. veron. II. 232.

Cette elpece ditiere peu de la precedente ; ses feuilles

font glabres, d'un verd noir & luisant , & ses fleurs font

fin peu plus grandes. Elle est beaucoup plus commune.

On la trouve par-tout, au br.s des montagnes exposees
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•au midi , dans les endroits escarpés & fur les rochers ,

le long des torrents , dans le Champsaur , à Grenoble

& ailleurs. Vivace.

Obs. On lie dans les voyages des Russes , Vol. III.

p. 110. que les feuilles de ces deux plantes ont le goûc

du thé, & qu'elles peuvent le remplacer.

330* HELIANTHUS. Linn. &\^.n. 1060.

Le Topinambour.

Le calice est rude & écailleux : le récep:acle'est chargé

de lames concaves , caduques , dont deux enveloppent

chaque semence .• celles-ci sont anguleuses , terminées par

•une aigrette à deux lames.

HELIANTHUS tuberoJus.Una.\Sjjî. III. 884.fi. 14.

781.*

HELIANTHUS foliis ovato cordatis , triplinerviis, Linn.

spec. 1 277. Gron. virg. 12g.

Helenium indicum tuberosum. G B. pin. 2"J~J. prod. 70.

Cette plante , originaire de l'Amérique, vient ici com

munément dans les jardins. Elle résiste aux climats les

plus froids , & ses racines nourrissantes peuvent suppléer

à celles des pommes de terre. Elles font plus fades , moins

farineuses, plus aqueuses & moins nourrissantes , mais aussi

elles ne craignent pas autant le froid , & la geléj ne les

pourrit pas aussi promptèment.

Nous n'avons rapporté que cette espèce aflez commune

pour être réputée indigene; les. autres sont moins utiles

& plus difficiles à cultiver. ,

3 3 * • XERANTHEMUM. Linn. Gen. n.

1017. Linn. Hall. Tourn. Scop.

Ponted. Diss. 173.* L'Immortelle.

Son calice est composé d'écaillés dont les extérieures

sont dures Se ovales , & les intérieures forment des lan

guettes alongées qui surpassent les fleurons , & forment

des rayons ii apparents , qu'elles en ont imposé à des be

lt 4
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tanistes très-célebres ( i ). Les fleurons font femelles ou

hermaphrodites. Les semences sont velues & légèrement

aigrectées , le réceptacle est garni de lames qui surpaient

les fleurons.

I. XERANTHEMUM armuum. Linn. Syjf. III. 76*2.

n. too6\ *

XERANTHEMUM soliis lanceolatis patentibus, caule her

bacée Linn. spec. 1201. Gouan. Hort. 436. Ger.

prov. 101. .

Xeranthemum flore fimplici purpureo majore. T. injf. 400-

B. Xeranthemum capitulis inapertis. Hall. Enum. 700. 1 •

xxiij. hist. n. 122. *

Sa tige s'élève à un pied environ : elle est cotonneuse ,

divisée en plusieurs rameaux qui se terminent le chacun

par une fleur purpurine ou blanche. Les feuilles sont scs-

siles, lancéolées & cotonneuses. Elle jvient par-tout, dans

les pays chauds , parmi les sables & les terreins secs , à

Gap , à Grenoble , &c. Annuelle.

3 3 ^# ECHINOPS Linn. Gen. n. 1084.

Scop. L'Echinope ou Boulette.

Les fleurs forment une boule sphérique dans des ca

lices particuliers & écailleux qui ne portent qu'une fleur

hermaphrodite le chacun , de manière que cette fleur pa*

roit doublement composée par l'aggrégation des fleurs ,

& par la structure du calice.

1. ECHINOPS spharocephalus. Scop. Cam. n. 003. *

Linn. Syst. III. 945.

ECHINOPS capitulis globofis, soliis pubescentibus. Linn.

spec. 13 14. *

(1) Tournefort a placé cette plante parmi les radiées , maisi

a été trompé par cette apparence des ftuilles du calice colorées

où il a voul ; parler aux yeux plutôt qu'l la raison , car ces écail

les ressemblent à une fleur radiée ; mais elles n'ont pas de tube ni

de pistil à leur base, 6c elles ne fout peint mi-plantées fur le ré

ceptacle.



Claffe V. Sect. 13. Syngen. Les Corymb. 265

Echinopusfoliis fimipihnatis , pinnis dentatis , ientibus arif-

tatis caule ramofo. Hall. hiß. n. 158.

Echinopus major. J. B. III. 60. T. infl. 463.

Chamäleon verus Trag. hiß. 853.

Ses feuilles font larges , finuées , pinnatifides & aflez

reflemblantes à celles de l'Acanthe. Elles font velues en

deflous, & vertes en de flus. La tige fe ramifie & fe ter

mine par trois ou quatre boules arrondies en forme

d'hérifîon , lefquelles ' ne piquent cependant pas, & font

de couleur verte. Elle vient dans les campagnes , aux

environs de Grenoble , dans le Champfaur , à Gap , &c.

Vivace.

2. ECHINOPS rítro. Scop. п. 5>p4# *. Linn. III. 946.

Dale. Pharm. 1 13.*

Echinops capitulo globofo, foliis fupra glabris. Lin.

/pec. 13 14. *

Echinopus calicibus unißoris , foliis pinnatifidis fpinoßs. Ger.

prov. 175.

Echinopus minor. J. B. III. 72. T. inft. 46%.

Ses feuilles font plus étroites , plus découpées & plus

épineufes que celles de la précédente. Elles font plus

blanches en deiîous , & d'un verd plus foncé & plus lifle

en deflus. La tige efl: la moitié plus Ьа(Ге , plus coton-

neufe & terminée par une, deux ou trois fleurs portées

fur une tête fphérique , d'un bleu de ciel fort agréable

& qui fe confond avec la couleur des fleurons. Elle vient

dans les pays chauds & fees , dans le Champfaur , à Gap

& dans les pays plus chauds de la province. Vivace.

Les racines de ces deux plantes font ameres, diurétiques

& nourrilfa ntes : les animaux mangent leurs têtes arec

plaiiîr , fur-tout le cheval 6c la chèvre.
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Classe VI. HEXANDRIE. Plantes à six

étamines.

Section /re. Fleurs hermaphrodites.

333* BERBERIS Linn. Gen. n. 46*7.

L'Epine-vinette.

Calice de fix feuilles. Corolle exapetale , ayant deux

glandes fur chaque pétale. Le fruit est une baye oblongue

qui renferme deux pépins.

BERBERIS vulgaris. Scop. Cam. 437. Linn, purg. in-

digen. Aman. VII. 301. Sjst. II. 106. Gilib. larior.

54. 239. * *

BERBERIS pedunculis racemofis. Linn. spec. 471. mat. .

med. 290. Matusk. SLles. 78. 207. *

Berberis dumetorum.C.ft. pin. 454. T. i»/?. 614 Garid.

58.

Berberis vulgaris feu crespinus Cam. *pj'r. 86. Math, valgr.

L'Epine-vinette est un arbrisseau épineux , assez connu.

Les étamines de ses fleurs se reposent pour l'ordinaire sur

les pétales ouverts , mais si on frappe avec quel ins

trument que ce soit, elles se relèvent en se contractant , &

se rapprochant du pistil. Si la secousse est violente &

subite, elles se relèvent avec une vélocité qui s'échappe

à la vue , & leur mouvement est souvent suivi par les pé

tales. U vient par-tout , dans les hayes. Le fruit de cet

arbrisseau étant mûr & acide , tempérant & antiphlo-

gistique , il tient lieu de citron aux peuples du nord , &

même en Egypte , au rapport de Linné & de Prosper

Alpin. Les racines donnent une couleur jaune, & sont

légèrement purgatives, tandis que l'arbrisseau fait d'excel

lentes clôtures. Voy. Linn. Aman. II. 108.

334* PEPLIS. Linn. Gen. n. 482. Le

Pourpier de marais.

Calice douze divisions ouvertes: corolle à six pe
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rales, ou nulle : capsule cordisorme biloculaire, à plusieurs

semences.

PEPLIS portula. Linn. syjt. II. 112. GUib. rarior. $6,

n 25 p. *. ♦

PEPLIS petalis senis , plerumque apetala. Hall. hist.

n. 856. Enum. 406..

Glaux altéra subrotundo folio. Vaill. Paris. 80. T. if.

f. 5-

Cetce plante ressemble à un petit Pourpier , rampant

dans les marais ; ses feuilles font rondes , opposées , très-

entières ; les flenrs très-petites, presque invisibles , naissent

aux aisselles des feuilles. Elle vient dans le Vaulnaveys

parmi les prairies humides, fur les bords des fossés, des

youtoirs. Annuelle.

3 3 ) # RUMEX. Linru Gen. n. 485. La

Patience.

Calice à six feuilles inégales, dont trois petites ré

flexes & trois relevées, persistantes , couvrant un fruit

triangulaire.

I. RUMEX crispus. Scop. cam. n. 441. Linn. syst.

II. 115.

RUiMEX floribus hermaphroditis , valvulis integris gra-

niferis, sohis lanceolatis undulatis acutis. Linn. spec.

476. Hall. hist. n. 1680. * Ger. prov. 44s. Gmcl.

stbir. HI. 1 12. *

Lapathum folio acuto crijpo. Bauh.p/n. 1 j<. T. injl. 504.

Rai. syn II. 18-1. * Ed. III. 141. *

Lapathum acutum crispum. Tab. icon 43 6. J. B. II. 088.

La patience est une plante commune dans les champs;

cette espèce insecte les terres du Champsauroù elle se mul

tiplie prodigieusement ; ses tiges ont deux ou trois pieds ,

leur partie supérieure est couverte de fleurs qui forment des

épis touffus & rapprochés en forme de grappe. C'est cette

espèce ou la troisième qu'on employe dans la médecine,

quoique les matières médicales indiquent plutôt la cin
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quieme , ou la patience de jardin. Elle est amere , laxa

tive , stomachique , antipsorique. Vivace.

2. RUMEX verticillatus. Hall. H. gott. 17. Rum. pah"

dosus. Huds. /for. 154. *

LAPATHUM floribus hermaphrodicis , valvulis integer-

rimis , omnibus graniseris , spicis verticillacis.

Lapathum petiolis latefceniibus foliis longe lanceolaiis , flo

ribus vtriicillatis vtrrucofis. Hall. hist. n. 1590. an

Hydrolapathum ? Scop. cam. 11. 442.

Lapathum aquaticum minus. C. B. pin. 1 1 6*. T. inst. 504.

Hall. Enum. 17I. n. II.

Hydrolapathum minus. Lobel. icon. 286. Lugd. 6*05-

ed.fr. I. 5I2. & Lapath. acutum minimum. Lob. icon.

284. Chaix. I. 524.

Lapathum acutum. Ger. Rai. I75. videtur, Syn. II. iSl.

Ed. III. 142. *

Lapatum folio aculo piano. C. B. ex Vaill. bot. 113.

An Rumex acutus. Linn ? spec. 478. ob synon. Raii.

Vaill. &c.

Cecte plante est petite ; fa tige n'a qu'environ un

pied; elle fe ramifie , porte des epis plus erroits que

la precedente , & interrompus par les etages separes des

fleurs ,• les feuilles etroites font rougeatres , non froncees.

Elle aime les lieux humides , le long des fosses & les

marais egoutes ; il est commun aux environs de Greno

ble , a Montmaur, aux Baux, &c. Vivace.

3. RUMEX obtufifoUus. Unn.fyst. II. 118. Gmei. III.

115. *.

Rumex floribus hermaphroditis , valvulis dentatis gra

niseris , foliis cordato-oblongis obtufiulculis crenu-

latis. Linn. spec. 478.

Lapathum folio minus acuto. C. B. pin. ill. T. inst,

5°4-

Lapathum. Camer. epit. 228. vulgarefolio obtufo. J. B II.

084. Rai. hist. 175.*

Cette espece est tres-commune ; ses tiges font moins

hautes & ses epis moins epais que ceux du Lapath.
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crispum. n. 1. ; ces mêmes tiges sont plus ramifiées, & ses

feuilles sonc larges & obtuses. Il vient dans les endroits

gras auprès des fumiers & des maisons. Vivace.

4. RUMEX pulcher. Linn. IL 118.

LAPATHUM floribus hermaphroditis , foliis radicalibus

lyratis obtufis , caule ramosissimo. Ger. prov. 446.

Rumex floribus hermaphroditis , valvulis dematis sub unica

granifera , foliis radicalibus panduraformibus. Linn.

spec. 477. Manx. alt. 369.

Lapathum pulchrum bononiense finuatum. J. B. IL 088.

T. inst. 504.

La figure finguliere des feuilles radicales ou inférieu-

rees de cette espèce , suffit pour la distinguer : sur une

figure elliptique, on voit une échancrure courbe, plus

ou moins ouverte de chaque côté , qui les rapproche de

la forme d'un violon ; fa tige se ramifie beaucoup &

s'élève peu. Elle vient aux environs de Grenoble, dans

les jardins , le long des chemins & ailleurs fort commu

nément. Vivaee.

5. RUMEX aquaticus. Scop. earn. 444. Linn. syst. IL

110.

Rumex floribus hermaphroditis , valvulis dentatis

nudis , pedicellis planis reflexis. Linn. spec. 479.

manu ait. 570.

Lapathum aquaticum folio cubitali. C. B. pin. 1 1 6. T. inst.

504.

La Patience de marais est une belle plante ; ses tiges

Ont plusieurs pieds $ ses feuilles oblongues ont souvent

un pied & plus, non compris le pétiole; elles sont lisses,

slabres & unies. Elle vient dans les marais & fur le

ords des étangs , parmi les Scirpus , nageant souvent

dans l'eau. Je l'ai cueillie dans les terres froides , à Saint-

Chef, à Cessieu , &c. M. Guettard , aux environs de

Montelimar & ailleurs. Vivace.

Obs. Le Rumex patientia. Linn. syst. II. 114. se trouve

dans plusieurs jardins parmi les Arraches ou autres plan

tes potagères ; mais je ne l'ai rencontrée nulle part dans



ijù Hifloire des Plantes de Daufhini.

les campagnes. D'ailleurs c'est une plante importune par

la multiplication de ses racines dans les jardins , d'une

qualité médiocre comme aliment , & inférieure aux au

tres espèces, comme plante médecinale.

6. RUMEX alpinus. Linn fyst. II. 121.

LAPATHUM floribus hermaphrodins , valvuhs integer-

rimis graniferis foliis imis ellipticis. Ger. prov. 445.

Rumex floribus hermaphrodins Jferiiibus famineijfue , val-

vulis integerrimis nudis , foliis cordaiis obiujis rugofis.

Linn. Spec. 480. mont, ait 570.

Lapathum folio rotundo alpinwn. J. B. II. 087. Ouf.

hist. lxix.

Cette espèce est usitée en médecine , tantôt sous le

nom de Rhubarbe des moines , tantôt Ibus celui de Rha-

ponti. commun. On la trouve communément fur les mon

tagnes dans les endroits gras où les bestiaux passent la

nuit. Ses feuilles rondes , nerveuses , échancrées à la base ,

ses tiges épaisses & basses, & ses fleurs polygames, font

des caractères distinctifs; elle a le port de la Rhubarbe

& ses vertus ; mais il en faut double dose , & même

plus. Elle abonde dans l'Oyfans , à la Grande Chartreuse ,

à Briançon , &c. Vivace.

Les O/èilles^

7. RUMEX fcutatus. Linn. syst. II. 1 So.

RUMEX floribus hermaphoditis , foliis cordato hastatis

( subrotundis ) Linn. Jpec. 480.

Acetofa rotundifolia hortenfis. s. inst Bauh. pin. 114.

Oxatis folio rotundiore repens. J. B. II. 991. bette.

La petite Oseille est souvent cultivée dans les jardins,

mais elle vient d'elle-même dans les campagnes , le long

des ruisseaux , dans les endroits pierreux & mobiles fous

les rochers. Sa tige traine en partie , ensuite elle s'élève

à un demi-pied , & porte des fleurs clair-scmées , aux

quelles succèdent des semences triangulaires , pendante s

& feuilletées. Vivace.

Cette espèce est plus délicate que les suivantes, &

mérite d'être cultivée, quoique plus petite.
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8.RUMEX digynus. Utm.syst. II. l3l.Gmel.III. in.

ACETOSA alpina minima , foliis asari. Ortelii. nov.

plant. Bonon. 05. icon. 04.

Rumex floribus hermaphroditis digynis. Linn. spec. 48 1.

Œd. Tab.xiv.

Acewsa rotundifolia alpina. Bauh. prod. $$.pin. 114.

Lapathum foliis amice emarginalis. Hall. hist. n. 1 595.

L Oseille ronde des Alpes a ses tiges basses , ses feuilles

rondes & ses fruits pendants & applatis. On la trouve

fur les montagnes glaciales les plus élevées , à Chaillol-

le-Vieux en Champsaur, à Charrousse près de Revel,

à Laut du pont d'Allevard , à Sept-Laus, &c. Vivace.

o. RUMEX acetosa. Linn. II. 122. Amæn. I. 108.*

RuMEX floribus dioïcis , foliis oblongis sagittatis, Linn.

spec. 4S1. Cliff. 129.

Acetosa pratenfis. C. B. pin. 114. T. inst. 502. Garid. 6.

B. Rumex arifolius. Prosp. 35. Vol. I. 2gJ. Mill. diet.

I. 22.

B. Lapathum sexubus separatis , foliis sagittatis hamis bre-

viJîmJs recla divergentibus. Hall. hist. n. 1598. Emend.

I. n. 18.

- Acetosa montana lato-arifolio rotundo. Bocc. mus. 16$. T.

125. Linn. sjpte. 481. j.

Acetosa alpina. SchWenkf. files. 8. *

La grande Oseille est cultivée dans les jardins , & se

trouve spontanément dans les prés des montagnes. La

variété B. a ses feuilles plus unies & fa racine plus grosse,

plus jaune , &c. , & fait peut-être une espèce qu'on

trouve séparée dans l'ouvrage de M. de Haller ; ses fleurs

viennent fur des pieds différents ainsi que celles du Chan

vre , du Houblon , &c.

Cette espèce , sur-tout la grande variété des Alpes , pro

duit l'Oseille franche, ou grande Oseille des jardiniers.

IO. RUMEX. acetosella. Linn. syst. II. 123. Gmel. III.

110. *

Rumex floribus dioïcis foliis lanceolato-hastatis. Linn.

spec. 481.

Acetosa aivcnsts lanceelota- T. inst, 502.
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Acetofa lanceolata anguflifolia repens. Bauh. prod. $<.

Oxalis minima. Dod. pempt. 650.

Cette efpece eil très-petite ; fes feuilles étroites font

divifées en trois lobes , dont les deux latéraux s'écartent

de celui du milieu à angle droit 5 les tiges font menues

auflî bien que fes fleurs. On la trouve dans les campa

gnes parmi les pâturages fees , & dans les champs fté-

files & pierreux , dans toute la province , ainfi que dans

la Ruflîe , la Sibérie, voy. Gmelin L. C. Vivace.

Section 1 1. Sexes /èpare's.

\ л О* SMÏLAX. Linn. Gen. п. 1225. Le

Smilax ou la Salfepareifle d'Europe.

Calice de fix feuilles , linéaires , fans corolle. Fleurs

mâles ou femelles fur des individus différents .- dans les pre

mieres , à fix étamines , & dans les dernières, trois piftils

auxquels fuccede une baye triloculare & à deux femences.

SMILAX afpera. Linn. Sy(t. IV. 254. J. B.H.I15. *

SMILAX caule aculeato angulato , foliis dentato acu-

leatis , cordatis novem nerviis. Gou. Flor. 505. Gron.

orient. 316. Linn. Jpec. 1458. Scop. Carn. n. 1221.

Ger. prov. 136.

Smilax afpera fruâu rubente. T. infl. 654. Garid. 444.

C. B. pin. 296. Cluf. hiß. 122.

Le Smilax eft une plante farmenteufe qui grimpe &

s'attache aux autres plantes voifines. Ses feuilles font cor

diformes , alongées , très-rudes ainfi que les tiges. Ses

fleurs font apparentes. 11 vient aux environs d'Orange ,

de Montelimar , & autres pays chauds. Vivace.

Les droguiftes vendent fouvent la racine de cette plante

pour celle de la Salfepareille qui eft tirée d'une efpece

du même genre, qui vient du Brefil, du Mexique , &ç.

Elles ont des vertus analogues , fudorifiques , antivéné

riennes & antirhumatilmales l'une & l'autre, mais beau

coup plu» foibles dans l'efpece indigene. Ses racines

font



CLißeVt. Seä. 2. Hexandrie. 275

font plus groíTcs, plus poreufes , bien moins comprimées»

plus mal emballées & attachées avec des ficelles , des

oiiei's , au lieu des lianes dont les Américains attachent

les paquets de Salfepareille de leurs pays. Voyez Murr.

Appar. Meiicam. Vol. I. p. 334. &ç.

j 3/* TAMUS Linn. Gen. n. 1224. Le

Sceau de la Vierge.

Calice a fix feuilles fans corolle ; fix étamines fur le

pied mâle , & un piftil à trois divifions dans la fleur fe

melle , auquel fuccede une baye triloculare , inférieure à

deux femences.

TAMUS communis. Vol. I. 32З. Linn. Syfl. IV. 254.

TAMUS foliis cordatis indivifis. Linn. fpec. 1458. Royen.

prod. 22S. Gron. orient. 317. Hall. hiß. n. 1620. S^op.

Cam. п. I230. Ger. pro v. 136.

Tamus baeeifera r flore majore albo. T. in ft. JÓJ.

Bryonia lavis , feu nigra baccifera. С. В. pin. 2.67. J.

В. II. 14р. "

Le feeau de la Vierge cil une plante farmenteufe qui

a les tiges & L's feuilles comme une très-petite courge ,

mais plus grêles, plus lilies & entières. Ses fleurs fane

peu apparentes , & Ion fruit eft une petite baye rou^

geatre , de très-mauvaife odeur. Sa racine eft noirâtre &

rrès-grolTc. Elle eft réfolutive éxtérieuremcr.t, & forcement

purgative intérieurement. Elle vient pir-tout , dans les

hayes, les buiffons , les bois taillis , aux environs de Gre

noble & ailleurs , dans les pays tempérés. Vivace.

33^* RUSCUS Linn. Gen. .п. \г46. Le

petit Houx ou le Buis piquant.

Fleurs dioïques ; mâle , calice à fix feuilles, cor. nulle ,

mi neitar dans le centre , Se trois ou iix étamines : fleur

femelle , fcmblable avec un piftil auquel fuccede uwe baye

triloculare , à deux femences. .

Tom. III. S
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RUSCUS aculeaius. Linn. Syfl. IV. 284.

RUSCUS foliis (lovato lanceolatis) supra floriferis nudfs.

Linn. spec. 1474. mat. med. 218. Scop. Cam. 1 230.

Ruscus foliis ovato lanceolatis pungentibus , petiolis brevif-

simis vaginofis. Hall. hist. n. 1238.

Le Houx srelon est une plante ligneuse , ressemblante

au buis par fa verdure perpctuelle & par fa grandeur ,

mais a feuilles piquantes par leur pointe. Ces feuilles

memes portent la fleur & le fruit, caracteres frappants

& suffisants pour la distinguer. 11 vient parmi les bois ,

dans les endroits fees & temperes, aux environs de Gre

noble & ailleurs, fur les basses montagnes. Vivace.

Les racines de cet arbrisseau font aperitives , & pro-

voquent les urines ; elles font placees parmi les cinq ra

cines aperitives , majeures , ses jeunes pousses fe mangenc

comme les asperges.

3 3.9' ARlSTOLOCHIA.Linn.G^.n.mi.

L'Aristoloche.

Calice nul , corolle monopctale , irreguliere en Ian-

guette, ouvene fur un scul cote: les etaminesau nombre

de fix , font adherentes autour du pistil , & au dessous

du stigmate, a fix divisions. Le fruit est une capsule char-

nue , en forme de baye , divifee en six loges interieuremenc.

1. AR1STOLOCHIA pistolochia. Linn. Sjst. IV. 60.

Vol. I. 32?.

ARISTOLOCHIA foliis cordatis crenulatis fubtus reticu-

latis petioiatis floribus solitariis. Linn. spec. J364.

Gou. flor. 476. Hall. n. 1020.

Aristolochia pistolochia dicla. C. B. pin. 3 07. T. inst. 1 6*2,

Gand. 39.

. Pistolochia. Clus. hist, lxxij. Dod. pctnpt. 525.

Cette espece s'eleve a peine a un pied , & fe ramifie.

Ses feuilles font petiolees , les fleurs font solitaires & leur

levre superieure ell noiratre & recourbee. Elle vient dans

les campagnes des payschauds, aux environs d'Orange,

de Montelimar. Vivace.
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Les racines des aristoloches font ameres , diapboré-

tiques , atténuantes & fudorifiques. Elles fatiguent l'es

tomac , donnent des cardialgies , il faut les employer avec

précaution & à très-petite dose.

2. ARISTOLOCHIA rotunda. Vol. I. 322. Linn. Syst

IV. 60. J. B. III. 550. " '

ARISTOLOCHIA foliis cordatis scssilibus obtufis, caule

insirmo floribus folitariis. Linn. spec. 126A, Gou.

monfp. 476". Ger. prov. 133.

Arijiohchia rotunda flore ex purpura nigro. G B. pin. 207.

T. inft. 162.

Cette espèce est très-basse, foible & ramifiée. Ses feuilles

font fessilcs, & fa racine est tubéreuse. Elle vient dans

les Baronies, aux environs de Gap & ailleurs, dans les

pays chauds. Vivace.

Obs. Je n'ai pas distingué l'A. longue que je soupçonne

être cependant aux environs de Nions , de Vaulreas ,

dans les Baronies , &c.

3. ARISTOLOCHIA cîmatitit. I. 22?. Lint Syst

IV. 6t.

AlUSTOLOCHiA foliis cordatis caule erecto ,• floribus.

axillaribuscontertis. Linn. spec. 1364. Get. prov. 133.

Hail. hist. n. 1025). Scop. n. 1 13-].

Aristolochia climadtis recla. G. B. pin. 307. T. inst. 162.

Garid. ?p. CM. hist. lxxj.

Cette espèce est la plus commune, on peut dirj la

plus importune , car elle trace , se multiplie & infecte

les champs & les jardins , lorsqu'il s'en trouve un premier

pied. Elle est grande , droite , portant plusieurs fleurs

aux aisselles des feuilles Elle vient aux environs de Gap,

& dans tout le bas Dauphiné. Vivace.

Section III. Les cruciformes. Fam. XVI.

Vol. I. izi.

Plantes tétrapetales , régulières , dont les fleurs sont

disposées en croix , appellees cruciformes , par Tournes.

Tetrapec. , régulières de Rivin. Hall. I. 102. tetradynames

S 2
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/

^e L'inné , Scopoli , &c. Antiscorbutiques de Scop. in-

trodud. ad hist. nar. 316. &c.

Toutes ces plantes font acres, arriéres, nourrissantes,

antiseptiques & antiscorbutiques. Voy. Vol. I. 130.

* A filiques courtes , Jiliculcuses de Boerrhaave ,

de Linné , &c.

34^' MYAGRUM Linn. Gen. n. 860.

Cameline.

Son fruit est une silicule arrondie , uniloculaire , à une

ou deux semences , terminée par un stile conique &

pointu , qui persiste ainsi que la silique.

1. MYAGRUM rugosum. Vol. I. 249. Linn. Syft. III.

207. Myagrum bienne. Ch. I. 550. * La sourr.

Chlor. 18. Hall. hist, n. 525. Enum. $36. 2.

MYAGRUM perenne. Scop. Cam. n. 705. * opt. MilL

did. V. 204. *

Myagrum fàiculis fulcatis pilofis rugosis , fcliis oblongis ob-

tujis detttatis. Uni), spec. So3 H. ups. J 8j. * niant.

ait. 423. * Ger. prov. 342. n. 1. *

Rapistrum monospermum ? C. 15. pin. 9$. prod. 97 in math.

356". * Tournes inft. 21 1. Mapp. alfa:. 266. icon. bona.

Cette plante produit une tige haute d'un pied , un

peu velue , très-ramisiée à fa base , ses feuilles sont un

peu rudes, finuées, lyrées ou profondément découpées

comme celles du Sinapis arvenfis. Lin. Les supérieures sont

plus étroites & presque entières , le calice est verd , la

moitié plus court que les pétales , les fleurs d'un jaune

pâle viennent par épis clair-scmés : leurs pétales sonc

larges , médiocrement grands. Elle a deux glandes vertes ,

pointues, entre l'intervalle de deux étamines plus grandes^ ,

& le calice. Le fruit est une capsule ou lilique courte

qui paroit biloculaire , mais dont la partie inférieure est

plus petite, quarrét?, uniloculaire, souvent sterile. La,

partie supérieure est canelée & velue, tsrminée par un

stile plus long que la lilique , les semences font un peu



Classe VI. Seel. 3. Hexandrie. Les Crue, ijy

alongées. Elle vient le long des champs , à Grenoble ,

fur les bords de l'Isère , dans le Champfaur , le Ga-

pençois & ailleurs. Bisannuelle.

Obf. Plusieurs Auteurs donnent à cette plante le nom

de M. perenne , mais Miller observe qu'elle est annuelle ,

ce qui doit s'entendre de celle dont nous venons de

parler ; nous avons vu cultiver le M. perenne , à Paris &

ici, il est très-différent. Il a une racine vivace énorme:

il s'élève moins haut , son fruit est plus petit & lisse , &c.

nous ne l'avons pas rencontré dans les campagnes de la

province.

2. MYAGRUM perfoliatum. Linn. Sxst. III. 208.

MvAGRUM siliculis obeordatis subieflïlibus foliis am-

plexicaulibus. Linn. spec. 8p3.|Hort. ups. 182. n. 1.

Roy. prod. 930.

Myagrum loculosecundo conico , Jlerili biloculari. HalL hist.

524. *

Myagrum monospernon. G B. Math. 816.* latisolium pin.

100. prod. 52.

B. Kapistrum folio glauco stnuato, flore albo. Vaill. Paris.

171. (1) Mapp. alsat. 206. Garid. 522. Buxb. cent.

1. t. 3. t: 2.

Cette espèce a des tiges hautes d'un pied environ ,

droites , ramifiéesavec des rameaux très-ouverts Ses feuilles

sont lisses , d'un verd un peu cendré : celles du bas de la

tige sont sinuées ou ondulées fur les côtés ; les supé

rieures sont entières. Toute la plante est glabre. Ses fleurs

sont petites & jaunâtres. Les siliques qui leur succèdent,

représentent un cœur dont la base est en haut, elles sont

à trois loges , les deux supérieures qui sont latérales ,

sont vuides , & l'inférieure qui répond à l'axe ou à la

cloison , est remplie d'une seule semence. Voyez T. inst.

T. 90. où ce fruit est bien représenté. Elle vient dans les

pays chauds, parmi les terres, au Buis , à Château-neuf, &c

Annuelle. '"' .

(1) Vaillant a attribué à cette variété les synonymes do n otre

fixieme espèce, qui en différer totalement. .

S 3
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3. MYAGRUM fativum. Linn. Syft. III. 208.

Mv.AGRUM siliculis obovatis pedunculatis polyspermis.

Linn. spec. 894. fl. suec. 564. Roy. prod. 330. Ger.

prov. 3 43. n. 4. * >

Aly(son segetum foliis auriculatis acutis. T. inst. 217.

Cette plante s'eleve a un pied ou un pied & demi ,

fa tigc n'a qu'un ou deux rameaux , quelquesois elle est

simple. Ses feuilles entieres ou legerement sinuees, era-

bralfentla tige par leur base fendue en forme d'oreillette ;

les fleurs font jaunes Æc petites , les capsules font un peu

applacies ou comprimees fur les cotes , & renserment plu-

sieurs semences. Elle vient dans les pays mediocrement

chauds, parmi les lins & les legumes, a Die , a Gap cc

aikeurs. Je l'ai vu a Chamouni , dans les bleds. Annuelle.

4. MYAGRUM paniculatum. Scop. earn. n. 758. * Œd.

Dan. cciv.

MYAGRUM siliculis lentisormibusorbiculatis, punctato

rugosis. Linn. spec. 894.Jior. suec. 565. Royen. Prod.

330. Ger. prov. 342. n.2

Rapiftrum arvense folio auriculato acuto. T. infl. 211.

Mapp. Alsat. 26*7. *

Cette plante est tres-commune dans les terres parmi

les bleds 5 elle est plus grele que la precedente dans

routes ses parties ; fcs siliques ne contiennent qu'une

semence , d'ailleurs assez scmblable. Annuelle.

5. MYAGRUM Saxatile. I. 2S2. & 50;. Linn. III.

20p.

MYAGRUM siliculis lentifbrmi obovatis glabris, foliis

oblongis , serratis scabris , caule paniculato. Linn.

spec 894. mtij'.alt. 424. Jacq. obs. 257. *

Ti'laspi (III. Cam. epit. 33S. ) alpinum minus capitulo

rotunda. C. B. pin. 1 07. prod. 48. Rai exter. 297. *

B. Alyjfon alpinum. Scop. n. -793. foliis imis sub/otundis

hirsuiis ex Al. Canhufnmo. Plum. Mscr. icon.

C'estiine plante dont les feuilles font oblongucs , d'un

verd fbnee ou noiracre ; ks tiges font dures , quoique

tres-mm.es, presque nues ,. r-aouiiees a leur extremite,
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leurs fleurs petites & blanches ; dies forment un bou

quet epanoui, auquel succedent plufieurs pecices capsules

ou siliques arrondies , qui conciennent chacune unc

semence ; les examines laterales font coudees en dehors

& comme brifees a angle droit , fans bifurcation.

Obferv. La variete J3. deflinee a la Grande-Chartreuse

par le pere Plumier , a ses feuilles velues en plus grand

nombre, & en porte plusieurs fur fa tige. Nous l'avons

aussi trouvee a Solaure pres de Die & aiileurs ,■ la plante

est des plus communes fur les roches & parmi tous les bois

montagneux. Vivace.

Une autre variete a feuilles radicales , sestiles , Ian-

ceolees, dentees, epaisses, grisatres par la quantise de

poils simples qui les couvrent , semble a la Draba alpina.

Linn. ,• elle vient fur le Mont-Genevre. Linne ne l'a

pas connue.

6. MYAGRUM Erucafolium. VoL 1. 350. flor. DeJfk.

66. *

MYAGRUM ( rugofum ) foliis radicalibus lyratis , ob-

tusis , caulinis fagittatis integerrimis fructus rugose

iphærico. Prosp. Delph. 37. *

Crambe corvini. Allion. flor. n. 937.

Myagrum monospermum minus. C. B. pin. lop. Prod. $2- *

Tourn. J.R. H. 211. Magn. Bot. 302. Hort. 130.

Rai hist. Syll. exicr. 184. Park. Thcat. 869. Konig.

vegetab. 436. Menz. pin. 201. non Dalibard. Paris.

Myagro similis , flcre albo. J. B. II. S05. * Cum icone.

Myagrumsupinum, album, erucæsoliis ? Barel. obferv. 358.

icon. n6z.

Cette efpece est grele , petite , verte & ramifiee ; de

fa racme naiflent une ou plusieurs tiges droites, ramifiees,

hautes d'un demi-pied a dix pouces , rarement d'un pied ;

les feuilles radicales sent petices , tendres , verces , glabres ,

pinnacisides ou lyrees comme celles de la Barbarea , mais

plus petices; les caulinaires font sessiles, amplexicaules,

un peu dentees, pointues & oblongues ; les rameaux font

S 4
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ouverts , terminés par un bouquet de petites fleurs très-

blanches , lequel s'alonge & forme une grappe clair-

■femés , chargée de capfules rondes , uniloculaires , mo-

nofpermes , glabres , compofées d'une enveloppe verte ,

пине , qui fe fronce d'abord , formant une ccorce

chagrinée ou légèrement froncée en tous fens , terminée

par un ftile peu fenfible , renfermant une feule femence

qui ne s'en lepare pas. Elle vient dans la partie méri

dionale de la province, à Ventavon , à Mizon , dans

le Champfaur, à Corp, à Saint-Jean parmi les bleds.

Bifannuelle.

Obferv. M. Gouan à qui j'ai envoyé cette plante ,

m'a marqué que c'étoit bien celle des Bauhin & de

Ma nol ; n'ayant pas eu occafion de confulter ce favant

Botanifte avant la publication de mon Profpeflus , je

l'avois donnée comme efpece neuve, n'imaginant pas

qu'après avoir été connue , elle fut ainfi retombée dans

l'oubli ; elle n'a aucun rapport , pas même un rapport

générique a fiez fenfible avec les elpcces précédentes.

La variété B. du Mjagrum perfoliatum. Linn., à feuilles

lînuées approchantes de celles de la Boùrie à Pafieur,

connue de Garidel, pag. 322 ; par Mappi , pag. 206}

par Vaillant, &c. , en a impofé aux Boraniflcs qui ne

connoifloient pas notre plante. M. Allioni l'a placée

parmi les Crambe ; mais les étamines font fimples , il

filets courts , un peu coniques.

3 4 I • DRABA , Linn. Gen. n. 865.

Le fruit forme une filique applatie de figure lancéolée,

dont la cloifon eft parallele aux deux battants qui for

ment fes parois latéraux.

1. DRABA Aiioïdes. Linn. Sylt. III. 212.

DRABA feapo nudo fimplici , foliis enfiformibus ciliatis,

carina hevi. Linn. Alant. 01. * fyfl. 12. 432. Gouan.

illufl. 39. *

Lenwium luteum ai~oidcs montamim. Col. Ecph. II. 62. *
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Alvtfum alpinum hirfutum luteian. T. inst. 217. Mill. DM.

Tab. 20. fig. 2. Scheuchz. it. 130.

D/tf£a cauk nudo ; foliis linearibus ciliatis. Hall. hist.

498. £n«m. 599. n 5.

£>rsl£« oZ/hau. Scop. earn. n. 786. * Jacq. observ. 254. *

Craaitz. fase. 1. 13. * m/«y; 95. Mill. trad. III. 89.

Phyllum arrenogonum. Dalech. Lugd. J 196. ed. fr. II.

94. Theligoimm. J. B. II. 763.

Sedum minus, vi. Clus. />a/in. 49 1 . & xij. hist. Ixij.

Sedum petraum montanum. Lob. adverj. 163. icon. 380.

Sedum alpinum hirfutum luteum. C. B.pj'n. 284.

J?ur/a pastoris [aipina rofea lutea. Moris. II. 306. sec. 3.

tab. 20. fig. 6.

Cette plante est baste & rampan.te ; ses feuilles fer

ment des petits gazons en rosette astez touffus ; ce qui

est cause que pluiieurs anciens Botanistes l'ont prise pour

un Sedum ; ses feuilles font longues , lineaires , entieres ,

vertes & garnies de poils ; les fleurs font d'un beau jaune

dans un calice de meme couleur , mais plus pale 5 elles

fe montrent de tres-bonne heure au printemps apres la

premiere some des neiges ; les petales en font tres-

fouvent tronques , & meme echancres legerement. Elle

vient fur toutes les moncagnes elevees, fur le Glandaz

pres de Die , fur le Mont-Ventoux , dans l'Oyfans , a

Lans , dans le Brianfonnois , &c. Vivace.

Objerv. Ses fleurs jaunesde couleur vive & tres-garnies,

pourroient saire estimer cette plante aux curieux &

amateurs de fleurs ; elles ont meme une bonne odeur.

2. DRABA vtrna. Scop. cam. n. 792. * Linn. fysi.

III. 213.

Draba scapis nudis , foliis lanceolatis sub incisis.

Linn. spec. 896. Gron. virg. 76.

Alyffon vulgare polygoni folio caule nudo. X. inst. 2 1 7.

Vaill. Paris. II. Seg. ver. 376. Tab. iv.

Paronichia alfinefolia. Lobel. Lugd. I214. cc^ &• ^*' 31,

& Myofoiis parva. Dalech. Lugd. 1318. ed. fr.

II. 207.
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Ses feuilles s'épanouissent en forme de rosettes appli

quées fur la terre ; elles font lancéolées , souvent avec

deux ou trois découpures irrégulieres à leur extrémité &

quelques poils fur leur surrace ; les tiges sont nues ;

portent des fleurs blanches , dont les pétales sont fendus

en deux le chacun assez profondément ; fa silique est uni-

loculaire. Elle vient par- tout au printemps. Linné aman.

I. 117. dit que fa floraison annonce la saison propre à

semer les bleds de mars.

3. DRABA Pyrenaica. Scop. earn. n. 790. * Œd.

Dan. cxliij. Linn. syft. III. 214. *

DRABA feapo nudo , foliis cuneiformibus palmatis

trilobis. Linn.spec. 896". Jacq. vind. 255. * Allion.

specim. 6. fig. 1. Crantz. fasc. I. 13. tab. 1. fig. 3.

crucif 95. T. i.£ 5.

Celle-ci forme des gazons solides , multipliés & assez

fournis ; ils se propagent par le moyen de boutures laté

rales comme les Sedum ; leurs feuilles sont sessiles , larges

à leur base , s'élargissant en forme de coin par des lignes

droites jusqu'à l'extrémité où elles se trouvent tronquées

& découpées en trois ou en cinq segments assez profonds ;

elles sont aussi recourbées fur leur face inférieure , &

imitent par leur figure & leur port celles de la Saxifr.

cœspitofa ; les tiges sont hautes de trois à quatre pouces

fans feuilles ni rameaux , terminées par quelques fleurs

purpurines ; les pétales sont un peu échancrés. Elle vient

fur les hautes montagnes, dans les Alpes, en Oysans,

dans le Champsaur , le Dévoluy , le Queyras , aux en

virons de Grenoble , à la Grande - Chartreuse , &c.

Vivace.

4. DRABA hirta. Linn. an Œd. Dan. tab. cxlij ?

Draba scapo unifolio , foliis fubhirsuris , sihculis

obliquis pedicellatis. Linn. spec. 897.

Draba caulibui subnudis , foliis tomentqfis ovatis. Hall. hist.

n. 497. * Enum. 5J9.

Alyffon alpinum polygonifolio incano. T. inst. 21 7. sic

celeb. JUSS. H. sicc.
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Draba Jfellata foliis hirtis integerrimis dentatisque ....

Jacq. ohserv. 2$6. tab. iv. fig. 3.

B. Draba auflriaca. Crantz. safe. I. 12. tab. 1. fig. 4.

& Draba hirsuta. Cl. cruciform. 95. tab. 1. fig. 4.

Burfa pajloris alpina hirsuta. C.B.prod.$l.

C. Draba foliis omnibus radicalibus integerrimis , fihculis &•

foliis oblongis.

Cette espece est blanchatre, rude & velue, a cause

d'un grand nombre de poils qui couvrent la surface de

ses seuilles 5 ces poils vus a la loupe , font en etoile

comme ceux des Ahfion ; les seuilles font rondes , un

peu alongees , Jouvent dentees a leur extremite rare-

ment , autant que le reprelente la figure de Crantz ;

elles font entieres dans la troisieme variete , qui d'ailleurs

n'en a pas fur la tige : aufli je doute encore si elle doit

etre rapprochee de cette elpece ; ses fleurs font blan

ches , a petales , un peu ethancres. Elle vient fur les

hautes montagnes & parmi les bois , a Allevard , a

JMolines dans le Champsaur, &c. Vrivace.

Obferv. La variete C. que nous avons vue a la Grande-

Chartreuse , sur le Mont-Cenis , &c. , pourroit bien faire

une espece particuliere par le defaur de seuilles fur fa

tige, par ses fleurs plus ramaflees, & parses siliques

glabres , oblongues & applaties.

^. DRABA muralis. Crantz. Cruciform. 95.

DRABA caule ramoso , foliis cordatis dentatis amplexi-

caulibus. Linn. (pec. 807. Hall. Enum. 530. * hist.

n. 409. * add. ad. vol. 3. pag. 185. * Gerard.

Galloprov. 345, Linn. mam. 424.

Alyjfon veronica folio. T. inst. 2I7. Garid. 27.

Burfa pajloris major, loculo oblongo. C. B. prod. $0. cum

icone. Pin. 108. Phytop. 1 7 1. *

Sa racine simple, ramisiee & peu profbnde , produit

une tigedroite, haute d'environ dix polices, ramisiee k

fa partie superieure ; les seuilles radicales font ovales,

elliptiques , petiolces, rarement dentees, tres-peu velues ,

tendres j ces dernieres font ovales, lesliles, & un peu
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amplexicaules ; leurs poils sont de deux sortes ; les uns

plus longs & plus apparents , sont simples & coniques ;

les autres plus petits ne s'apperçoivent qu'à la loupe ,

sont couchés fur les feuilles inférieures fur le bas de la

tige, & font ramifiés près de leur base en deux, trois

ou quatre branches , formant par ce moyen une figure

en navette, en trépied ou en croix 5 les fleurs sont blan

ches , petites , à pétales entiers , à six étamincs ; le finit

est alongé. Elle vient dans les bois à l'entrée du Val-

gaudemar entre le Seichier, à Saint-Jacques, dans les bois

le long du chemin , & fleurit au printemps. Annuelle.

34^# LEPIDIUM Linn. Gen. n. 865.

Le Passe-rage.

Son fruit est une silique courte , lancéolée , peu diffé

rente de celle du genre des Draba, mais dont la cloison est

opposée aux battants , au lieu d'être dans le même plan.

1. LEPIDIUM alpinum. L. syst. III. 217. Œd. dan.

T. Dlxix.

LEPIDIUM soliis pinnatis integerrimis , scapo subradi-

caco, siliculis lanceolatis rr.ucronatis. Linn. spec. 808.

Jacq. vini. 258. *

Draba najlurtiolum. Scop. earn. 791.*

Thlaspi montanum minimum. Dalech. Lugd. 1 180. eJ.fr.

II. 78.

CarJamine alpina. III. Cluf. pann. 457. hist, cxxviij.

Nasturtium alpinum tenuijsime divisum. T. inst. 21 4. J. B.

II. 012. C. B. pin. 105.

Sa tige est petite & presque rampante , elle n'a que

deux pouces ; les feuilles sont ailées , d'un verd foncé ,

& glabres ; les fleurs sont blanches , médiocrement gran

des. Elle vient dans les Alpes , dans les endroits escarpés

& humides, le long des torrents. Vivace.

2. LEPIDIUM pretraum. Lxnn.syst. III. 217.

Lepidium soliis pinnatis integerrimis petalis emargi-

natis , calice miooribus. jpec. Soo.
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Nasturtium foliis pinnatis , radicalibus ovatis lanceolatis ,

caulinis linearibus. Hall. hist. n. 5 15. *

Lepidium Linntti. Crantz. ^a/è. 1 . p. T. 1 1 . s. 4. £.

Ses feuilles ressemblent affez à celles de la précé

dente ; mais il en naît fur la tige, au lieu que dans la

précédente elles font toutes radicales ; ses fleurs sont

d'ailleurs très - petites & à peine visibles , à pétales

échancrés. La plante est annuelle j elle vient fur les

rochers bas , & parmi les champs dans les montagnes.

3. LEPIDIUM nuiicaule.Uan.syJf. III. 216.

LEPIDIUM scapo nudo limplicissimofloribus tetrandris.

Linn. spec. 89S. mant. 424. Lœfl. itin. 155. * Crantz.

cruciform. 83.

Nasturtium minimum vernum , foliis tantùm circà radicem.

Magn. bot. 187. C. icône.

Ses feuilles sont vertes , tendres , petites , pinnatifides

& ramassées près de la racine ; ses tiges sont nues , pe

tites, minces , terminées par un bouquet de fleurs blan

ches , petites , auxquelles succèdent plusieurs filleules

applaties , échancrées à leur extrémité. Elle vient dans

le bas Dauphiné , à Lemps dans les bois , a Montelimar

& ailleurs. Annuelle.

4. LEPIDIUM fativum. L.syjf. III. 218.

LEPIDIUM foliis oblongis multifidis. Linn. spec. pi. 8pp.

mal. med. 322.

Le Cresson Alenois est une plante assez commune;

quoiqu'elle ne soit pas indigene dans la Province , on

peut en parler ici , comme se trouvant dans tous les jardins

& même spontanée le long des chemins & parmi les masu

res. Cette plante est très-acre , & son acreté exige qu'on

n'en fasse usage que comme d'un assaisonnement stimulant

pour donner un peu de piquant à la salade ou aux au

tres mets; il faut l'employer tendre & en petite quantité.

5. LEPIDIUM latijblium. Lin.j(v/?. III. 21p. Œd. T.

Dlvij. T. infl. 216. C. 15. pin. 97,

LEPIDIUM foliis ovato-lanceolatis integris serratis. Linn.

spec. 899. Ger. 346.
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Lepidium Plinii. Dod. pempu 7 1 6.

Le grand Passe-rage est une plante dont la racine

rampe beaucoup ; elle est haute de deux ou trois pieds ;

ses tiges sont rondes, dures, solides & ramifiées à leur

partie supérieure ; les feuilles sont d'un verd un peu

obscur , assez fermes ; les fleurs blanches & petites. Elle

est rare en Dauphiné : on en trouve quelques pieds aux

environs de Montelimar, à Saint-Paul-trois Châteaux , &c.

le long des terres. Vivace.

6. LEPIDIUM ruierale. Linn. syst. III. 220. Œd.

dan. T. clxxxiv. Gou. Must. 40.

LEPIDIUM floribus diandnsapetalis, soliis radicalibus

dentato-pinnatis , ramiseris lineiribus integerrimis.

Linn. spec. 900. FI. fuec. 572. Hall. Enum. 543. *

Nasturtium filvestre tenuiter incisum , minori fruclu. T. inft.

2r4-

Thlaspi genus. Trag. 83.

Iberis ruderalis. Crantz. safe. I. 21. Lepidium ruderaie.

Cl. cruciform. 85.

Nasturtium filvestre ofiridis folio. C. B. 105.

Sa tige est haute d'environ un pied ; elle est droite

& garnie de feuilles; ses fleurs sont blanches & très-

petites, toute la plante a une très-mauvaise odeur. Elle

vient dans les endroits secs , auprès des murailles , à

Mont-Dauphin, à Gap , l'Aragne , &c. Annuelle.

7. LEPIDIUM graminifolium. Linn. Syst. III. 219. L.

Gramineum. I. 248. L. iberis. Vol. I. 349.

LEPIDIUM floribus hexandris, soliis inferioribus lyrato

pinnatis supenoribus integerrimis. Forsk. agipt. 8.

Nasturtium foliis imis pinnatis incists , fuperioribus linearibus

integerrimis. Hall. hist. 507. *

Lepidium gramineo folio , five iberis. T. inft. 2l6. Gar'uU

279. Ger. prov. 346". n. 3.

Iberis nasturtii folio. Park, theat. 854. C. B. Math. 457.

pin. 97. (1) Will. obf.6l.

»... — ■■- ■ ■■ ■— ... - .— ■,.. , 1 1- ■ ■ 1 1

(1) M. de Halier , dans fa premiere édition , p. 543 , nastur

tium ... 1. , a appliqué ce synonyme à l'espèce précédente.
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Iberis Macli. valgr, 292. 6"o8. Rupp. Hall. 86. Taberri.

457. Camer. Epit. 184.

Cette plance s'élève à la hauteur de deux ou trois pieds.

Sa racine est dure & tortueuse, les feuilles radicales ne

ressemblent pas du tout à celles de la tige .• elles sont

larges , profondément découpées près de leur pétiole ,

finissant par une extrémité plus grosse & arrondie comme

une feuille de Jacobe'e : celles de la tige sont longues ,

entières & linéaires. Les tiges & les rameaux sont durs

& solides. Les fleurs sont blanches, à six étamines &à

quatre pétales , dans un calice souvent un peu rougeatre.

La silique qui leur succède est petite , très-peu échancrée

à fa partie supérieure. Elle vient à Grenoble , à Crest ,

& ailleurs. Vivace.

Obs. M. Linné me paroit avoir décrit cette plante sous

le nom de Lep. gaminifblium spec. 000. , mais la phrase

ni les syn. de son Lep. iberis , ne peuvent exactement

convenir à cette plante, cependant Hall. hist. 2 10. n 507.

a réuni ces deux plantes. Tournes, inft. .2 16. n'a pris que

le syn. iberis latiore folio C. B. > & il a appliqué celui

que nous avons adopté plus haut , ( lequel véritablement

convient à notre plante ) , à son Nasturt. fùvestre ttnuiter

incifum minori fruflu 214. qui , selon M. Gerard , convient

à la précédente espèce. ....

343* IBERIS- Linn. Gen. n. 868.

Le caractère de ce genre est plus remarquable dans

les pétales que dans le fruit. Il est sensible par leur iné

galité ; les deux extérieurs étant plus grands d'une moitié

ou d'un tiers que les deux autres , ce qui rend ces fleurs

irrégulieres , principalement celles de la circonférence. Ler

fruit est biloculaire , un peu bifurqué & très-court.

I. IBERIS saxatilis. Linn. Syst. III. 220. Aman. IV.

cent. II. 22 a. *

Iberis fuffruticofa, soliis lincaribus caraosis acutis ci-

liatis integerrimis. ÏÀaa.fpce. ooj. ramulis senescen»
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tibus suffruticosis nudiusculis. Gouan. monjp. 177. *

cum icône, illustrât. Bot. 41. *

Thlaspi saxatile vermiculato folio G B. pin. 107. T./rt/?,

21 3. ex fid. Hors. ficc. Garid. 460. T. 101.

B. Iberis coridis folio foliis glabris fubulata linearibus , ex

monte ventoso.

Sa racine est dure , ligneuse , tortueuse & assez grosse.

Ses tiges font rampantes , nombreuses, coudées & bos

selées par les cicatrices des anciens rameaux , ou des an

ciennes feuilles : elles s'élèvent à trois ou quatre pouces ,

elles font garnies de feuilles linéaires , très-étroites, pres

que cilindriques , dont la longueur diminue à mesure

qu'elles naissent plus haut ; ces feuilles sont garnies de

quelques cils fur les côtés , mais entièrement nues dans

la variété du Mont-ventoux , notée B. Les tiges sont

presque nues à leur partie supérieure. Elles se terminent

par un bouquet de fleurs blanches ou rougeâtres en forme

d'ombelles. Elle vient fui les hautes montagnes , fur les

rochers calcaires, dans les Baronies , &c. Vivace.

Obs. La figure de Garidel représente cette plante trop

nourrie , je ne l'ai jamais vue avec des feuilles aussi char

nues , pas même au jardin du Roi où elle est cultivée

depuis long-temps: celle de Columna , Ecphras. I. 277.

la représente beaucoup mieux.

2. IBER.IS rotundifolia. Linn. III. 230. Scop. Cam.

n. 80;. T. 37. am. hist. II. $ 6. *

IBERIS herbacea, foliis ovatis , caulinis amplexicaulibus

læyibus succofis. Linn. spec. po;. * Syjl. 12.435.

mant. ait. 425.

Lepidium ( I ) caule repente , foliis ovatis amplexicaulibus.

Hall, Ai/?, n. 517. * Enum. 546". * Aliion. Jpecim.

27. T. 4. s i.

B. Varietas foliis muhominoribus , filiculis emarginato bi-

comibus , fuperne concavis. An Halleri enum. n. 2.

(1) Les pétales l'ont à peu-près égaux dans cette espèce.
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pag. 546. quoi thlaspi alpinum repens. Burser. apudC. B.

prod. 49. Rai exter. 328.

Cette plante est presque toute rampante. Les tiges

sortent seulement hors de leur gazon, à quelques, pouces ,

lors de la floraison. Sa racine est petite, elle n'est pas

du tout proportionnée aux feuilles qui' font en. trçs-grand

nombre : celles-ci font succulentes & ont une odeur de

Coclhearid. Les sieurs font d'un purpurin blanchâtre ,

vineux ou un peu cendré. Les siliques font presque quar-

rées, é;hancrées à leur extrémité avec un stile persistant

dans le milieu de leur échancrurc. Elle vient fur les hautes

montagnes , parmi les précipices & les débris mouvans des

rochers , parmi les graviers humides , auprès des glaces

& des fontaines , dans l'Oysans , à Vodene, &c. Vivace.

Obs. La variété B. que nous avons rapproché de cette

plante , ne lui ressemble pas ; mais comme nous ne l'avons

rencontrée qu'une feule fois , nous n'avons pas cru devoir

en -faire une espèce. Ses feuilles font très-entières & ses

siliques font échancrées en cœur. Elle vient à Gondran

près de Briançon.

■}. IBERIS linifolia. Linn. III. 231. Crantz. crucif.jf.*

ÎBERIS herbacea soliis linearibus integerrimis, caule her-

baceo paniculato , corymbis hemisphæricis. Linn.spec.

$05. * Ger. 355. n 4. * Gou. ilk 41.

"Thlaspi lusiSjnicum umbellatum , gramineo folio flore purpu-

rasceme 6* albo. T. irtjl. 213. Garid. 459. T. 105.

Ses tiges s'élèvent à la hauteur d'un pied Se même

plus , elles sb divisent en quelques rameaux à leur partie

supérieure. Les feuilles font linéaires , glabres & très-

entières : elles font d'un goût acre , d'un verd jaunâtre ,

terminées par une glande jaunâtre & obtuse a leur extrê»

mité. Leur surface, vue à la loupe, présente des glandes

vésiculaires , très-petites. Elle vient auprès de Nions.

Bisannuelle.

4. IBERIS aurosica. Ch. I. 34.9.

Iberis soliis ohlongis iiibc.irriosis dentatis, corymbis

hcmisphæricis.

Tom. 111. X
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Iberh oiorata ? Linn. S)st. III. 23 1 . an Ib. umlellataf Linn;

Ch. /. c.

Cette plante fait une racine jaunâtre, grosse & tor

tue , qui fournit peu de fibres ; fa tige ell droite , ra

mifiée , même dès fa base , & s'élève à un demi-pied

environ. Les feuilles inférieures font dentées , oblongues

& obtuses , un peu charnues ; les supérieures font en

tières & linéaires. Les fleurs forment un bouquet ramassé

qui ne salonge pas pendant la fructification , mais qui reste

court & hémisphérique comme auparavant ; elles font odo

rantes , rougeâtres , pour l'ordinaire, rarement blanches.

Le fruit est divisé en deux pointes à son extrémité. La

plante est un peu acre ; elle vient sur les montagnes' expo

sées au midi à l'abri du nord , fur le Glandaz près de

Die , à Bure dans le Devoluy , & ailleurs. Bisannuelle.

Obf. Il me paroit difficile de rapporter cette espèce

à aucune de celles de Linné ; elle semble tenir aux deux

espèces citées & à l'Ib. gilbraturica. L. par ses feuilles.

5. IBERIS amara. Linn. syst. III. 230. Scop. earn. n.

806. * '- .

IBERIS herbacea foliis lanceolatis acutis fubdentatis

floribus racemosis. Linn. spec. 906. H. ups. 184.

Iberis foliis, obversè lanceolatis f.oriJbus umbellatis. Guctt.

stamp. IL 146. *

Thlafpi umbellatum anense ( amarum J. B. II. 026. T.

inft. 212. ) iberiiis folio. C. B. pin. 106. phytop. 166.

n. xiv. *.

Cette espèce est beaucoup plus basse & plus tendre

que les précédentes ; ses tiges n'ont que sept à huit

pouces, elles se ramifient; mais leurs rameaux ne s'élè

vent pas tous au même niveau comme dans les précé

dentes ; ses feuilles inférieures sont découpées à leur

extrémité, les supérieures le sont moins ; les fleurs sont

blanches, ramassées en une espèce d'ombelle qui s'alonge-

cn forme de grappe , après la floraison. Elle vient dans

les champs parmi les bleds, dans les terres froides du

bas Dauphiné , le long du Rhône & ailleurs. Annuelle,
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6". IBERIS pinnata. Linn. Syst. III 232.

IBERIS herbacea foliis linearibus pinnatifidis. Amæn.

IV. 278. Gouan. Monsp. 319. Ger.prov. 35$. n. 5.

Nasturtium sdvestre. Dalech. Lugd. 655. Allion. nice. 1 17.

T. injf. 215. Garid. 327.

Thlafpi vmbellatutn tenuiter diviso folio , amarum narbo-

nense. J. B. II. 925. icon.

Sa tige s'élève à un demi-pied environ ; elle fournie

Un ou deux rameaux , le plus souvent elle est simple ;

ses feuilles sont pinnatifides , sinuées ou simplement den

tées 5 les fleurs forment une fausse ombelle , elles iox\t

d'un blanc très-clair, rarement rougeâtres; le fruit est

fendu en deux à son extrémité, il fait une espèce d'hy

gromètre sensible aux impressions de la sécheresse & de

l'humidité. Elle vient par-tout dans les champs parmi les

bleds de la partie méridionale de la Province. Annuelle.

7. IBERIS nudicaulis. Linn- syst. III. ijz. Barkauf,

specim. 10.

IBERIS herbacea , toliis sinuatis caule nudo simpliri.

FI. fuec. n. 581. Poil, palat. n. 615. Matusk. ri,

480.

Iberis foliis pinnatis, pinnis ovatis acutis. Hall. hist. ri.

Hil. Enum. 53a. n. 1.

Burja postons minor. C. B. pin. 108. Dod. pempt. ioj.

Lob. icon. 2âr , &c.

Cette espèce est très-petite; ses feuilles sont un peu

succulentes & pinnatifides , les tiges sont nues & très-

minces ; les fleurs font petites & le fruit est en cœur

obtus à fa partie supérieure qui en représente la base.

Elle vient dans les plaines , aux. environs de Vienne Si

ailleurs dans le bas-Dauphiné. Annuelle.

344» ALYSSUM. Linn. Gen. n. U9.

Alyflbn.

Les espèces de ce genre ont * pour l'ordinaire , une

dent à la partie interne & inférieure des deux filets des.

Ta
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étamines. Le fruit est une capsule arrondie , plus ott

moins renflée , quelquefois en vessie.

ALYSSUM moatanum. Linn. fyjl. III, 2^5.

ALYSSUM ramulis suffruricosis diffusis, soliis punctato-

echinatis. Linn. spec. 907. syst. 12. 436*. H. ups.

185.* Jacq. vindob. 258.* Gerard. 352. n. 6. *

Clypeola perennis , soliis ovaùs scabris , calice deciduo. Hall.

Emend. II. 4. n. 2. * hist. 492. * Enum. 540. 2. *

Thlafpi montanum luteum. J. B. II. 928.

Ion tiilafpi luteo flore incanum montanum difeoides. Col.

Ecphr. 280. Moris. II. 292. S. 5. Tab. 16.

Alyjson perenne montanum incanum.? T. Paris. II. 244.*

injf. 217. VailL IO. *.

Ses tiges sont basses , ligneuses & rampantes; ses

feuilles font rudes , blanchâtres & paroilîjnt pointillées ,

mais ces points font des poils étoiles à plusieurs rayons ,

quand on les regarde à la loupe, comme l'ont observé

MM. Gucttard, Linné, Jacquin, &c. ; ses fleurs sont

jaunes, à pétales éthancrés ; les grandes étamines one un

crochet à leur baie; le fruit est allez grand, relativement

à la planre , arrondi en lentille , très-légeremcnt échancré.

Il vient fur nos plus hautes montagnes , telles que celle

du Devoluy , & aux environs de Paris, ce qui paroic

singulier. Vivace.

Obs. Cette plante n'est pas bien connue des auteurs,

Tournes Paris. 245. Ed. 1. 3S3 , se plaint de ce que

la figure de J. B. la représente apétales échancrés ,

il ne cite point celle de Columna qui les rend de même

& tels que nous les observons ici. Il est possible que

les Al. campestie & Al. alpestre , en aient imposé à Tour-

nefort.

2. ALYSSUM minimum. Linn. syst. III. 234.

Alysson caulibus herbaceis diftusis , soliis lineaxibus

tomentolis, fihcuus compressis. Linn. spec. 908.

Linaria annua minima hispanica , folio leucoii maritimi.

Boerh. II. p. 6.

Cette espèce est très-petite ; ses tiges sont rampantes
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ou peu elevees & peu ramisiees ; ses feuiltes font blan

ches & lineaires, en spatule ; ses fleurs font jaunes, tres-

petites , ses filiques font applaties & pendantes. II vient

dans les pays chauds > je l'ai vu a Nions fur les rochers , &c.

Annuelle.

Obf. Je ne suis pas bicn fur de 1'existence de cette

espece.

3. ALYSSUM calidnum. \S\nn.Jyst. III. 234. Fabric-

helmst. 289.

ALYSSUM calicibus persistentibus, filamentis pluribus

iimplicibus, petalis minimis emarginatis.

Alyjfum caulibus herbaceis staminibus omnibus dentatis , ca

licibus persistentibus. Linn. spec. j>o8. * Jacq. vindob.

1 14. Ger. prov. 35 1, n. 4. *

Alyjfum Jlaminibus terminalibus setis interposals. Linn. Jyst.

10. 1 120. n. B.

Alyjfum incanum serpillifolio minus. T. inst. 217. Garid.

27. annuum. Vaill. 10. * paronichia. II. Tab. icon.

804.

Alyjfum minimum. CluCpann. 473. hist, cxxxiij. Camer.

epit. 558. I.

Cette espece poufle plusieurs tiges simples, reunies

fur une meme racine , qui s'elevent a la hauteur d'un

demi-pied; ses fouilles font oblongues, entiercs & pa-

roilfcnt rudes & cendrees par la grande quantite de

poils en ecoile qui couvrent fa surface ; les fleurs font

jaunes, tres-petites, echancrees, e'lles deviennent blan-

chatres en vicillilTant ; le calice perfiste long-temps avec

le fruit. II vicnt dans les champs parmi les bleds.

Annuelle.

Obf. J'ai souvent observe huit etamines ou filets 5c

meme ncuf, dont deux ou trois iteriles, au lieu des filets

ramifies dont parle Linne. ,

4. ALYSSUM campeilre. Linn. Jyst. III. 236.

Alyssum cdule herbaceo staminibus stiparis pari l'e-

'tarum , calicibas deciduis. Linn. spec. 909.

Thlaspi mon'.anum incanvm iutcum serpilli j'olio majus, C. B,

J- 3
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sroi. 49. & minus. Tourn. Paris. $2. Ed. Juss. I.

93. Moris. II. 291. S. 2. T. 16.

Cette plante ressemble beaucoup à la précédente ,

mais ses tiges font plus rampantes quoique plus longues ;

les fleurs font également jaunes; les quatre étamines

plus grandes ont chacune , fur leur partie moyenne in--

térieurement , une petite dent en forme d'appendice.

M. Linné , spec, plant 909. , a observé le contraire ,

ce qui me ferait croire que c'est d'une variété de l'espèce

précédente qu'il entend parler , quoique ses synonymes

conviennent à celle-ci. M. Gerard a rapproché cette va

riété fous le nom d'Aliff". incanum luteum ferpilli folio majus.

T. ; on peut le voir dans son livre. Celle - ci croît dans

Jes pays chauds parmi les champs f à Vienne , à Va~

Jence , Gap , &c. Annuelle.

5. ALYSSUM alpestre. Vol. I. 308. Linn. syst. III,

. 233'

ÂLYSSUM caulibus suffruticosis diffufis , foliis subro-r

tundis incanis , calicibus cosoraçis. Linn. mant. 92. *

syst. 436..

Alyffum caulibus fruticosis diffufis , foliis subrotuniis incanis,

Ger. prov, 352. n. 7. * T. 13. £ I. Hall. hist, n,

391, *

Cette espèce est très-basse; ses tiges font rampantes

comme celles du serpolet ; ses feuilles sont petites , rondes

& pointillées comme dans les espèces précédentes ; les

fleurs sont jaunes , dans un calice caduque qui est de

mairie couleur , quoique moins foncé ; les étamines 011c

une membrane à leur base, ou une dent latérale au^

dessus de leur partie moyenne. Il vient fur les hautes

montagnes , dans le Briançonnois , au-dessus de Saint-

André & ailleurs, Vivace.

6. ALYSSUM utriculatum. Linn. syst. 111. 237. Juss.

herb. Alîion. miss.

Alyssl'M foliis radicalibus spatulatis ciliatis, caulinis

lan.eolatis nudis.

Alyjsum Jcliis radicalibus penclalis hirfulis , caulinis lanceç
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latis lavijfimis. Hall. Emend. 17. n. 64. * hist. n.

491- *

Aly(soldes sruticofum leucoii folio viridi. T. Inst. 218.

Alyffoides fubrotunde folio & ferrate. Barrel, obf. 397. 398.

( il n'a pas eu raison de mettre ferrato, puisque,

ce qu'il prend pour des dents , n'est que des poils.

Vaill manuscrit fur Tournes. , Plumier, mfer. Boerrh.

ind. ait. II. p. 5.

Cette plante s'élève à la hauteur d'un pied & même

plus ; ses tiges se ramifient peu & rarement ; les feuilles

sont vertes & glabres , excepté celles du bas de la plante

qui ont des poils longs fur les côtés, principalement fur

leur pétiole; les fleurs sont grandes, jaunes comme celles

du Violier ; le fruit forme une vessie glabre , renflée ,

occupant quatre fois plus d'espace qu'il n'en faut pour

renfermer les semences. Elle vient aux environs de Pré-

mol , de Vizile ; nous l'avons plusieurs fois rencontrée

au Bourg d'Oysans , le long des rochers , au Mont de

Lans , fur le chemin , &c. i elle n'est pas commune.

Vivace.

34-5* CLYPEOLA. Linn. Gen. n. 870.

Clypeole.

La seconde espèce de ce genre n'a pas d'appendice à

ses écamines ; les filiques sont pendantes , & elles tom

bent, fans Couvrir, avant de répandre leurs semences;

elles sont uniloculaires.

I. CLYPEOLA ionthlafpi. Vol. I. 270. Linn. fvst. III.

258. Mill. II. 46*7 *

Clypeola filiculis unilocularibus monofpermis. Linn.

spec. 910. H. upf. 185.

Ionthlafpi minimumfpicatum lunatum. Col. Ecphr. I. 28 1.

T. inst. 210. Garid 255. T. 57.

Thlajpi alterum minus clypeatum ferpillifolio. Lob. adv. 74.

icon. 215.

Cette plante est petite , ses tiges sont simples , dures

& ligneuses j ses fleurs sont jaunes , & les fruits .sont

14
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pendants en forme de petites lunettes , hérissés fur les

bords , un peu échancrés. Elle vient à Saint-Eynard près

de Grenoble, & ailleurs. Annuelle.

Obs. Cette plante a beaucoup de rapport avec YAly(s.

minimum L. , je doute même fi elles font vraieraent dis

tinctes. Les silicules de la Clypeola sont hérissées de poils

simples fiir les deux bords en forme d'un double rang

de cils, au lieu que celles de l'Alyf. minimum, L. sont

bordées d'une marge blanche, lisse & membraneuse;

elles sont lenticulaires , uniloculaires & monospermes l'une

& l'autre, & il conviendroit de les rapprocher; mais

comme je n'ai trouvé YAlyJs. minimum qu'en un seul en

droit , j'ai cru devoir différer cette réforme ; elles ont

les poils en étoile comme les Alysson ; les étamines ont

une gibbosité peu sensible à leur base , dans la Cly

peola, &c.

2. CLYPEOLA maritima. Linn. syst. III. 239.

CLYPEOLA siliculis bilocularibus ovatis dispermis. Linn.

spec. 910.

Thlaspi narbonense centunculi angusto folio. Tabern. icon.

461. Lob. icon- 75.

Cette espèce est blanchâtre , ramifiée , dure & pres

que ligneuse ; ses fleurs sont d'un beau blanc , très-

précoces & très-apparentes ; les feuilles & les filiques sont

lancéolées. Elle vient aux environs d'Orange , fur les

bords du Rhône. Vivace.

3 4^ • COCHLEARIA. Linn. Gen. n. 367.

L'herbe aux Cueillers.

Le fruit est une filique courte, fphérique, inégale

&. raboteuse à sa surface.

I. COCHLEARIA coronopus. Linn. fyjh III. 227.

■. ." Scop. earn. n. 800. Œd. Dan. I. ccij.

Cochlearia fbliis pinnatifidis. hinn.spec. 904. caule

depresib. Syst. not. 12. 435.

Awbrojhi campejhis. Dale. Pharm. 229.
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■'Coronopus. Ruellii 373. Hall. hist. 502. BlakWel.

T. 120. Lugd. 670. 671. ed. fr. I.572. 573. j .

Ses tiges sonc couchées par cerre ; ses feuilles sont

ailées ; les fleurs viennenc cinq ou six à. l'extrémité d'un

péduncule axillaire ; elles font blanches & petites. Elle

vient le long des murailles , parmi les sentiers. Annuelle.

2. COCHLEARIA Armoracia. Linn. syst. III. 228.

COCHLEARIA foliis radicalibus lanceolaris , caulinis

incisis ( pinnatifidis summis integerrimis. ) Linn.

spec. 004. Hall. hist. n. 504. *

Raphanus rusticanus ( Bauh. pin. 06. ) florens. Lob. aiy.

app. 465. benè. : : .:.::. -j '. :.

Braba ai Dioscoride. Zanon. istor. 54. tab. xxj. benè.

Sa racine est très-forte, nouée ; on la détruit diffici

lement en l'arrachant ; ses feuilles font grandes , on

dulées : quelquefois , fur-tout les premieres , de la tige ,

profondément découpées , pinnatifides ,- les fleurs font

blanches , assez grandes ; les siliques font ovales , ter

minées par un stigmate obtus. Elle vient dans les prairies

de Rozans, le long des fossés. Vivace.

Cette plante est très-acre , mordante , & très-antis-

corbutique.

3. COCHLEARIA glastifolia. Linn. syst. III. 228.

COCHLEARIA foliis caulinis obeordato sagitatis am-,

plexicaulibus. Linn. spec 004. Cliff 332. Ups. 184.

Roy. prod. 335. Gouan. Hort. 318.

Cochlearia altijfima glastifolio. T. inst. 215.

Lepidium glastifblium. Bauh. pin. 97. Phytop. 1 54.

Lepidium annuum. Lugd. 1207. Lob. obs. îfj. icon. 321.

J. B. II. 04 1 . icon, inferior.

Je n'ai pas trouvé cette plante aussi haute que les

auteurs l'ont décrite : celle que j'ai vue avoit à peine

un pied ; fa tige m'a paru bisannuelle ; elle étoit un

peu ramifiée , garnie de feuilles selfiles ,• tronquées à

leur base , au lieu d'avoir des appendices latérales comme

dans la figure de Daleehamp, ckc. : ses Heurs lont blan

ches & petites , naissant en terme d'épis à l'extrémité des
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tiges ou des rameaux axillaires ; le fruit qui leur succède

est une silique courte , de forme ovale , un peu pointue ,

sans stile à leur extrémité. Elle vient dans les champs

à Mizoin , dans la plaine de Sisteron. Bisannuelle.

4. COCHLEARIA Draba. Linn. syst. III. 228.

COCHLEARIA foliis caulinis lanceolatis dentatis am-

plexicaulibus. Linn. fptc. yo^.fyst. nat. 435. *

LepiJium humile incanum arvense. Tourn. inft. 2l6\ Ger.

pro». 345. n. 1.

Draba z. vulgaris. Ouf. hist, cxxiij.

C'est une plante blanchâtre qui s'élève à la hauteur

d'un pied environ ; ses tiges rampent par leur partie

inférieure ; les feuilles font larges , pointues & dentées ;

ses fleurs forment des panicules à l'extrémité de la plante ;

elles font blanches , petites & clair-semées ; ses siliques

font courtes , un peu pointues Scjcendrées. Elle vient le

long des chemins & parmi les terres à Montelimart ,

à Crest , Grenoble & ailleurs. Vivace.

3 47* THLASPI. Linn. Gen. n. 866.

Ses siliques font échancrées à leur extrémité supé

rieure ; leur cloison est oblique , lancéolée & opposés

aux battants ou panneaux des capsules.

I. THLASPI Arvense. Linn. III. 222. Scop. earn.

n. 810.

Thlaspi siliculis orbiculatis foliis oblongis dentatis

glabris. Linn. spec. 901. Mat.mei.313.

Thlaspi II. C. B. Math. 427. benè.

Thlaspi arvense siliquis latis. Tourn. inft. 212- Bauh.

pin. 105.

Sa tige s'élève à un pied environ ; ses feuilles font

fefliles, d'un verd foncé ; ses fleurs sont blanches , &

son fruit est large , membraneux & applati. Elle vient

dans les montagnes parmi les bleds. Annuelle.

Obsery. C'est de cette espèce dont on se sert pour
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chaffer les punaises en la pla$ant pres du lit. Elle a une

foible odcur d'Ail desagreable.

2. THLASPI fixaiUe. Linn. III. 22?.

THLASPI silicuiis subrotundis , foliis lanceolate lineari-

bus carnosis obtusis. Linn. spec, yoi.syst.nat. 434.*

Mant, alt. 425.

Nujiurtium soliis pulposis ellipticis , silicuiis alatis emargi-

natis. Hall. hist. n. 512. *

Thlafpi montanum pingui folio , cameo flore plana , &

cordata stliqua gualdi. Barrel, icon. 845.

Cette plante a des riges rampantes , dures & ligneuses ;

ses feuilles font un peu charnues & entieres ; ses fleurs

font petites, d'un rouge de chair aflez agreable ; ses

siliques font grandes , convexes en deflous , concaves en

defsus , avec une marge feuilletee & dentee a leur bord

fuperieur. Elle vient dans les montagnes , au bas des

rochers , a Grenoble , a Gap , a Die , &c. Vivace.

3. THLASPI hirtum. Linn. III. 223.

THLASPI silicuiis subrotundis pilofis , fbliis caulinis sa-

gitatis villosis. Linn. Jpee. 001. *

Thlafpi ( villosum ) C. B. Math. 420. * capsulis hirsutis.

(C.B./wn. 106. prod. 47.* ) J. B. II. 022. T.injl. 212.

Cette espece jette plusieurs tiges simples , inclinees a

leur partie inscrieure. Les feuilles d'en bas font entieres,

garnies de quelques poils fur les bords ; celles de la

tige font plus velues ; les fleurs font blanches , petites ,

& le fruit herifle de poils , est un peu plus petit que

celui des autres especes. Elle vient dans les endroits glai-

zeux, argilleux, pres deGap, aSerres, a l'Epine, &c.

Bisannuelle.

4. THLASPI campestre. Linn. III. 2*4. Scop. Cam.

n. 807. *

ThlasPI silicuiis subrotundis, foliis sagittatis dentatis .

incanis. Linn. spec. 002. * Hon. Cliff. 330. Hall.

Enum- J44. 3. *

Thlafpi vulgatius. J. B. II. 221. Tourn. Paris. I. 396
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Thlafpi arvenfe, vaccarict incanófplio.C. В. -pin. Хоб.Т.

infl. 212. Garid. 459. , '•_'

В. Varietas foliis omnibus hifpidis acutis , fruftu longiori

hifpido , caule fimplici.

Cette efpece eft la plus commune ; elle reiïcmble un peu

à la précédente , mais fes feuilles radicales font finuéss ,

fouvent même en lyre ou pinnatifides , fes fiiiques font

glabres & un peu plus grand- s. Elle vient dans tous les

pays , parmi les champs. Bifannuelle.

La variété В , trouvée à St. Eynard près de Grenoble ,

femblc faire une efpece particulière : aucun auteur n'en a

parlé. Elle eft plus petite , fes feuilles inférieures font égale

ment iinuées ou lyrées à leur bafe , mai« elles perfiftent ;

elles font d'un verd glauque , & toute la plante eft ve

lue ainfi que les capfules. Les femences font également

au nombre de deux , mais elles font plus noires & pointues.

5. THLASPI montanum. Scop. Cam. n, ffii.* Ed. I.

513. n. 4. *Jacq.Vl 237. '

THLASPI filiculis obcordatis , foliis glabris radicalibus

carnoiîs obovatis inregerrimis : caulinis amplexicau-

libus, corollis calice (duplo ) majoribus. \Jmn.fpec.'

002.

Lepidium caule ereäo , foliis radicalibus petiolads ovatis ,

caulinis amplexicaulibus fagittatis. Hall. hiß. n. 5 18.

Iberis foliis inris cordât¿sfuperioribus amplexicaulibus. Enum.

Helv. 546. Hall. Gi>zr..243. * Gmel. III. 254. *

Bwfa pafloris montana globularia' folio. T. infl. 2l6. Boerh.

ind. ait. 11. 9. Scheuchz. it. 32.

Thlafpi alpinum bellidis cctruleat folio. С В. pin. I об.

Thlafpi montanum. II. Cluf. hiß. cxxxi. Baienfe Pann. 276".

В. Thlafpi alpinum Jaq. fl. auftr. T. 23 S. .

C'eit une plante haute de trois à quatre pouces : fes

feuilles radicales font toutes portées fur un long pétiole ,

entières , un peu alongées , d'un verd foncé : les cauli-

naires embraiîent la tige, & font un peu cendrées : les

fleurs font grandes & blanches. Les capfules font fem-

blables à celles des autres efpeccs , elles font glabres
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comme le reib de la plante. Elle vient fur les montagnes

les plus élevées, parmi les gazons , dans les endroits

froids & herbeux , fur le Glandaz près de Die , à Gap,

dans l'Oyzans , Sec. Vivace. . ;

6. THLÀSPI alpejlre. Vol. I.266. * Linn. %?. 22$'.

TflLASÍl lilicuUs qbçprdatis, foliis fubdeotatis : caulinis

amplexicauübuspetalislongitudinecalicis; caule^ilm-

plici. Linn. fpec. 00^. Alant, alt. 4:5. Gouan. illufl.

4°" * -л- j: •■■■ ■■ •

Thlafpi montanum. JuiT. herb.

LcfiJium coule ereflo , foliis radicalibus evatis , petiolatis ,

caulinis ovalis ampUxicaulibus. HalL htß. n. 510. *

Gott. 244. * jub naßurdo.

Thlafpi montanum burfae paßoris frufiu. Col. Ecphr. 2"j6.

Thlafpi perfoliatum minus. G p. vin. 106. T. inß. XIZ.

Thlafpi pumilum. Cluf. Pann. 40p. hiß. cxxxj.

Thlafpi -plpinum. Crantz, ^j/t.. I. 23. T. III. t. I. C7<i#T

Cruciform. 77. ' . .

p Cette plar.te s'eleve a Ja'.hauteur d'un pied : fa tige

eft limpie , ou avec on pu. deux rameaux très-rapprochés

à fa partie fupérieure. Les feuilles radicales font cou

chées par terre : elles font entières , oblongues , vertes

& rouges , ou bleuâtres en deflous. Celles de la tigefont

moins vertes & un peu dentées. Les fleurs font blanches

& très-petites : les étarriines"'fùrpafrent les pétales & le

calice, qui font entr'eux de même longueur. Les filiques

forment une grappe très-alôrrgée , ou plutôt un épi peu

garni : elles font en très-grand nombre portées fur des

pédoncules qui les rapprochent de la tige : elles font

aiTez grandes , oblongues , d'ailleurs femblables à

celles des autres efpeces. Elle vient dans les bois peu

herbeux , à l'ombre & le long des fentiers , à Gre

noble, fur la baftille, à St. Bernard près de 4i Char-1

treufe , au Noyer, aux Baux près de Gap, &c. Bi-

fannuelle. Vivace felon M. Gouan.

Ohf. Cette efpece me paroitroit mériter ici le nom

de Thl. montanum qui eft donné à la précédente , & ré
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cjproquement celle-là mériteroit plutôt le nom de celle-»

ci , ou de Thl. alpestre , puisqu'elle croît dans les Alpes :

au lieu que la premiere vient dans les endroits moins-

froids. Une autre particularité à remarquer , c'est que

cette dernière est toujours plus haute au moins du double;

ce qui est contraire à ce qu'ont observé le plus grand nom

bre des botanistes , excepté M. de Hallerôc M. Gouan,

illustr. 40. Ces deux espèces ne sauraient être confondues

ensemble , nous en avons marqué les différences & par

le port, la durée, & par la proportion des parties de

la fructification . M Scopoli demande fi la premiere dif

fère du Thl. perfoliatum Linn. je ne crois pas pouvoir en

douter. Je ne dis pas de même de la seconde avec cette!

dernière que M. Gerard a réunies ; car elles Ont un rap

port marqué. Cependant celle-là a les tiges simples ; &

si elle prend un rameau ou deux , ils ne fervent que mieux

à la distinguer par leur port tout different. Ses Heurs font

très - petites , & le fruit est plus alongé. M. Gouan

l'a vue vivace ; & je fuis très-afluré que la suivante est

annuelle. Celle-là est très-rare dans les lieux incultes,

les bois ombrageux , &c. au lieu que celle-ci se trouve

par-tout , & infecte nos champs.

7. THLASPI perfoliatum. Linn. III. 225. Tourr. Chlor.

18.

ThlaSPI siliculis obeordatis foliis caulinis cordatis gla-

bris subdentatis , petalis longitudine , calicis caule ra

mose). Linn. spec. 902. Ger. prov. 349.

Thlaspi foliis radical'ibus ovatis , caulinis amplexicaulibus

lanceolatis. Guett. Stamp. 142.

Thlapi perfoliatum majus. C. B. pin. 106. T.inst. 2îz.

Garid. 459. ,

Celle-ci s'élève à huit ou dix pouce* , fa tige est ra

mifiée. Ses feuilles sont blanchfurcs , un peu cendrées &

dentées : les radicales ne sont jamais ramassées en ro

sette comme dans les deux espèces précédentes. Se^ fleurs

font blanches , & les pétales sortent un peu hors le ca

lice. Il vient dans les champs , parmi les jardins , par

tout. Annuelle.
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8. THLASPI burja pastoris. Linn. III. 226.

Nasturtium siliquis triangularibus. Hall. hist. n. 514.

* varietates 2.

Thlaspi sdiculis obeordatis ; foliis radicalihus pinnatisidis.

Linn. spec. 903.

Bursa ou Malette. Guetr. JVamp. IL 158. *

'Bursa pastoris. Lugd. 1097. Ed. fr. II. j, ■

La Bourse de berger ou Bourse à pasteur , - est

une plante très - commune par - tout. Ses feuilles font

plus ou moias découpées ; ce qui constitue quelques va

riétés qui paroissent des espèces différentes au premies

coup d'œil. Ses fleurs sont blanches, & ses filiques forment

un triangle dont la base est en haut. La cloison qui

les sépare, est régulière, applatie de chaque côté , au

lieu d'être convexe d'un côté, irréguliere & concave de

1 autre , comme dans les Thlaspi précédents ; ce qui , joint

aux caractères tirés des glandes 54 des poils décrits par

M. Guettard , peut bien servir à faire un genre parti

culier de cette plante. Elle est un peu amere, astringente

légèrement fébrifuge & antiscorbutique.

34^* BISCUTELLA. Linn. Gcn. n. 872.

La Lunetiere.

Son fruit est composé de deux capsules unies ensemble

par leur bord lateral sur un stile commun : elles sont ap-

platies , & ne ressemblent pas mal aux deux verres d'une

lunette, bien rapprochés.

1. BISCUTELLA aurieuhta. Linn. III 240

BISCUTELLA calicibus n,ctano utrinque gib'bis , sili-

euhs in stdum coeuntibus. Linn. spec.auHups

285. .. ■"

Biscutella calicibus bas, utrinque appehdicuhtis , filirulis coa-

htis. Ger. 353.

Thlafpidiwn hirsutum , calice sioris auricuîato.T inff "I?

Barr. obj. 378. ic. 12 19. .

TÇaJpi bi/cutatum villojum fore, calcaris donato. Fark.

theat. 1683.
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Lucoium" rmntaaum flore pedato. Col. Ecphr. IL 6l.

Sa tige s'élève à la hauteur d'un pied & même plus ,

elle est velue comme toute la plante , & peu ramifiée.

Ses. feuilles font toutes portées fur la tige, elles font

oblongues , rudes , dentées & dirigées vers le ciel. Les

fleurs sont jaunes, pâles, dans un calice de même cou

leur ; dîux feuilles opposées de ce calice ont un appen

dice assez, alongé à leur base postérieure , ce qui dis

tingue bien cette espèce des suivantes. Son fruit est rude ,

& chaque lunette est, posée obliquement, faisant supé-

weurement avec leur stile , un angle aigu. Elle vient sur

les montagnes , parmi les champs & dans les lieux in

cultes où la terre a été remuée par des ruptures ou des

ravins , à Chaudun près de Gap , à Die , fur le Glandaz , &c.

Annuelle.

2. BISCUTELLA Diiyma. Linn. III. 240.

BlSCUTELLA filiculis orbiculato didymis à stilo diver-

gentibus. Linn. spec. 911. H. Ups. 185. Royen,

prod. 437. Gerard. 353. n. 2. Gouan. illuft. 41. *

Biscutella Jiliqua levi , foliis asperis deniatis. Hall, hijh

n. jo.l. *

' Lunaria lutèa. Dalech. Lugd. 13 14. ed.fr. IL 204.^

B Thlaspi biscutatum asperum alpinum huracifohum &

'-•' ' latifiïmm. SchoL Bot. 88. Rai 836, Barr. icon. 000.

& I227- c .. .

Cette plante m'a toujours parue vivacc ; & j en dou-

terois à peine, si tous les auteurs n'âvoicnt dit le contraire;

fa racine est grosse , dure & tortue , quelquefois elle se

prolonge hors de ;terpe ; ses tiges sonc hautes d'un pied

& plus ; eUes fournissent quelque* rameaux .qui s écar

tent à angle ouvert ; les rameaux sont même quelque

fois pendants. Cette tige porte peu de feuilles, ti ce

n'est à fa partie inférieure & sous chaque division des

rameaux. ; elles sont vertes , oblongues , dentées &

même sinuées plus ou moins profondément & tres-rudes -

le calice n'est point coloré ni prolongé par la partit

inférieure comme dans l'espèce précédente. Elle vien

:5 .

ie

:

dans
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dans les pays chauds , ainsi que fur les montagnes & le

long des chemins, à Pierre-Latte , à Saint-Paul-Trois-

Châteaux & Donzere , &c.

3. BISCUTELLA bngifbUa : An B. Apula ? Syst.

III. 240.

BlSCUTELLA foliis oblongis integris, siliculis scabris.

An Thlafpi bis cutellatum luteum anchujœ folio .' Barrel.

icon. 84 1 . Boce. T. 122.

An Iomhlafpi alijsoides angustifolium luteum ? Barrel.

icon. 254.

An Thlafpidium montanum angustifolium glabrum ? Tourn.

inst. 214.

Celle-ci me paroît trop différante de la précéJente

pour en être une variété : ses tiges s'élèvent à un pied ;

elles font nues & peu ramifiées , se terminant lèule-

ment par quelques petits rameaux en forme d'ombelle;

les feuilles radicales en assez grand nombre , formenc

une touffe relevée qui accompagne la tige ; elles fonc

oblongues, vertes, un peu rudes, mais très-entieres ;

elles ne ressemblent pas mal à celles de l'Onofma echioid.es ,

mais elles font moins blanches & plus relevées j celles

qui naissent fous les rameaux , font petites & dentées

à leur extrémité : il y en a quelquefois une ou deux au

bas de la tige plus courte que les radicales , laquelle

commence aussi à se découper un peu ; les fieurs &

les fruits different peu de celles de la précédente , mais

le port en est tout différent. Elle vient fur les mon

tagnes parmi les prairies & les gazons, dans l'Oyzans,

au Mont-de-Lans , à Brande , &c. Vivace.

Obfirv. M. Gouan, Must. Bot. 41. a rapporté le syn.

de Barresier à une variété de la B. didyma. Linn. , &

M. Linn. Mant. plant, ait. 255. à une espèce nouvelle

qu'il a appellee B. sempervirens. J'ai dit plus haut que la

plante dont nous parlons ici , ne paroissoir pas être une

variété de la B. didyma Linn. &elle peut encore moins

se rapprocher de l'espèce de M. Linné , qui a les feuilles.

cotonneuses & la tige ligne-use, le syn. & la fir- àc Barrel.,

Tom. III. V
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nous ont paru lui convenir ; on ne peut cependant ert

être assuré, Barrelier les ayant pris de Boccone, Si.

n'ayant pas trouvée fa plante dans le» mêmes endroits

que nous avons trouvé la nôtre.

4. BISCUTELLA coronopifolia. Linn. III. 241.

BlSCUTELLA foliis dencaco pinnatifidis hirtis , siliculis

hispidis.

Bijcutelk siliculis glabris , foliis dentatis hirtis ? Alant.

ait. 2$$.

Thlaspidium alpinum minimum & pyrenaicum. Tourn.

Herb. ficc.

Thlaspidium alpinum pumilum asperum. Tourn. I. R.

Herb. 21 5.

Eruca hirsuta floribus albis. Bocc. Mus. I. T. 80. Barr.

n. I05. Gouan. illuft. 41. varietas B. Didyma C. ^.

varietas in Pyraneis ad montent Laurenti, foliis plan-

taginis coronopi. 1. c. pag. 42.

J'ai vu cette plante dans le jardin royal fous le nom

que nous employons ici : je l'ai vue dans l'herbier de

Tournesort . syus le nom déjà cité ; & je ne doute pas

que ce ne soit de la même plante qu'entend parler

M. Gouan dans ses illustrations de botanique. La des

cription que M. Linné fait de sa B. lyrata lui convient

aussi en partie ; ce qui nous met dans l'embarras au

sujet de cette espèce. Il est certain qu'elle a beaucoup

de rapport avec l'espèce citée plus haut , à laquelle

M. Gouan l'a rapportée ; mais celle-ci est vivace très-

certainement ; ses fleurs & son fruit sont beaucoup plus

petits. Je ne prétends cependant pas décider fi elle fait

une espèce particulière , ou fi ce n'est qu'une variété

de la B. didyma Linn. comme l'a cru M. Gouan ; mais

j'ai voulu la faire connoître en particulier ; les variétés

trop marquées ne devant pas être rapprochées des espèces

voisines, crainte de les confondre. Ses feuilles font dures,

rudes , petites , sinuées , marquées de quatre grosses

dents ou pinnatifides , assez semblables à celles du Leon-

todum hirtum Linn. ,• les tiges sont minces , nues & ra



Classe YI. Secl. 3. Hexandrie. Les Crkc $07

tnifiées avec un ou deux rameaux ouverts ; ses sieurs

font d'un jaune blanc ; ses siliques font petites & rudes.

Elle vient fur les hautes montagnes , auprès des rochers,

dans les lieux escarpés , fur le Mont-Ventoux , fur 1<j

Glandaz près de Die , à la Moucherolle en Lans , daris

l'Oyzans, aux Baux, See. Vivace.

349* LUNARIA. Linn. Gen. 873. La

grande Lunaire, ou Bulbonac.

Son fruit est une grande filique , large & applatie ,

biloculaire & solitaire.

LUNARIA reiivîva. Vol. I. 282. Linn. III. 243.

LUNARIA perennis siliquis ovatis lanceolatis. Hall. hist.

n. 500. *

Lunaria foliis alternis. Linn. spec. pu. Ger. prov. 344.

n. 1.

Lunaria alia. Gefn. de lunar. 26. s! 27. *

Cette plante est très-grande & ses feuilles ont six

pouces de long fur trois ou quatre de large; elles fond

opposées; ses tiges font droites, simples & canelées ; ses

fleurs font purpurines; son fruit est un peu alongéck pointu;

ce qui , indépendamment de la durée , du calice velu , &c.

la distingue aisément de la lunaire annuelle ou de jardin ,

que nous n'avons pas indigene dans ce pays. Elle vient

dans les bois ombragés & élevés, à la Grande Char

treuse , à Corranfon en Lans, à SaiTenage; elle n'est pas

commune. Vivace.

3 ÇO» ISATIS. Linn. Gen. n. 888. Le

Pastel.

Son fruit est une silique elliptique, alongée , appbrie

& uniloculaire, ne renfermant qu'une semence oblongue.

I. ISATIS tinôloria. Linn. III. 28p. Gmel. HI. 2J0.

Isatis foliis radicalibus crenatis , catilinis fagittatis li-

liculis oblongis. Linn. Jp.ec. pj6". Jyji. 4+6. FI. saec,

614. Girard, prov. 342.

V 2
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Isatis foliis radicalibas petiolatîs ovatis , caulinis amplexî^

caulibus. HalL n. 523. *

Isatis ( Hall. Enum. $3$.) sàveftris anguflifoUa. G B.

pin. 119. T. infl. air. Garid. 257.

Sa tige s'élève à la hauteur de deux à trois pieds ;

les feuilles sont pétiolées, rarement & légèrement den

tées dans les plaines ; les caulinaires embrassent la tige

par deux oreillettes latérales en forme de flèche ; elles

font les unes & les autres d'un verd de mer un peu

tendre , quoique glabres ; la tige se divise en une infi

nité de rameaux à sa partie supérieure qui soutiennenc

des fleurs jaunes très-petites ; les siliques font oblongues ,

obtuses à leur extrémité , noires & pendantes. Elle vient

dans les champs à Corp, à A(près , à la Salette, &e.

Bisannuelle.

2. ISATIS alpina. Flor. delph. 72. Allion. flor. n. 944.

Tab. 86. s. 2.

ISATIS pumila dense soliosa subhirsuta, filiculis lates-

centibus.

An Isatis filvejlris minor. Lufitanical Herm. Lugibat. 6~] 8.

Cette espèce s'élève moins que la précédente; fa tige

n'a qu'environ un pied , elle est toute couverte par le&

feuilles qui font plus courtes , plus blanches & un peu

velues ; la tige est moins ramifiée , un peu velue : les

fleurs font semblables; la silique s'élargit plus sensible

ment à son extrémité supérieure. Elle vient sur le Mont

Viso , dans le Queyras. Je la crois bisannuelle.

3 5 I • BUNIAS. Linn. cen. n. 887. La

Masse au Bedeau.

Son fruit est une silique courte , irréguliere , tétraè

dre , bosselée & quadrilocula ire , terminée par une pointe

oblique.

I. BUNIAS eruatgo. Linn. sjfi. III. 2S6.

BUNIAS filiculis tetragonis angulisbi-cristatis. Unn.spee.

93S'syJi- 44^ Ger. pro*. 541. Hall. Ai/7, n. 526.
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Buniasfiliculis obtuse triangulis , foliis infeiioribus exfinuato

dentatis. Gmel. III. 256. Tab. lvij.

Eruca monfpeliaca siliqua quadrangula echinata. Bauh. pin.

00. prod. 41.

Cette plante fait une tige haute d'un pied environ ,

qui se divise par des rameaux ouverts; ses feuilles radi

cales font finuées ou pinnatifides ; leurs divisions sent

droites & triangulaires , de manière qu'il y a à peu près ,

dans cette feuille , autant de vuide que de plein ; celles

qui naissent sous les rameaux sont petites & rudes comme

les autres , mais moins dentées ; les fleurs sont d'un

jaune clair , à pétales obtus , presque tronquées à l'ex

trémité ,• ces fleurs sont inclinées ou penchées , pour

l'ordinaire (1); ses filiques sont anguleuses, (rouvertes

d'aspérités en forme de crête. Elle vient dans les champs

parmi les bleds , dans le Champsaur , à Aubesagne prin

cipalement , où elle infecte les seigles , que son grain

rend amers. Annuelle.

352
RAPHANUS. Linn. Gen. n. 886.

Le Raifort commun.

Sa silique est toute bosselée & presque articulée par

l'élévation des semences & les étranglements de leurs

intervalles.

RAPHANUS raphanistrum. Linn. syjf. III. 284.

RAPHANUS filiquis terelibus articulatis , lævibus uni-

locularibus. Linn.spec. 935. Aman. vj. 448. * Hall.

hist. n. 46S. * Enum. 555. * Spielm. dijs. de venen.

(1) Ce caractère des fleurs peu commun aux plantes crucifor

mes , est bien représenté par la figure de Barrelier , Eruca silves-

veflris minor lutta bursœ pastoris folio italica. icon. 1016 ; & celui

des feuilles dont nous avons parlé plus haut , est rendu par la

même figure. Nous savons que M. Linné a cité cette figure avec

éloge à Ion Sifimbr. Barrclieri. spec. 919: mais comme nous

n'avons rien appris de satisfaisant au sujet de cette espèce ( dont

nous parlerons plus bas ) , nous doutons encore si la figure de

Barrel, ne convient pas au Bunias erucago , car elle le représente

allez bien. . '

v5 .
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Alsat. 6$. Ger. prov. 370.

Raphanifirum siliqua articulata glabra , majore & minors.

Moris, hist. II. 265. T. inst. 230.

l.ampsana fiore melimo. Tab. icon. 408.

Hapijhum flore albo , lineis nigris depiflo. C. B. pin. p$.

Cette espèce de Raifort approche du cultivé , par la

couleur argilleuse de ses feuilles & par fa fleur, mais

les filiques font beaucoup plus étroites & les articulà-

r.ons en font beaucoup plus marquées. Elle vient parmi

les avoines & les autres bleds de mars , dans les mon

tagnes, les vallons humides, à la Grande Chartreuse,

au Sapey(i), à Lans, &c. Annuelle,

353* ERYSIMUM. Linn. Gen. 878.

L'herbe au chantre, Velar ou Tortellt .

Son fruit est une silique dure , tetragone ; l'on calice

est fermé.

I. ERYSIMUM officinale. Linn.syst. III. 260. Œd.dan.

T. dix. bona.

ERYSIMUM siliquis fpicæ adpressis , foliis runcinatis.

Linn. spec. 022. mat. med. 233.

Verbena reâa five mas. Fus. 502. LugJ. 1355. cd. fr.

II. 223.

Le Velar est une plante aisée à connoître par ses

fleurs jaunes , très-petites , & ses filiques tres-rappro-

çhées , & comme collées fur la tige. Elle vient le long

des maisons , fur les sentiers , les chemins des villages ,

par-tour. Annuelle.

Cette plante est incisive , aperitive & antiscorbutique.

11 1 i ■ '

(1) Cette plante vient en si grande quantité dans certaines val

ues froides & humides de nos montagnes, qu'il seroit impossible

flu'elle n'y fit des ravages , si elle étoit aussi dangereuse qu'elle a

paru l'être en Suéde à M. Linné. On ne prend d'ailleurs aucune

Kine pour l'expulser, on ne fait aucune attention au grain dans

fuel les semences se trouvent mêlées , & la convulsion rapha-

flienni dont parle M. Linné dans l'endroit cité , est une maladie

inconnu.; dans ce pays.
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2. ERYS1MUM Maria. Linn. 11L 260.

ERYSIMUM foliis cordatis. Linn. spec. 922. Cliff. 228.

mat. med. 334. Hall. hist. 480. Ger. 562. n. 5.

Hesperis allium redolens. T. in/?. 222. Garid. 229.

L'Alliaire est ainsi nommée à cause de l'odeur d'ail

que répandent ses feuilles lorsqu'on les écrase ; ces feuilles

font en cœur , d'un verd noirâtre , peu velues , mais

découpées à grosses dents; fa tige est haute de plus d'un

pied ; ses fleurs font blanches , ses siliques alongées. Elle

vient par-tout, le long des haies & parmi les buissons.

Vivace ou bisannuelle.

Obs. Cette espèce n'a pas les siliques quarrées non

plus que la premiere, & ses fleurs ont plus de rapport

avec les Hesperis , comme l'avoir, très-bien observé Tour-

nefort.

3. ERYSIMUM barbarea. Linn. Syst. III. 26*0. Allion.

Flor. n. pp?.

Erysimum foliis subrotundo Iyratis. Ger. prov. 362.

Linn. spec. 922. FL suec. 559.

Erysimum foliis pinnatis , pinna exirema maxima Jubrotunda.

Hall. hist. n. 479.

A. Foliis cauhnis lobatis subdentatis seffùibus , sùiquis cauli

apprejsis. Hall. Eh. 599. 6.

Sifimbrium erucafolio glabro , minus & preecocius £1) T.

inft. 226. Rai. hist. 809. species alia , n. 8. Jyn. III.»

297. 3. Lugd. 6fa. fig. Michel. H. flor. 15. i.& 2.

not. 1 18. * 6- Jisimbrium n. 8. p. 90. Tozzet. ad tors.

flor. p. 119. *

B. Sifimbrium barbarea. Linn. foliis nitidis enerviis , sdiquis

ereâis teretibus.

BarbareaM.ath.fj2. Lugd. 652. Fuchs. icon. 433. hist.

q-j6. Trag. hist. 101. Lob. obs. 104. icon. 207. Ta>

(1) Linné & tous les auteurs qui l'ont suivi, ont écrit procerius

au lieu depracocius ; ce qui exprime précisément le contraire du

texte de Tournefort , & de ce que la nature nous offre fur ces

deux plantes, car la premiere variété est bien plus petite & plus

précoce que la dernière.

v4
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bern. icon. 451. & 452. Dod. pempt. 712. J. B. II.

858. Parkins, theat. 820. Boerrh. II. 15. a. Bod.

ad Theoph. 749. Cast. dur. iz-j.

Cette plante s'élève à un pied environ : fa tige est

dure, quarrée, anguleuse ou canelée, chargée de feuilles

lisses en lyre, terminée par plusieurs rameaux anguleux,

& par de petites fleurs d'un beau jaune. Les siliques qui

leur succèdent sont dures , quarrées d'un pouce environ ,

terminées par une cloison de deux lignes dans la pre

miere , & d'une ligne seulement dans la seconde .- elles

font rapprochées dans celles-là , & ouvertes ou écartées

de la tige dans celle-ci. Les semences sont petites , brunes ,

lenticulaires & pointillées dans l'une comme dans l'autre.

Elles viennent, la premiere aux environs de Grenoble ,

dans les fossés & ailleurs , dans les pays froids & humides*

Li seconde est plus rase , je ne l'ai pas vue dans nos jardins.

Vivace.

Obs. Les botanistes seront peut-être surpris de ce que

je rapproche deux plantes qui , par la disposition des si

liques , par la cloison qui les termine , & par les feuilles ,

semblent devoir appartenir à des genres différens. Les

plus instruits jugeront du mérite de ces caractères avant

da les éloigner, car il me paroit difficile de pouvoir sa

crifier le port, le tissu de la plante, la couleur, la sa

veur, les fleurs, les semences qui les rapprochent , à la

disposition des siliques qui les éloignent. Elles sontameres ,

incisives , & entrent dans les salades au printemps. V. Lin.

pi. Escul. Amæn. II. 54.

4. ERYSIMUM cheiranthoïies. Linn. Sjst. III. 261.

Scop. Corn. n. 831. Barkaus. spec. 20. *

ERYSIMUM foliis lanceolatis integris , siliquis patulis.

Gex. prov. 363,

Erysimum foliis lanceolatis iritegerrimis . ÏÂnn.spec. 023. FI.

suec. 601.

Turrit:s leucoil folio. T. H- ficc. inst. 224.

Camelina myagvum alterum thlajpi effigie. Lob. icon. 2.2$.

•.Cette espèce porte une tige dure, un peu velue, ra
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mifiée , haute d'un pied environ. Les feuilles tombent à

la partie inférieure de la tige. Elles font oblongues ,

presque linéaires & entières. Les fleurs font d'un jaune

pâle. Lesfiliques font dures, longues, rudes & quarrées,

un peu éloignées de la tige. Elle vient dans les lieux

incultes, parmi les montagnes, dans l'Oyfans , &c. An

nuelle.

5. ERYSIMUM hitraeifoliw. Linn. III. 26*1. Œd. T.

ccxxix ?

ERYSIMUM foliis lanceolatis ferratis. Royen prod. 342.

Linn. spec. 923. Ger. 363. FI. suec, n. 602. Cent. I.

n. 18. Hall. Emend. II. p. 7. n. 13. * hist, n.4^0.

Keiri sylvestre foliis hieracii. Rupp. Hall. 77.

Leucoium sdvestre inodorum flore pallidiore. Rai hist. 781.

Herperis leucoiifolioseirato siliqua quadrangula. T. inst. 22"$.

Boerrh. II. p. 10.

Leucoium luteum sdvestre hieracifolium. C. B. prod, 102.

^ Rai hist. 783. 4. *

Cette espèce est beaucoup plus petite que la précédente :

fa tige est haute de huit pouces environ , simple & non

ramifiée. Ses feuilles inférieures font dentées, ressemblantes

à celles du Crépis virens Linn. un peu blanchâtres ou

cendrées, celles de la tige deviennent linéaires. Les fleurs

d'un jaune pâle terminent la plante. Les siliques font

dures , un peu velues & rapprochées de la tige. Elle

vient dans les montagnes pierreuses , près de Gap , à

Montdauphin & ailleurs. Bisannuelle ou Vivace ?

Obf. Il est difficile de distinguer cette plante de la

suivante , Cheiranthus eryfimoïdes , excepté par ses feuilles

découpées & ses fleurs plus petites : je les ai souvent re

gardées comme des variétés de la même espèce, quoique

d'un genre différent , selon M. Linné , & j'avoue que je

ne l'ai suivi ici, que par respect pour ses genres, car

il répugne à la raison que deux espèces si voisines soient

de différent genre.
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3 54* CHEIRANTHUS. Linn. Gen. n.

879. Le Violier.

Le stigmate de la fleur est fendu en deux lobes a son

extremite. Les semences font applaties pour 1'ordinaire ,

le calice est ferme , & forme deux appendices gibbeux

a fa base.

I. CHEIRANTHUS erysimeides. Linn. Syst. III. 262.

Mill. II. 328. *

CHEIRANTHUS folks linearibus obsolete dentatis , si-

liquis incanis.

Cheiranthus foliis lanceolatis dentatis caule rcclo , ftliquis te-

tragonis Fl. jute. n. 603.

Eryfimum foliis lanceolatis obsolete dentatis , fdiquis pedun~

culis apprejjis. Ger. 36*3.

Hefperis foliis linearibus lanceolatis rariter dentatis , fdiquis

eredis tetragonis. Hall. hist. n. 450. *

Leucoiumfylveflre. Clus. hist. 200. Pann. 338. Hall. Emend.

II. n. 12. * Thai. Here. 69. *

Eryfimum fylvestre. Scop. Cam. n. 6*30. *

Hefperis leucoii folio non ferrato , fdiqua quadrangula. T.

inst. 223. Garid. 220.

Hefperis augustifolia incana floribus amplis luteis fdiquis

longioribus. Amm. Ruth. 76. Hall. Got. 257.

Leucoium augustifolium alpinum flore fulpbureo. H. Reg.

Paris. 104 Jufls. herb. sice.

Ses tiges font droites , dures , anguleuses & blan-

chatres : elles font hautes d'un pied , & rarement ra-

mifiees. Ses feuilles font cendrees , lineaires, recourbees,

les inferieures souvent dentees. Les fleurs font grandes ,

d'un jaune pale, dans un calice un peucolore & gib

beux a fa base. Les siliques font dures, quarrees, blan-

chatres , longues de deux a trois pouces , reraplies de

semences un peu alongees. II vient fur les montagnes

pierreuscs, surleGlandaz pres de.Die, auNoyer, dans

le Champsaur, a Gap, &c. Vivace ou bisannuelle.
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2. CHEIRANTHUS alpinus. Linn. Mont. 93. Syst. III.

2.62.

Eryslmum foliis linearibus incanis integris. Ger. prov,

$63. n. 7.

Hesperis feliis glabris linearibus lanceolatis obiter dentatis.

Hall. hist, a 449. T. 14.

Leucoium augustifolium alpinumfloresulphureo. Allion.specim.

44. T. 9. {. 3. Hall. Emend. II. n. II. * optime T.

inst. 222.

Leucoium five Keiri alpinum flore sulphureo odoratiJJîmo.T),

Berardi , Joncq. Hort. 72.

Hesperis suavijsimo odori. Hall, opusc. 2$6,* Enum. $62.

T. V.

B. Turritis orientalis foliis cichoraceis flore luteo magtio. T.

Cor. 16. Juss. Herb. ficc.

Sa racine vivace pouffe ordinairement plusieurs tiges

en gazon : celles-ci font simples , anguleuses , hautes de

quatre pouces environ. Ses feuilles sont linéaires, en

tières ou légèrement dencées : elles le sont beaucoup plus

dans la variété B. venue du levant, qui cependant parait

devoir se réunir à la plante de ce pays , par les autres

caractères. Les fleurs sont grandes, d'un jaune clair, très-

odorantes. Leur calice est coloré , & les glandes necta-

riseres posées entre les deux longs filets des étamines ,

& le calice, sont rondes dans cette espèce (1). La partie

inférieure du calice forme une appendice prolongé en

forme de bosse plus sensible dans cette espèce. Les si-

liques sont quarrées, moins dures & moins velues que

celles de la précédente. Elle vient fur les sommets des

plus hautes montagnes , dans les endroits humides, auprès

des neiges & des glaces , à la Moucherolle , en Lans ,

— "
»

(1) Ces deux mêmes glandes se terminent par deux corps

pointus a leur partie supérieure dans l'espèce précédente ; elles

sont d'ailleurs plus grandes & plus sensibles , quoique la cavité du

calice qui les recouvre le soit moins. Les individus envoyés par

M. Allionni à M. Guettard, sous le nom de Cheiranius alpinus L. ,

n etoient pas différents de ceux que nous avons ici de la mêwe

plante.
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sur Aurouse , en Devoluy , dans l'Oysans, le Queyras, &c.

Vivace.

a. CHEIRANTHUS cheiri. Linn. Syfl. III. 263.

CHEIRANTHUS foliis lanceolatis acutis glabris. Linn.

Cliff 334. Ger. 364. spec, pi. 924.

Leucoium luteum vulgare. C. B. pin. 202. T. injf, 221.

Le violier commun est une plante assez connue. Ses

tiges font presque ligneuses , ses feuilles font glabres , &

ses fleurs sont grandes , d'un jaune doré. Le calice est

glabre , fermé & rougeâtre dans cette espèce. Il vient

sur les murs , à Grenoble , à Die , à Crest & ailleurs ,

dans les villes. Vivace.

3 5 5* HESPERIS. Linn. Gen. n. 881.

La Julienne.

1 La Julienne a son calice fermé , ses pétales sont grands ,

évasés & inclinés un peu obliquement fur les côtés. La

silique est légèrement canélée.

1. HESPERIS matronalis. Linn. Syfl. III. 25p. Scop.

Cam. n. 952.

HESPERIS caule simplici erecto, foliis ovato lanceolatis

denticulatis , petalis mucrone emarginatis. \jx\n.jpec.

927. Dalib. 197.

Hejperis hortensis. C. B. pin. 202.

Viola matronalis. Dod. pempt. 16 I.

La Julienne est une plante d'un pied environ , fa

tige est droite & simple , ses feuilles sont lancéolées ,

ovales & denticulées. Ses fleurs sont blanchâtres , avec-

une teinte de purpurin. Elle n'est pas indigene dans la

province, mais la culture, ou un sol favorable l'ont ré

pandue dans les environs de la Grande-Chartreuse , où

elle se trouve en quantité. Bisannuelle.

2. HESPERIS fibirica. Linn. Spec. 927. *

Cette plante est souvent vivace : sa tige a jusques à

trois pieds de haut, les feuilles sont lancéolées, sessiles,
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dentées , velues, couvertes de poils simples qui regardent

le bas de la tige. Les fleurs font purpurines ou blanches.

Le calice est dilaté à fa partie inférieure, rapproché à

son extrémité , verdâtre , velu , à feuilles oblongues.

L'onglet des pétales est une fois plus long que le calice ,

leur limbe est plane , ouvert, ovale , un peu échancré.

Les étamines sortent hors de la corolle ; les deux plus

petites font posées fur un corps glanduleux , demi annu

laire , qui répond à la gibbosité du calice. Les pédon

cules font de la longueur des siliques , ils portent des

poils bifurques. Les siliques sont très-longues , dures &

bosselées & recourbées. A cette description , on reconnoit

YHesperis fibiiica Linn. spec. 927. * Syst. nat. iz^az.

Mais je doute si réellement ella diffère de l'espèce pré

cédente qui m'a paru ne s'en éloigner que par la culture ?

3. HESPERIS hieracifolia.

Hesperis foliis sinuato dentatis , floribus pendulis pe-

talis oblongis.

Hesperis filvestns hieraciï foliis hirfutd C. B. proi. ioî.

Garid. 22p. Ger. prov. 365. 1. * Rai hiji. 701. ^.

Cette plante s'élève à un pied environ. Sa tige est

simple , terminée par un ou deux rameaux inclinés

ou penchés Les feuilles inférieures sont profondément

sinuées, presque pinnatifides à leur base, oblongues, en-'

tieres & hérissées à leur extrémité. Celles de la tige

sont fessiles. Les fleurs sont grandes , purpurines , à pé

tales oblongs & distincts dans un calice terme. Les si

liques font longues , un peu bosselées & souvent recour

bées en arc. Elle vient dans la haute Provence , parmi

les bleds, aux environs de Sisteron. Yivace.

Obs. Cette plante diffère de l'H. trisiis Linn. & de l'H.

laciniatade M. Allioni, flor. n.085. tab. 82. La premiere

a fa tige nue vers le bas, ses fleurs sont plus petites : la

seconde a ses feuilles plus la,rges , ses fleur» jaunes , &ç.

l'une & l'autre ont. un port différent.
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3 5 ^# ARABIS. Linn. Ge*. n. 882.

Les deux feuilles oppofées du calice forment une gib-

boficé à leur bafe : il y a quatre glandas au bas des éta-

mines ; les filiques font longues, ouvertes, comprimées

& boiTelées par les femences un peu alongées & com

primées.

I. ARABIS alpina. Linn. fyfl. III. 271. Scop. cam. n.

853. * CEd. T. lxij. vid. vol. I. 287. 298. j¡1.

384.

ARABIS foliis amplexicaulibus dentatis. Linn.j^íc. 72S.

Ger. 366.

Leucoium perenne album majus 6> minas. T. infl. 221.

Ifnard. herb. JulT. &c.

Sa tige eft d'abord rampante & chargée de feuilles ;

elle s'élève enfuite plus ou moins , felon les lieux , &

fe ramifie plus ou moins par la même raifon ; fes feuilles

font blanchâtres , velues & dentées ; les fleurs font blan

ches , à pétales obtus , dans un calice jaunâtre plus court

d'un tiers, Elle vient fur les montagnes , fous les rochers ,

dans les Balmes , les grottes, parmi les bois & les pierres

à l'ombre, &c. Vivace.

Obf. Plus cette plante eft aérée , plus elle s'élève ,

fe ramifie & fe couvre de poils; lorfqu'au contraire elle

fe trouve à l'ombre, elle eft prefque glabre, toute ram

pante, à tige fimple, toute pâle & prefque étiolée.

a. ARABIS ferpillifolia. Tab. XXXVII. profp. 39.

Arabis foliis omnibus ellipticis integerrimis , caule

flexuofo.

Ses tiges font foibles, filiformes , inclinées <Sc même

entremêlées les unes dans les autres; les feuilles font

petites , feifiles , elliptiques , chargées de poils en y ;

fes fleurs font blanches , petites, dans un calice rapproché ,

un peu jaunâtre ; les filiques font très-minces , un peu

comprimées ; les femences font brunes , un peu applaties

& alongées. Elle vient dans le Royannois , parmi les

rochers & fur les murs. Biïannuelle.
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3. ARABIS reOa. Tab. XXXVII. Vol. I. 26*7.

Arabis caule recto, foliis rectangulo dentatis sessili-

bus , siliquis erecto patentibus.

Turritis minorfoliofa. Petiv. herb. brit. 48. 2. Dill.syn. 294.

Cette espèce approche beaucoup des deux précéden

tes , mais fa tige est constamment droite ; ses feuilles

font scssiles , blanchâtres par leurs poils bifurques , &

dentées par des dents rectangulaires ; les fleurs sont blan

ches , plus petites que celles de YArab, alpina, dans un

calice moins coloré ; ses siliques sont plus grêles , un peu

comprimées. Elle vient fur les murs & fur les rochers,

aux environs de Grenoble , fur les remparts de la ville.

Annuelle ou bisannuelle.

Obs. La figure que nous avons fait graver de cette

plante , présente le port qui la distingue de YArab,

alpina L. , la petitesse de ses siliques l'éloignent égale

ment de la suivante ; elle n'a pas de rapport avec YArab,

thaliana , à laquelle Huds jlor. 202. a rapporté le syno

nyme de Dillen & de Petiver.

4. ARABIS nova. Tab. XXXVII. Prosp. delph. 39

Arab. Jaxatilis. Ail. jlor. n. 973.

Arabis caule recto foliis amplexicaulibus dentato scr-

ratis caulinis , siliquis erectis.

An Turritis pulchra nova s J. B. II. 837. Rai. MJI.

An Brajfica spuria minima , caule magis foliofo hirfutior ?

Rai. syn. Ed. I. 241.

Refert figura Weimm. 470. Draba latifolix , flore purpu-

reo ; sedflos inest purpureus , nostra. verb albus.

Sa tige est droite & ferme , haute d'un pied à deux,

simple dans fa partie inférieure , divisée en deux ou

trois rameaux à son extrémité supérieure. Les feuilles

sont toutes disposées fur la tige; elles sont elliptiques,

lancéolées ou oblongues , embrassant la tige par deux

oreillettes arrondies à leur base , se continuant par des

bords presque parallèles & dentés , pour finir par une

extrémité arrondie , chargée d'une petite avance dans
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fon milieu ; elles font longues d'un pouce & demi en

viron, fur un demi-pouce ou huit lignes de large , vertes ,

mais chargées de poils qui font diviiës en deux ou trois

rameaux à leur extrémité. Les fleurs viennent à l'extré

mité de la tige & des rameaux (_ ceux-ci ont quelques

petites feuilles à leur bafe ) ,• elles font blanches, petites,

femblables à celles de la Turriis Lobelii CO» dans un

calice un peu velu , égal & fermé ; les pétales font

oblongs & obtus , peu évafés ; les filiques qui leur fuc-

cedent font longues d'un pouce à deux , minces , pref-

que rondes , un peu rtriées , peu boiTelées & ouvertes

prefque à angle droit j elles font portées fur un pédun-

cule de deux ou trois lignes, qui conferve deux glandes

à fon extrémité, & finillent par une cloifon qui s'avance

à une ligne au-delà des panneaux , pour finir elle-

même par un ftigmate obtus. Les femences font petites,

rouffeâtres, alongées, applaties& irrégulieres. Elle vient

fur les montagnes calcaires , à Saint-Eynard près de Greno

ble , aux environs du Buis , aux Baux , à Die , &c.

Annuelle.

Obf. Je ne doute nullement que cette plante ne ftlTe

une elpece différente des trois précédentes , qu'on pour

ront prendre pour des variétés de la même efpece.

«. ARAB1S Turrita. Linn. fyfl. III. 274. Scop. earn.

n. 834. * Arabis umbrofa Crantz, fafe. 1. 41. *

Arabis foins amplexicaulibu6 , filiquis decurvis planis

linearibus, calicibus fub rugofis. Linn. fpec. 030. *

Exclufo fyn. Guctt. 6v.

Leucoium foliis acute dentatis , amplexicaulibus , filiquis

nutantibus , incanis. Hall, hiß, n.444.* Entend. II. 14. *

fub nomine tut ritidis.

Leucoium hefperidis folio. T. infl. 221 (г). Juif, herb fice.

Gerard. 367.

(i) Icon. 220.

(1) Il faut exclure dansTournef. le fynonyme de J. B. glaflifolis

cichoroides , &c. qui convient à la turritis ghbra L. 11 eft étonnant

que Tournefort ait fait cet écart , car c'elt un des auteurs les plus

lurs pour la fynonymie, - ■ ■

Draba
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Draba eryÇimi flore & siliquis C. B. Phytop. ï-j^.pin. t00#

Sinapi &• Thlaspi media provinciales planta. JLob. advers.

72.* icon. 21 ï.

Ses tiges font hautes d'un pied ; elles font simples

inclinées à leur base ; les feuilles font grandes , velues

roussâtres & dentées ou sinuées, ue peu semblables à

celles du Primula quant à leur figure ; & aux Verbasum

quant à leur couleur & leur consistance : celles de la

tige font plus petites , pointues & entières , embraflaric

la tige par leur base ; les fleurs font assez grandes, d'un

blanc jaunâtre , à pétales oblongs & rapprochés ; le

calice est velu & un peu coloré ( 1 ) j les siliques qui

succèdent sont longues , recourbées en arc , pendantes-

& comprimées ,- les semences font aussi applaties. Elle

Vient dans les bois , & auprès des masures , au Noyer ,

à Grenoble fur lés murs j &c. Vivace.

6. ARABIS Thaliana. Linn. III. 272^ Pluckn. Pkjt,

Ixxx. fig. 2.

Arabis foliis lanceolatis petiolatis integerrimis. Linn.

, spec. 92p. Ger. 366. flor juec. 60$.

A. Draba anguf/i/olia I. minima , & II. Barrel, icon, 26p.

fig. I. & II. icon. 270.

B. Arabis Thaliana. Crantz. safe. I. 3. T. III. fig. 2.

optima. Class! crucif. 124. tab. 3. fig. 2.

Pilofella filiquoja. Thai. here. 84. tab. vij.fig. D.

Cette espèce , quoique très-greie , s'élève quelquefois

(1) M. Linné, spec. pi. 930. H. ups 191, fait une espèce peu

différente en apparence de cette plante, & del'Arabis pendula L.

fondée fur quelques rides du calice. Haller à réuni ces deux plan

tes , ainsi que M. Lachenal , diss. n; xvj ; souvent elle est mécon-

noissable par la grandeur ou par la petitesse de ses parries , le tissu

de ses feuilles , leur forme , &c. Mais le cafact«rc des si-liqUSS

penchées, & celui des semences applaties font sensibles & cons

tants : d'ailleurs les poils sont simples , roides & droits dans l'^r*-

bis pendula L. , au lieu que dans la nôtre ils sont courts & ramifiés.

A en juger par ce caractère , celle-là appartiendroit aux Hcjpirls ,

au lieu que celle-ci se rapproche des Turritis L. ; au reste ce Ions

deux plantes très-distinctes,

Tom. HI, X
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à un pied & demi ; ses tiges font droites & ramifiées ;

ses feuilles font entières dans la variété A , qui est la

plus commune ; la variété B a ses tiges basses & in

clinées ; ses feuilles font dentées 5 les fleurs font blanches

& petites ; les siliques font minces & ouvertes. Elle vienc

dans les champs parmi les bleds très-communément. La

variété B est plus rare. On la trouve fur les montagnes ,

parmi les terres meubles auprès des rochers , à Die , &c.

Annuelle.

3 57* TURRITIS. Linn. Gen. n. 885.

La Tourrette.

Le fruit est une silique anguleuse ou cylindrique alon-

géc ; le calice est fermé : il faut peu compter sur les

Caractères de ce genre, puisque quelques espèces one

un rapport marqué avec le genre précédent , d'autres

avec les cardamine ; & le T. Clabra ressemble aux Brajjica

ou aux Eryfimum. M. Scopoli dit que les filets des éta-

mines s'éloignent par leur base : le caractère le plus

apparent consiste dans le rapprochement des siliques près

de la tige , comme dans les Eryfimum Linn.

I. TURRITIS Glabra. Linn. Jyst. III. 274. Scop.

Cam. n. 839.*

TURRITIS foins radicalibus dentatis hispidis , caulinis

integerrimis amplexicaulibus glabris. lÀrm.spec. 030.

Hall. Enum. 560. Hist. n. 435. * Bohem. Lips. 120.

Turritis foliis inferioribus cichoraceis , cauris perfoliaia.

T. inft. 224. Boerh. II. 14.

Sinapi album. Lugd. Il68. éd. fr. II. 6-j.

Brajfica sylvesiris foliis circa raiicem cichoraceis G B.

pin. 112.

Sa racine grosse , blanchâtre , produit plusieurs feuilles

oblongues , rudes , pétiolées , sinuées , & même pinna-

tifides ; la tige s'élève ensuite à la hauteur de deux pieds

environ , & ces premieres feuilles périssent. 11 en paroîc

d'autres oblongues, glabres , blanchâtres, entières, qui,

embraflentla tige par leur base , & sont peu semblables
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aux premieres : elles sont appliquées fur la tige ; celle-

ci se termine par une grappe de fleurs blanches dans

un calice coloré, quelquefois par deux ou trois rameaux

très- rapprochés ; les siliques sont de couleur cendrée

comme toute la plante , longues d'un pouce & demi

quarrées , très-rapprochées de la tige. Elle vient parmi

les montagnes fur les graviers , parmi les pierres le long

des torrents j à Allemond , dans l'Oyzans t dans le

Valgaudemar , au Fonds & ailleurs. Bisannuelle.

Obferv. Cette plante serait mieux placée parmi les

Brajsica Linn. qu'avec les Turritis ; ses siliques seules

la rapprochent de ce dernier genre , tandis que toute la

plante a plus de rapport avec le Brajsica orienialis Linn.

qu'avec toute autre. Thalius (Jyl. Herein, pag. 16. ), &

C. Bauhin , l'avoient donc mieux rapprochée par le port

que nous avec nos caractères rigoureux , mais souvenc

arbitraires^

2. TURRITIS kirsuta. Vol. I. 351. L. Syst. III. 27;<

Arabis hirsuta.Scop. n. 835.

Turritis foliis omnibus hisoidis , caulinis amplexi-

caulibus. Linn. spec. 030. Ger. prov. 36-j. Hall. hist.

n. 456. *

Turritis per raw tamisera , foliis lanceolatis obscure den-

tads; Guett. stamp. II. 152.*

A. Turritis. Lob. icon. 220. T. inst. 223. Garid. 375.

Barbarea muralis. J. B. II. 8<So. Sancti Alberti herba ,

plant, à div. p.* Lob. obf. 104.

Eryfimo similis hirsuta. C. B. Math. 422, non laciniata.

Prod. 42. pin. 101.

B. Turritis ( alpina ) foliis caulinis glabris , pttalis calice

tripla longioribus. I. 282. Murr. syst. 14.600.*.

C. Turritis {minor). Magn. Monfp. 272. T. inst. 223.

Garid. ex Ger.

Turritis minor bellidis minoris folio de Provence. Tourn.

Hort. ficc.

Turritis feabra. Allion. flor. 974.

Sa tige s'élève à un pied environ j elle se divise rare

X 2
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ment en un ou deux rameaux dans les variétés A. B. /

la variété C ne se ramifie pas , elle est plus velue &

ne s'élève qu'à un demi-pied ; ses feuilles font d'un verd

luisant , quoique chargées de poils en y grec , posés

fur une glande en bossete } la variété C lésa plus obscures,

elle pourroit faire une espèce : ses fleurs font blanches :

les pétales font oblongs & rapprochés dans un calice ,

souvent blanchâtre ; ses filiques font longues , très-

rapprochées de la tige , minces , glabres & luisantes ,

un peu bosselées & presque cylindriques dans la variété A,

un peu plus larges & plus applaties dans les deux autres;

les semences fout un peu alongées. Elle vient dans les

campagnes ; B. dans les bois au Noyer , dans le Champ-

saur , à la Grande-Chartreuse ; la variété C sur les murs

& les pierres à Grenoble , à Varce , &c. Bisannuelle ou

vivace.

Observ. La variété B semble devoir faire une espèce ;

elle est presque glabre , & ses fleurs font plus grandes ;

ses filiques font aussi plus épaisses & plus applaties. La

variété C est encore plus éloignée de la premiere , en

ce que ses feuilles font profondément dentées , plus velues

& presque blanches ; toute la plante est rude ; ses filiques

font une fois plus larges que dans la premiere & en

plus petit nombre , souvent tournées d'un seul côté ;

de manière qu'on peut prendre pour cette plante la

figure du fruit de Clufius Plantula cardamines amula ,

hist, cxxix. &c. qui appartient à l'Arabis bellidifolia Linn.

Les pétales assez grands de la variété B > ont aussi quelque

rapport avec cette dernière. Nous avons regardé ces trois

plantes comme trois «speces différentes pendant long

temps ; la multitude des plantes de ce pays, les indi

vidus intermédiaires qui rapprochent ces espèces , &

l'exemple des Botanistes qui nous ont précédé , doits

engagent à les réunir en faisant remarquer leurs

différences.

3. TURRITIS belimjblia. Arabis Unn. fyst. III. 272.

AllABis ibiiis subdcncâcis , radicalibus obovatis eunci
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formibus , caulinis lanceolatis. Linn. manu 94 * fyff,

12. 443. fyst. Murr. Ed. 13. 501. Ed. 14. 599. *

Jacq. obf. 1. T. 12. * FI. austr. 280.

Liucoium foliis leviffimis rariter dentatis , imis petiolatis

ovatis , caulinis amplexicaulibus. Hall. hist. n. 446. *

Emend. III. n. 22p. IV. n. 46. * sub fifimbrio.

Turritis foliis omnibus glabris ovatis. Hall. Enum. <6o. *,

Nasturtium alpinum bellidis folio majus. C. B. pin. 105.

/>raf. 4<î. Rai. hist. 8 it.

Turritis foliis caulem ambientibus polyceration. Bocc. mas,

49. T. 41. Rai. yûpp. 410.

B. Plantula cardamines amula. Cluf pann. 458. A//?, cxxix.

Arabis pumila? Jacq. F/or. Tao. 281.

Cette plante s'élève à la hauteur d'un pied environ ;

ses feuilles radicales sont nombreuses , en spatule , sem

blables à celles des Marguerites ou Bellis , rarement

dentées, leur pétiole est velu(i); celles de la tige font

au nombre de six à huit, sessiles & ovales ; les fleurs

(1) La plante envoyée par M. Allioni à M. Guettard, avoit

iies poils lur toute la surface de ses feuilles qiuétoient un peu plus

dentées & d'un verd pâle , au lieu que la nôtre les a d'un verd

noirâtre & foncé. M. Charmeil , chirurgien-major au fort Quey-

ras , a trouvé fur les montagnes de ces vallées, une plante toute

semblable à celle de M. Allioni, mais entièrement glabre. Celle

de Crantz ( voyez Hall. 1. c.) , est plus rude , moins droite , plus

basse & plus velue que celle de M. Allioni & de Jacquin. J'en ai

vu un exemplaire dans l'herbier de M. Gouan , entièrement char

gée de poils en y-grec , même fur des feuilles caulines , de ma

nière que je l'aurois plutôt rapprochée de notre Turritis minor,

que de Y.Arab, bellidifolia L. ; mais les fleurs en étoient trop gran

des. Le suffrage de M. Gouan est d'ailleurs trop respectable pour

avoir des doutes à ce sujet. Il paroît donc que cette plante varie

beaucoup, & peut-être trop, pour ne pas croire que l'espèce de

Hall. n. 447 , n'est qu'une variété de celle-ci. M. 5copoli qui a si

bien examiné la plupart des plantes de son livre , ng paroît pas

avoir vu celle-ci , car il la réunit au Cardam. bellidifolia L. , &

au Cardant, refedifolia L. , qui font des plantes absolument diffé

rentes. Voyez Arabis bellidifolia, Flor. corniol. n. 836. II. p. 31.

La variété B , cultivée à Grenoble par le sieur Liottard, n'a pas

dégénéré ; fa tige est plus basse de la moitié ; elle ne porte que

deux ou trois feuilles , & elle est plus anguleuse.

x3
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sont blanches , assez grandes , à pétales obtus dans un

calice blanchâtre qui n'a pas la moitié de la longueur

des pétales ; les siliques qui leur succèdent sont droites ,

rapprochées de la tige , pédunculées , noirâtres , appla-

ties, recourbées , longues d'un pouce environ , terminées

ar une cloison obtuse & très-courte. Les semences font

runes ou noirâtres , un peu applatties & alongées , fans

membrane. Elle vient dans les Alpes parmi les prairies

humides , le long des eaux , fur le Lautaret , au monc

de Lans , en Oysans , à Orciere. Vivace,

b

4. TURRisIS carulea. Allions/-, n. 270. Tab. 40.

s. 2.

Arabis foliis crassis dentato angulosis glabris.

Leucoium foliis oblongis dental is fpica nutante. HalL hiji.

n. 44^. * Emend. III. 228.

Varietas alpina ( Arab, alpina ) foliis penè glabris , humi-

lior , Jîore sapi purpurascente. tJalL Enum $61. *

ad n. 1,

Draba siliquosa carulea ? Elshoz. flor. march. 71.*

An Draba III. succulente ? Clus. pann. 463 * 464.

Cette plante est plus petite que la précédente ; ses

feuilles sont dilatées fur leur pétiole , finissant par une

extrémité élargie comme celles des Bellis , mais triden-

tée , ou anguleuse & subite; elles sont glabres, vertes,

épaisses & succulentes; la tige n'a qu'environ fix pouces,

elle est inclinée , portant peu de feuilles , terminée par

quelques fleurs rougeâtres , d'un purpurin vineux , mé

diocrement grandes , auxquelles succèdent des siliques

noirâtres , comprimées , qui renferment des semences un

peu applaties , noires & alongées. Elle vient fur les plus

hautes montagnes , au-dessus du Bourget près de Brian-

çon , en pasiant dans le Queyras par le col de Terre-

Njere, Scc.'Viyace.

5. TURRITIS Raii. Tab. XXXV111. Vol. I. 280.

551. & 307. Arabis Jlriéla. Huds. for. 292. *

TuRiUTis foiiis runcinato-dentatis hirtis , caulinis per-
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i paucis integris , caule ramoso subnudo. Flor. Delph.

71. * Prosp. 39.*

Arabis multicaulis fbliis raiicalibus scùbris dentatis , denti-

bus ciliatis. Hall. hijl. n. 453. * Emend.' V. n. 41. *

fubfiftmbrio.

JJesperis alp'ma. minor flore albo ftliquh longis. Rai. «tm*.

2.66.* Hall. £7u/m. 562. de SaussuV'e, voyage dans

les Alpes. I. p. 198. *

JWi ve/ potins Draba minima siliquofa jlore albo Raii. T.

herb. Çicc.

Leucoium vernum perenne album minus. Garid. & Chicoi-

neau , herb.

Inter varietates Turritidis minoris. Bot. Monsp. Juss. herb.

Varietas Cardamines petrea: Gouan. herb. ficc.

An Arabis hijpida? Murr. fyst. éd. xiij. 501. * éd. 14.

<Joo.

Cette plante jette plusieurs tiges pour l'ordinaire,

quoique fa racine soit simple; elle s'élève à sept à huit

pouces environ ; ses feuilles radicales forment une ro

sette ; elles sont oblongues , pétiolées , d'un verd luisant,

profondément dentées par trois ou quatres échancrures laté

rales, rectangulaires, qui commencentprès de leur base;

ses feuilles sont sort épaisses , longues d un pbuce environ ,

fur un demi-pouce de large , chargées de poils bifurques ,

posés fur une glande, & elles font souvent rougeâtres

cn-desTous. La tige ne fournit qu'un ou deux rameaux

peu sensibles , qu'on peut souvent prendre pour des pé-

duncules, sous lesquels se trouve une feuille entière, pe

tite Se presque glabre. Les fleurs sont blanches, petites,

à pétales oblongs , rapprochés , dans un calice un peu

comprimé & verdâtre ( 1 ). Les sihques sont droites , ou

vertes , longues d'un pouce environ , peu applaties , un

peu bosselées, remplies de semences roussâtres, un peu

comprimées. Elle^ient furies montagnes, à Phermitage

de Saint-Martin , & dans tous les environs près de Gre-

(1) On les trouve quelquefois blanchâtres on purpurines.

X4
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noble, dans le Champsaur, à la montagne des Côtes l

Sic. Vivace.

Obf. Rai a très-bien vu cette plante ; on ne peut la mé-

çonnoître à fa description : M. de Haller l'a rappellée dans

ix premiere édition , & il l'a examinée & très-bien dé

crite dans ses Emendationes , & dans l'endroit cité de son

h'Jijria Jiïrpium ; on voit , parles recherches que j'ai faites

dans les herbiers des plus célèbres botariistes , qu'elle

a été confondue tantôt avec les Turritis , les Arabis , &

avec le Cardam. petrœa L. qui a , avec cette plante , le

plus grand rapport. Cependant je l'ai rapportée au Tumtis

relativement aux glandes qui servent de support aux poils

des feuilles , & parce que ces mêmes poils sont entière

ment semblables à ceux de l'espèce précédente. Cetta

plinte a été envoyée au jardin du Roi sous le nom de

Sifimbr. Barrelieri L. , & il est certain que la description de

M. Linné conviendrait aux feuilles de cette plante; mais

la figure de Barrel, que nous avons dit représenter le

Bunias erucago L. , l'en éloigne beaucoup. Linné dit que

sa plante a les fleurs jaunes & grandes, au lieu que celle

dont il est ici question les a blanches. L'on a vu plus

haut que la plupart des Botanistes ont pris la sig. &. le

syn. de Barrelier. pour le Sifimbr. murale L. , a autres

avec Plucknet l'ont adopté pour le Sifimbr. monetise , &c

J'îous avons vu dans les herbiers de MM. de Juiîîeu,

lir.e plante sous le nom À'Eruca filv. Burjie pajloiïs folio,

Ba relier, qui a ses tiges d'un pied & demi , des feuilles

velues , pinnatifides très-ressemblantes à celles de la Bourse

à Pasteur , la tige & les siliques également velues ; elle

étoit placée parmi les Brajfica , & décrite de la main

de Vaill. Cette plante nous est inconnue, c'est-là , fans

doute , le vrai Sifimbr. Barrelieri ; mais ce n'est peut-êtrç

pas la plante dont a entendu parler Linné , & la fig.

de Barrelier ne la rend pas exactement. Au reste, la

plante dont nous avons parlé lait une.espèce très-distincte,

& qui tient le milieu entre le Turr. hirjuta L. ce le

Cardam. petrœa du même auteur ; elle diffère de l'une Si

de l'autre par ses tiges ramifiées , fans feuilles, li ce

n'est à la bifurcation des rameaux.
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3 5^* BRASSICA. Linn. Gen. n. 884.

Les Choux sauvages , &c. '-;'

Les siliques sont quarrées ( 1), terminées par une cloison

lancéolée ou comprimée , qui se prolonge au delà des

panneaux. Le calice est fermé.

I. BRASSICA orientalis. Linn. S-yst: -III, 276. <

BRASSICA foliis caulinis cordatis amplexicauïibus, pe-

talis erectis, conmvéntibus siliquisrétragonis, Ger.

prov. 368. '■'.: : ■■•■ .

Eruca foliis ovatis integerrimis , amplexicauïibus. HalL hist,

n. 457. * •• ' ; •■•• ■' :

Brajfica foliis omnibus glabris. Linn. Manu ait. 429. Upf.

jpo. ' ,.•;•;.

Coringia perfoliata folio glauco , fore albo. Manet. virid.

flor. 19. not. • • ' '-

Brajfica campestris 1. Çlus. hist, cxxvij. Lugd. 525. Ed.

fr. 1. 443.

Eryfimum perfoliatum. Crantz. fase. I. p. 17. Cl. cruùf.

1 1 5.

Perfoliata filiquofa Lob. oi/ 21 5. J. B. II. 825.

Brajfica orientalis perfoliata flore albo filiqua quadrangula

T. Cor. \6.

Sa tige s'élève à la hauteur de deux ou trois pieds :

elle est simple , ou avec un ou deux rameaux , lisse &'

unie. Ses feuilles radicales tombent d'abord , elles font

entières , elliptiques, ou en spatule, lisses & unies , très»;

glabres & entières. Celles de la tige font en cœur, échan

gées à leur base par où elles entourent la tige , courtes ,

obtuses & arrondies à leur extrémité, Les fleurs sont d'un

blanc jaunâtre , petites & fermées avec quelques veines-

noires fur leur longueur : les siliques sont longues de

deux pouces, quarrées, avec une cloison terminale, longue

(1) Ce caractère n'exilhnt pas dans le Braflica crucaflrum de

Linné , le calice n'étant pas fermé dans cotte plante, nous l'avons

cru mieux placé? parmi les sifmbrium L. : ~t*
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de deux à trois lignes au-delà des battants de la silique.

Toute la plante est lisse , quoique d'un verd glauque ,

ou de couleur de choux ordinaire. Elle vient dans les

champs, parmi les bleds, dans le Champsaur, le Ga-

pençois & ailleurs , dans les pays méridionaux de la pro

vince. Annuelle.

3. BRASSIGA Opina. Tab. XXXVI. Linn. III. 277;

An B. campestris ? Œd. Dan. T. DL.

BRASSIGA foliis caulinis cordato sagittatis amplexicau-

libus , radicalibus ovatis , petalis erectis. Linn. Syst.

12. 444- Manu 95. *

Turritis foliis glaberrimis curvis , rotundis petiolatis , fu-

■ . perioribus amplexicaulibus , sagittatis obtufis. Hall. hist.

n. 454. Emend, iv. n. 44. *

'.'..Eryfimum corniçulatum glajiifolio pyrenaîcum? T. inst. 228.

BraJJica alpina perennis Rupp. Ed. II. 68. Ed. Hall.

7/.- not. a. * HalL Gon. 253.

BraficafyIvejfrisfolio beta Thalio. J. B. IL 838. * Thaï.

Mere 17. *

BraJJica fylvejlris foliis membranaceis. Thai. Here. 18. *

Perfoliata napifolia Tabernat. Tourn. herb. ficc. Vaill. Mfcr.

Perfoliataperennis. Vaill. Mfcr. item hefperis alpina perennis

glabra foliis infer, rotundis. D. Charles.

Cette plante fait une tige haute de deux pieds en

viron , simple , dure & droite , couverte de feuilles. Les

feuilles, radicales sont glabres , luisantes , d'un verd noi

râtre, de figure elliptique, & pétiolées. Les caulinaires

sont amplexicaules , pointues , d'un verd glauque , en

tières , embraflant la. tige par leur base. Les fleurs sont

blanches, petites & fermées. Les lîliques sont nombreuses

& minces, elles forment un épi alongé que je n'ai jamais

vu. se ramifier, non plus que la tige. Ses semences sont

unpeualongées , ce qui prouve qu'elle s'éloigne du genre

des choux. Elle vient dans les bois des montagnes , au

Noyer-, dans le Champsaur , à Solaure près de Die ,

aux environs de Gap , à Grenoble, fur le sommet du mon:

Rachcc ; elle est rare. Vivace.
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3. BRASS1CA tëcheril.Tib. XXXVII. Flor. Delph. 71.

Allion. Flor. n. 067. T. j8. 1. & Tab. 76. 2.

BRASSICA radiçe caulefcente , foliis subdentatis petio-

làtis ," caule sùbnudo.

Brajjicà foliis inferioribus petiotatis subserratis \ Jummis li-

neari lanceolaùs integris. Ger. prov. 367."* , ..

BraJJica' alpina perennis T.ïhjt. 220. JufT. herb, éxaipibus,

Linn. Aman. II. i^8.

BraJJica alpina radice profuhda Richerii. T. herb. Jîcc, Vaill.

Mfcr. . ; '"*'.'.

An BraJJica alpina glaji:folia 'perennis , flott''pàllide luteo)

Schol. Bot. 94. Rai fuppl. 410, Jsnard Catalog,
mferit, (O ■-•■•■■

Cette plante fait une racine vivace , grosse & tortue ,

d'où naissent plusieurs rameaux durs, raboteux, inégaux ,

qui se prolongent le plus souvent avant de produire des

feuilles. Celles-ci font lancéôées, dentées, d'un verd

cendré , ou verd de choux , longues de quatre à six pouces

fur deux de large , portées fur un pétiole ouvert & so

lide. La tige part du centre dé ces feuilles , & elle se

prolonge à un pied & demi environ ; elle n'a de grandes

feuilles qu'à fa base , le reste est presque nud , ou avec

deux ou trois feuilles plus petites. . Les fleurs font jau

nâtres, assez grandes, dans un calice coloré, ressemblantes

à celles du choux domestique. Les siliques sont quarrées ,

pointues , longues de deux pouces , d'un verd . cendré ,

avec une cloison terminale. Les semences font rondes ,

grosses & semblables à celles des choux. Elle vient fur"

les hautes montagnes. Nous l'avons trouvée fur le mont

Vizo , dans le fond du Queyras , fur le Lautaret , ckc.

Obf. Cette plante , connue de Richier de Bellcval , ai^

rapport de Tournes. , fut entièrement oubliée jusqu'à ce

que M. Gerard l'a décrite , quoique insérée dans les ins-

(1) Ce synonyme est douteux, puisque Danti tl'Isnard , dans

son herbier, l'a appliqué à une variété -du Sisimbr. tenuijoliutn L,

dont nous parlerons ailleurs. . . . ■ ... . ; i
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tituts de Tournef. La description de M. Gerard est bonne,

a part les parties de la fructification qu'il a omis.

4. BRASSICA cheiranihos.tah. XXXVI. BotlDelph. 71.

* Vol. I. 268. Sinapis recurvata , Allio'n. Flor.^6^.

tab. 82. ^ "' '

BRASSICA' fbliis finuato latiniatis , sub hirsutis-, calice

' cohrii'vente. -

Sifimbrium .. . . Hall. Enum. $\2. ri. 13.

Slndpi filvestre Genevenfe? J. B. II. 858. Rai hist. 812.

exter. 237. Moris. II. 216. Volcam. noriJ. 625. &

Tourn. Jiw&. /fa. ', '.'.',

Sifimbrium eruca folio ajpero store luteo. T. inst. 22.6. Till.

hon. pij. 158. Garid. 441.* Dalib. parif 205. Vaill.

plot. $6. Eruca lutea a'nnua Bot. par. 50. n. 5. ex

jyrian'/St Eruca filvestris major lutea cauk ajpero n. 4.

fi/flao1 defcriptionem ( 1 ),

An Eruca filvestris major r caule afpero , flow majore ex

horto Dei? C. B. pin. p8. Jufls. ft<?^.

An Eruca fruticofa & papaveris folio. Boce. Æf«£ 16*7.

T. 12a,

£ruca g*7iu.r hirfutius ex pyrenœis. T. feri. yiec.

Eryfimum Genevenfe (ilvejhf. Herm. flor. 1.

An Arabis filvestrisf ScOp. Cam. n. 83S.

Leucoium luteum eruca folio. C. B. ywt. 20 1.

B. Leucoium terrejhe majus frigidarum regionum. Col. Ecph.

I. 260. * icon. 262. Rai /ijfK 784.

• (1) Vaillant ne paroit pas avoir eu des idees claires au sujst de

cette espece, ni du RraJJica eru'eafrum L. : il me paroit avoir de-

crit ceHe-ci, & avoir mis les synonymes del'autre,& vice versa,

dans son mamiscrit for les instiruts de Tourn. n. 305. M. Gouan ,

illustrat. boun. p. 4j , a dicrit un Sifimbrium supinum , sous lequel

il a mis les synonymes de Linne, d"Isnard , &c. , avec quelques

autres qui , au lieu de conveni'r a cette plante , conviennent au

contraire a notre Sifimbrium erucastrum qui paroit etre le Boifica.

trucastrum de Linn. M. Gouan paroit done decrire notre Brafsi.a

trucajlrum pour le Sifimbrium supinum L. Le Sifimbiium. supinum

d'lsnard a une feuille sous chaque silique ; ses fleurs font blanches

& petites, ses Cliques velues, & ses tiges couchees par terre.
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Art Ëryfunwn Genevenfe sylvestre flore sulphuno P Boerh.

ind. Ed. I. 14.3. ait. II. 14.; -,

An Braflîca erucaflrum P Gouân. i'%?. Bot. p. 43. ru£

sifitnbrii supini nota.

Cette plante s'élève à deux precis environ , & d'autres

fois elle n'a que quelques pouces. Sa racine est blan

châtre, elle a peu d'âcreté ainsi que celle du B. evucastrum

Linn. Ses feuilles font sinuées , pinnatifides , à folioles

dentées , anguleuses & pointues. Elles sont chargées de

poils blancs , simples & pointus , en forme d'aiguille ,

fur-tout à leur base &à leur extrémité , dès qu'elles sont

jeunes. Elles font anssi d'un verd blanchâtre dans la pre

miere plante ; très-vertes au contraire , glabres , succu

lentes & plus grosses dans la variété B. Les fleurs viennent

en épi rapproché, à l'extrémité de la tige ou des ra

meaux ; elles sont grandes comme celles des violiers ,

d'un beau jaune quoique clair. Le calice est fermé, co

loré, un peu velu. L'onglet des pétales ne paroit pas,

parce que le calice ne s'ouvre pas comme dans le B. eru

caflrum Linn. Le limbe est presque horisontal & arrondi.

Les siliques sont grandes, canelées , dures , longues de

deux à trois pouces , portées fur un pédoncule droit , &

terminées par une cloison applatie , de six lignes de long ,

qui renferme ordinairement une semence à fa base , &

au delà des panneaux latéraux, ce qui m'a paru singulier ,

ne l'ayant apperçu dans aucune plante de cette classe ( 1 ).

Les semences sont sphériques à peu près comme celles

du choux commun. Elle vient le long des rivieres , fur les-

fables & les cailloux, fur le chemin de Cremieu à Lyon

dans la Bresse, le Bugey , dans nos Alpes, à Revel au'

dessus de Grenoble, dans l'Oysans, le Valgaudemar,

à Saint-Christophe & ailleurs. La variété B. qui est peut-

être une espèce , est plus rare. On la trouve dans le Val

gaudemar, le Valbonnai* , àEntraigues, &c. Bisannuelle

ou Vivace. -,

(1) M. Gouan a observé le rçêine caractère dans son BraJKçx

Touraesortii T ilkisir. bot. 44.
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$. BRASSICA napus. Linn. fyst. III. 278. * plant.

aseul. Aman II. 3 3. *

BRASSICA radice caulescente fusiformi. Linn.^c. 031.

Flor. /û*c. 6"op.

Napus sylvestris. C. B. />ïn. o 5 . & yàt/ea «r/'u/ï.

Les navets ont une racine ohlongue & charnue qui

fort hors de terre , se prolonge en pivot , & tient lieu

de tige à la jeune plante ; ses feuilles sont rudes , laci->

niées , peu différentes de celles de la rave ; les fleurs

naissent dans un calice lisse , fermé, sont d'une belle cou

leur jaune ; les siliques sont oblongues , bosselées , ter

minées par une cloison de trois à quatre lignes ; les

semences sont sphénques , rougeâtres ou brunes. On

cultive les navets dans les terres légères en pente , mé

diocrement froides. Bisannuelle.

6. BRASSICA râpa. Linn. syjf. III. 278. Aman. II.

130. *

BRASSICA radice caulescente depressa orbiculari car-

nosa. Linn spec. 03 1 .

Râpa saliva rotunda. C B. pin. 8o<

La Rave est une plante trop connue pour exiger une

description ; elle diffère du Navet par sa racine arrondie

& même applatie ; ses feuilles , ses fleurs & ses semences

différent peu de celles du Navet. Elle aime les mêmes

terres. Bisannuelle.

Les Raves sont nourrissantes, pectorales, incisives &

un peu aperitives ; l'herbe est amere & antiscorbutique î

les semences sont ameres , béchiques , incisives & vermi

fuges. Linné dit qu'on mange comme les choux-fleurs les

jeunes tiges qui poussent en hiver.

Le Navet est moins lourd que la Rave , & ses racines

font plus aperitives.

7. BRASSICA napella. Chaix. Vol. I. 550.

BRASS ICA radice caudata , foliis lyratis , caule

elongaco.

Brajsica rubra minor. Rai , his!. 706. 9. *CIî..
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Navete. Dod. pempt. 674.* éd. fr. 411. fig. Ruell. ii

jlirp. 463. * Solier.ai <2<?f. 75.

Napus fylvestris. Garid. 326. Lugd. 6*4$. éd. fr. 54p.

J. B. II. S42.

JVapw bunias sylvejîris. Fuchs. icon. pp. Rai , hist.

802. * ( i )".

B. Napus fylvestris. Lob. i«w. 200. Toum. i/i/r. 22p$

jE/t-m. 195. (2),

^slPa syl^stris. Math, valgr. 425.

Rapum sylvestre. C. B. pin. po. Phytop. 121. in ÆfsltA.

346. (3)

La Navette est une elpece de Rave sauvage ou des

champs , que l'on feme dans les vallées méridionales

de nos montagnes i fa racine est un pivot conique très-

dur , ridé & peu charnu j la tige est grelc , & s'élève

jusqu'à trois pieds : les feuilles font en lyre bien moins

rudes & moins composées que celles de la Rave 5 les

caulinaires s'en rapprochent davantage ainsi que les fleurs;

cependant leur calice est un peu ouvert, les pétales sont

moins grands , d'un jaune plus foncé ; elle est cultivée

dans le Champsaur , les vallées adjacentes & le Gapen-

çois ; on la feme après la moisson , & elle est mûre

depuis le 1 o jusqu'à la fin de juin. Il y en a une variété

qui se seme au printemps , mais qui est moins pro

ductive, ainsi que tous les grains de cette saison : elles

produisent du grain propre à faire de l'huile , mais leur

(1) Cette figure de Fuchsws a été répétée par tous les auteurs

suivants.

(2) Cette variété me paroît être plutôt dérivée de la rave ou du

navet, devenus agrestes & presque sauvages ; les feuilles en sont

plus découpées ; la plante est plus robuste , moins élevée , & l'a

semence un peu plus groffiere , est moins amere & donne moins"

d'huile ; la plante est d'ailleurs bien moins acre & moins pro

ductive.

(3) Le Râpa fylvestris , Cæsalp. j^j *,que C. B. rapporte ici,

a un fruit court, anguleux, qui renferme quelque choie d'osseux.

D'après ces indicts, elle paroît se rapprocher plutôt du Suniae

erucago L. , que de la plante dont il est ici question.
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tronc ne sert à rien ; la plante d'ailleurs effrite un petf

le terrein.

,- Obfitrv. J'ai eu beaucoup de peine à retrouver cette

plante dans les auteurs, & il me paroît que le premier

synonyme de Rai convient plutôt au Colsa dont nous

parlerons plus bas. Rai dans cet endroit dit avoir tant

trouvé de confusion parmi les botanistes au sujet de

cette plante , qu'il soupçonnerait volontiers qu'ils n'ont

pas connu la plante dont ils vouloient parler ; il ferait

bien étonnant qu'il eût parlé lui-même du Colsa en

croyant parler de la Navette.

8. BRASSICA oleracea. Linn. Syst. III 278.

BRASSICA radice caulescente tereti carnosa. Linn. spec.

oj2 Mat. mei. 227.

B. Braffica oleracea viridis. C. B. pin. III.

C. Braffica oleracea rubra capitata. L,. B. pin. III*

D. Braffica 0 eracea. C. B. pin. III.

E. Braffica oleracea crijpa , Jeu JabauJa. C. B. 1. c.

F. Braffica oleracea caulij.ora C. B. 1. c.

Le Chou est une plante potagère très connue ; ses

feuilles très-grandes, d'un vcrd glauque ou bleuâtre;

fa racine solide élevée hors de terre, les distinguent tous.

Nous n'en rapportons ici que les cinq variétés les pj us-

remarquables & les plus communes, qui font, 1. le

Chôu-verd d'été ; 2. k Chou-rouge d'automne ; 3. la

Chou-pommé blanc ; 4. le Chou-frisé d'hiver ; 5. & le

Chou-fleur. Chaque variété principale en fournit d'au-1

très, de manière qu'on en pourrait compter plus de

douze très-dittinctes.

Le Chou est nourrissant, mais un peu venteux &

indigeste ; leur premier bouillon est laxatif, mais son'

odeur est désagréable ; le Chou-rouge est le plus léger j

ce qui fait qu'on le propose aux poitrines foibles &. dé

licates ; peut-être que la vertu antiscorbutique de la?

classe naturelle , devient senhble à melure que l'alimenc

moins in>iigeù<-- } alie plus vite. Après le Chou-rouge,

vient le Chou-vei-d , le Chou-sieur , le Chou-frisé r &

enfin-
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enfin le Chou-pommé ou Chou-blanc. On les cultive

par-tout dans les jardins. Bisannuel.

5. BRASSICA campestris. Le Colsat. La Tourr.

Chlor. 10.

BRASSICA foliis lyrato-simplicibus,caule erecto gracili.

Braficasylvestris. C. B. Phytop. 179. Trag. 722. Fuchf.

icon. 255. Dod. pempt. 626. ex eo LtigJ. 524. éd.

sir. 442. ubi duas figuras. C. B. animadvers. p. $6. *

Le Colsat est. un chou sauvage ou agreste , que l'on

cultive dans le Trieves , le Beaumont, & aux environs

de la Mûre } il a tous les caractères du chou , des feuilles

glauques , cendrées , une fleur grande , blanchâtre , des

semences plus grosses , presque insipides j mais il est

plus grêlé. Plusieurs auteurs l'ont confondu avec la

Navette , mais il en diffère totalement ; fa semence sert à

faire de l'huilé par expression comme celle de la Navette ,

mais la plante exige un fol plus gras & plus succulent.

Observ. 11 est inutile de rapporter ici le Chou-rave ,

plante peu estimée qui se soutient dans les jardins , mais

dont nous n'avons pas parlé : ce n'est pas non plus au

Colsat qu'il faut attribuer le nom de Turneps , qui est

une grosse variété du Navet ou Rave longue , qui est

moins délicate & plus productive.

10. BRASSICA eruca. Linn. syst. III. 280.

BRASSICA foliis lyratis caule hirsuto , siliquis glabris.

ISmn* spec. 052.

Eruca latifolia alba. C. B. pin. 08.

La Roquette est une plante cultivée dans les jardins,

& qui est devenue presque indigene auprès des maisons ;

ses feuilles font noirâtres & laciniées ; la tige est rude ;

les fleurs font blanches avec des raies ou veinés noires

comme le Raifort sauvage ; les siliques font aussi un

peu renflées & les semences font rondes. Annuelle.

La Roquette est acre , amere , antiscorbutique &

aphrodisiaque ; on l'emploie dans les salades pour en

relever le goût ; mais souvent elle leur imprime une

odeur vireuse & alkaline , qui est très -désagréable.

Tom, III. " Y
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3 59* SINAPIS. Linn. Gen. n. 885. La

Moutarde ou .Sénevé.

*?. Son calice est ouvert j la filique est terminée par une

cloison qui fait la moitié de sa longueur pour le moins.

1. SINAPIS arvenfis. Linn. fyst. III. 280. Scop. earn.

n. 842. *

SlNAPIS filiquis multangulis , toroso turgidis , rostra

longioribus. Linn. spec. 933. Ger. 360. Hall. hist.

n. 467. * Enum. 554. Dalib. 200.

Sinapi arvenfestmine nigro. Moris II. 2 i 6, T. inst. 227.

Lampsana. Math. valg. 451.

Cette plante est des plus communes ; elle infecte sou

vent les champs dans certains pays, comme le Bunias

erucago L,., le Myagr. rugosum L. &c. en infectent d'au

tres. Ses tiges se ramifient ; ses feuilles sont rudes , si-

nuées & en lyre ; ses fleurs sont grandes, à pétales obtus,

d'un beau jaune ; les siliques sont courtes , collées fur

la tige , quarrées , un peu rudes , comme toute la plante.

Annuelle.

Linné l'a trouvée fi abondante en Suéde , qu'elle y in

secte les orges & quelquefois le chanvre , comme chez

nous ; ce qu'il lui faisoit désirer que les pauvres pussent

trouver un moyen pour addoucir son amertume & en

faire une plante potagère. Une longue coction , le vinai

gre & les aromates pourraient remédier à cette mau

vaise qualité.

2. SINAPIS alba. Linn. fyst. III. 2S1.

SlNAPIS siliquishispidis,rostro obliquolongifiTmo.Linn.

spec. 933. Ger. 370. n. 2. hort. ups. 101. Dalib.

200.

Sinapi album siliqua hirsuta , semine albo 6* ruffb. J. B. IL

8}6. T. 227.

Le Sénevé a iès feuilles découpées ou laciniées, &

les segments ont des divisions aiguës & sous -divisées.

Sa tige est haute de deux ou trois pieds ; elle vient dans
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les jardins & le long des terres , dans les plaines &

les pays chauds. Annuelle.

3. SINAPIS nigra. Linn. Jjst. III. 282,

SlNAPIS siliquis glabris apice tecragonis. Linn. cliff.

31$. spec. 933. Ger. 370. n. 3. Dalib. parisiçy.

Hall. hist. n. 465. * Barkauf spec. 20.

Sinapis rapi folio. G B. pin. 00. T.inst. 227.

Sinapis fativum prius. Dod. pempt. 706.

Les feuilles font plus obscures , & leurs divisions pluî

obtuses que celles de la précédente ; ses fleurs font jaunes

& petites, & les siliques glabres. Elle est plus commune

que la précédente ; on en trouve presque par-tout ,

excepté dans les hautes montagnes , où le Sinap. arvenfis L.

prend fa place. Annuelle.

On connoît l'usage trop fréquent de la moutarde;

elle est faite avec la semence pulvérisée de la seconde

espèce , mise en fermentation avec de 1 eau tiède , le

vin blanc , le vinaigre, le sucre, le miel 6c même l'huile;

si on mêle du rob d'épine-vinette ou du raisiné , alors

elle fera moins acre, plus agréable & moins nuisible

à la santé.

3 OO, SIS1MBRIUM. Linn. Gen. n. 877.

Cresson d'eau & autres espèces.

Les siliques font oblongues , cylindriques , s'ouvrent

fans rouler leurs paneaux & se terminent par une cloison

très-courte j le calice est ouvert. Ces caractères généri

ques font si variables , qu'il vaut mieux souvent les

abandonner Si. avoir recours aux caractères spécifiques.

j. SISIMBRIUM nasturtium. Linn. fyft. III. 24p. Scop.

n. S20. Linn. PI. escul. Aman. III. o t . & II. 34. *

SlSIMBRIUM siliquis declinatis soliis pinnacis , fbliolis

sub cordatis. Linn. spec. 016. Ger. prov. 358.*

Sisnnbrium fbliis pinnatis , pinnis subroiuudis , hrevibus

racemis. Hall. hist. n. 482.

Najlurtium aquaticum. Xragi. hist. 82.

y

' Y 2
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Sifimbria cardamine.V uchs. hist. I2J.

Ses tiges s'élevenc à fix ou huic pouces;, elles fone

plus grosses , plus épaisses à proportion ; leurs feuilles

font ailées, & les folioles de quatre à cinq paires arron

dies , & sensiblement plus grandes à mesure qu'elles

approchent de l'extrémité de la feuille. Ses fleurs sont

blanches K petites , à l'extrémité d'une tige courte ^super

folia vix elatis. Hall. Enum. 545. ) ou fur des péduncule»

axillaires, en épi ramassé formant pfesqu'une ombelle.

Les siliques qui leur succèdent sont courtes , longues de

six ou huit lignes rarement d'un pouce , bosselées & re

courbées en haut fur un péduncule très-ouvert & de

même longueur. Elle vient dans les eaux pures, le' long

des fontaines & dans les fossés , dans les pays tempérés ,

par-tout. Je l'ai souvent trouvée à feuilles panachées.

Vivace.

Obs. J'en ai trouvé une petite variété ou espèce ram

pante à. feuilles simples ou reniées , à siliques plus cour

tes, ayant deux rangées de semences un peu oblongues ,

le long du lac du Bourget en Savoye.

2. SIS1MBR1UM ampkibium. Linn. sysl. 111. 251:

SlSIMBRlUM siliquis declinatis oblongo-ovatis , foliis

pinnarisid^s serraris. Spec. pi. 017.

A Sisimbrium foliis infimis capillaceis summis pinnatifidis.

H. dis. 337. Dalib. paris, zoj.

B. Sisimbrium foliis fimplicibus dentatîs serrans. H. cliff.

356. Hall. Enum. 548.

Sisimbrium paluflre. Poïlich. hist. j>lant. II. n. 62$.

C. Sisimbrium aquaticum foliis variis. Vaill. 18$.

A. B. Radicula foliis integris aut pinnatifidis , petalis ca-

lice majoribus. Hall. n. 486. *

Sisimbrium ijlandicum .' CEd. T. ccccix. an hujus varietas ?

Le Raifort aquatique e(l une plante qui varie beau

coup j MM. Linné, Haller, Gerard, cic. opt parlé de

ses variétés j les feuilles sont plus ou moins découpées}

les tiges sont hautes de sept à.huit pouces, même plus,

li la plante cil flottante, & les fleurs sont jaunes dans
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an calice de même couleur, ses siliques ont six lignes

de*long & sont bosselées. Il vient dans l'eau, le long

des fossés & dans les lieux secs le long des chemins ,

à Grenoble & ailleurs. Vivace.

5. SIS1MBR1UM pufittm. Tab. xxxix. Vol. I. 507.

Flor. ielph. 60.

SlSIMBRIUM caulibus prostratis , foliis pinnatis bijugis ,

obliquis, subdencatis , siliqui* torulosis incurvis bre-

viffimis.

An Varietas ? Radicula Halleri , n. 487. Entend. V.

n. 40. qua sifimbrium palustre repens parvo flore ? Vaill.

bot. 18 6. n. ô.proir. 117. sub nomine Sisimbrii palus

tris flore minima.

An melius varietas Siftmbrïi pyrenaïci ? Linn. spec. 9 1 6.

n. 3-syst. 439.

Ses tiges font basses , anguleuses & couchées par

terre >• les feuilles font glabres , pinnées , composées de

deux ou trois paires de folioles ovales, irrégulieres, dentées

qui n'ont que six lignes de long & quatre de large r;

l'impaire est un peu plus grande. Les fleurs sont jaunes,

petites, à pétales entiers & obtus , dans un calice ver-

dâtre , presque aussi grand que les pétales. Les siliques

qui leur succèdent n'ont que trois lignes de long , sont

un peu recourbées , bosselées & terminées par un stile

obtus qui n'a que demi-ligne de long. Les semences sont

brunes & très-petites. Toute la plante est glabre &

n'a que deux ou trois pouces de long ; elle vient fur

les plus hautes montagnes, parmi le limon, les dépôts

des eaux croupissantes, fur lé montGondran, en passant

du mont Genevre au Bourget. Bisannuelle ou vivace.

4. SISLMBRIUM pyrenaicum. Tab. xxxviij. sub ery

simo (1).

SiNAPIS siliquis striatis scabris , soliis runcinatis laevi-

bus. Linn. spec. 934. syst. III. 282.

(1) Les siliques rapprochées m'avoiènt d'abord engagé à la

placer parmi les Erysimum j niais je pense aujourd'hui qu'elle est

mieux placée ici,

Y i
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Erysimum perenne pyrenaicum demis leonis folio. T. herb.

ficc. & inst. 228. Erifimo vero di Difcoroide. Zan. istor.

82. T. 52. T. herb. ficc. Till, pijan. 50.

Sa racine cil vivace ; les feuilles radicales font gla

bres , oblongues , scmi-pinnées par des divisions triangu

laires & uniformes ( 1 ) j celles de la tige sont plus pe

tites & plus irrégulièrement découpées. Les fleurs font

jaunes, petites, en épi ramassé, lequel se prolonge en

u.i épi très-long dans le temps du fruit. Le calice est

un peu coloré & ouvert , plus court que les pétales ;

je n'ai jamais vu de glande au bas des étamines Les

siliques font rapprochées de la tige, un peu velues &

canc-ées, obliquement contournées, elles sont petites,

érroi e* & courtes , remplies de semences un peu alon-

gées. Elle est très-commune aux environs des murs de

Brhnçon , & le long des vallées-, dans le Queyras , à

À.olinesj dans le Champsaur elle est plus rare ; on

la trouve en Valgaudemar & à Chaillol-le-Vieux , à

Vurai , au Col Leissalier près de Saint-Bonnet , &c.

y S1SIMBRIUM emeastmm. Polliclî. II. n. 24p. &

n. 641. Brassica emeastrum. Nob. tab. 3 6. vol. I.

2^1. 260. prosp. 40.* Flor. dclph. 71. * Tourr.

Chlor. 18.10. Allion.stor. n. 069. Linn. SystAW. 279.

Erysimum erucastrum. Scop. cam. n. 828. . .

An SiSIMBRIUM supinum ? Gouan. Must. Bot. 45. *

Eruca ajpera. Mill. III. 1 7 1 . *

Brajjica foliis dentatis pinnatifidis caule hispido , (iliquis

levibus. Linn. Jpec. 93.2. ( exclufo fynon. Fuchi". ) Cyst.

12. 444. Ger. prov. 369. sub erucà.

» ■ ■ —■— ■ 1 ■ ■

(1) Je les comparcrois volontiers à celles de YErysimum polyccra-

t'ton. L. , car il est presque impossible de distinguer ces deux plantes

par leurs feuilles. Cette dernière croit dans les pays chauds , & ses

fleurs font axillaires , au lieu que le S'inap. pyrtnaica L. aime les

hautes montagnes , & ses fleurs sont en épi très-alongé dans le

temps de la fructification. Je crois qu'il conviendioit, & par cette

raison de relïcmbjance , & par le défaut de caractères de Sinapis ,

tie rapprocher ces deux plante» fous les Erysimum , coinme l'avoit

fait Tournes,
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Sifimbriumfoliis pinnato dentatis. Linn. Cliff 337. Gron.

orient. 82. Dalib. Paris. 205. Hall. Enum. 552. 13.*

Sifimbrium pinnis rotunde sinuati obtusis. Sauv. Meth. 283.

Hall. Enum. 552. n. 12. Var. 1. «H<?/nf. II. n. 18.*

Eruca caule hirto , foliis hirfutis semipinnatis , rotunio

dentatis hirfutis. Hall. hist. n. 459. nonsynonyma.

Eruca Jilveftris major lutea caule afpero. C. B. pin. 98.

T. injl. 227. Paris I. 23. Garid. 161. Tournes. Hort.

. sicc. item Eruca inodora. J. B. II. 862. instpida.

T. Herb.

Eruca sylvejlris, C B. Math. 405. Dod. pempt. 708.

Math, valgr. jai. Tab. i'«w. 448. Camer. <y/7; 307.

Eruca lutea annua. Vaill. 50. n. 6. * ( 1 )

B. Sifimbrium erucajlrum. Ch. vol. I. 551. Poil. 1. c.

La Rocsuette sauvage est une plante commune j sa

tige s'élevé à la hauteur de deux ou trois pieds ; elle

est ferme , anguleuse , ramifiée , garnie à sa base de

quelques poils clair-semés qui regardent en bas ; ses

feuilles font oblongues , profondément sinuées ou dé

coupées ; ses divihons sont obtuses, dentées, un peu

épaisses , presque glabres , d'un verd noirâtre ; celles

de la tige sont plus petites & en petit nombre j les

sieurs sont jaunes , dans un calice ouvert , velu & petit ;

l'onglet des pétales est très-étroit & écarté ; le limbe

est presque horizontal & arrondi ; la silique est. mince ,

lisse , à quatre angles peu marqués , longue d'un

pouce & demi , un peu bosselée , terminée par une

cloison arrondie & obtuse , qui est longue d'une ligne;

le pédoncule a quatre ou six lignes j il forme supérieu-

ment avec la silique. un angle très-ouvert , les semences

Jbnt un peu alongées & brunes. Elle vient fur les murs ,

le long des rivieres , & parmi les graviers des torrents ,

presque par-tout. Bisannuelle & vivace.

La variété B est remarquable , elle est plus petite ,

à feuilles blanchâtres , à fleurs d'un blanc jaunâtre , & se

(1) Vaillant paroit avoir entendu cette espèce sous ce n°,

Quoiqu'il lui ait appliqué les synonymes du Braffica cheiranthos.

Y 4
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trouve dans le Queyras, le Gapençois , le long du Buech^

depuis les Baux jusqu'à Veynes ; sa racine est annuelle ;

•ses semences sont un peu plus grosses , & fa silique est

un peu -cendrée. M. Hall. Enum helv. dans l'endroit cité ,

en a peut-être voulu parler, ainsi que dans ses Emend..

part. a. n 18. p. o. , puisqu'il dit que le Sinapi Gene-

venfe sylvestre J. B. est à fleur jaune , au lieu que l'autre

est jaune-blanc , ochroleuco ; cette plante semble avoir

plus de rapport avec le. Sinapis erucoides Linn. spec. 934.

cent. 176. * , Willich. obs. cxlij. 64. commune dans toute

la Provence , qu'avec la précédente. Elles ont encore ,

ces deux dernières sur-toue , un certain rapport avec le

Sifimbr. supinum Linn. 017., & elles méritent fans con

tredit d'être placées dans le même genre. Nous n'avons

pas rencontré en Dauphiné le S. erucoides.

Obs. Il est étonnant qu'une plante aussi commune

par-tout , soit à peine distinguée du BraJJica Cheiranthos ,

dont nous avons parlé ; le port de ces deux plantes

-est à la vérité si approchant , qu'on les confond aisé^-

ment lorsqu'on n'a pas recours aux caractères du calice &

du fruit , qui ne permettent pas de les placer dans le

même genre : il est probable que Linné a eu occasion

de voir tantôt l'une & tantôt l'autre , & qu'il a fini par

les confondre. MM. de Juffieu , de Sauvages , Gouan , &c.

ont donné le nom de BraJJica erucastrum Linn. à notre

Braffica cheiranthos , & ils avoient raison , puisque les

(îliques portent le caractère de la sous-division de Linn.

Eructt jiliquis ftilo enfiformi. Mais si on remonte aux

herbiers de Tournefort, au lieu natal ou C. B. avoit

cueilli son Eruca filveftris major caule aspero. Catal. Basileens.

Mieg. lin. ad Hall. iv. 00. * Lachenal , ibid. p. 247. Sec.

.on fera forcé de convenir que c'est au SiJ. erucastrum

que ces deux auteurs ont donné ce nom. Il est inutile

alors de cherchera deviner si les caractères de la silique

de la Roquette cultivée , ont entraîné Linné à mal placer

le Sis. erucastrum , ou si cet auteur n'avoit pas reçu de

MM. Sauvages , Gouan , &ç. le B. cheiranthos , lorsqu'il

imprima ses deux éditions du Species pi , tandis qu'il
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avoit observé la premiere quelques années auparavant

dans le jardin de Clinort. Nous ne dirons rien de Haller

qui paroit les avoir confondues aussi , car il n'a jamais

décrit la B. Cheiranthos que nous avons vu en Suisse,

mais seulement l'autre. .

6. SISIMBR1UM sylvestre. Linn. syst. III. 2^0. Scop.

earn. n. 822.

SlSIMBRlUM siliquis declinatis , soliis pinnatis , foliolis

lanceolato serratis. Linn. spec, 01 6. Dalib. Paris,

204. Ger. prov. 358. n. 2. Gouan. Hort. 325.

Sifimbrium palustre repens , najiurtii folio. T. inst. 226.

Vail!. Paris. 1 35 , * cumfynonimii.

. Eruca quibusdam , silvestris repens , flosculo luteo. J. B.

IL 856.

Cette espèce a ses tiges coudées & souvent couchées

par terre ; ses feuilles font ailées , glauques , à folioles

étroites & dentées ; ses fleurs font jaunes , aussi bien que

le calice qui est plus court de la moitié ; les étamines

font jaunes ; elles ont quatre glandes à leur base entre

les filets & le germe , & non entre le calice & les pétales;

les filiques font linéaires , bosselées , un peu recourbées ,

les semences très-menues ; toute la plante est glabre.

Elle vient le long des eaux & dans les marais , à Kozans

& ailleurs. Vivace.

Observ. L'espèce de M. Hall. n. 487. Vaill. bot. 186.

n. 6. se rapproche plutôt du Sis. amphybium Linn. que

de celle-ci : nous l'avons même soupçonnée n'en être

qu'une variété. Nous en avons observé une autre qui

peut-être appartient à celle-ci , Sis.sylvestre Linn. à Gap ,

à Avignon , à Toulon & près de Marseille , qui est toute

velue , rampante & cendrée ; elle a d'ailleurs les mêmes

caractères.

7. SlSIMBRlUM burstfolium. Tab. xxxix. vol. I. 29;.

.351. Gouan. Must. bot. 42. Sis dentat'um. Allion.jlor.

ri.'iooi. * Tab. 57. s. 3

SlSIMBRlUM multicaule , soliis dentatis Se pinnatis ,

siliquis erectis.
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Sijîmbriumfoliis raiicalibus ovatis dentatis , caulinis pinrtatis ,

pirmis linearibus extrema maxima. Hall. hist. n. 48 1.*

Emend. III. n. 291. *

Eruca ferpeggiante fruSicofa alpina. Zan. istor. 88. *

Tab. xxxiv. éd. nov. 108. T. 73. * . .

Cardamine alpina ereda foliis copiofis imis latioribus , fu-

perius angustioribus profonde diffiâis , floribus parvis.

Scheuchz. it. alp. 510.*

Eruca alpina radice serpente. Zanoni Rai hist, 808. *

exter. 122. an aderysimum ? Reâlius. Rai *

An Draba palujlris filiquofa major alpina burfa pajloris

folio ? Cupp. H. Cath. 6j.

Nasturtium alpinum minus reseda foliis. T. Herb.yîcc.

An Erisimum minimum flore albo montis aura. Vaili.

apud Boerrh. ind. ait. II. I4 ?

Cette plante porte une racine simple , pivotante ,

garnie de fibres à fa partie inférieure ; de cette racine

partent plusieurs tiges pour l'ordinaire , dont les plus

hautes ne s'élèvent qu'à six ou huit pouces ; les feuilles

radicales sont entières , en spatule, lancéolées & dentées ;

les suivantes ou les caulinaires inférieures , sont en lyre

ou sin uées , avec une portion terminale plus grande ;

les supérieures sont ailées à deux ou trois paires , dont

la premiere embrasse la tige CO • l'impaire termine ;

elle est plus grande ; les autres sont entières & oblon-

gues ; les fleurs sont blanches , petites & terminales ;

les pétales sont obtus , une fois plus longs que le calice j

les siliques sont en assez grand nombre , formant une

grappe tournée vers le ciel ; elle font filiformes , très-

minces , un peu bosselées ; les sem:nces sont brunes ,

petites , un peu alongées. Elle vient dans les Alpes, le

long des fossés dans les gazons humides , au bord des

(1) Ce caractère seul peut très-bien distinguer cette plante du

Cardam. rcscdifolia L. qui lui ressemble un peu par ses fleurs & par

la petitesse de fa plante : mais ses siliques sont une fois plus minces

& en plus grand nombre. M. de Haller a eu raison de comparer

ces deux pïantes ; mais Tournefort a eu tort de les confondre.
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fontaines , dans l'Oyzans , à Sept - Laus , au Mont-

Genevre , &c. Bisannuelle ou vivace.

Observ. Je n'ai pas fait usage du synonyme de M.Linné ,

parce que la description de sa plante Aman. IV. Cent. II.

322, me paroit plutôt convenir à VHesperis dentata de cet

auteur, que je distingue très-fort, quoique Linné les

ait lui-même réunies dans le Syjt. nat. , la plante de Van-

Royen ( 1) , celle de Boerrhave (2) , celle de Dillenfj) ,

conviennent à une espèce annuelle qui est plus robuste ,

plus élevée , &c. Je fais que M. Gouan (4.) a adopté

les synonymes de ces auteurs , quoique M. Haller eût

déjà eu des doutes (5) à ce sujet ; néanmoins la plante

du jardin de Leyde ( Hefper. dentata ) est annuelle , haute

d'un pied, avec des filiques longues de plus de deux

pouces , fur un péduncule ferme & court , ouvertes à

angle droit & formant par leur insertion un coude sur

la tige recemi fexuofi. Linn. (6~) ; la plante n'a qu'une

tige , & elle est roide , chargée de poils assez durs fur

toutes ses parties. Je l'ai vue dans la belle collection de

M. Gouan, & elle est cultivée au jardin royal de Paris

sou6 le nom de Sifimbr. burjijoiium. Linn. ; nom que j'aurois

adopté, fans la nécessité où j'étôis d'en introduire un autre

pour la plante dont je viens de parler. Enfin, ces deux

plantes n'ont presque pas de rapport ensemble , puisque

l'une ressemble à l'Eris. repandum. Linn. , & l'autre au

Cardam. resedifolia. Linn,. -

8. SISIMBRIUM sophia. Linn. Syst. Illi z$6. Œd.

Tab. dxxviij. ■ ;-. -. ■ . ■•

SlSIMBRiUM soliis decompofito pinnatis , petalis calice

minoribus. Linn. spec. 920. Mat. med. 332. Ger.

prov. 360. n. p. Linn. Aman. I. 1x8. 1

(1) Hesperis soliis multifidis. Prod. 338. '

(2) Hesperis flore albo minima , siliqua longà , folio profond*

itntato. Boerrh. ind. 147. ait. II. 20. Ifhard. H. sicco,

(3) Hort. Eltham. {. 177. synonym. Boerrhàvi.

(4) Ulusl. bot. p. 42. " : :

(5) Hist, inchoat. n. 481.

(6) Aman. IV. 322. videsis descriptionem .Hall. Gott. 147.*
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-" Sijimblium pinnis & pinnulis foliorum pinnatis, laciniis

linearibus sub hirsutis. Hall. fa'/?. 484. T. III. add.

184. Enum. 550. 7. - '- ■

Nasturtium fxvj>vo(^)v?^.ov SchWenkf. files. 144.

Descurea. Guett. stamp. II. 194. *

Ses tiges font, hautes d'un pied & demi ; elles font

peu ramifiées1, excepté à leur partie supérieure; les feuilles

font deux* fois àîléé* , & les folioles dentées (ont très-

étroites , blanchâtres & cendrées , à cause d'une quantité

de poils ramifiés qui forment des espèces d'étoiles par leurs

divisions ; les fleurs sont jaunes & très-petites. M. Chaix

les a souvent trouvées fans pétales avec des calices d'un

verd jaunâtre. Annuelle.

Observ. Linné prétend qu'un gros de fa semence ,

mêlé avec dix gros de poudre à canon , en augmente

prodigieusement la force. Les anciens ont vanté cette

plante comme vulnéraire.

9. SISIMBRIUM tanàceiisolium. Linn. Syst. ÏII. 251.

SlSIMBRlUM foliis pinnatis , foliolis lanceolatis pinnato

lerratis , extimis cotVftueutibus. Linn. spec. 916". Roy.

prod. 342. Ger. prov. %$o. n. 1 1.

Eruca Hanaceiifoliis. Moris. II. 23 1. sect. 2. tab. 6".

fig. 19. T. inst. 227.

Cette plante s'élève à la hauteur de deux ou trois

pieds ; ses tiges sont droites & simples , avec quelques

rameaux à leltt extrémité ; ses tçudles , quoique vertes ,

sont chargées de poils en étoile ; elles sont si semblables

à celles de la Tanaisie , qu'on pourrait s'y tromper , si elles

en avoient l'odeur ; ses fleurs sont jaunes dans un calice

coloré, plus court: que les pétales ; les siliques sont

droites & minces.- Elle vient iur-les hautes montagnes,

dans les prairies , & parmi les bois à l'ombre , dans le

•Queyras , le -Valgaudemar ^Orciere , &c. Vivace.

Observ. Cette plante avec la précédente , pourraient

faire un genre particulier , comme l'a déjà qbscrvé

M. Guettard.
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30. SISIMBRIUM asperum. Linn. Syst. III. 256*. .

Sisimbrium foliis pinnatifidis , foliolis inæqualiter

laciniatis, siliquis scabris. Ger. prov. 360. n. 10.

Linn. Aiant. alt. 428.

Sisimbrium paluftre minus , siiiqua afpera. T. inst. 226.

Garid. 442. ;• ■ ..,..,-.

Sinapi monfpeftulanum , siUqua afpera hirsuta. T B

II. 857.* . . ,.

Ses tiges font longues d'un demi-pied & presque

rampantes : ses feuilles font vertes , ailees , & les folioles

quelquefois decoupees 5 les fleurs font jaunes & petites;

les sihquesont un demi-pouce environ , lbnt assez epaisses

relativement a la grandeur de la plante, rondes, rudes

& velues. Elle vient dans les lieux humides & les marais

desseches , dans le Champsaur , a Villeneuve , a Saint-

Bonnet & ailleurs , meme fur les momagnes , le long

des lacs dans le Valjossrey , &c. Annuelle. &

11. SISIMBRIUM supinum. Linn. Syst. HI 2<2

Sisimbrium filiquis axillaribus subscssilibus solitariis ,

solus dentatq fjnuatis. Linn. spec. 017. Hon. up}

102. n. 2. * - it*

Brucasupina alba ,sdiqua swgulari efolwrum alis erumpente.

Isnard. Ad. Acad.. 1724. p. 295. T. 18. . . .

Sisimbrium paluftre album, erucæ folio, sdiquis in folio-

rum alis. Vstill, bot. 186.* 9.

Eruca procumbens ,alba , alis foliorum florens. Ejusd

pag. 5o.*..j. ;,:■, ;:.,

ra^fiECs5TC W*flafc™, "SeS ™g*te, rarement '

raminees dispersees & couchees par terrc , longues de

demi-pied a un pied , garnies de feuilles blanches un

pcu velues & pinnatifides, a segments obtus, un 'peu

dentes , assez semblables a celles des varietes plus pedtes

vru-Pj erucaJirum Linn- » ma's moins grandes ; de

laiilelle de ces feuilles part un peduncule tres-court

charge dune fleur blanchatre a quatre pecales obtus'

auxquels succede une filuiue longue d'un pouce, re

course,, ternjinee par up .stile tres-court , qui amokis
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d'une ligne , laquelle renferme plusieurs semences brunes

un peu alongées 5 la silique est: velue , ainsi que toute

la plante ; la tige est pareillement velue , souvent pur

purine. Elle vient sur le Mont-Bayard près de Gap , oit

elle fut trouvée en 1779 par M- Chaix , & où nous

l'avons depuis rencontrée le long de la grande route,

parmi les terres en friche. Annuelle,

Observ. Le Brajfica erucajlrum Linn. , fa variété plus

petite annuelle à fleur blanchâtre , & le Sinapis erucoides

Linn. , ont quelque ressemblance avec cette plante ,

comme nous l'avons déjà dit en parlant de ces plantes.

Comme notre flore ne renferme que les plantes indi

genes de cette province , nous n'avons pas cru devoir

entreprendre la reforme des genres , elle ne sauroic être

bien exécutée que les espèces ne soient bien caractérisées

& bien décrites. Nous laissons ce travail à quelque bota

niste plus instruit qui aura un peu plus d'espèces, & qui

ne fera pas obligé d'entrer dans les détails qu'exigent

les plantes d'un pays qui n'est pas connu.

Les Roquettes de Toumefort. Gerard, SCc.

12. SISIMBRIUM monenfi. Tab. xxxix. Syst. III. 254.

Linn. Manu ait. 426.* Spec. oi8.Tourr. Chlor.lS.

SISIMBRIUM foliis pinnato sinuatis caulibus nudis fim-

pheibus. Ger. prov. 360.*

Sisimbrium foliis pinnatifidis integris , caulibusjubnudis fim-

plicibus procumbentibus. Hill. Flor. 337. icon. ;

Eruca monenfis laciniata ,fore luteo majore. Dill. Elth. \$$.

Nasturtium petraum cambrobritannicum. Jhons. Plukn. phyt,

CI. £ 3- non fynonyma.

Eruca monenfis l'aciniata lulea. Rai angl. IOO. syn. 20.

Brajfica foliis pinnatifidis , pinnis incifo ferratis , taule Jùb-

nudo procumbente. Huds. Flvr. 2>M.

Eruca perennis 6- faxatilis è rupe^ viâoria T. Schai. Bot.

81. herb. ficc. radice craffa , Garid. 162.

Cette plante est bafle , quoique ibrec & robuste , elle
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n'a que cinq à six pouces. Sa racine est plus longue que

le reste de la plante , elle se prolonge perpendi

culairement , & se divise en quelques rameaux. Sa parti»

supérieure est souvent chevelue. Ses feuilles font ob-

longues ', portées fur de longs pétioles en forme

de spatule , obtuses & dentées fur les côtés , ou

pinnatifides. Les tiges ne forment qu'un scape nud ,

haut de quatre à cinq pouces , droit & entièrement

glabre comme toute la plante. Les fleurs font grandes,

d'une belle couleur jaune, à pétales obtus. Le calice est

glabre un peu coloré. Les siliques font longues d'un pouce

environ , à quatre angles , dont deux font comprimés ,

terminées par une cloison continuée à une ligne au delà

des panneaux. Ces siliques font un peu bosselées, plus dures

& plus épaisses que dans les espèces suivantes , ce qui peut

servira ladistinguer: les semences font rondes. Elle vientsur

les montagnes, au Noyer, au pied d'une montagne appellee

le Ciepo 1, au bas d'une casse appellee Pierre aiguë ; àChan-

telouve, dansle Queyras, à la Cluse en Devoluy, &c. Vivace.

Ois. Je n'ai jamais vu de poil aux feuilles de cette

plante, cueillie dans cette province, encore moins fur le

revers des pétales , comme la figure de Hill, lereprésente.

Les siliques ne font pas non plus roulées ou contour

nées. Huds. 1. c. décrit aussi la plante velue , y au-

roit - il quelque différence entre la plante angloise &

la notre , qui est bien celle de Tournesort & de Gerard ?

il. SISIMBRIUM murale. Linn. Syst. III. 2$3. *

SlSlMBRlUM lub acaule foliis lanceolatis sinuato ièrracis

læviusculis , scapis sub scabris adicendentibus. spec.

pi. piS. *

Sisimbriutn foliis sinuato p'umatis. Guett. Stamp. II. Ijo.

Dalib. 205. n. 8.

Eruca filvejiris minor Bursa pastoris folio C. B. pin. 98.

prod, pp. Garid. itfi.(i) Allion. nicens. 113. Ger.

- '

(1) Il paroît que Garidel , comme plusieurs autres auteurs, a

confondu cette plante avec la suivante; & peut-être font-elles à

peine deux espèces distinctes.
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prov. 159. n 5. * Magn. Bot. 91. Hort. 74. Rat'

hist. 805». *

Sifimbriumfoliis lyratîs dénticulatis jfiliqtlis ftfsûibuS. Gerardj

■ > Gouan. 2?or. 164. Hort. 326. Litm. spec. Ed. 1:658.

: Eruca minimo flore monspeliensmm J. B. II. 862. Vaill.

50. * malum nomen. (1)

Sijîmbrium ( erucastrura ) sub acaule , foliis lyrato run-

cinatis latvibus : caule hispido. Gouan. illujlr. Bot. 42.

tab. xx. optima.

B. Eruca bellidis folio Moris. II. 23 s. Tournes. Rai /;//?.

807. de ops. method, p. 15. Aéré. J?cc. ir«n eruccc

species de l'infirmerie de Marseille, item. Ej stlvejiris

minima burfa pajforis folio, herb, yîcc:

Cette plante varie relativement à sa grandeur , à la

forme de ses feuilles , & peut-être à fa durée , car je l'ai

vue fleurir la premiere année , ce qui semble prouver

qu'elle écoit annuelle , tandis que nous la voyons cons

tamment durer plusieurs années presque par-tout. Ses ca

ractères constants sont des poils assez longs à la partie

inférieure du scape ( qui quelquefois devient tige ) ; un

calice velu , peu bossu à la partie supérieure extérieu

rement, & ses pétales d'un jaune foncé, très-obtus ou

un peu échancrés. On trouve aussi deux glandes à la base

de deux pétales , alongées & pointues comme l'extrémité

d'une épingle , quelquefois longues d'un quart de ligne t

souvent plus courtes.

Les feuilles souvent glabres , quelquefois un peu ve

lues, sont oblongues , pétiolées , dentées , sinuéesoupin-

natifides : elles ont un goût de roquette très - piquant.

Les pétales sont jaunes , sont une fois plus longs que le

calice, & assez grands. Les filiques sont longues d'un

pouce , un peu bosselées , portées fur un court pédoncule ,

m ' ' ' ■ ■-■- ■ ■ i

(1) Vaillant ayant comparé les fleurs de cette plante à celles

de son n°. 1. Sijîmbrium tenuif'otium L. , qui sont fort grandes ,

il est clair que c'est de cette eipece qu'il entend parler , & non <ie

la suivante , de laquelle il prend le nom dans J. B. , puisque ses

fleurs n'ont que le quart de celles de la plante dont nous parlons ici.

&
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5c terminées par une cloison d'environ une ligne. Les se

mences font un peu alongées , roussâtres, obliquement

& superficiellement bifides à leur excrêmité inférieure (ij,

12. SISIMBRIUM vimineum. Lihri. Syft. III. 254.

SlSIMBRlUM acaule foliislyratislævibus, scapis adscen-

dentibus , flôribus minutis. \Ànn. spec, pij,*

Eruca minima flore Monspeliensis. J. B. II. S62. * lent.

Eruca pumila ficula burst pajloris folio. Bocc. ficil. 10, T,

ÎO. s. II.

Eruca viminea iberîdis folio , flore luteo. Barfel. T. Iji.

obf. 42I.

Eruca vinealis parvis luteis flôribus. Moris, pralud. 263. *

Eruca Çyheflris minor lutea burjet pajloris folio. Magn. Boti

01. T. hort. fie . inft. 22-j. Rai exter. 1 22.

An Nasturtium montanum buifa pajloris folio , loculis ar.+

gujlisimis ? Bocc. Mus. 108. T. 83. (2)

Ses scapes dabord inclinés à leur base comme dans la

précédente , s'élèvent ensuite à la hauteur d'un pied en->

viron. Ils font glabres comme le reste de la plante ; les

feuilles font en lyre , profondément découpées & très-

obtuses ; leurs divisions sont un peu éloignées. Le calice

est glabre. Les pétales jaunes s'élargissent en forme de

coin , pour finir par une extrémité tronquée ; ils font à

.peine plus grands que le calice. Les siliques sont minces f

Un peu bosselées , à quatre angles peu apparents. Elles

■ ■ . ■ r " h ' • —

(1) A l'égard de l'espèce de M. Golian t Sifimbrium trw.ns-

trum L. c. , je ne la crois pai différente du Sifimbrium MuraU L. ,

par la raison, 1". que les pTirases de M. Linné sont presque l.i

même chose que celles de M. Gouan ; 2'. quelques recherches

que faye faites à Paris chez MM. de Jussieu, dans lés herbiers de:

Vaillant, de Tournes. , & dans le jardin du Roi , je n'ai j.nnais

trouvé que la même plante sous différents noms. Miller. Jiff. III.

169, donne le nom de Bellidifolio de Morison à l'Arabis Cana-

denfisL. syst. III. 271, tandis que Tourneibrt & d'autres amffu.-s-

l'ont donné au Sifimbrium MuraU L.

(2) Ce synonyme de Boccone parôît mieux convenir au Slsim~

Irium arenosum L. que nous croyons avoir vu dans tes terres

froides le long du Rhône ; quoique nous l'ayions oublié dans le»

notes de nos journaux.

Tom. ni. z
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s'ouvrem promptement par la moindre pression, avanf

meme qu'elles soient mures, de sorte qu'elles souffrent

a peine le contact de la main, comme l'a tres-bien observe

Morison. 1. c. Les scmences font petites , un peu

alongees, roufTdtres & rayees d'une ligne fur leur lon

gueur, de chaque cote. Elle vient dans les pays chauds,

parmiles terressabloneuses, a St. Paul trois Chateaux, &c.

Annuelle.

Obf. Je n'ai pas vu cette plante aux environs de Paris,

jl paroit que Vaill., Tournefort & Dalibardl'ont con-

sondueavec la precedente. Boccone dit cependant l'y avoir

trouvee, mais M. Guettard n'en parle pas.

13. SISIMBRIUM tenuifolium. Linn. Syst. III. 252.

SlSlMBRlUM foliis infimis bis terve pinnatifidis, supremis

integris , omnibus non dentatis. Gaett.stamp. 11. ljo.

Dalib. 204.

Sifimbrium foliis imis pinnatifidis fummls llneari lanctolatis

integris Sauv. Aieth. 73 425. 6" Sifimbrium foliis imis

pinnatifidis , eliis longis llneari lanceolatis caule glabro.

Sauv. 283. n. 111.

Eruca foliis finuato dentatis , caule fuperne nudiujeulo , ra-

dlce perenni. Gerard, prov. 365). n. 2.

Eruca tenuifolia perennis jlore luteo. J. B. II. 86 1. T.

Paris. I. 3 2. * inst. 227. &c. Vaill. Paris. $0. * T.

host. ficc.

Eruca fylvestris. BlakW. T. 2.66.

Eruca fylvestris. Ger. Dod. Rai hist. 807. n. 4.

B. Brastica pelraa eruca fylvestris folio lutea. H. Cathol.

T. herb, ficc, item Juff. herb.

Brastica alpina glastlfslia perennis. Schol. Bot. 94. ex herb.

IJnardi.

Eruca latifolia lutea. T. H. ficc.

Sinapi foliis lavibus glaucis pinnatis , pinnis linearibus ra

nter dentails. Hall. Enum. $ 5 1, n. 11. * Emend, II. 8,

n. 17. *

Eruca saliva Fuchs. hist. 262.

Sa racine est dure & ligneuse : elle se prolonge qucL
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quefois hors de terre , comme celle du choux. Ses feuilles

font plus ou moins dentées , sinùées ou laciniées : elles

font toujours d'un verd cendré , quoique glabres. Ses tiges

font presque nues , depuis l'endroit où elles quittent un

faisceau de feuilles ramassées en rosette > jusqu'à ses fleurs

qui font grandes, d'un jaune pâle , à pétales arrondis,

avec une petite avance à peine sensible sur le milieu de

leur extrémité. Le calice est glabre f à feuilles concaves ,

souvent colorées , fur-tout dans la variété B. Elle vient

fur les murailles , fur les ponts des villes. Vivace.

Obs. Toute la plante a non seulement un goût âcfé

& mordarit de roquette, mais même une odeur très-

désagréable & vireuse. On observe deux glandes entre

le calice & la base des grandes étamines , & deux plus

petites entre les deux étamines plus courtes , & le germe.

Cette plante a été confondue par plusieurs auteurs, tantôt

avec le Sisimbrium erucqstrum , & tantôt avec le Sisimbriurrt

murale Linn. , tandis que ce dernier a été aussi confondu

avec le Sisimbrium vimineum Linn. Ces erreurs commises

par des hommes du plus grand mérite, ont été occa

sionnées parle défaut de véritables descriptions f par l'ab

sence de l'une ou de l'autre espèce , autant que par leur

affinité. Elles nous ont autorisé à les décrire exactement

pour éviter semblables méprises à l'avenir.

14. SISIMBRIUM Loeselii. Linn. Syst. lit. 258.

Sisimbrium foliis pinnato hastatis, siliquis longissimi*

nutantibus remotis. Gerard, prov. %6i. *

Sisimbrium hirfutum. Gilib. rarior. 43. n. 177. *

B. Sisimbrium ( altijfîmum ) foliis pinnato hajlatis flacciiiâ t

foliolis Jub linearibus integeirimis , peiunculis Iaxis. Linn.

H. upf. ÏQ3. spec. 920.

Erysimum monspejsulanum finapios folio. Rai hist. 8 1 i,

C. Erysimum alterum siliquis erucet. C. B. pin. loi. T.

228. Garid. 164.

Erysimum gracum angustifolium majus procerius & minus hir*

fatum. T. cor. 17. ex Vaill. Boerrh. ind. ait. II. 14,

Sa tige est ferme , droite , ramifiée , souvent un peu

Z 2
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velue. Ses feuilles sonc larges , découpées profondément,

par des divifions triangulaires qui ont souvent une oreillette

postérieure. Les fleurs sont jaunes, médiocrement grandes.

Les siliques qui leur succèdent sont longues de deux ou

trois pouces, terminées par un stigmate obtus , & portées

fur un pédoncule rondôc épais, qui a le même diamètre.

Il vient dans les endroits chauds , à St. Paul trois Châ

teaux , à Orange , rarement aux environs de Grenoble , &c.

Annuelle (1).

15. SISIMBRIUM irio. Linn. Syst. III. 257. Math.

431. opdmè.

SlSIMBRlUM foliis runcinatis denratis nudis caule levi ,

filiquis erectis. Uma.spec. 02I. * FI. fuec. $96. Gerard

prov. 362. n. 13.

Sifimbrium latifolium majus glabrum, C. B. pin. 101. T.

inst. 228. Garid. 164.

Ses tiges droites sont moins hautes & moins ramifiées

que celles de la précédente espèce : les feuilles sont dé

coupées à peu près de même , mais elles sont moins

grandes, & leurs divifions moins alongées , mais plus

larges : ses fleurs sont petites, jaunâtres, les siliques sont

droites , longues feulement d'un pouce environ , & très-

minces : sont goût est piquant comme celui de la Ro

quette. Elle vient auprès des maisons , parmi les pierres

&le long des chemins, à Gap, à Veynes, à Venosq t

dans l'Oysans , &c. Annuelle.

l6\ SISIMBRIUM striaijsimum. Linn. Syjl. III. 2*p. *

SlSIMBRlUM foliis lanceolatis dentato serratis caulinis.

Linn. spec. 022. * •

(1) Nous avons trouvé fur les bords du Rhône , vis-à-vis de

Roquemaure , une plante à feuilles glabres , tendres , plus décou

pées qui nous ont paru appartenir a une plante différente ; mais

nous n'avons pas vu la plante en fruit , pour pouvoir la déter

miner. 11 est possible que ce soit le Sis. ahijsimum L.syfl. III. 15-,

que nous avons cru devoir réunir au Sis. de Loefel , d'après M.

Gerard , &c.
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Eruca caule paniculato foliis nervofis ovato lanceolatis in~

tegris. Hall. hist. 458. Emend. III. n. 232. *

Hespcris foliis ellipticis glabris circum serratis. Enum.stirp.

helv. 563. * Allion. nicenf. 114.

Draba lutea. C. B. Math. 430.

Arabis à quibufdani difla planta. Cam. eph. 342.

Sa tige est droite & simple , haute de deux à trois

pieds. Ses feuilles font entières, lancéolées , un peu velues

en dessous , & leurs bords ont quelques glandules : les

fleurs sont jaunes , petites , dans un calice coloré. Les

fîliques sont très-minces, d'où lui est venu son nom Elle

vient fur les montagnes , au mont de Lans , en Oysans ,

dans le Queyras. Vivace.

3 ^ ■*■ • CARDAMINE. Linn. Gen. n. 876.

Le Cresson des prés.

Sa fleur est grande dans la plupart des espèces : dans

toutes , la silique s'ouvre de bas en haut en roulant ses

panneaux en dehors, comme dans les dentaires ; elle est

souvent un peu applatie.

1. CARDAMINE bellilifolia. Vol. I. 205. L.fyst. III.

244. Œd. Dan. T. xx. Allion. Hor. n, 949. Tab.

'8*

CARDAMINE foliis fimplicibus ovatis integerrimis , pe-

tiolis longis. Linn. spec. 9 13. FI. lapp. 214. T. ix.

s. 2. Hall. Enum. 560. n. 7. hijt. n. 476. Varietas

A. Emend. III. n. 227. * & V. n. 45.

Nasturtium alpinuni bellidis folio minus. C. B. pin. 10$.

T. hort. ficc. Juss. herb. Rai. hist. 817.

Cette plante n'a que deux ou trois pouces ; ses feuilles

sont ovales, obtuses, glabres, entières, portées fur des

longs pétioles ; celles de la tige , au nombre de deux

ou trois , sont presque sesfiles. Les fleurs sont blanches ;

leur calice une fois plus court que les pétales , est jau

nâtre ,- ces fleurs font ramassées à l'extrémité de la nge ,

qui ne se prolonge pas dans le temps de la fruclifica

Z 3
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tion. Les filiques sont un peu comprimées & noirâtres

avec des petites eminences qui répondent aux semences j

elles sont obtuses. Les semences sont roussâtres , un peu

alongées. Elle vient fur les hautes Alpes , parmi les

prairies humides & le long des eaux, à Sept-Laux,

dans l'Oysans, à Revel, &c. Vivace.

2. CARDAMINE resedifblia. Linn, syst, III. 245,

Allion. jlor. n. 050. Tab. 57. £ a.

CARDAMINE foliis inferioribus indivisis, superioribus

trilobis. Linn. spec. 913. * syst. 12 4j8.

Nasturtium ( alpinum minus , reseda folio. Bauh. pin. 104,

prod. 45. Bocc. mus H. 41. T. 46*. ) aquaticum mi

nimum. C. B. Math, 380. quoad icon.

Cardamine alpina minor reseda foliis. T. herb. Scheuch^. it.

454-

Cette plante pousse une tige oblique & foible , haute

de quatre à six pouces ,• ses feuilles inférieures sont oblonr

gués , pétiolées , simples & entières , celles de la tige

sont pinnées , à une, deux ou trois folioles de chaque

côté, souvent il s'en trouve une de plus d'un côté que

de l'autre , la finale est plus grande & impaire. Les

fleurs sont blanches , petites , à l'extrémité de la tige ;

les filiques qui leur succèdent sont grêles & tendres,

elles s'ouvrent par le bas ; mais leurs battants ne se rou

lant que bien imparfaitement , ces battants ou panneaux

font minces & presque transparents , ce qui distingue

bien cette plante de l'espèce précédente , qui les a noi

râtres & solides. Elle vient fur les montagnes élevées, dans

ses bois & le long des ruisseaux. Je la crois bisannuelle.

Obs. M. de Halier , hist. n. 476 , a réuni cette espèce

avec la précédente. Je n'ai pas vu les plantes de ce cé

lèbre auteur, pour savoir si elles sont les mêmes que

celles dont j'entends parler ici ; mais il est certain que

Jes nôtres ne sauraient appartenir à une même espèce,-

}a premiere est plus basse , dure , d'un verd foncé , à

feuilles simples, & ne se trouve jamais dans les bois;

U seconde au contraire est une plante grêle , d'un, verd
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ordinaire , très-tendre , à feuilles pinnées , & ne vient ja

mais parmi les gazons des Alpes. On peut voit leurs

différences plus en détail dans nos descriptions, celles

des auteurs & par les fig. de M. Linné , Allieni ,

d'Œder , &c. & de C. B. qui font les seules que nous

ayons pour ces deux plantes.

3. CARDAMINE impatiens. Linn.sjjl. III. 246". Huds.

flor. 294. *

CARDAMINE soliis pinnatis incisis stipulatis floribus

apetalis. Linn. j^c. 914. florib.sub apetalis. Get.prov.

3Si'■* fl-fuec. 588.*

Cardamine soliis pinnatis pinnis laciniatis. Linn, cliff. 336".

Hall. Enum. 557. *

Sa tige est longue d'un pied plus ou moins ; elle est

tantôt droite , tantôt rampante , souvent glabre , quel

quefois velue , toujours canelée & anguleuse. Les feuilles

font ailées & les folioles découpées irrégulièrement en

des segments aigus ; celles d'en-bas font arrondies &

ont des segments plus obtus ; celles de la tige ont des

oreillettes à leur base. Les fleurs sont très-petites , on

n'y trouve souvent que deux pétales oblongs, très-étroits,

mais plus longs que les étamines , quelquefois il y en

a quatre, mais plus courts & moins blancs, enfin, quel

quefois on n'en voit pas du tout ; apparamment parce

qu'ils sont très-fugaces & tombent de bonne heure (1).

Les siliques sont fines , leurs panneaux se roulent. Elle

vient dans les bois , à la Grande Chartreuse , à Gap ,

à Durbon , & le long des haies près de Grenoble.

Annuelle.

4. CARDAMINE Plumierii. Tab. xxxviij. Card, tka-

lidroides. Allion. flor. n. 951. Tab. 57. s 1.

CARDAMINE soliis tematis & pinnatis simplicibusque ,

v'i) M. Linné , Flor. suec. & spec. , nie l'existence de ces pétales.

Vaillant les trouva cieux années après les avoir cherchées inutile

ment ; mais nous les avons presque toujours trouvées ici.

Z 4
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foliolis obliqué lobatis subrotundis , petalis calice

triplo longioribus. Prosp. 38.

Cardamine annua exiguo flore. T. infl. 224. Plum. dejs.

mscrit.

Nasturtium montanum nanum , rotunda thaliélri folio cyr~

nœum. Bocc. mus. 171. T. 11 6.

Cette plante n'a que quelques pouces & plusieurs

petites tiges grêles, couchées par terre >• ses feuilles font

légèrement velues , tendres , arrondies , mais souvent

irrégulieres ; les fleurs font blanches , médiocres ; les

siliques font minces & en petit nombre. Elle vient dans

les bois aux environs de la Grande Chartreuse , je ne

J'ai pas vue ailleurs. Bisannuelle.

Obs, M. Allioni , 1. c. dit que sa plante a des péta

les jaunes & en cœur ; caractères qui ne sauraient con

venir à notre plante ; cependant nous avons cité son

ouvrage à cause de la ressemblance de sa fig. avec notre

plante. La figure d'Ambrosini phytograph. p. 374 , lui

ressemble beaucoup aufll.

5. CARDAMINE parviflora. Linn. syst. III. 247.

CARDAMINE soliis pinnatis stipulatis lanceolatis obtu-

fis , floribus corollatis. Linn. spec. oio. * Gouan.

lot. 163.

Cardamine soliis pinnatis foliolis linearibus. Gex.prov. 3SI'

n. 5. *

Nasturtium pratenfe flofçulis minimis. Moris pralud. 200. *

Cette espèce est peu connue ; sa tige est anguleuse ,

comme celle de la précédente , mais elle est moins

élevée. Ses feuilles sont ailées & les folioles sont entières.

Les fleurs sont plus petites, mais ses pétales ne man

quent jamais dans ce pays-ci. Les siliques sont aussi plus

courtes , mais plus épaisses que celles du C. impatiens L.

elle a toujours six étamines. Elle vient dans les bois à

l'ombre , le long des fossés humides , à Grenoble , dans

le Valgaudemar & ailleurs. Annuelle.

Ois. Cette plante a beaucoup de rapport avec la sui

vante , & Haller estime qu'elle en est une variété.
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6. CARDAMINE hirsuta. Linn. syst. III. 248. Scop*

cam. n. 817. T 38 âwrf.

CARDAMINE foliis pinnatis floribus tetrandris. Linn.

spec. 91$. syst. 12. 430.

Cardamine IV. Dalech. iL«g<f. 615p. éd. fr. I. 563. T.

insi. 224.

Cardamine foliis pinnatis hirsutis , pinnis subrotundis stami-

nibus quaternis. Hall. hist. n. 472. item varietas gla-

bra B. append. III. 184. p. 206. nomenclat. 472.

B. nos. *

Nasturtium aquaticum minus C. B. pin. 104*

M. Scopoli a donné une bonne figure & une excel

lente description de cette plante ; sa tige s'élève à la

hauteur de huit pouces environ ; les feuilles radicales

font couchées par terre, velues, ailées,- à une ou deux

paires de folioles plus grandes à mesure qu'elles s'éloi

gnent de l'origine de la feuille principale. Celles des tiges

font plus étroites, leurs fleurs sont petites & blanches.

Elle a souvent quatre étamines chez nous, on la trouve

abondamment à Grenoble le long des sentiers , dans les

allées des jardins , dans le Valgaudemar , à Saint-Jacques.

Annuelle.

7. CARDAMINE pratenfis. Linn. Syst. III. 248.

Scop. n. 810.

Cardamine foliis pinnatis , foliolis radicalibus sub

rotundis ( paucissimis ) caulinis lanceolatis ( linea-

ribus). Linn. spec. 015. Hall. hist. n. 475. Gort.

ingr. 104. *

Cardamine pratenfis magnoflore. T. inst. 214.

Sifimbrium cardamine. III. Dod. Lugd. 6$p. edit, fr.

I. $62.

lberis. Fuchs. hist. 32.$. bona icon.

, Le Cresson des prés est une plante remarquable à

cause de ses belles sieurs purpurines ; ses tiges s'élevenc

à un pied & plus ; ses feuilles inférieures font ailées à

follioles rondes & un peu anguleuses ; ces follioles tom

bent dans le temps de l'accroissement de la tige , de
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manière qu'il ne reste souvent que la feuille impaire

avec une autre à côté ; celles qui accompagnent la tige

sont très-étroites & font glabres comme les premieres ,

mais plus fermes ; les fleurs font plus grandes que dans

aucune cruciforme , excepté les dentaires & les violiers.

Elle vient dans les prés parmi le foin qui la suffoque

quelquefois & la fait périr : on en trouve dans les

plaines humides à Grenoble & ailleurs. Vivace.

Cette espèce est amere , vermifuge , antiscorbutique

& antispasmodique.

S. CARDAMINE amara. Tab. xxxix. Flor. Delph. 69,

Gort. ingr. 104. * Gilib. rarior. 42. 174. *

CARDAMINE foliolis pinnatis uniformibus, caule hirsuto

basi stolonifero.

Cardamine foliis pinnatis subrotundis angulofis Hall. n.

474. * Enum. 558. *

Cardamine foliis pinnatis axillis flohniferis. Linn. spec.

91$. Flor. fuec. 585. * Allion. Flor. cors. 206. Linn.

syst. III. 248.

Cardamine flore majore elatior. T. inst. 224.

Sisimbrium cardamine five nasturtium aquaticum flore majore

elatius. J. B. II. 885. *

Nasturtium aquaticum majus & amarum. C. B. prod. 45.

pin. 104. Park. Theat. 1238. 1230. Rai Ai/?. 8 14.*

Hort. edimb. 244.

Nasturtium aquaticum alterum. J. B. font. boll. iv. 170.

An Slum vulgare ? Cam. epit. 266. *

An Nasturtium pyrenaicum aquaticum latifolium purpuras

cente flore. D. fagon. SchoL bot. 8;. Herm. Parai.

202. T. 6g. Tourn. Herb. ficc.

An Cardamine hirfuta ? Œd. iron. tab. cxlviij.

Nasturtium aquaticum folio longiore ? C. B- J»"- *04-

T. inst. 1. c.

Cette espèce s'élève à la hauteur d'un pied environ ;

ses tiges font anguleuses , un peu velues , & produisent

d.es racines chevelues , latérales à leur partie inférieure

comme dans le cresson d'eau ( Nasturtium aquaticum ) ; &
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outre ces racines , des tiges rampantes qui tracent pro

pagent la plante , & portent des petites feuilles irré-

gulieres ; ces mêmes tiges font couvertes d'un duvet

fin à leur partie inférieure ; dans les Alpes , la plante ne

s'élève presque pas, elle est toute en stolones traçants,

& donne à peine deux ou trois fleurs ; ses feuilles font

alors plus noires , souvent trois à trois , assez semblables

au Cari, irifolia Linn. ; pour l'ordinaire elles sont ailées

à deux ou trois paires , & les follioles sont rondes , un

peu anguleuses , presque égales ,• celles de la partie

supérieure de la tige , different peu des inférieures ; les

fleurs sont grandes, blanches, dans un calice jaunâtre ; les

pétales sont rayés , comme ceux de la roquette , plus

étroits , mais aussi longs & plus rapprochés que ceux du

creflbn des prés , Card, praienp Linn. ; les anthères sont

bleuâcres ou purpurines ; les siliques minces , longues

d'un pouce environ, un peu boffelées par les semences.

Elle vient le long des ruisseaux , le long des fontaines ,

dans les endroits isolés , fans herbe , parmi les mon

tagnes , dans les Alpes , dans tout le Champlaur , le

Devoluy , à Saint-Hugon , &c. ; jamais dans les pays

tempérés ni parmi les prés. Vivace.

Obferv. Nous n'avons aucune bonne figure de cette

plante , excepté celle de J. B. , celle de son frère , estimée

par M. Haller , convient peu aux individus de notre pays;

celle d'Hermann représente bien la plante de l'Herbier

de Toumesort ; mais je n'ai pu entièrement me décider

à croire que c'étoit la plante de ce pays-ci , n'ayant ni

stolones , ni les follioles assez anguleuses , ni en aussi petit

nombre que la nôtre. Il peut bien se faire que la nôtre

soit une variété marquée , ou peut-être une espèce diffé

rente de celle d'Hermann , qui est la même que celle

de C. B. ; quant à celle de J. B. , elle me paroît avoir

plus de rapport avec la nôtre. M. de Haller n'a pas

trouvé de stolones aux individus dç son pays , au lieu

que chez nous ils ne manquent jamais. Il manquoit donc

quelques détails au sujet de cette plante, & la nôtre se

rapproche peut-être plus du Card, irifolia Linn., que de
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l'espèce de M. Haller & des autres auteurs , excepté

M. Linné & peut-être J. B. ; car je n'ai rien trouvé de

satisfaisant ailleurs au sujet de cette plante.

3Ô2# DENTARIA. Linn. Gen. n. 875.

La Dentaire.

Sa fleur est grande , peu ouverte ; les siliques font

longues : elles s'ouvrent avec élasticité de bas en haut ;

& les panneaux se roulant sur eux-mêmes , lai lient à nud

une cloison spongieuse.

1. DENTARIA pentaphyllos. Vol. I. 281. Scop. cam.

n. 814.*

DENTARIA foliis omnibus quinato digitatis. Ger.

prov. 3s 6. n. 2. HalL n. 469.

Dentaria pentaphyllos foliis mollioribus. C. B. pin. 522.

T. inft. 225. Garid. 152. T. 29.

Dentaria vj. mv'ToiQvAA©' & vij. Ouf. hist, cxxij.

Gesn. Schmie. safe. II. I. T. I. fig. 3. 4. benè.

Viola dentaria prima. Dod. pempt. \6z.

B. Dentaria quinquefolia. J. B. III. 000. & Coralloides I.

quinquefolia. 90 1.

Dentaria pentaphyllos foliis afperis. Tourn. inft. 225.

C. B. pin. 322.

Sa racine est tubéreuse & noirâtre ; ses feuilles sont

d'un verd foncé, cinq à cinq ou trois à trois fur le bauc

de la tige > ses fleurs sont ordinairement rouges , rarement

blanches ; elle n'est pas acre chez nous. Elle vient dans

les bois à l'ombre Vivace.

2. DENTARIA heptaphyllos. Vol I. 381. C. B. pin.

322. T. 225. Garid. T. 28. p. 152.

DENTARIA foliis pinnatis & digitatis. Ger. prov. %$6.

n. 1. Linn. Manu ait. 427.

Dentaria foliis inferioribus feptenis fuperioribus quinis.

Hall. hist. n. 409. B.

Viola dentaria altéra. Dod. pempt. 161.

Alabastrites altéra. Lob. obf.jpi.
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Coralloides altéra, five septifolia.. J. B. II. 901.

Dentellaria altéra. Dod. Lugd. 1 139. éd. fr. 41.

Dentaria ( V. Ouf. j>slfl/i. 453. ) viij. Ai^. cxxiij,

67rr«,Cj>t/AAoç.

Cette plante diffère peu de la précédente ; cependant

ses feuilles font pinnées , blanchâtres , toute la plante est

plus acre ; ses fleurs font blanches. Elle vient dans les

montagnes parmi les bois exposés au soleil. Vivace.

Les dentaires font acres , vulnéraires & antiscor

butiques.

CLASSE VIL

Plantes à sept étamines, ou à étamines réunies

par leurs filets.

Section I. Sept étamines.

3 O 3; • TRIENTALIS. Linn. Gen. n. 496.

Son calice est de sept feuilles pointues & lancéolées.

La corolle blanche en rosette, découpées en sept seg

ments jusqu'à sa base , qui forme un tube très-court. Ses

étamines , en pareil nombre , font implantées au fond du

tube. Le ftuit est une capsule ou plutôt une baye sèche

qui contient plusieurs semences menues.

TRIENTALIS europaa. Linn. fyst. II. 136.

TRIENTALIS foliis lanceolatis integerrimis. Linn.j^«.

488. HalL opusc. 123.

Herba trientalis. J. B. Rai. hift. 1 101. n. 1. Gilib. rarior.

7-*

Polyrrhi\os latifolia Dalech. Lugd. 1140. ed.fr. II. 4L

Pyrola europaa alfines flore. Park, theat. 500.

Pfrôla longo folio flore albo fingulari pobnica ? Barrel.

icon. 1 156.

Sa tige est simple , tendre , mince , ronde , nue &

glabre, haute d'environ quatre pouces ( d'où la plante
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tire son nom ) elle porte vert sa racine un étage de cinq5

à six feuilles presque sessiles , en rayon, oblongues , d'un

verd tendre & pâle,- du centre de ces feuilles s'élève

un péduncule fort mince d'environ un pouce & demi ,-

orné au milieu d'un amas de feuilles plus petites , &

qui porte deux ou trois fleurs blanches * épanouies en

étoile à sept rayons adhérents par leur base , & autant

de feuilles au calice. Le fruit est une baye feche , ronde,

uniloculaire , renfermant quelques semences. La racine

est fibreuse. Vivace.

Je n'ai pas vu cette plante , il me paroît que la fi

gure de Dalech. la représente assez pour croire que cet

auteur en a entendu parles,- il l'a trouvée auprès de la

Mure. La figure de Parkinson est la même, avec le

nom propre de cette plante , ce qui fait présumer que

le Polyrhiion de Dalechamp est bien le Trientalis de Linn,

364* ÆSCULUS. Linn. Gai. n. 408.

Le Maronnier.

Calice monophylle , renflé , à cinq divisions. Corolle

à cinq pétales colorés inégalement , portés fur 1-e calice.

Capsule trivalve hérissée de piquants.

ÆSCULUS hippocastanum. Linn. fyji. II. ttf.

ÆSCULUS ( foliis digitatis ) floribus heptandris. Linn.

spec. 48S.

Castanea folio muhifido. Ouf. hist. 7. C. B. pin. 41p.

Le Maronnier est un grand & bel arbre venu du nou

veau monde, que 230 ans de séjour ont multiplie &

répandu dans tous les pays tempérés , & qui ont un

fol assez succulent pour fournir à sa nourriture. Il croît

fort vite; son bois est fort tendre, il sert pour le chauf

fage & la marqueterie ,- ses fruits se seinent d'eux-mêmes,

& il repousse aussi des racines.
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Section II. Etamines réunies -par leur hafe. Les

Ma.lva.cees. Fam. XVIL

36 5» GERANIUM. Linn. Gen. n. 897:

Le Bec de Grue ou Herbe à

Robert.

Les feuilles du calice & les pétales font au nombre

de cinq j les étamines , en proportion , double pour

l'ordinaire. Le fruit eft compofé de cinq capfules adhé

rentes au germe ou à la bafe du piftil , uniloculaires

à une feule femence, s'ouvrant de bas en haut pour

refter adhérentes fur le piftil par leur pointe.

1. GERANIUM cicutarium. hitm.fvß. III. 517. Scop.

earn. п. 855.* Gou. ill. 46. \Jmn.fpec. 951.

Geranium foliis bipinnatis , laciniis incifis acutis ,

caule ramofo.

A. Vanelos minor parum ramofa , foliis in circulum /parfis.

Hall. hiß. п. 944.

Geranium cicuta; folio minus & fupinum. С. B. pin. 319.

in Math. 622. n. iv. T. in/?. 26p. Garid. 207.

Geranium minus arvenfefloie alba. Tab. icon. 57. Garid.

207.

Geranium pimpinella folio. Dill. Giß", nov. fpec. 69. *

B. Varíelas major ramofa , feepè longe repens , etiam cubi'

talis. Hall. hiß. ad n. 944. *

Geranium fupinum. Dod. pempt. 63.

Geranium cicuta folio. C. B. Math. 622. n. v.

Geranium III. Math, valgr. 856.

C. Varietas foliis bipinnato decompofnis , laciniis acutis

dißantibus , petalis obtußs.

Cette plante eft très-commune ; fa racine eft grofle

& rougeâtre,- fes feuilles font un peu velues, oblongues,

a lées & couchées par terre ; fes fleurs naiflent de la ra

cine ou de l'aiiïele des feuilles à côté de la tige , fur

un péduncule , en forme d'ombelle ; le calice eft un peu

membraneux fur les côtés ; les pétales fonc lancéolés
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dans la variété A , un peu plus larges & obtus dans

les deux autres. Il vient dans les champs & le long des

chemins. Bisannuelle.

Obf. La variété B s'élève quelquefois assez haute pour

n'avoir pas de ressemblance avec la premiere ; les seg

ments des sollioles font pointus & assez rapprochés poijr

s'entre-toucher dans l'une & dans l'autre ; mais la seconde

diffère de la premiere, non-seulement parses tiges éle

vées , mais encore par ses fleurs plus grandes & par ses

pétales obtus , d'autant plus élargis à leur extrémité ,

que la plante vient dans un pays plus chaud. La troi

sième variété C est rare , je l'ai trouvée à Vienne en

quantité ; ses feuilles font très-finement découpées , &

leurs segments ne s'entre-touchent pas , comme dans les

deux premieres ; ses pétales sont obtus comme dans la

seconde >• mais ses peduncules , au nombre de quatre

tant seulement , sont comme brisés par une inflexion près

de leur base , ils se relèvent ensuite dans le temps de

la fructification. Ce caractère s'observe quelquefois dans

les autres, mais rarement. J'aurois cru que la deuxième

variété pourrait être le Geran. romanum. L. j mais les

pédoncules ne partent pas de la racine.

M. de la Tourrette indique le Geran. romanum. Linn.

syst. III. 317. en Dauphiné, voy. Chlor. Lugd. p. io.

Quoique très-persuadés de la vérité de cette observation,

nous nous contenterons de l'indiquer , attendu que nous

n'avons pas observé cette plante , & qu'il seroit inutile

de rapporter, d'après les livres, ce que les auteurs en

ont écrit.

2. GERANIUM ckonium. Ufyst. III. 920. Jptc. 052,

Ger. prov. 432. n. 2.

GERANIUM petiolis multifloris , foUis pinnatis , pionis

latescentibus dentatis, alterné maximis. Hall. hif.

n. 946. *

Geranium cicutœ folio acu longiffima. C, B.pin. 319. pred.

138. T. 26S. Gand. i. 40.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente , sur

tous
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tout à la variété notée B ; mais elle est plus grande

dans toutes ses parties. Les feuilles font moins décompo

sées , & leur côte moyenne est aîlée par le moyen des

folioles latérales qui y font consignes. Les fleurs sont

grandes , à pétales , ovales & violettes ou rouges. Le

fruit ou le bec formé par la réunion des capsules & du

pistil , est très-long , ce qui lui a fait donner le nom

d'aiguille très-longue par C. Bauhin. Elle- vient dans

les endroits chauds ; M. Chaix, l'a trouvée à Rabou près

de Gap ,- nous à Montelimar & ailleurs. Annuelle.

3. CjERANIUM nodosum. Linn. III. 322. Bauh. pin.

318. T.inst. 26*7.

Geranium pedunculis bifloris , foliis caulinis trilobis

integris serratis , sunimis sub sessilibus. Linn. spec.

055. Hort. cliff. 343. Royen. prod. 350. n. 2. Ger.

proi: 432. . "/

Geranium, 5. 6. Plateau, Cluf. hist. CL

Celui-ci a ses tiges grêles , renflées sous les nœuds ,

assez longues , de grosseur presque égale , quoiqu'ayant

fourni plusieurs rameaux. Ses feuilles inférieures sont pé-

tiolées , divisées en cinq lobes convergents à un centre

commun , ces lobes sont aigus , dentés & distincts j celles

de la tige font sessiles & divisées en trois lobes seule

ment ,• les pédoncules portent deux fleurs fougeâtres ,

dont les pétales sont échancrés à leur extrémité ; les

pédoncules & les rameaux ont a leur base des tubercu

les en forme de petits bulbes plus sensibles dans cette

espèce , ce qui lui a fait donner le nom de nodosum. \\

vient par-tout dans les bois. Vivace.

4. GERANIUM phaum. Vol. I. 285. * G. suscum.

p. 272.

GERANIUM caule basi nudo , pedunculis oppositi fo

liis bifloris , foliis septilobis , obtusis , incisis , pecalis

plicato serratis patentibus. . . -,

Geranium phaum five suscum petalis reclis jeu pianis. Maris.

hifi. II. 51;. T. inft. zé-j.

Tom. III. ' s. A *
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Geranium montanum fufeum. Tournes herb. Jîcc.

Geranium phtto fi\>e pullo flore. Ouf. Pann. 4Ï5. hist. xcix.

J. B. III. 477. Rai exier. 302. *

■ Gtianium batrachioides hirsutum , flore atro rubente. C.B.

pin. 3 18.

Geranium sscum Eistet. vern. ord. I. 1 o. fig. t.

An Geranium foliis semiseptilobis , rugofis dentatis , petalis

planijfimis eh'eumferraùs ? Hall, hijt. n 939. * Emend.

III. n. ipo. & V. n. 27.

B. Geranium planipelalum. Chaix. Vol. I, 326*. *

La racine de cette espèce est grosse , fibreuse &

fougeâtre, d'où naissent des feuilles velues, ridées,

obscures , divisées jusqu'au . milieu en sept segments

obtus , qui font sous-divisés par des découpures margi

nales. Ces lobes ou scgmens s'entretouchent les uns les

autres , & le pétiole est velu & assez long. La tige

est droite , haute de deux à trois pieds , velue , dé

pourvue de feuilles à fa partie inférieure , portant plu

sieurs pédoncules biflores , opposés aux feuilles supérieures,

& s'ouvrant presque à angle droit. Le calice est velu , ca-

nelé, finissant par une pointe extérieure, presque insen

sible. La corolle est très-ouverte, à cinq pétales élargis ,

ondes ou plissés à leur bord supérieur, de couleur vi

neuse , purpurine , un peu bleuâtre , à cinq nervures à

la base. Us ont à leur base une tache circulaire , plus

'foncée. Le germe est un peu velu : les capsules font den

tées transversalement à leur partie supérieure. Il vient

sur les montagnes, parmi les bois élevés & ombragé* , à

Durbon , à Gap, à Palenfrey près de Vif, à la Grande-

Chartreuse, &c. Vivace.

Obf. Après bien des recherches & d'examens , j'ai rap

porté quelques synonymes qui me paroissent convenir à

cette plante. Cependant il est douteux fi c'est le G.phaum

de Linné. A l'égard du G. fufeum Linn. nous ne le con»

noissons pas : il paroit qu'il taudroit le rapprocher du

G. phaum , d'après le choix des synonymes do Linné. Les

deux espèces de Miller. Dict 111. 457. paroissent diffé

rentes de la nôtre : l'espèce de M. Chaix ne me paroit

différer de la nôtre que par ses pétales entiers.
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;. GERANIUM patulutn. VoL I. 283.

GERANIUM foliis feptilobis pilosis incifis, caule sub-

prostrato petalis fubdentatis patentissimis.

An Geranium foliis semiseptiïblns , rugojîs dentatis , petalis

planiffimis circumferràtis ? Hall. hiji. n. 03^.

Sa racing est semblable à celle de l'espèce précédente :

ses feuilles font plus grandes , plus velues , & portées fur

des pétioles plus velus & plus courts. La tige est plus

épaisse , plus basse , d'abord ramifiée i inclinée &

presque couchée par terre. Elle produit deux ou

trois rameaux , quelquefois elle se bifurque à quatre

pouces de fa racine. Le premier rameau s'écarte de la

tige par un angle plus ouvert qu'un angle droit , de

manière qu'il s'incline vers la terre. Les pédoncules

sont longs , portant deux fleurs penchées , spnt soli

taires & opposés à une feuille sessile. Les stipules font

roussàtres & petites. Les feuilles du calice font elliptiques ,

oblongues , finissant par une pointe si courte , qu'elle

peut être prise pour une glande. Toute la plante est

couverte de poils simples , clair-semés , argentés & longs

d'une ligne. Les pétales font ouverts , un peu plus longs .

que le calice , d'une figure ovale , renversée , plissés ou

dentés fur leur bord extérieur, blancs fur leur baie, &

rayés j d'un rouge purpurin , noirâtre & obs ur dans le

reste de leur étendue. Ils ont des cils à leur bile, s r Ls

côtés en quantité. Les anthères font jaunes, & le germi

est velu. Il vient fur les montagnes , dans les endroits gras

& humides, parmi les fumiers, où les vaches couchent

en été , à la Grande-Chartreuse , à Charmanlbn , &o

Vivace.

Obs. Cette plante a quelque rapport avec la précé

dente , mais fa tige , quoique plus épaisse , est quatre fois

plus basse : elle est d'ailleurs plus velue , & les pctalcs

n'ont pas de tache foncée à leur base , mais feulement

un blanc mat fur l'onglet. Elle est très-rare : je n'ai par

conséquent pas eu occasion de voir les changements qu'elle

pourroit subir par la variation du sol. L'espèce précé

dente pourrait peut-être filter plus basse, & prendre un

A a 2
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port semblable dans les endroits gras , éloignés des om

bres, &c. Mais ces circonstances pourroient-elles alonger

le velouté de toute la plante , annéantir presque entiè

rement l'arête terminale de chaque feuille du calice , &

effacer la tache plus foncée de chaque pétale ?

6. GERANIUM tivuXaft. Tab. XL. profp. 40. * Ger-

alpestre. Ch. Vol. I. 327. *

GERANIUM foliorum scgmentislinearibus, petalis striatis

integris radiculis napiformibus.

An Geranium alpestre flore albo ? Montalb. 41.

Sa racine rougeâtre peu écailleufe , fournit des grosses fi

bres latérales , renfléessur leur milieu. Les feuilles sont pé-

tiolées , soyeuses ou blanchâtres , profondément découpées

en cinq , sept ou neuf segments qui se sousdivisent en

d'autres plus petits, par des divisions profondes qui laissent

des interstices ou des vuides entr'elles. La tige est nue à

fa partie inférieure , elle s'élève à un pied environ pour

se diviser en trois ou cinq rameaux ouverts , qui sont

plutôt des pédoncules portant deux fleurs, naiflant à l'op-

pofite d'une feuille sessile. Le calice est terminé par une

arête herbacée. Chaque pétale est relevé en ovale alongé

& renversé , de couleur blanche , rayé de lignes rou-

geâtres, finissant par un bord arrondi. Il vient fur les

hautes montagnes , le long des fontaines & des torrents ,

parmi les gazons , au Noyer, dans le Champsaurj à

Chantelouve en Valbonnais , aux Baux , &c. Vivace.

Obf. Cette plante a les feuilles du G. pratense Linn.

& le port du G. sylvaticum Linn. Ses feuilles sont plus

découpées que celles du premier , les segments le sont

plus avant , & sont linéaires , de manière qu'elle paroit

faire une espèce différente. Ses pétales rayés ressemblent

un peu à ceux du G. striaium Linn. mais les lignes en sont

moins rouges, ne s'anostomosent pas , mais sont parallèles

entr'elles & avec les bords latéraux. Les pétales sont entiers

Si non échancrés.
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7. GERANIUM sylvaticum. Vol. I. 501.327. Linij.

Syst. 111. 323. Gér. pratense} 2S6. * Scop. Cam.

n. 851. * <Ed. Dan. T. cxxiv.

Geranium pedunculisbiflorissoliis sub peltatis quinque

lobis inciso-serratis , caule erecto, pecalis emarginatis.

Linn.jjpfc-.p5 4. FI. suec. 617. *

Geranium caule ereclo soliis rugosis septilobis , lobis acute

serratis ; petalis emarginatis. Hall. hist. n. 032. *

Geranium batrachioides maximum , minus laciniatum , folio

aconiti. J. B. Mieg. ad Hall, epijl. iv. 125.

Geranium II. batrachioides alterum. Clus. Pan/J. 417. 4//f.

p. xcix.

***» La tige est nue à sa base , & ses feuilles font plus

larges & moins divisées que celles de la précédente. Ses

pédoncules ne partent que un à us. Ses fleurs sont pur

purines , les pétales sont moins alongés , très - rarement

échancrés , relevés , rougeâtres & ciliés à leur base.

Chaque feuille du calice se termine pareillement par une

arête en dehors , & celles de cette espèce ont à leur

partie supérieure , en dedans , un faisceau de poils. Il

vient dans les montagnes , parmi les bois , & le long

des ruisseaux aflez communément. Vivace.

Obs. Nous n'avons pas trouvé les pétales échancrés ,

tnais seulement moins arrondis que ceux de la plante

précédente, ôç presque- tronqués à leur extrémité. Sur

le mont Cenis, cette échancrure a paru plus marquée.

Cette plante varie dans son port, fa grandeur, les di

visions de ses feuilles & le nombre de ses fleurs. Mais

ces dernières naissent deux à deux.

8. GERANIUM robertianum. Linn. Syst. III. 32J.

Scop. Cam. n. 845. Dod. pempt. 62.

GERANIUM pedunculis bifloris calicibus pilosis , decem

angulatis. Linn. spec. 055. * Ger. prov. 433.

Geranium III. C. B. Math. p. 622.

Geranium robertianum i. rubens , & viride C. B. pin. 3'P-

T. infl. 268. Garid. 207.

B. Flore albo. Rai &c. Hall. hist. n. 043.
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Cette espèce est commune partout. Ses feuilles rudes,

rougeâtrcs, découpées en cinq segments séparés , distincts

& pinnatifides , la font assez reconnoitre. Son calice est

velu, ovale , marqué de dix caneiures, & d'autant de

cotres longitudinales. Sa fleur est purpurine, ray^e, ra

rement blanche. 11 vient fur les montagnes , parmi les

bois & fur les arbres creux , rongés par la vermoulure

ou la vétusté. Bisannuel.

Cette plante est résolutive , astringente extérieurement

& intérieurement.

9. GERANIUM purpureum. Tab. XL. Flor. Delph. 72

, Vol. I. 27a. * an Ger. violaceum Ambros. Phytogr. *

246*. (1). . . '

Geranium fbliis quinquesidis, pinnatifidis , calicibus

transversim rugosis & angulatis , petalis minimis.

Geranium saxatile lucidum , feliis Geranii Robertiani. R.ai

synops. I. 238. Ed. III. 218. T. inji. 268. non Rupii

£d. II. 2jz. qui l'a confondu avec le suivant.

Geraniumsaxatile rqbertiano simile auglicum. Schol. Bot. 218.

Geranium Robertianum allerum. C. B. pin. 319. Dill.

Gif.69

.Geranium Y. Math. C. B- 623. .

Cette plante a les feuilles moins décomposées que la

précédente : leurs segmens n'ont pas de pétiole propre ,

elles font d'ailleurs semblables , mais leur substance est

plus épaisse. Elle a le port de la précédente , le car

lice & les fleurs de la suivante, aussi Rupp. FI. jenenfis

l'a confondue avec cette detnicre. C'est peut-être une es

pèce hybride entre les deux ? Le calice a quelquefois

des rides transversales , sensibles , outre ses cotes longi-

' ' ' ■ i\y ' ' ■ -

(1) Tournes, hist, deseny. & Paris. II. j*, réunit cette plante

avec la précédente , en citant la figure de Tabernæ , icon. 61 ; il

peut se faire qu'elle en soit une variété , ou une hybride de la

suivante. Le même auteur, torn. I,pag. 146, 149, parlant du

Gcran. d;jsctium L. critique fort à propos les synonymes de la

pl-inte dont nous parlons ici, {k les revendique pour l'espèce dont

il parle.
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cudinales. La fleur est tres-petite , . d'un rouge plus

vis que celle de la precedente , mais elle est plus grosse

que celle de la luivante. Je l'ai trouvee au Buis , sous

les rochcrs , a Grenoble pres le pone de Claix & aiUeurs.

Bifannuelle.

10. GERANIUM iuctfum. Linn. Syst. III. 32;. Œd.

Dan. ub. ccxviij. .-. * .

Geranium pedunculis bifloris , calieibus pyramidatis

- angulatis elevato rugofis , foliis quinque lobis ro-

tundatis. Spec.pl. 93$.)yst- nat. 12. 455. Ger. prov.

433. F16r. fuee. 620. Dalib. 20S-.

Geranium foliis subrotundis semi quinquelobis , lobis obtujis $

calieibus transversim rugofis. Hall. hist. n. 042.

Geranium faxatiU montanum. Col. E'cphr.l. 137.

Ses tiges font foibles , noueuses , minces , ramifiee9 &

affez tongues { les. feuilles font rondes a- cinq lobes,

luisantes & charnuesy chargees de quelques jpoils roides,

mais courts & pea apparents ; le calice a des rides trans-

verfales & alternatives ; la fleur est rouge & petite. II vienc

dans les montagnes parmi les pierres , a Allemont, en

Oysans , a Aurel pres de Die , dans le Valgaudemar", au

Seichier , a la Chaup parmi les pierresien quantise, &

a Parizet pres de Grenoble. Annuells: . , «•,

1 1. GERANIUM 'argente'um. .Jab.. Xfc. Prospl- .72,

Linn. ^.111.324. , ^ ,\~x " ,'■ '.

Geranium radice crafla ' foliis sericeis orbiculatitn

, multifidis , in centro proliferis legmentis linearibus.

Geranium pedunculis bifloris foliis sub peltatis sepfempartitis

trifidis tomentoso> sericeis i petalis emarginatis. Linn.jjw.

054. Amœn. iy. 324,.^. 45/.. ..... • ; , .. ., ,.,.,.."

Geranium argenteum alpinum. C. 13. pin. 3 18. Tourn. injf,

26-j. Konig, veget. 16S.

Geraniuni Jongius radicatum. PoiVE 212, Clus. cccxlij.

Vole. 188. Morir.II.516. Seg. veron.l. 471. tab. x.

opt. Pluckn. phyt. tab. clxxxvj. fig. 3. J. B. hist. HI.

.474. Rai exter. 340. Menz. pin. 1 3.1. Herm. Lvgdt,

. 287. Park. 710.
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Sa racine eft rrtjge , épaifle , & plus longue que

toute la plante ; fes tiges font baffes & ratifiées ; les

Feuilles fqnt petites, blanchâtres par leur duvet . douces

au toucher ; 'elles' font divifées en plufieurs fegments

oblongs qui finiflTent par une circonférence arrondie .•

quelques-uns . le trouvent implantés dans le difque même

de la feuille : ce que je n'fc jamais, vu fur aucune autre

plante ; les fleurs font rougeâtres , mêlées de blanc ; les

pétales font un peu échaperés à leur extrémité ; le calice

eil velu comme le refte de la plante. Elle vient fur les

montagnes de SaintrBonnet entre Chaillol & le Vaifivier

fur la Crête, &c. Vivace.. \t.< ■ , <

12. GERANIUM Ругеиакит. Linn. fyfi. 111. 520.

о Geranium pedunculis bifloris , petalis bilobis, cali-

,л- cibus apice glandulofis antheris exteriorjbus Лепт

,'- libus. Linn. -Alant. 07. * Jx/f. 12.4/4.

Geranium pedunculis bifloris foliis multifidis ,laciniis oblufs

:. ■ ■ inoequalibus petalis bifidis, Ger. prov. 434. n. 12.*

i"> < tab. 1 6. fig. 2. ' !■ • i ■'■..

Çeranium montanum rotundifolium perenne, ßore purpurea

t majori. BarreL icom 40. Bocc. MuJ, 81, T. 72.

Tourn. in/?. 268. - '

Sa racipe eft rendre., mediocre & rougeâtre ; fes tiges

font hautes d'un pîed'environ ; elles font rondes , velues ,

coudées à chaque noeud , fouvént couchées par terre;

les feuilles font rondes, un peu velues , molles , d'un

yerd clair; elles font découpées en fepr lobes jufqu'au

milieu de leur largeur qui eft d'environ deux pouces ,•

les deux lobes latéraux font fendus jufqu'au quart environ,

de maniere que fi cette divifion étoit aufli avant que les

patres, la feuille' aurbit neuf lobes au lieu de feptj

chaque lobe eft encore fous-divifé en trois lobules plus

petits , & ces derniers finiffènt également par trois dents

fuperfîcielles. & obtufes ; ces lobules & les divifions

finiilenr à peu près à la теще diftance de l'infertion du

pétiole , les deux divifions latérales laiiTent peu d'efpace

yis-à-vis du pétioje ; celles qui naiflent fur la tige , fopç



ClaJs.-VU. Seel. 3. Monadelph. Les Malv. %jy

moins divisées, & leurs lobes , au nombre de cinq,

diminuent insensiblement , s'éloignent les uns des autres ,

en deviennent plus simples ; les pédoncules portent deux

fleurs , naissent de l'aisselle, d'une petite feuille à trois

lobes entières , & font opposés à une autre plus grande j

leur calice est oblong , finissant par une glande rougeâtre ;

ies pétales sont deux fois plus grands que le'calice , d'un

rouge purpurin , divisés le chacun assez profondément en

deux lobes arrondis; les anthères sont bleuâtres au nom

bre de dix , ici pour l'ordinaire ; le pistil un peu velu,

devient noir fur la fin , & les graines rougeâtres. Il vient

dans le Champsaur & ailleurs, par-çout fur les mon

tagnes. Viyace.

Obferv. L'espèce de T. Geranium pyrenaicum foliïs cyne-

raceis , radiçe crajsa magnç flore variegato , inst. 267 , n'est ni

celle-ci, ni la précédente,- elle existe dans son Herbier ;

sa tige est haute d'un demï-piéd : ses feuilles sont rondes

à cinq lobes divisés en trois à leur extrémité ; le pédon

cule.' est biflore ; le calice velu avec une pointe très-

courte ; les* pétales biïbbés , blanchâtres -, rayés de rouge ;

elle dissere à peine du Ger. argenteum Linn. : j ignore si

ce peut être le Geran. pyrenaicum Linn. Syst. JUurr.fij.

Huas Angl 26$. Linn Mant. ait. 2}j.*

I*. GERANIUM mo/fe.Lmn/- Syst. III. 326. Scop

earn, n, 850. *

GERANIUM pedunculis bifloris , foliisque floralibu

alternis ; petalis bifidi* , calicibus muticis , cauh

erectiusculo. Linn.spèc. ç$ $.svst. 12. 455. Ger. 485

Geranium foliis mollijjimis hirj'utis , unifbrniièus semi quin-

quefiiis lobis semi trifiiis obtusis. Hall. hist. n. 939. *

Ses tiges sont molles , assez épaisses , souvent couchée,

par terre ; ses feuilles sont vertes , rondes , velues , dé

coupées en cinq scgmens , outre les deux latéraux plui

petits r les fleurs sont rouges deux à deux , à pétales ua

peu é^hancrés au bout , & un peu plus longs que 1»

calice ; les semences font couvertes par des lignes blan

châtres, saillantes & ondulées fur un fond i>;un , & son"
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un peu ovales. Il vient le long des terres , fur les borda

des chemins , par-tout dans les pays tempérés. Annuelle.

14. GERANIUM malvtefolium. Scop. earn. n. 847.*

Geran. dubium. Chaix I. 527.*.

An GERANIUM ([pufillum ") pedunculis bifloris, petalis

bifidis , caulc diffuso , foliis reniformibus palmatis

linearibus acutis ? Umnlspec. 957.

Geranium folio malva rotundo. Tourn. Herb.sicc.

Geranium foliis hirjutis femi Jeptilobis obtujîs. Hall, hijf,

n. 940. Enum. 366. n. j . & 4.

Cette plante est presque toujours rampante ; les tiges

s'alongent peu , elles font souvent coudées & comme

brisées à chaque nœud ; les feuilles sont rondes, dé

coupées en sept segments profonds ; celles de la tige ne

forment qu'un demi-cercle , de manière que le pétiole

fait avec les parties latérales de la feuille un angle droit

dans l'endroit de son insertion ; elles sont velues & petites ,

souvent roussâtres ,- les fleurs font petites, dé couleur

bleue , à pétales un peu éçhancrés à leur extrémité j

les feuilles du calice sont nerveuses1 , aiguës, lancéolées j

'nais fans arêrc à leur extrémité ;' les 'semences sont menues,

grisâtres , velues & elliptiques. Il vient à Grenoble dans,

.es terres , le long des sentiers & ailleurs. Annuel,

15. GERANIUM pusdluvt.Uan. Syst. III. 32%.

GERANIUM foliis septilobis , lobis acute trifidis cauli'

norum linearibus florum spicae alternantibus , petalis

bifidis. , ...

Cette espèce ressemble un peu au Ger. molle ; mais il

tst plus grêle, plus petit, & ses pétales surpassent à

seine le calice j ses tiges sont longues d'un pied , velues,

ougeâtres & couchées par terre ; ses feuilles sont velues ,

fetites , semi-orbiculaires , divisées en six ou sept seg-,

nents profonds , qui sont soiis-4ivilés en trois le chacun

par des portions étroites 3 linéaires , pointues & peu

p-ofondes ; celles de la tige font plus petites & toujours

alternes avec les pédoncules , ce qui prolonge la fructi-

feation en épi clair - semé , mais droit & régulier^ les
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segments ou dernières divisions des feuilles , font plus

écartées dans cette espèce , sur-tout sur ' les feuilles cau-

lines ; les fleurs sont petites , purpurines , à pétales un

peu fendus à leur extrémité, lesquels surpassent à peine

le calice ; les feuilles dé celui-ci sont lancéolées , aiguës ,

nerveuses & fans arête >• chaque pédoncule eft aussi long

après fa division qu il l*ert auparavant depuis son déparc

de la tige jusqu'à sa fructification; les stipules font li

néaires , longues d'une à deux lignes; les capsules sont

anguleuses , rudes & velues fur leur dos. Elle vient dans

le Champsaur, près de Saint-Bonnet , sous le Vdlard-

Tourcier, &c. Annuelle..

Objerv. Cette plance ressemble par son port & fur-tout

par la disposition de ses fleurs , au Geran. molle Linn. 6*

par ses caractères au Geran pufillum du même auteur.

J'ai même cru pendant quelque temps qu'elle n'étoit

pas différente de ce dernier j mais outre que fa fleur n'est

pas de couleur bleue , il est impossible de la rapprocher

des figures des auteurs. Voyez Ray, Syn. Jlirp. éd. III.

tab. xvj. fig. 2. &c. ; cette même fleur est trop petite rela

tivement au calice , pour la regarder comme une variété

du Geran. molle Linn. ; d'ailleurs les divisions des feuilles

même plus étroites & plus pointues que celles du Geran.

malvafoiium Scop. , l'en éloignent encore davantage.

J'ignore si ce peut être le Geran. pufillum Linn. , attendu

que cet auteur à cite la figure de Rai qui ne convient

pas à notre plante.

16*. GERANIUM rotundlfollum. I. 327. Linn.^y?. III.

, 32S. Scop. earn. n. 846. * .

GERANIUM pedunculis bifloris petalis integris obtu-

sissimis longitudine calicis , caule prostrato , foliis re-

nisormihus incisis. Linn. spec. 057. * Mull.j?. Fri-

drischd. l2$.exclujosynon. Faillantii , Mant. ait. 254.*

Geranium viscidum , caule decumbente , foliis semiquinque-

lobis , lobis tri & quinque dentads. Hall. hist. n. o+l."*

Geranium folio malvx rotunio, Magn. charaâ. z~j6. VailL

bot. 70. *
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Pes columbinus. Dod. pempt. 6l.

Geranium alterum. Fuchs. icon. 1 15. hist. ZO$. aliud Lugd.

Cette espèce est très-commune ; ses feuilles font gran

des , vertes , velues , divisées en cinq segmens profonds ,

fous-divilés eux-mêmes en cinq ou en trois parties ob

tuses , peu profondes , avec une tache rougeâtre à la

commissure de chaque division. Les tiges sont molles Se

velues , foibles & couchées par terre ; les pétales sont

rouges, blancs à leur base, très-obtus & presque tron

qués, mais fans échancrure à leur sommet,* les semen

ces sont brunes & alvéolées. Il vient aux environs de

Gap, à Grenoble, & ailleurs dans les plaines & les

montagnes. Annuelle.

ObJ. Les semences de cette espèce , vues à la loupe ,

sont très-agréables, elles sont toutes couvertes de figu

res exagones , semblables aux lignes des briques d'un

appartement ou plutôt au commencement des alvéoles

des abeilles.

17. GERANIUM dipélum. L'um.fjr/l. III. 327. Scop.

earn. "n. 848. *

GERANIUM pedunculis bifloris , foliis quinque partito-

trisidis , petalis emarginatis longitudine calicis ,

arillis villosik. Linn. Aman. iv. 282. * spec. 056. FI.

Juec. 622.

Geranium caule ereclo , foliis quinque lobis , lobis trifidis

acutis. Hall. hist. n. 937. *

Cette espèce' a la tige plus droite & plus ferme que

les autres ,• ses fè'ùilles sont aussi plus découpées , plus

velues & obscures • ses pétales sont échancrés , rouges ,

petits , & les calices terminés en arête } les pédoncules

sont très-courts dans cette espèce. Elle vient à Grenoble

le long des haies & parmi les prés. Annuelle.

Obf. Les semences de cette espèce sont pointillées

comme un dés à coudre , étant vues à la loupe , leur

capsule ou ariilus est très-velue.
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18. GERANIUM columbinum. Linn. syst. III. 327.

Scop. earn, n. 845. *

GERANIUM pedunculis bifloris folio longioribus , foliis

quinque partito multifidis , arillis glabris , calicibus

aristatis. Linn. spec. 936. mant. alt. 434.

Geranium caule procumbente , foliis quinque partitis , foliis

trilobis , lobulis trifidis. Hall. hist. n. 938. * Enum.

367. n. 7. *

Geranium columbinum foliis difseSis , pediculis florum lon-

gifimis. Vaill. Paris. 70. T. i;.f. 4.

Geranium columbinum procumb ens tenuius laciniatum , store

parvo. Læscl. Fl. pruss. 104. T. io.

Ses tiges font greles & courtes ; ses feuilles font gla-

bres , decoupees assez finement fur une circonference

arrondie,- les divisions sceondaires font lineaires & isolees,

de maniere qu'elles laissent souvent aucant d'espace vuide

entr elles qu'elles en occupent ; les fleurs font rouges , a

petales entiers , plus grands que le calice; elles font

porcees fur de longs pedoncules filiformes. Elle vient

par-tout dans les champs. Annuelle.

1

19. GERANIUM sanguineum. Linn. jyst. III. _jap.

Geranium pedunculis unifloris, foliis orbiculatis quin.

que partitis , lobis trifidis. Linn. spec. $}8. Ger-

435. n. 13.

Geranium sanguineum maximo fore. C. B. pin. 318. T.

inst. 26j.

Geranium vij. <jl\{X<i\o^. Clus. hist. cij. Pann. 410.

421.

Cette espece fait une racine tres-rouge & assez grosse ;

ses tiges font egalement un peu rouges, assez dures,-

les feuilles font larges , velues , decoupees assez finement;

les fleurs font rouges, grandes , solitaires, camposees de

rinq petales cordifbrmes, un peu echancres. Elle vient

dans les montagnes , fur les rochers exposes au midip

Vivace.
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3OO. MALVA. Linn. Gen. n. 906. La

Mauve.

Le calice exterieur est de trois feuilles , Finterieur est

a cinq divisions.

1. MALVA roiundifolia. Linn. syst. III. 346. /4marn.

11. 54. Scop com. n 858. *

MALVA caule prostrato , foliis cordaco-orbscularis ,

pedunculis fructiseris declinatis. Linn. spec. 969. fyst.

12. 45o. Ger. 476. Hall. hist. 1070. * Enum. 363.

Dalib. 209.

La petice Mauve est une plante dont les tiges font

rampantes & couchees par terre r ses feuilles font rondes

avec cinq lobes arrondis, peu avances, fepares par un

interstice peu enfonce , & par une efpece de pli qui lui

repond & qui fe prolonge jusqu'au petiole j les fleurs

font blanches , petites & trois a trois. Elle vient prefque

par-tout. Vivace.

2. MALVA silveflris. Vol. I. 501. Linri./yy?. III. 347.

Scop. earn. n. 859. *

MALVA caule erecto herbaceo , foliis septem lobaris

acutis, pedunculis pctiolisque pilofis. Linn. spec. $6<j.

Ger. prov. 476. n- 2.

Afalva cauk eredo , foliis iobaiis , hbis serralis quint's &■

septenis. Hall. hist. n. 1059. *

Malva vulgaris store majore , folio finuato. T. inst. 9$.

Ses tiges s'elevent ; ses feuilles font plus decoupecs ,

& ses fleurs font plus grandes que cclles ds la preee-

dente j ses petales font echancres au bout & colores en

rouge. Elle vient dans les endroits gras aupres des

maifons. Vivace.

- Les feuilles , les tiges , les racines & les fleurs de ces

deux efpeces font ufitees, coinme emollientes, fefolu-

tives , lubrefiances & mucilagineufes ; la premiere cfoece,

quoique plus petire , ell preierabie. On les emploie dans

lescataplafmesemoliicut?, & inrerieurement pour la toux,
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les acretés de la poitririe , les érosions des intestins , &c.

La mauve frisée , Malva crispa. L. syst. III. 348. , est

commune dans tous les jardins où on la cultive comme

plante potagère. . ■ ; .

3. MALVA alcea. Linn. syst. III. 348. Scop. n. 860.

MALVA caule erecto , foliis multipartieis fcabriusculis.

Linn. spec. 97 1. Gif. 347. Ger. prov. 476. n. 3.

Hall. Enum. 363.* hist. n. 1071. *

Alcea ( Tab. icon. 77 1. J. B. II. 05 3. ) vulgaris. Cluf.

hist. xxv. ma/or. T. inst. 97.

L'Alcée ou Guimauve sauvage a ses tiges un peu in

clinées & ramifiées , hautes d'environ un pied & demi.

Ses feuilles font un peu rudes, divisées en trois lobes

profonds, & les deux latéraux fous-divisés en deux &

le moyen en trois. Les fleurs font grandes , un peu rou-

geâtres. Elle vient dans les campagnes parmi les terres

abandonnées assez communément. Vivace.

4. MALVA mofehata. hinn.sst. III. 340. Scop. carrid

n. 85i. *

MALVA foliis radicalibus renisormibus incisis, cauli-

nis quinque partitis pinnato-multifidis. Linn. spec.

071. H. ups 20a. Ger. 476. n. 4. Hall, n, 1072.

Alcea folio rotundo laciniato. G B. 3 1 6* T. inft. 07.

Cette espèce a les feuilles inférieures moins divisées

que la précédente,- elles sont moins vertes. Ses fleurs

font rougâtres & ont une odeur de musc ; se» tiges sont

plus droites & plus relevées. Elle vient dans les cam

pagnes , à Eybens & ailleurs , fur les frontières de la

Savoye. Vivace.

Oès. Nous avons trouvé une espèce de Mauve sem

blable à la petite Mauve sauvage à feuilles rondes , dans

les environs d'Orange & de Courteifon * ses feuilles

étoient plusalongées & ses tiges un peu droites. Comme

c'étoit en automne , nous n'avons pu la déterminer »

c'étoit peut-être une variété , ou peut-être écoit-ce la

Ai Tournefmiana. L. Ger., &c.
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9°4-
3^7' ALTHÆA. Linn-. Gen. n,

La Guimauve.

Le calice extérieur est à huit ou neuf divisions ; l'in

térieur est à cinq.

I. ALTHÆA officinalis. Linn. Syst. III. 3.40. Seop

Carn. n. 855. Œd. Dan. T. Dxxx.

ALTHÆA fohis fimplicibus tomentosis. Linn. spec. $66<

Mat. Med. 338. Ger. 478.

Althæa tomentosa herbacea i caule ereâo , foliis cordât 0 lan-

ceolatis , obsolete trifidis. Hail. hist. n. 1074. *

La Guimauve est une plante aflez connue. Sa tige

est droite, simple , haute d'un pied à deux. Ses feuilles

font cotonneuses, douces au toucher, les inférieures di

visées en cinq ou sept lobes superficiels , les supérieures

presque quarrées. Les fleurs sont d'un blanc rougeâtre ,

disposées aux aisselles des feuilles. Elle vient dans les en

droits gras & humides, parmi les plaines, à Grenoble,

à Valence & ailleurs. Vivace;

La racine & les fleurs de la Guimauve font émollientes ,

pectorales & adoucissantes , comme celles des mauves.

2. ALTHÆA cannabina. Linn. Syst. III. 341. Scop.

Carn. n. 856. * C. B. pin. 36. T. inst. 97. Garid. 14.

ALTHÆA foliis inferioribus palmatis , superioribus di-

gitatis. Linn. spec. 966. caule fruticoso. Ger. prov. 478.

Ses tiges sont dures , un peu velues , hautes de deux

pieds environ. Ses feuilles sont cinq à cinq, ou trois à

trois, à folioles oblongues , pointues & dentées. Le ca

lice extérieur est à sept ou huit divisions, les pétales sont

rougeâtres , un peu échancrés. Elle vient dans les pays

chauds, le long des hayes & fur les bords des chemins ,

à Orange , Montelimart , &c. Vivace.

3. ALTHÆA hirsuta. Linn. Syst. III. 341. Scop. Carn.

n. 857. *

Althæa foliis trisidîs piloso hisoidis , supra glabris.

Linn. spec. o55. Ger. 47p.

Alttica
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Alcea Ursula. C. B. pin. 317. T. insi. 97.

Alcea villofa Dalechampii , Lugd. 594. Ed. fi. I. 504.

Ses tiges font basses ; rudes, hérissées de poils roides

8c fragiles. Les feuilles font aussi chargées des mêmes

poils. Les fleurs sont petites , blanchâtres. Le calice exté

rieur est à huit divisions. Elle vient dans les champs ,

à Seissins près de Grenoble , & ailleurs. Annuelle.

Scclion. III. Etamines irre'gulieres , réanieè

en deux corps far leur base.

A. = Fausses légumineuses.

Les pétales 5c la disposition des étamincs en deux

corps , rapprochent ces plantes des vraies papillionacées ,

mais le fruit très-court , ou la filique souvent monos

perme les en éloigne ; elles paroissent tenir le milieu entre

cette classe naturelle & celle des personces j mais les

semences attachées des deux côtés de la capsule, sem

blent les rapprocher aussi des cruciformes.

300è FUMARIA Ludw. Gen. défia.

■ n. 609. Linn. Gen. n. 920.

La Fumeterre.

Le calice est de deux feuilles , ou quelquefois nus ;

la corolle a deux lèvres très-irrégulieres ; les etamines"

au nombre de six en deux corps membraneux ; le fruit

est plus ou moins court & irrégulier , formant une cap

sule uniloculaire.

I. FUMARIA bulbosa. Linn. Sysl. III. 378; Scop.

earn. n. 864.* Math. Lugd. 1293. éd. i'r. H. 184.

FUMARIA caule simphei , bracteis longitudme florum.

Linn. spec. 9S3. Hor. suec. n. 631.* Gef.prov. 293.

Fumaria bulbosa radiée cava major. C. B. pin. 142. Tour».

in/?. 422. Garid. 194. T. 40.

Tom. 111. B b
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A. Fumana raiice bulbosa cava , coule simplici bisolia

bradas ovaio lanceolatis. Hall. hist. n. 348.

Radix cava herbariorum , five aristoloéhia jlore purpureo.

Swerc. Floril. 2. T. 7.

B. Fumaria radice bulbosasolida , caule simplici multifolio ,

bradeis digitalis. Hall. n. 349. * Fabacea radix capnos al

téra. Swert. Floril. II. T. 7. & radix cavaviridifiore ejusd.

La Fumeterre bulbeuse est ainsi appellee à cause du

bulbe de sa racine ,- ses feuilles font tendres , ailées ou

décomposées , d'un verd cendré ; ses tiges font hautes de

trois à quatre pouces, chargées de deux feuilles pour

l'ordinaire , & d'un épi composé de fleurs rouges à son

extrémité ; ces fleurs sont soutenues par des bractées plus

ou moins longues , entières dans la variété A ; découpées

dans la variété B , qui , selon les observateurs de M. de

Haller, fait une espèce. Elle vienc dans les bois om

bragés pendant le printemps , aux enviions de Grenoble ,

dans le Champsaur & sur les montagnes. Vivace.

2. FUMARIA officinalis. Linn. Syst. III. 380. Scop.

earn. 866 *

Fumaria pericarpiis monospermis racemosis , caule

difluso. Linn, spec. 5)84. Hor. suec. 630. Get. proi:

m-
Fumaria. Math. 722. Lugd. 1202. éd. fr. IL 182.

Rivin. Tetrap. irreg. T. 1.

La Fumeterre est une plante annuelle très-commune

parmi les chanvres & les mars ; fur-tout dans les cam

pagnes ; ses feuilles font tendres , décomposées , blan

châtres & ameres ; ses tiges sont listes , coudées à chaque

nœud , foibles & anguleuses ; les fleurs font rouges ,

purpurines , blanchâtres ou mêlées de noir ; elles for

ment des épis à l'extrémité de la plante.

Toute la plante est amere & aperitive : on s'en sert avec,

succès pour atténuer les humeurs glaireuses & tenaces des

tempéraments phlegmatiques ; son infusion, les bouillons

& fa décoction, sont excellentes pour les maladies delà.

peau , pour la gale , les dajtres , croûtes de lait . &c.
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£. FUMARIA fpicata. Linn. Syst. III. 380.*

FUMARIA pericarpiis monospermis spicatis caule crecttf

foliolis filisormibus. Linn. spec. 085. Sauv. 26*3.

Ger. prov. 294. *

Fumaria minorJurreâa , _/?(« h'la4purpura rubente. Tourn.

inst. 422.

Fumaria species Myconi. Lugd, 1 594. éd. fr. II. 184.

Fumaria tenuifolia. Tab. /con. 55.

Cette espèce est plus droite & plus petite que la pré-*

cédente ; les divisions des feuilles font beaucoup plus

étroites , plus fines , & ses épis font plus courts & mieux

fournis. Elle vient dans les pays chauds , au Buis , à

Montelimart , & ailleurs parmi les bleds. Annuelle.

369» POLYGALA. Linn. Gen, PL

n. 921. Polygale.

Le calice est irrégulier , composé de cinq feuilles dans

les deux premieres espèces , & de trois dans la quatrième ;

dans celle-là, la partie moyenne de la fleur est frangée j

elles ont toutes huit étamines réunies en deux corps,

& leur capsule est applatie & biloculaire.

I. POLYGALA vulgaris. Linn. Syst. III. 3 S 3. Scop,

earn, 36j. * G B, pin. 21$. Tourn. inst. 174. Œd.

tab. Dxvj.

Polygala floribus cristatis racemosis, caulibus pro-

cumbentibus, fbliis linear! lanceolatis. Linn. spec.

o85. Aman. II. 13Ô*. *

Polygala caule ereâo foliis linearibus aculis. Hall. hiflé

n. 544.

Onobrichis tertia purpwea f Dalechampii. LugJ. 40 r.

éd. fr. I. 413, &iforte Chams myrjine ejasd, 1 175. éd. fi-,

_ ll 13-

B. Polygala vulgaris purpureo flore. Ponthed. artthol. 4S. *

Ses tiges naissent plusieurs fur une même racine;

elles sont simples , hautes de six à dix pouces 5 ses feuilles

font lancéolées , étroites , pointues & alternes ; les fleurs

Bbz
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font rouges ou blanches. Elle vient dans les lieux in-'

cultes par-tout. Vivace.

2. POLYGALA amara. Linn. Sylt. Ш. 383. Scop.

earn. п.8б8. Exclu/.Jynonymum Linnai.

POLYGALA floribus criftatis racemofis, caulibus erecb'uf-

culis, foliis radicalibus obovatis majoribus. Linn.

fp'c. 0S7. Jacq. Vini. obf. 262.

Polygala {procumbent ) foliis imis fubrotundis , fuperiorikus

acutis ( linearibus ). Hall. Enum. 606. Hort. Gott. 303.

Hïn.flirp. п. 343 ■ * Nomencl. Helv. 32.

Б. Polygala buxi minoris filio flore caíruleo. Vaitl. bot. 161.

tab. 32. fig. 2.

Ses tiges font couchées par terre vers leur bafe ; les

feuilles dans cette portion de la tige , font plus larges ,

plus grandes , obtuies ou en fpatule ; les fleurs lbnc d'un

beau bleu célefte , quelquefois blanches. Elle vient fur

les montagnes parmi les bois & dans ks endroits humides.

Vivace»

Obferv. Toute la piante eft tres-amere , quoiqu'avec

un arriere-goût qui n'eft pas défagréable ; elle calma"

les fièvres aiguës & diflbut l'épaiililïèment glaireux &

inflammatoire du fang. J'en ai fait ufage pour quelques"

malades qui s'en font bien trouvés ; on l'a employée pour

la pleurefie & pour les fièvres malignes avec luccès, ainfi

que pour les fièvres de lait.

3. POLYGALA Monfpeliaca. Linn. Syft. III. 384,

PoLYGALA floribus criftatis racemofis caule erecto foliis

lanceolato linearibus acut-is. Linn. fpec. 087. Sauv.

Monfp. S3.

Polygala annua ereéla anguflifolia , floribus coloris obfoleù

carneislineisvariegato. Magn.fof. 20S. Tourn. infl. 175.

Rai, hiß. 1336. J.B. III. 338.

Cette plante eft très-petite dans toutes fes parties ; elle

eft plus droite & plus dure que la précédente Elle vient

dans les endroits humides , dans les pays plus chauds.

M. Chaix en a trouvé à la Koche près de Gap , a Die,

à Creft & ailleurs. Annuelle*-
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4. POLYGALA chamabuxus. Linn. Syfl. III. 388. Scop.

Cam. n. 865).

Polygala floribus imberbibus fpariis ; carina ápice

fubrotundo caule fruticofo , foliis lanceolatis. Linn.

fpec. 98p

Anónimos flore colutea five prior. Cluf. Pann. 48. hiß. Ioj.

P/eudo chamabuxw. Park, theat. 1 429. *

Cette efpece re (Temblé peu aux precedentes : M. de

Hiller (i), Tournef. (2) & plufieurs auteurs en ont fait,

un genre féparé. Ses tiges font ligneufes & rampantes.

Ses feuilles font toujours vertes , de figure elliptique ,■

aíTez retemblantes par leur confiftance &par leur couleur,

à celles de la Bujferole ou du Buis. Son calice a troi«

feuilles, dont la fupérieure eft concave & recouvre le

germe. La corolle eft monopetale , divifée en trois feg-

ments, dont les deux latéraux imitent les ailes des fleurs

papillionacées, & 1 inférieure la carene. Celle-ci a deux

oreillettes à fbn extrémité. Elle vient fur les montagnes

de Seiifins près de Grenoble , à Allemont près la mine

d'argent des Chalences & ailleurs. Vivace.

В. Les Le'gumineujes ou papillionace'es. Tam.

XVIÍI. Vol. I. 122.

La fleur irrégulierc a quatre pétales diftinâs ; les

étamines réunies en deux faii'ceaux inégaux , l'un inférieur

terminé pir neuf fommets ou anthères ; l'autre fupérieur ,

terminé par une anthère , caraûérifent cette famille na

turelle, dont le port frappe les yeux les moins exercés.

* Autant les labiées , les ombellifères , les cruciformes , &c.

qui compofentles familles précédentes, font utiles par

l'ufage de leurs différentes préparations en médecine ;

autant les légumineufes-font utiles pour l'économie ru

rale. & l'agriculture. Lés premieres fervent à l'homme

pour guérir fes infirmités , & les fécondes pour nourrir

(1) PotygaloïJes , &c. Hift. flirp. n. 345.

(i) Influât, R. Htrb. 173.

Bb 3
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les animaux , & quelquefois aussi pour fa propre nour

riture. Ce n'est pas que les fleurs de plusieurs légumineuses

n'encrent dans la composition des remèdes extenes, tels

que les bains , les fomentations & les cataplasmes anodins

& résolutifs ; tandis que la farine des semences de presque

toutes , jouit plus ou moins de cette dernière faculté.

Mais une qualité essentielle à connoître dans ces plantes,

& les parties qui encrent dans leur composition , c'est la

qualité venteuse , ou l'air qui s'en dégage , fur - tout

pendant la digestion. ( Voyez voL I. p 141. ) M. Barthez

Elan de la Se de ïhomme , p. 180, lui attribue avec raison

la vertu aphrodilîaque de ces plantes. Les anciens , même

Hypocrate ( 1 ) , avoient fait .la même observation. Elle est

d'autant plus dangereuse, que le sujet est plus délicat , plus

disposé à la constipation , que ses digestions sont plus lentes ,

parce qu'alors l'air raréfié dans un seul poinc du canal

intestinal , le distend , le tiraille aux dépens de fa capa

cité & de ses connexions avec les parties voisines. De là ,

les coliques violentes , 1'hydropisie venteuse & mortelle ,

par la distension du premier estomac des animaux rumi

nants , comme nous le dirons en parlant du trèfle

des prés.

370» HEDYSARUM. Linn. Gen. n. 961.

Le Sainfoin.

La carène de la fleur est très-obtuse. Le fruit est une

goufie articulée , droite & régulière : dans d'autres, c'est

une goufie ronde , applattie & «régulière, ne renfermant

qu'une semence.

ï. HEDYSARUM cbfcurum. Linn. Syft. III. $ 1 1 . Mant,

ait. 447. * Gmel ? iv. 26. * T. x.

A. HEDYSARUM fosiis pinnatis , stipulis vaginalibus ,

caule erecto flexuoso , storibus racemosis pendulis.

Linn. spec. 1057. Syft. nut. \2. 495.

». ' * ■— ■ ————~~—~——

(1) Fiatulcnta virtus , vtneri arnica. Ttïçt.fibir. I. 40.
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B. Hedysarum caule reâo ramoso , foliis ovatis , filiquis

pendulis lavibus venefis. Hall. hist. n. 595. Emend. II.

n. 28. * Enum. 577. raè. xiv. Opu/c. 307.

Hedysarum controversum. Crantz. /ô/c. v. 425. T. IIL

s. 3. (I>

Hedysarum aîpinum siliqua favi. C. B. protf 149. Pict.

Jfcg. (2).

Hedysarum aîpinum siliqua lavi flore albido. T. inft. 40 1.

Onobrichis five hedysarum aîpinum frutescens fiore albo si

liqua glabra. T. herb, sicco. (3) schûl Bot. 245. Plukn.

Amalg. 269.

Les tiges de cette plante s'élèvent à un pied & demi

environ: elles sont dures, rougeâtres & nerveuses , cou

vertes à moitié par des stipules sèches, brunes, longues d'un

pouce , qui servent de gaine à la base des feuilles. Celles-ci

font glabres , épaisses , ovales ou plus rondes de cinq k

six paires fur une cotte. Les fleurs sont pendantes fur un

épi terminal , clair-scmé, portées fur des pédoncules de

deux ou trois lignes qui sont garnis de deux ou trois

bractées écailleutès & obscures qui les couvrent. Le ca

lice est rond , divisé en cinq dents , dont les deux su

périeures sont un peu plus courtes. La fleur est blanche :

l'étendart réfléchi fur les côtés , & marqué d'une ligne

saillante sur son milieu. Les ailes font étroites, un peu

plus longues : la carène surpasse encore les ailes, & «lie

est tronquée par une ligne droite qui coupe son plan

d'une manière oblique. La gousse est pendante , lifle ,

(1) Crantz, dans cet endroit réunit fous cette feule dénomina

tion une plante très-voisine, appellee Hcdys. aîpinum L. , & M.

Haller est du même sentiment ; mais M. Linné soutient leur diffé

rence dans son Mantissa, altéra, pag. 447 : cependant cet auteur

adopte pour fa premiere espèce des synonymes que les autres au

teurs attribuent à la seconde ; il ne reste alors que ses stipules

plus courts , mais nous les avons vues dans la nôtre , de six li

gnes au lieu de douze , & de dix-huit : la tige dans notre variété A ,

s'est également trouvée fléchie aux nœuds des feuilles, flexuofo L.

(2) Cette fig-ire approche extrêmement de YHcdys. aîpinum L.

par tous les caractères.

(3) Tournefort a dans la même feuille nos deux variétés.

Bb 4
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tégulierc , applattie , divifée par trois articulations fé-

parées par une dépreifion égale fur chaque côté , & con

tient autant de femences reniformes. Elle vient fur les

hautes montagnes, dans les endroits efcarpés , peu her

beux , froids & expofés au nord , au Noyer , à Gap ,

à Chantelouve , &c. Vivace.

Ob/. La variété A eil plus große & plus fucculente :

fes feuilles lont plus charnues , & font rayées des ner

vures laterales qui s'implantent fur celle du milieu , &

font avec eile des angles aigus, en confervant entr'elles

leur parallelifme régulier. La variété В eft plus grêle ,

fa tige eft droite , fes folioles font en plus grand nombre ,

font plus minces & plus petites. Elle eft bien répréfentée

par la figure de M. Haller. Les ftipules font fendues

& lacérées à leur extrémité , dans l'une & dans l'autre :

elles s'alongent ou fe raccourcirent quelquefois de la

moitié, dans l'une comme dans l'autre, felon leur lieu

natal plus ou moins fee ; mais elles font comme toute

la plante, plus colorées dans la premiere.

2. HEDYSARUM orwbrkhis. Linn, Syft. III. 514.

HEDYSARUM foliis pinnatis leguminibus monofpermis

aculeatis , corollarum alis calice œquantibus ; caule

elongato. Linn. Spec. 1059. Alant, alt. 448.

Onobtdchis caule ereclo ramojo , floribus fpicatis. Hall. hiß.

n. 396. *

B. Onobrichisfoliis vicia fru&u echinato minor. C.B. 35 o.

T. inß. 300.

C. Onobrichis incana foliis iongioribus. C. B. prod. 149.

pin. 350.

Le Sainfoin ou XEfparcette eft une plante trop com

mune pour mériter une defeription. Sa tige s'alonge ou

fe raccourcit plus ou moins en raifon de la bonté , de l'hu

midité ou de l'aridité & de la maigreur du terrein. Les

variétés В , С , qui naiflent d'elles-mêmes fur les mon

tagnes, ont les feuilles plus dures, plus étroites, plus

blanches , & perdent prelque entièrement leur tige. Leurs

fleurs font d'un beau rouge clair pour l'ordinaire ; portées
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sur un scape qui s'élève plus haut que les feuilles , de

manière qu'une multitude de ces fleurs en épi conique ,

qui remplissent une prairie artificielle , rendent l'a sur

face rouge comme une écarlatte. On trouve plus de ca

ractères dans les graines que dans les autres parties de

la plante , mais ils ne font pas invariables , comme nous

le dirons plus bas. La semence est conservée dans une

gousse monosperme , arrondie & dentée sur un de ses

bords, droite fur l'autre, & applattie ou bosselée fur les

côtés. Cette plante est cultivée pour les fourrages , dans

toute la province , & l'on en trouve fur toutes les

montagnes , même parmi les fentes des rochers , &

dans les endroits inaccessibles , fut les bords des torrents.

Vivace.

Obs. Les ailes de la fleur font de la longueur des

segments du calice,

3. HEDYSARUM saxatile. Linn. Syst. III. $ 14*

HEDYSARUM foliis pinnatis leguminibus monospermis,

corollarum alis breviffimis, scapis sub radicalibus.

Linn. spec. 1050. syst. 12. 493. Murr. 13. 563.

14. 6*76,

Heiysarum faiùs pinnatis foliolis linearièus , leguminibus

monospermis sulcatis muticis , petalis inœqualibus. Ger.

504. n. 2.*

Oiwbrichis Jaxatilis foliis vicia angujlioribus &- longioribus ,

aqui sexiienfis. T. inst. 390. Garid. 339. Allion. Ni-

cctens. 125. T. herb. ficc.

Ses tiges font très-courtes , mais les scapes qu'elles pro

duisent s'alongent & se relèvent presque perpendiculai

rement. Les feuilles ont quatorze ou quinze paires de

folioles linéaires , pointues , blanchâtres , éloignées les

unes des autres , & s'élèvent à la hauteur du scape. Les

fleurs sont d'un rouge mêlé de jaune , de blanc assez

singulier. Le calice est glabre , terminé par cinq pointe»

égales. L'étendart est rayé , un peu échancré , de même

longueur ou un peu plus court que la carène. Les ailes

sont plus courtes , mais plus longues cependant que les
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divisions du calice de près de la moitié (i). Le fruit

est lisse fur les côtés & fur le bord extérieur , mais

on trouve fur celui-ci un commencement de dentelures

prefqu'insensibles. Il vient dans les endroits chauds au

bas des montagnes, dans les ruines & les terres dégra

dées par les torrents & parmi les vignes, dans leQueyras,

le Gapençois , à Veynes , au Buis , &c. Vivace.

4. HEDYSARUM supinum. Chaix, Vol. I. 342. Flor.

Delph. 77.

HEDYSARUM caule prostrato , fbliis vicenis ellipticis

retusis , florum vexillo longiore , alis calice brevio-

ribus.

An Polygalon minus saxatile > J. B. II. 335- * cum

icône.

Sa racine est grosse , vivace & herbacée s 2 ) ,• elle

produit plusieurs tiges longues de près d'un pied , en

tièrement couchées par terre , herbacées , rudes & velues ,

qui donnent trois ou cinq pédoncules axillaires qui s'élè

vent un peu & les rendent, en quelque façon, ramifiées.

Ses feuilles font plus courtes que la moitié des pédon

cules , composées de huit à dix paires de folioles ellip

tiques , petites , un peu échancrées au bout & rapprochées

les unes des autres. Le calice est un peu velu comme

dans le Sainfoin commun , divisé en cinq pointes , donc

l'inférieure est plus petite. La fleur est plus petite de la

moitié que dans les deux espèces précédentes. L'éten-

(1) Ce caractère prouve que notre plante diffère de celle de

Linné , ou que cet auteur n'a pas bien vu cette espèce , car les

aîles font plus longues que dans la précédente espèce. L'on pour-

roit croire que cette partie peut varier , mais les descriptions de

M. Gerard , & de M. Chaix , sont conformes aux nôtres ; de

forte que les caractères spécifiques de cette espèce sont les tiges

très-courtes & la racine ligneuse ; son calice glabre , plus court

que les aîles de la fleur, & son fruit lisse ; ses feuilles sont une fois

plus nombreuses que dans les espèces voisines , & toute la plante

est droite ; j'ai même trouvé les aîles plus longues que la carène

dans cette espèce.

(1) Elle eu dure & presque ligneuse dans la précédente.
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dart est relevé , oblong & échancré , rayé , d'un rouge

mêlé de blanc. La carène est une fois plus courte que

l'étendart , & les aîles une fois plus courtes que la carène ,

plus courtes même que le calice. Le fruit est semblable

à celui du Sainfoin ordinaire , il est aussi velu & denté ,

mais plus petit. Il vient aux environs de Gap , de Veynes ,

à Laric , à Serres , parmi les pâturages herbeux , & le

long des chemins. Vivace.

Obs. Cette espèce paroit tenir le milieu entre les deux

précédentes , mais elle se rapproche davantage de la pre

miere , car elle en a les racines, les feuilles, le calice

& le fruit. Elle en diffère par la longueur & jpar la

disposition de ses tiges , par ses folioles très-courtes &

par la petitesse de ses fleurs. Celles-ci ont une couleur de

feu comme celle de la seconde , mais elles sont plus rouges,

plus ramassées & plus petites : la proportion entre ses

parties & le calice , n'est pas la même , comme on peut

le voir dans les descriptions.

37 ^ * CORONILLA Linn. Gen. n. 956.

Le petit Faux Senne.

L'onglet de l'étendart ou la partie supérieure de la

fleur, est séparée des autres parties : le fruit est une

gousse droite, articulée & presque cylindrique : les se

mences sont alongées.

1. CORONILLA emerus. Linn. Syst. III. 4po. Scop.

n. p 1 1 . * . . . .

CORONILLA fruticosa pedunculis sub trifloris, corol-

larum unguibus calice triplo longioribus , caule an-

gulato. Linn. spec. 1046. Syst. 12. 491,

Emerus Ccesalpini. T. inst. 6$o. Garid. 158.

L'Emerus est un arbrisseau qui s'élève à un pied ou

deux: ses feuilles sont glabres , d'un verd foncé , com

posées de trois à quatre paires de folioles ovales, ob

tuses , avec une impaire. Ses fleurs sont jaunes , en om

belle , au nombre de cinq ou sept. Ses gousses sont Ion'
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gues , pendantes , un peu crochues, rondes, canelees &

arciculees. II vient dans tous les bois de la province.

a. CORONILLA minima. Linn. Spec. 1048. Syst. III.

45>*- * ...

CORONILLA suffruticosa procumbens , fbliolis novenk

ovatis , stipula oppofiti folia emarginata , legumi-

nibus angulatis nodosis. Syst. Murr. Ed. 13. 557.

Ed. 14. 670. * Mam. alt. 444. * Gou. hon. 378.

Coronilla leguminibus teretibus , unguibus corolla- brevibus ,

pinnis ad fummum enneaphyllis , foliolis avatis. Guetc

stamp. I. p. 231. (i)

Ferrum equinum gallicum fdiquis in summitate. Q. B. 34P-

T. herb.

Lotus enneaphyllos. Dalech. Lugd. 510. Ed. Gall. 430.

T. Paris. 324. *

Polygalon cortusi. J. B. Chabr. sciagr, 153. Rai hist. j>2$,

a. 1.

Sa racine est ligneuse, d'ou sortent plusieurs tiges

presque ligneuses , longues de cinq a sept pouces > cou-

chees par rerre. Les feuilles d'un verd glauque de rue

one tout au plus quatre paires de folioles ovales , avec

une tres*mince poince ; la soliole impaire est parfaitement

cordiforme , & les deux plus basses touchent la tige. La

stipule qui est opposee a la seuille , est une tres-petite

membranule echancree , dont les deux bords finissent.

chacun par une poince legere. Cette membrane stipulaire

ast trois fois plus grandc , & enflee en demi vessie dans

les Alpes. Les fleurs jaunes , d'une odeur suave , dispolees

en courpnne , donnent pour fruit des petites gousses pen

dantes autour du pedoncule, elles font anguleuscs , ar-

ticulees , quarrees , renfermant trois ou quatre scmences

oblongues. EUe vient fur les coteaux exposes au midi ,

(1) Le synonyme de M. Guettard , rapporte a la Coramlla va-.

Untina par Linne , convient tres-bien a ceite espece; &nous

sommes autorites a le rapporter ici , trapses l'herbier , & d'apres

Vaveu de cet estimable auteur.
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tant montagneux que bas , dans le Gapençois & ailleurs.

Vivace.

3. CORONILLA varia. Linn. Syst. III. 493. Scop.

n. 913. *

CORONILLA hérbacea leguminibus erectis teretibus to-

rofis numerosis foliolis plurimis glabris. Linn. spec.

1048. syst 12. 491.*

Coronilla caule brachiato angulatofoliis ficenis, floribus um-

bellatis. Hall. hist. n. 387. * Enum. 574. n. 2. & 3. *

Coronilla hérbacea flore vario. T. in/?. 650. Garid. I29.

T. 2 5.

B. Securiduca 2. altéré species. Clus. A//?- 237. Pann.

749. Hall. .Enum. 574. 3.

Cette espèce est herbacée , comme plusieurs de ses sy

nonymes l'annoncent, mais elle est très-vivace, même

traçante , quoique M. Linné ait écrit qu'elle était an

nuelle. Ses tiges font foibles & anguleuses, cependant

elles se soutiennent d'elles-mêmes. Ses feuilles font gla

bres, d'un verd un peu cendré ; elles répandent une

odeur ingrate , lorsqu'on les écrase. Ses fleurs en ombelle

font d'un rouge pâle, mêlé de blanc,- & ses gousses

nombreuses & pendantes , font recourbées fur leur fu

ture supérieure. Elle vient parmi les hayes , fur les col

lines & au bas des montagnes , presque par- tout.

3 7 ^ • ORNITHOPUS. Linn. Gen.n. 957,

Le Pied d'oiseau.

La fleur dans ce genre est petite : les gousses font ar

ticulées & courbées en arc', comme les serres d'un oiseau ,

les semence* sont arrondies.

I. ORNITHOPUS pcrpufdlus. Linn. Syst. III. 494.

ORNITHOPUS foliis pinnatis , leguminibus incurvacis.

Linn. Syst. 12. 491. Spec. 1049.

Omithopodium caule prostrato foliis pinnatis , fliquis um-

bellatis articulatis. Hall. hist. n. 393. * Enum, 571.

Perpuftllum ornitliovum. Lob. adyers, 403.
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Ses tiges font longues , ratnpantes , tres-minces , ra-

mifiees & filiformes. Les feuilles font petiolees , composees

de quinze paires de folioles tres-petites & velues. Sa

fleur est blanchatre & peu apparente. Ses gousses sonc

un peu velues t recourbees & articulees. Elle est tres-

commune parmi les terres sablonneuscs i le long du Rhone

& dans les plaines du Dauphine. Annuelle.

2. ORNITHOPUS scorpioides. Linn. Syst. III. 49$-

Scop. n. 914. *

ORNITHOPUS foliis ternacis subsessilibus , impari maximo

Linn. spec. 1049.

Ornithopodium portulacœ folio. T. inst. 400. Garid. 344.

Scorpioides. Math. 801. Lugd. 13/3. Ed. sr. II. 24.0.

Dod. pempt. 71. Catner. Epit. 1002. bona.

Sa tige est droite , s'eleve a huit pouces environ &

fe ramifie rarement. Ses feuilles font scssiles , trois a trois ,

ou simples avec deux stipules plus petites , arrondies a

leur base. Les fleurs font jaunes, axillaires , petites, en

oaibelle , au nombre de trois ou quatre fur un pedon-

cule nud. Les gousses font anguleuscs , marquees de cinq

ou sept articulations. Elle vient dans les vignes & parmi

les champs assez communement. Annuelle.

373* SCORPIURUS. Linn. Gen. n. 959.

La Chenille.

Les gousses font canelees, cylindriques ,articulees &

roulees en cercle ou en spirale.

l. SCORPIURUS muricata. Lina Sjst. III. 497. Scop.

Cam. 917. *

SCORPIURUS pedunculisbifloris, leguminibus extrorium

obtuse aculeatis. Linn. spec. 1050. Syst. 12. 492.

Ses feuilles font simples, un peu lucculentes. Ses fleurs font

petites & jaunes, ses gousses font roulees & contournecs

avec |des canelures fur leur longueur , & quelques pi-

quants durs & obtus fur le dos. Elle vient au Bins &

ailleurs , dartf les terres , parmi les bleds. Annuelle.
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2. SCORPIURUS sulcata. Linn. Stf. III. 497.

SCORPIURUS pedunculis subtrifloris , leguminibus

extrorsum spinis distinctis acutis. Linn. spec. 1050

syst. 12. 492. J

Scorpioides buplevri folio. Bauh. jwVi. 287. T. j'/j/?. 402.

Ses gousses font canelées d'une manière plus sensible

que celles de la précédente , & ses fleurs font en plus

grand nombre. Elle vient dam les pays chauds , parmi

les bleds. Annuelle.

Ois Linné rapporte quatre espèces de ce genre , &

M. Gerard , ( Flor. Gallop. 503 ) rapporte le Scorp.

subvillosa Linn. que nous n'avons pas observé chez nous.

Le premier auteur dit qu'il n'est pas douteux que toutes

font issues d'une même espèce , mais que la diversité de

terrein n'a pu suffire à leur différence. Quelle est donc ,

dit-il , la cause de leurs différences ? Celui qui les rap

prochera comme variétés, ou qui les séparera comme

espèces, pourra également s'autoriser de raisons légitimes.

3 7A* HYPOCREPIS. Linn. Gcn. n. 958.

Le Fer à cheval.

La gousse est articulée d'un seul côté , & par des si

nuosités en croissant , qui laissent presque autant de vuide.

que les semences occupent d'espace sur la suture inférieure.

I. HYPOCREPIS comosa. Linn. Syst. III. 406. Scop-

n. 915. *

HYPOCREPIS leguminibus pedunculatis consertis ar-

cuatis, margine exteriorejrcpandis. Lipn.spec. I050.

Royen prod. 384.

Ferrum equinum sdiquis undulatis ttmfollaùs Hall. hist.

n. 591. *

Cette plante ressemble beaucoup à la Coronilla minima

Linn. n. 371. 2 ; mais elle est un peu plus grande. Ses

tiges sont presque rampantes, longues d'un demi pied:

les feuilles font ailées, glabres & minces , tandis que celles

de la Ccr.onilla font glauques, épaisses & plus petites.

•4
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Les fleurs terminent les tiges en manière d'ombelle. Elle'

est très-commune fur les coteaux & les basses montagnes

exposées au soleil , où on en trouve par- tout. Vivace.

2. HYPOCREPIS multifiliquofa. Linn. Syft. III. 40&

HYPOCREMS leguminibus ( circularibus ) pedunculatis

confertis , margine ahero lobatis. Linn. spec. Iojo.

Ger. 505.

Ferrum equinum filiqua multiplia. C. B. 34.6. T. inst. 400.

Garid. 172. Tab.$l.

Cette espèce a ses fleurs axillaires , au lieu de les porter

fur l'extrémité des tiges comme la précédente. Elles sont

aussi de couleur jaune. Les gousses sont plus recourbées,

de manière qu'elles font souvent le cercle entier , & leurs

sinuosités sont toujours en dedans , au lieu qu'elles sont

souvent fur la suture supérieure dans l'espèce précédente.

Elle vient dans les pays chauds , aux environs de Mon-

telimar & ailleurs. Annuelle.

37 ) • MEDICAGO. Linn. Gen. n. 971,

La Luserne.

La division inférieure du calice est plus longue que

les autres , comme dans les espèces de trèfle ; mais le

fruit porte un caractère essentiel à ce genre ; c'est une gousse

applatie , contournée en spirale ou en limaçon ( 1 ) , de

manière que la pointe ne rencontre jamais la base.

I. MEDICAGO falcata. Linn. Syst. III. 574. Stop

n. 941. * Œd. T. ccxxxhj.

MEDICAGO pedunculis racemosis , leguminibus lu-

natis, caule prostrato. Linn.j^w. 1006". Dalib. Paris

229. Ger. 515.

(1) Cette gousse ne fait quelquefois qu'un demi tour, & même

fnoins dans la premiere espèce ; d'autrefois elle en fait quatre ou

cinq. ;• mais fa disposition est toujours la même dans toutes les

espèces»

Mcdlcé.
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Meiica sylvefiris {floribus croceis ) J. B. III. 383. T. inst-

410. Garid. 308.

La Luserne sauvage est une plante fort commune ,

on pourroit dire très-incommode parmi les champs & les

prairies artificielles des coteaux arides & élevés. Sa ra

cine est fi profonde , que les laboureurs ne peuvent ni

l'arracher, ni la détruire. Ses tiges font quelquefois

droites : ses feuilles font vertes , ovales , dentées & trois

à trois. Ses fleurs font jaunes , blanchâtres , blanches ou

verdâcres (1) , ramassées en bouquet arrondi, plus court

que celui de la Luserne cultivée (2). Son fruit est une

gousse applatie & contournée, ne faisant pour l'ordinaire

qu'un demi cercle.

Obf. Sa tige dure &' presque ligneuse à sa base , ré

siste quelquefois à shiver. C. B. Phytop.p. 661. n.xxxi.

&.pin. 530 , l'avoit observé , puisqu'il la nomme Trisol.

frutescens , mais son srere qui étoit toujours plus exact ,

le critique fort à propos Ç%j , cependant Parkins, son

mauvais copiste , Mons. , &c. n'ont pas profité de cet avis.

2. MEDlCAGO/auVa. Linn. Syst. III. 574.

MEDICAGp pedunculis racemofis , leguminibus con-

tortis , caule erecto glabro. Linn. spec. I006. Neck.

Gallob. 317. Hall. hijl. n. 382. Enum. 57*. 2.

Meiica légitima. Ouf. hist. 242. Moris IL 150. Sefi. 2,

Tab. 16. s. 2.

La Luserne est une plante vivace qui s'élève à la hau

teur de deux ou trois pieds. Ses tiges sont dures , so

lides , fans être ligneuses. Ses feuilles naissent trois à trois ,

& les inférieures tombent lorsque la plante vieillit , ce

qui en diminue le produit : ses fleurs sont blanches, ra-

(1) Tournefort t pag. 410, a rappelle ces variétés accidentelles

comme si elles dévoient faire de* ei'peces.

(2) La Luserne est assez commune pour la mettre aujourd'hui

au nombre des plantes indigenes ; mais elle est plus utile pour les

fourrages que pour la médecine , cependant nous avons cru devoir

Ja rappeller.

G) Hist. gen. II, pag. 383.

Tom. Ill C C

M
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rement verdâtres. Elle vient fur les coteaux à l'abri du

nord & des eaux croupissantes de l'hiver. Vivace.

Cette plante est d'un excellent produit parmi les prai

ries artificielles. On la coupe trois, quatre , jusques à

cinq fois dans l'année. Ce fourrage est très-^gras, très-

nourrissant , dangereux même étant donné frais & fans

mélange avec d'autres plantes , fur-tout pour les animaux

ruminants. Nous entrerons dans d'autres détails à ce sujet

dont nous avons déjà parlé dans les généralités de notre

premier volume , & dans celles qui précédent la classe

des légumineuses , lorsque nous parlerons du trèfle des

prés , n. 308.

3. MEDICAGO lupuUna. Linn. Syst. III. 57J. *

Aman. I. 120. Scop. n. 040. *

MEDICAGO spicis oValibus (J axillaribusque ) legu-

minibus reniforrmbus monoïpermis CJ rugosis ) caule

procumbente. Linn. Jpec. 1097.* Scop. Ed. I,

525». n. 1.

Mdilotus capitulis reniÇimilibus , in capitulum congejlis. T.

injf. 407.

Me&ica jîoribus racemdfis , Jiliqua renifarmt , monosperma.

Hall. Enum. 579. n. 4. * ">3

Cette espèce est rampante : ses tiges minces & rami

fiées se prolongent quelquefois à plus de deux pieds ,

les feuilles sont rondes , ternées , un peu dentées , cou

vertes de poils courts & très-fins. Ses fleurs font axil-

laires , portées fur des pédoncules formant des épis ovales ,

assez garnis : elles font très-petites , d'un jaune terne &

obscur. Les gousses sont petites , arrondies en forme de

rein, ridées avec des petits poils, & noircissent en mû

rissant. Elle vient dans les champs & parmi les prairies

artificielles où elle fait un assez bon fourrage. Bisannuelle.

4. MEDICAGO orbicularis. Linn. S\si. III. 57$. a-

J. B. II. 384. T. injl. 410.

MEDICAGO leguminibus solitariis cochleatis compreffis

planis, stipulisciUatiscaukdistiiso.Lmn.j'/w. 1097.
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Ses tige« font couchees par terre , scs feuilles font pe-

tices , triangulaires , un peu velues, les stipules ont des

denes qui fe terminent par un poil la chacune. II viene

le long des terres ^ dans les heux chauds & incultes. An-

mielle.

J. MED1CAGO scutellata. Linn. Syst. 1. c. B ; J. B.

II. 3S4. T. inst. 410.

Medica cochleata major dicarpos , capsula rotunda

globosa. Moris. II. 152. S. 2. T. 15. f. 4.

Ses gousses font solitaires ou deux a deux, sormant

cinq ou six tours solides & lisses. Les feuilles font ovales ,

& les stipules font dentees. Elle est commune dans les

lieux inculces, exposes au midi. Annuelle.

<J. MEDICAGO muricata. Linn. Syst. III. 578. M.

- .. spec. iopS.

MEDICAGO pedunculis multifloris leguminibus cO-

chleatis, subrotundisfpinosis incanis soliis villosis. Get.

517. n. 8. Linn. Mant. alt. 454.

Medica spinosa S^lkapir®' sr uclu ovali , spinulis bi evioribui

( oppojitis ) & rigidioribus. T. inst. 410. Rai hist. 963.

Ses gausses font deux tours & demi environ; chaque

tour est arme d'un rang d'epines cources fur chaque bord .-

elles font glabres , quoique les feuilles soient velues. Elle

yient a Nions & ailleurs. Annuelle.

7. MEDICAGO hirsuta. Linn. 1. c. E ; Mant alt. 452.

MEDICAGO pedunculis multifloris , leguminibus co-

cbleatis , spinulis arnaatis , stipulis integris. Ger. prov.

518. n. 13.

Medica soliis emarginatis serratis racemis paucistoris. Hall.

n. 383.

Tribulus terrestris minor reperis. Lugd. 5 14. Ed.fr. I. 43^

B. MEDICAGO minima. Linn. Mant. alt. 452. ŒJ.

T. eexj.

MEDsCAGO leguminibus cochleatis aculeis unemati? al-

ternis externe donatis , stipulis integris. Guerr.stamp.

I. 24?. *

C c 4
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Tribulus terreflris minor réélus. Dalcch. Lugd. 515. Ed.

fr. I. 434

Medica echinata minima. J, B. II. 386. T. infl. 410.

Cette efpece eft tantôt rampante & longue , tantôc

droite & plus petite. Ses feuilles font velues & tronquées

au bout. Les fleurs font jaunes , fort petites. Le fruit eft

compofé de trois ou quatre gouiTes roulées en deux ou

trois tours, épineufes fur leur dos , de maniere que réunies

enfemble , elles repréfentent un petit hériflon arrondi.

Chaque épine fe termine par un crochet dans cette ef

pece. Elle vient aux environs de Grenoble , fur les murs

& les ramparts , fur les rochers de la porte de France , &c

Annuelle.

Obf- Linné a rapproché les quatre dentiers n° s. , fous

une feule efpece. Les botaniftes jugeront s'il a eu raifon.

Quant à nous , elles nous ont paru différentes, & plu-

iîeurs auteurs eftimables l'ont penfé ainfi. Il eft très-pro

bable qu'il en exifte plufieurs autres dans la province quer

nous n'avons pas rencontré.

37G. TRïGONELLA.Linn.Gen.n.070.

Le Fenugrec.

L'étendart & les ailes de la fleur font plus apparente?

que la carene qui eft très-courte ,- elles préfentent une

fleur tripetale en apparence. Le fruit eft une goufTe longue

& recourbée.

1. TRIGONELLA Atonfpelïaca. Linn. Syfl, III. 572. *

Trigonella leguminibus feffilibus congeftis , arcuatis

divaricatis , inclinaos brevibus , pedunculis molliter

mucronatas. Linn, fpec 1095.

Buceras fdiquis arcuatis fejjilibus , undique divergentfbus.

Hall. hiß. n. 370. *

Fanum gracum fylveflre alteram polyceratium. T. infl. 40p.

an С. В. 348. í

Hedyfarum minimum. Dalech. Lugd. 446.

Ses tiges font rampantes ; fes feuilles font trois à trois,
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nerveufes, prefque triangulaires, repréfentant un fegmenc

de cercle attaché par fon centre. Les fleurs viennent aux

aiflelles des feuilles adhérentes aux tiges : elles font de

couleur jaune. Les goufl.es font recourbées fur leur fu

ture fupérieure , moins cependant qu'un demi cercle , &

partent d'un centre commun. Elle vient fur le chemin de

Bnançon , à Neuvache & ailleurs , dans les pays chauds.

Annuelle.

2. TÍUGONELLA comiculata. Linn. Syfl. III. $71.

Trigonella leguminibus pedunculatis congeflis de-

clinatis fubfulcatis , pedunculis longis fubfpi-

nofis , caule erefto. Linn. fpec. 1004. Syjl. 12.

Melilotus corniculis repexis major. С. B. pin. 33 1. T.

infl. 407. Ger. 503. n. 2. Garid. 310.

Celle - ci a fes tiges droites , hautes d'un pied &

demi & ramifiées : les feuilles font verres, tendres , ovales;

trois à trois. Les fleurs viennent en épi alongé , fur des

pédoncules droits , & font de couleur jaune. Les gouffes

qui leur fuccedent , font d'abord pendantes enfuite re

courbées fur leur dos : elles font vertes & moins longues

que celles de la précédente. Elle vient dans les pays

chauds , au Buis , à Vaulreas , à Vinfobre , &c. Annuelle.

j / J • CICER. Linn. Gen. n. 949. Pois

chiche, ou Pois de bélier.

Le calice a cinq divifions, eil de la longueur de la

corolle. Le fruit eft une goufle courte , renflée & «ré

gulière , qui ne renferme que deux femences.'

CICER ariednum. Linn. S)[fl. III. 478. Dod. Pempt.

525. C.B. /tin. 347.

ClCER foiiolis ferratis. Linn. Spec. 1040. *

Le Pois chiche ell une plante légumineufe qui s'élève

à un pied environ. Sa tige fe founent d'elle-même &

fe ramifie ; elle aime les terreins légers , les expofitions

au midi , les climats chauds & tempérés. Annuelle.

Ce 3
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3 7&* ERVUM. Linn. Gen. n. 948. Ers.

Leur stigmace est en boule , fans barbe fur le stile.

Le calice est de la longueur de la corolle.

j. ERVUM tttrafpermum. Vol. I. 271. 388. Linn. Syst.

III. 476. Scop. C^rn. n. 902. *Œd. T. xcv. Leers.

herb. 165. *

ERVUMpedunculis subbifloris, scminibus globofis qua-

temis. Linn. Jpec. 1059. Ger. foo.

Vicia minima cum Jiliquis glabris. T. inst. 597.

Vicia foliis linearibus , sdiquis gemellis glabris. Hall. hist.

n. 42J. * Enum. 601. 9. *

Ses tiges font foibles & anguleuses : ses feuilles font

au nombre de trois a cinq paires , lineaires , etroites ,

pointues , avec deux stipules en demi flqche a la base.

La fleur est petite & bleuatre. Ses gousses glabres rcn-

ferment quatre semences la chacune. Elle vient dans les

terres maigres, parmi les champs, aux environs de Gre

noble, de Gap & ailleurs. Annuelle.

2. ERVUM hirsutum. Vol. I. 264. 341. 388. Linn.

Syst. 111. 477. Leers, herborn. 164. * Scop. Cam.

n. 901.

ERVUM pedunculis multifloris , scminibus globofis binis.

Linn. spec. 1039.

Vicia parva five cracca minor cum multis Jiliquis hirfutis.

T. Herb'.

Araccus five cracca minima. Lob. obf. 522.

Elle differc de la precedente par les seuilles tronquees

de huit a neuf paires ; par ses flours blanchatres , pc-

dunculees , & par ses goufles plus nombreules , ne con-

tenant que deux semences la chacune. Elle Y^nt dans

les bleds afiez communement. Annuelle.

J. ERVUM folonienfe. Linn. Syst. III. 477.

Ervum pedunculis subbifloris aristatis , petiolis acu-

rainaus, soiiolis obcusis. Linn, spec, 1040.
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Vicia pretcox verna minima soloniensis , femine hexae3.ro S.

cnbico. Moris II. 63. 8. Sect. II. T. 4. s. 14. Rai

hist. 902.

Vicia minima pracox parifiensium.H. R. P. 184. T. inst.

2f7. Vaill. Bot. 202. Rai jyn. 321. *

Cette plante est grêle &mince, haute de 5 à 6 pouces.

Ses feuilles pinnées ont deux , trois, jusqu'à cinq paires de

folioles oblongues, étroites, tronquées à leur extrémité ,

& leur pétiole commun se termine par un filet simple.

Les stipules font très-petites, en demi flèche ou à une

pointe antérieure, & une oblique & retrograde. Les

fleurs font portées fur un péduncule axillaire de une à

deux , petites , blanchâtres , à peine plus longues

que le calice (1). Le fruit est oblong , un peu comprimé,

& renferme trois ou quatre semences grisâtres & cubiques.

Il vient aux environs de Veynes , dans le, Gapençois &

ailleurs. Annuelle.

Obs. Notre plante est très-différente de la Vicia lathy-

roides Linn. à laquelle Hudson. Flor. Angl. 3 19 , a rapporté

l'espèce de Rai & de Morison : nous ne voyons pas de

rapport non plus entre notre plante & le LathyruS an-

gulatus. Linn. avec lequel le système de Richard 1. c.

la compare.

4. ERVUM Uns. Linn. Sjf. lit 476.

Ervum pedunculis subbifloris , scminibus comprestis

convexis. Linn. spec. I039.

m — ■ - 1

( 1 ) Ce caractère joint à la petitesse de la plante , avoit fait

préiumer à M. Chaix qu'elle approchoit de YErvum monanthosL.

H. ups. 119 , bien décrit par Leers , Flor. herborn. p. 164 ; mais

comme ses semences ne font pas applatties , comme la plante ap

proche beaucoup plus de la ligure de Morison , nous avons cru

devoir la rapporter fous !e nom proposé. Au reste , nous ne som

mes pas très-sûrs de cette dénomination. Nous trouvons cepen

dant beaucoup de rapport entre la plante de M. Chaix que nous

avonsjvue aussi fans l'avoir bien examinée & celle que M. de Jujsicu

démontroit au jardin royal en 1777 fous le même nom : de plus

je trouve dans mes notes , que M. de Jussieu doutoit si ce n'étoit

pas plutôt un vicia.

C c 4
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Lens vulgaris. C. B. pin. 346". Dod. Pempt. 526. Hall.

hist. n. 421.

La Lentille est une plante légumineuse qu'on seme

en mars ,& avril , pour la récolter en août ou septembre.

Ses semences lenticulaires qui ont donné leur» nom à

plusieurs verres & autres instruments de cette forme, les

téroient reconnoitre , si ce grain n'étoit déjà connu de

tout le monde. La Lentille aime les coteaux , les terres

légères & un peu méridionales.

La Lentille est nourrissante , laxative & un peu dia

phonique. C'est le légume le plus léger , le moins in

digeste que nous connoissions.

$. ER.VUM ervilia. Linn. Syjl. III. 478. Les Ers,

ou Alliez.

ErvUM germinibus undato plicatis , soliis impari pin-

natis. Linn. spec. 1 040. H. w/j/T 224. Mat. Mei. 173.

Leers Herborn. 164. *

Ervum Camer. Epit. 215. Hall. hist. n. 420. Enum.

602. 1.

L'Ers ou A\lie\ est une plante annuelle que l'on feme

en mars & avril comme la Lentille. Ses siliques arti

culées ou bosselées en tout sens , renfermant trois ou

quatre , rarement cinq grains triangulaires , la caracté

risent suffisamment. Elle aime les terreins légers , maigres

& donne très-peu de grains dans les terreins gras &

fertiles.

Le pigeon & le mouton aiment prodigieusement le

grain de cette plante. Il incommode les autres animaux ,

& souvent sait mourir les cochons. Il attaque vivement

l'estomac , leur occasionne des coliques , des angoisses

cruelles , des vomissements verdâtres , glaireux, des gon

flements venteux , une grande alcération , & enfin la mort.

Les animaux ruminants en sont aussi incommodés , mais

je n'en ai vu périr aucun.

Les paysans pauvres , d'autres par nécessité ou par un

goût particulier , sont usage du grain de cette plante.

Les premiers en mêlent une livré environ fur vingt ou
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trente livres de seigle qu'ils font moudre pour faire du

pain. La pâte alors prend moins de levain , durcit con

sidérablement , le pain en devient lourd , indigeste , &

ces pauvres gens y trouvent une économie. J'ai vu d'autres

malheureux , pères de quatre ou cinq enfants , les nourrir

avec le travail de leurs bras , fans patrimoine pour ainsi

dire & fans crédit, ne trouvant ni argent , ni bled , ni

farine à emprunter chez leurs voisins , soutenir leur fa

mille avec plusieurs quintaux de pain que leur misère

& leur importunité avoient arraché à quelques voisins

plus commodes. Ils confommoient ainsi le fruit de leurs tra

vaux manuels , plus d'une année à l'avance. Cependant ,

le croiroit-on ! ,ces bonnes gens ont encore de la probité ,

l'amour de la patrie ! Oh dure nécessité ! les Lappons

ne font pas plus malheureux en fabriquant du mauvais

pain avec l'écorce d'arbre. Voyez le Pinus n. 503. La-

farine de l'Ers cuite avec du lait , forme une bouillie ,

ou une espèce de soupe qui est lourde , indigeste , mais

dont les pauvres se nourrissent pendant 1 hiver. Ils ont

la précaution de faire cuire le grain à l'eau bouillante

dans un sac , de là ils le font macérer dans l'eau cou

rante pendant une nuit , ensuite le font sécher & moudre.

A défaut de cette préparation , cette farine a belom de

tremper dans l'eau froide pendant 24 heures, elle la rend

verdâtre , & perd une partie de ses mauvaises qualités ;

fans ces précautions, cette bouillie cause des caldialgies

terribles, des coliques d'estomac cruelles , quoique la fa

rine en soit plus blanche & plus douce. L'eau dans la

quelle elle a macéré, en devient acre & verdâtre.

379* CYTISUS. Linn. Gen. n. 951.

Le Cytise ou bois de Lièvre.

Son calice est labié : la gousse est applattie, pédon-

culée & élargie à son extrémité.

l. CYTISUS laburnum. Linn. S\Jf. III. 481. Scop. Cam.

n. 903. *

Gytisus racemis simpliabus , pedunculis foliolis' ovato
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oblongis. Linn.jfpw. 1041. Cliff. 354. Upf. a 10. Hall.

Enum. 55)1. h'st. n. 360. *

Cytifus alpinus latifolius , Jlore racemqfo pendulo. T. inst

d48. T. 416.

Laburnum alterum. Lugd. 104. Ed. fr. I. 88.

Le Cytise ou Ebenier des Alpes , vulgairement appelle

Aubours , est un arbrisseau élevé de dix à douze pieds,

& très-agréable à la vue par ses belles grappes de fleurs

pendantes, de couleur jaune. Ses feuilles naissent trois à

trois , un peu argentées en dessous. Son écorce est verte,

& son bois est jaune en dehors , noirâtre en dedans ,

dur & pliant; il devient noir, lorsqu'il est sec. Il vient

dans les montagnes, le long des torrents, aux environs

de Grenoble , de Gap & ailleurs.

Obs. Son bois est généralement réputé comme très-ve-

néneux , par les gens de la campagne , dans toute la

province.

2. CYTISUS sejsilifelius. Linn. Syst. III. 481.

CïTlSUS racemis erectis , calicibus bractea triplici ,

foliis floralibus seflîlibus. hinn.Jpec. lo^Ljyst. 12. 489.

Ger. 484. n. 2.

Cytifus glabrisfoliis subrotuniis , peiiculis breviffimis. C. B.

pin. 300. T. inst. 648.

Cette espèce est glabre & petite. Son tronc est droit,

il ne s'élève qu'à deux pieds environ. Ses feuilles sont

rondes & fermes , presque sesiîles. Ses fleurs forment des

grappes droites , relevées & peu fournies , de couleur

jaune. Elle vient auprès de Grenoble , à Die & ailleurs ,

dans les pays tempérés.

Obs. Ses feuilles deviennent véritablement pétiolées ,

à trois folioles. Les animaux ruminants mangent les feuilles,

les jeunes branches & les fleurs avec avidité , tandis qu'il

n'y a que la chèvre , animal très-vorace , qui touche à

la premiere espèce.

3. CYTISUS supinms. Linn. Syst. III. 483. *

Cytisus floribus umbellatis , terminalibus , ramis de
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1 cumbetitibus , foliolis ovatis. Linn. spec. 1042. flo-

ribus rariùs erectis. Jacq. auji. I. 33. Murr. syst. 13.

$$$. * Ed. 14. 667.

Cytisus floribus capitatis , ramis àecumbentibus. Ger. prov.

484. Gou. Hon. 375.

Cytisus supinus , /ô/tw r'n/fti 6* sdiquis molli lanugine pu-

bescentibus. C. B. pin 390.

C)tt/itf Vil. species altéra. Clus. ft/?, p. 96". Rai ni/?.

972. n. 7. *

<7yfi/î pannonici species tertia , sparfis ramis. Chabr. scïagr.

79- 6-J-B.

C'est un sous-arbrisseau d'un pied , qui est couché par

terre , & se ramifie dès fa base : il est garni de poils

blancs aux tiges , par dessous les feuilles & aux calices.

Les feuilles sont alternes , pétiolées & à trois folioles ovales.

A l'insertion du pétiole, & même au milieu de l'interstice,

se trouvent deux petites feuilles auffi ternées & oppo

sées. Les fleurs jaunes un peu brunes en dedans , terminent

la tige en ombelle, au nombre de quatre à cinq. Le

calice est renflé, velu , blanchâtre , à deux lèvres ; la su

périeure obtuse , échancrée ; l'inférieure lancéolée , 1er

gérement tridentée. Il se trouve au mont Bayard près de

Gap & aux environs de Grenoble.

4 . CYTISUS hirsutus. Linn. Syst. III. 483. Scop. Cam.

n. 987. la lourr. chlor. 20.

CYTISUS pedunculis fimplicibus lateralibus, calicibus

hirsutis trifidis ventricoso oblongis. Linn. ups. 211.*

spec, 1042. Manu ah. 444.

Cytisus incanus , filiqua longiore. C. B. 390. T. înft.

Cette espèce s'élève à un ou deux pieds , ses tiges

font simples & inclinées pour l'ordinaire. Ses feuilles sont

un peu velues , elliptiques , mais le calice est très-velu ,

renflé, & divisé en trois. Toute la plante noircit en

desséchant, ainsi que la précédente. Je ne l'ai pas observé

en Dauphiné , je l'ai rapporté d'après M. de la Tourrettc.

Il diffère peu du précédent.
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5. CYTISUS argenteus. Linn. Syst. III. ' 484. Scop:

n. pio. *

Cytisus floribus subsessilibus , foliis tomentofis , cau-

libus herbaceis, stipulis minutis. hina.Jpec. 1042.*

syst. 1 2. 489. * Gouan. Hort. 377. * Ger. 484. *

Cytisus humilis argenteus angustifolius. T. infl. 64S.

Trifolium argenteum floribus lattis. J. B. II. 3 50. * Magn.

Bot. 267. *

Cette espèce est très-petite. Ses tiges sont basses , ram

pantes , longues d'un demi pied. Ses folioles sont lan

céolées , petites , blanchâtres & argentées .- ses stipules

sont lancéolées & petites. Il vient aux environs de Gap ,

de Grenoble & ailleurs , parmi les pâturages exposé»

au midi.

380. ROBINIA. Linn. Gen. n. 953.

Le faux Acacia.

Le calice est à quatre divisions : le fruit est une gousse

pendante, bosselée & alongée.

ROBINIA pfeudo acacia. Linn. Syst. III. 48;.

ROBINIA racemis pedicellis unifloris , foliis impari pin-

natis, stipulis spinosis. Linn. spec. 1043. H. ups. 212.

Duham. Arbr. II. 42.

Le faux Acacia est un arbre de l'Amérique septen

trionale , de moyenne grandeur. Il commence à devenir

commun dans la province : nous avons cru devoir le rap-

peller ici , pour réveiller l'attention des cultivateurs , en

faveur de cet arbre précieux. Il levé très-facilement de

semences. Lorsqu'on en a quelques-uns dans un terrein

un peu aisé, on les lait cerner par des fossés , à un pied

environ du tronc , dans la vue de couper les racines ,

pour produire tout autant de jeunes plants , fans nuire

à l'arbre. Ces jeunes plants d'un ou deux ans , ainsi mul

tipliés, donnent le plus excellent fourrage , & en quan

tité. C'est à M. de Crevecœur , que nous devons cette

manière de le multiplier, que les Duhamel, les Miller , &c.
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avoient précédemment employée pour plusieurs autres

arbres. Le Cassier, ou Cafia du Maryland, que nous cul

tivons fans aucun foin au jardin de botanique, depuis

quelques années, nous paroit très-disposé à être traité

de la même manière. Elle produit aussi des tiges tendres ,

succulentes , herbacées , la premiere année , moins dures

que le bas de la tige de la luzerne , & que les animaux

mangent avec avidité, .. ._ ; „ .. t,

3 O I . LOTUS Linn. Gen. n. 969. Le

, Lotier ou Trèfle jaune.

Les fleurs font fur la plupart des espèces portées à

l'extrémité des tiges , comme dans les trèfles , mais ra

massées fur un seul étage, au lieu d'un épi plus ou

moins lbrtg. Dans d'autres , elles sont axillaires, geme-

lés ou solitaires , toujours plus grandes que celles des

trèfles & des Dorycnium. Le fruit est une gousse ob-

longue , cylindrique , quarrée ou membraneuse , contenant

plusieurs fois la longueur du calice , renfermant plusieurs

semences.

eux
Les feuilles sont trois à trois , {effiles., avec d

autres à la base qui. servent de stipules.

I. LOTUS filîquosus. Linn. Syst. III. J64.

LOTUS leguminibus solitariis membranaceo quadran-

gulis , caulibus procumbentibus , foliis subtus pu-

bescentibus. Uma.fpec. loSp. Ger. 512. n. 1.

Lotus pratensis sdiquofa hiiea. C. B. 332. minor & mollior.

T. in/r". 403.

Ses tiges font rampantes , d'où s'élèvent des scapes so*

htaires , chargés d'une feule fleur grande , d'un jaune

pâle & aqueux. Les feuilles font épaifles , un peu ve

lues , ovales , lancéolées & obliques. Son fruit est une

gousse dure , qui s'épaissit vers son extrémité, garnie

de quatre angles saillans ou peu feuilletés. Il vient dans

les près aquatiques, le long des eaux , par-tout. Vivace.
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2. LOTUS Mrsutus. Linn. Syft. Ill 567.

Lotus capitulis hirsutis , caule erecto hirto , legumi-

nibus ovatis. Linn. spec. idol. Jtoaht. alt. 453. H.

upj. 220. Ger. 513.

Lotus pentaphyllos siliquosus villofus. C. B. 332. T. inst.

402.

Tnfolium album re£tum hirfutum valde. J. B. II. 36*0. *

Ses tiges font droices , velues , dures & ligneuses ,

hautes d'un pied ; ses feuilles font couvertes de poils longs ,

distincts & couches. Les fleurs font ramaflees en tete,

d'un blanc rougeatre , dans un calice rougeatre. Les

gousses font renflees , noiratres , courtes & elliptiques.

11 vient dans les pays chauds, a Thin, Chantemerle ,

Vienne , &c. Vivace,

q. LOTUS reOus. Linn. Syst. III. $68.

LOTUS capitulis globosis, caule recto lævi, Iegumi-

nibus rectis glabris. Linn. spec. 1002. H. ups 221.

Lotus Jtliquqfus glaber flore rotundo. C. B. pin. 332.

Lotus villofus altiffimus , store glomerato. T. inst. 4O3.

Cette espece s'eleve en sous arbrisieau , a deux ou

trois pieds. Ses tiges font fermes , droites , rougeatres y

chargees de rameaux axillaires , & de feuilles velues ,•

trois a trois. Les fleurs font bianchatres , nombreuses ,

en faisceau horisontal. Les siliques font courtes , cylin-

driques , tres.-nombreufes , au dela de 20 , dans cette

espece , tandis qu'il y en a moins de dix dans la pre-

cedente ; d'ailleurs moins droite & moins elevee. Celle-ci

vient aux environs de Vienne & de Montelimar.

4. LOTUS ( corniculatus. ) Vol. I. 2Qp. major. Scop.

Corn. n. 036. *

LOTUS floribus umbellacis ; siliquis pedunculis , caule

erecto. Hall. Enum. 571. n. 2.

Loti corniculati major species. J. B. II. "}$$.

B. Lotus pentaphyllos sruiefcens , tenuistimis glabris filiis.

C. B. pin. 332. T. inst. 403.

Lotus pentaphyllos minor glabra. T. 402. Zannich. venet,

aSo.
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C. Lotus pentaphyllos ^ore majore luteo fplendente.C. B.

332. T. 403. ••■

D. Lotus pentaphyllos major hirsutie candîcans , Muralti.

Hall. Enum. 572. C. B. 332. Tourn. 403. Ger. 514,

n. 6. variet. %.

Trifolium corniculatunt majus hirfutum. C. B. phytop. 666.

n. u.

Lotus floribus umbellatis , filiquis cylindricis refiijîmis. Hall.

hist. 385. *

A. B. G. D. Lotus capitulis deprejfis , caulibus decum-

bentibus , leguminibut cylindricis patentibus. \jnn.fyjl. III.

568. *

Cette espèce est commune par-tout , mais elle se pré

sente comme un prothée sous toute forte de variétés. Sa

tige est tantôt droite , tantôt rampante , d'autres fois

glabre, mince , ailleurs fort épaisse. Ses feuilles au nombre

de cinq , sonc de figure lancéolée , & celles des côtés

font obliques ; elles sont glabres dans la premiere va

riété , plus petites dans la seconde , & sort velues dans

la troisième & quatrième. Les fleurs terminent les tiges;

elles font jaunes , avec un peu de rouge ; elles sont

sujettes à devenir vertes dans les herbiers , c'est fans doute

d'après de pareilles observations , que C. B. (1) a établi

une espèce désignée par cette couleur, Les gousses sont

longues , droites , nombreuses & cylindriques , avec une

pointe au bout. On en trouve dans les prés , les champs ,

les bois & les pâturages. J'ai vu des individus de la der

nière variété , dans les bois de Seistîns près de Grenoble ,

qui ressembloient beaucoup mieux au Lotus hirjutus. Linn.

qu'aux individus de celle-ci, mais ses tiges étoient in

clinées & ses fleurs étoient jaunes.

M Scopoli fondé fur les caractère» des bractées ,

des filets des étamines , & fur la disposition des tiges,

a fait deux espèces de ces variétés. Si les caractères

qu'il a observé sont constants , il a raison de les avoir

séparées , mais comme nous n'avons pas eu occasion de

(1) Pin. 331.
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tonstater'ses observations, nous avons suivi M. de Hallèry

qui , après les avoir séparées, les a réunies dans fa der^

nure édition.

DORYCNIUM. Hall. Tournes.

Scop. &c. (i)

• Ses fleurs sont terminales , ramassées en bouquet comme

celles du trèfle , mais plus petites : le calice est. labié , à

cinq divisions; la corolle est blanche , petite , de quatre'pe-

tales : la gousse est courte , ne renfermant qu'une ou deux

semences. .

i. DORYCNIUM sufruticosum.

Dorycnium caulibussuffruticosis, erectis.

Dorycnium. Hall.n. 384. * >/«V quinatis. Enum. 570. *

Scop. n. 990. * . t- r

Lotus capitutis iphyllis, foliis feffilibus quinatis. Linn. spec.

1093. Ger. 5.14. syft. W. 569-

Trifolium album angu/Uore folio. C. B. phylop 668. n LIX.

Dorycnium Monspeliensium. L©b. içon. $ 1 . advers. 389. 1 .

injl. 591. . . . 1 r c

Ses nées font ligneuses, ramifiées a leur base ,&

presque tammhtes. Les feuilles sontscssiles, au nombre

de cinq,, étroites, oblongues, blanchâtres comme toute

la plante. Les fleurs sont blanches, leurcareue est violetre

& terminent les rameaux : chaque pédoncule a à fa partie

supérieure , une feuille simple, un peu éloignée des fleurs.

sn Ce genre tienttorédsément le milieu entre les treflts & les

lotus. Linnta réuni \e dorycnium avec ces derniers; mais.l en d,r-

fere & par fa gousse très-courte, pai son port ligneux , par les

feuilles distinctes plus régulières , & par son cahee & ses fleurs

très-petites. On pourroit peut-être la pacerparm, les trèfles, a

cause de la ressemblance des parties de la tructincation ; mais il

seroit ridicule d'avoir un treste à cinq souilles, ou un trifolium

ventnphyllum ; ce qui seroit une contr.id.a.on manifeste dans les

noms -d'^lleurs les genres du trèfle & du loius ne Ions déjà que

trop nombreux, fans les surcharger encore d'une plante qui en-,

traineroit des exceptions dans l'un fit dans l'autre genre*



Classe VII. Sect. 3. Diadelph. Les Leg. 417

Il vient dans les pays méridionaux de la province , k

Serres , au Buis , à Die , à Crest , fur les rochers & le

long des chemins. Sous-arbrifleau.

2. DORYCNIUM/«^a««m.Tab.XLI.Vol.I.2(Î4. *

Flor. Delph. 80

DoRYCNIUM caule diffuse herbaced.

Dorycnium mujus ? T. irift. 50 1. -

Dorycnio hifpanico affinis alia planta ? Lob. Must. Ko. *

Ses tiges sont droites , rondes , velues & herbacées :

elles se ramifient à leur partie supérieure, & ses rameaux font

fort droits & rapproches de la tige(i) qui s'élève à deux

ou trois pieds. Les feuilles naissent cinq a cinq fans pé

tiole , de figure oblongue & obtuse, s'élargissant à ieur

partie supérieure , pour finir par une pointe arrondie.

Les fleurs sont blanches , petites comme dans l'espèce pré

cédente , mais deux fois plus nombreuses , portées à l'extré

mité des pédoncules. Leur calice est un peu plusalongé,

terminé par cinq pointes plus régulières que dans l'espcce

précédente Elle vient à Grenoble , sur les digues du

Drac , & le long des ifles : elle est très-commune dans

la Savoye près de Chambery , en venant du col da

Frêne. Vivace.

Obf. Cette plante est]très-rare éc peut-être inconnue ?

Elle a le port & la grandeur du Lotusjeâus. Linn. joint

aux caractères du Dorycnium. Là figure de Clusius £2)

répétée par Lobel (j}, par J. B. (4), Parkinson, ôcc.

représente aussi bien cette plante que le Dorycnium , ri. 1 .

à cause das rameaux relevés à la partie supérieure de la

tige. Celle de Dalechamp (5) l'a représence auffi, mais

les feuilles en sont beaucoup trop étroites. La description

(1) Dans l'espèce précédente au contraire la tige se ramifie à

la partie inférieure, & les rameaux en font très-ouverts. '

(1) Hist, rarior 1 p. 100. htsp. iOt. j

(5) Icon, stirp. II. p. 5 i. La figure à droite représente- la mC-rne

plante ; elle éfst meilleure dans les adversaria ,p. 380.

(4) Hist. gen. I. p..l. 388. Parkins, theat. 360.

(5) Hist. gen. II. J714, ed. fr. II. 57^. _

Tom. HI. D 4
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imparfaite des illustrations de Lobel , lui convient quant

a la grandeur & quant aux caracteres .compares au Do-

rycnium , mais elle est tres-imparfeite. Barrelier & Tilli (i)

parlent d'un Dorycnium luteum qui appartient peut-etre a

ce genre.

3o2. SPARTIUM. Linn. Gen. n. 919.

Le Genet d'Espagne , &c.

Les filets des etamines font adherents au germe, &

le stigmate est alonge & velu en dessus.

1. SPARTIUM junceum. Linn. Syst. III. 401. Scop.

Cam. n. 870. sub Genista.

SPARTIUM ramis oppofitis teretibus , apice floriferis,

foliis lanceolatis. Linn.j^fs. 0^5. Hon. up/. 208. Gron.

orient. 2 II. Ger. prov. 480.

Genista juncea. J. B. I. p. 2. 305. Tour. inst. 545.

Genista inermis , caulibus tereiibus , ranter foliofts. Hall.

Gott. 286. •

Ses tiges font vertes , lisles , unies & fistuleuses' : ses

feuilles font solitaires , vertes & obtuses , avec deux sti

pules a leur base , des leur jeunesse. Les fleurs font

tres - grandes , d'un bean jaune , tres - odorantes. II

vient a Montelimar , au Buis & ailleurs , dans les pays

chauds. Arbrisseau.

2. SPARTIUM fiorpius. Linn. syst. III. 402.

SPARTIUM ramis spinofis patentibus , foliis ovacis. Linn;

sec. 9P5- Ger. prov. 480.

Genista Jpartium spinosutn, majus , store luteo. C. B. pin.

504. Tour. inst. 645. H. sice.

Get arbrisseau est inabordable par la quantise d'epi-

hes dont il est herisse ; ses rameaux & ses feuilles sonc

ftries & cendres ,• celles-ci font simples & un peu velues ;

ses fleurs font jaunes , assez grandes ,• ses gousses font

(1) Icon, 134. & hort. pisan. p. 55,
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velues, applatties & un peu courbees; le calice est velu,

pecic , a cinq divisions. 11 vient dans les pays chauds panru

les pierres & les cailloux , entre Laureol & Montelimar ,

au Buis & ailieurs.

3. SPARTIUM fcoparium. Lirin. syst. 403. Œd. T.

trccxiij.

SpartiUM foliis ternatis solitariisque , ramis inermi"

bus angulacis. Linn. spec. poo". Amcen. II. 34. Ger*

481.

Cytiso genista scoparia vulgatis ,flort tuteo 6- albo. T. in/t.

Cette espece est airisi appellee , parce qu'elle est em

ployee a faire des balais ; les rameaux s'elevent a deux

jusqu'a quatre pieds environ , ils font anguleux > a cinq

cotes & cylindriques a leur partie inferieure , verds &

divises en plusieurs rameaux releves a leur ' extremite.

Les feuilles font simples & ternees , a folioles elliptiques ,

peu velues , elargies & arrondies a leur partie" luperieure j

ses fleurs font jaunes , assez grandes ; les goufles font

velues , comprimees , courbees en faucille ," renfermant

douze a seize semences. II vient aux environs de Greno

ble & ailieurs. Arbrisseau;

4. SPARTIUM ndiatunn Lirtrt. syst. III. 404. *

Spartium foliis ternatis , linearibus sessilibus ; petiolis

persistent ib us , ramis oppositis angulacis. Linn^ spea

op<5.

Genista radiata. Scop. cam. n. 871. * Jea stellaris. J. B.

I. 300. Seg. ver. II. 316.

Genista tranjalpina. Camer. hon. 6j. T.- xiiij. bond.

Celui-ci est aise a connoitre par ses p&loncules ou

ses rameaux, qui forment des faisceaux rayonnes a chaque

nceud des tiges , son ecorce est cendree ; ses feuilles lone

a trois folioles etroites & aflez Iongues , portees fur ua

pedoncule fort court & persistant. Il vient a Mentayer,

fur la montagne de Ceufe, oil M. Chaix l'a trouvee,

a Vitroles pres de la Sauke^ & ailieurs fur les coteaux

roeridionaux.

l)d a
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3 O 3 • GENISTA. L. Gen. n. 930. Le

Genet.

Le calice est labie; l'etendart de la fleur est releve,

la gousse est cource & velue.

1. GENISTA scoparia. Chaix I. 343. * Spartium ci-

nereum. Prosp. 40. * Gen. liv.ifolia. Flor. Delpli. 74.

. GENISTA soliis siinplicibus hirl'utis, ramis deceman-

gulatis cinereis.

Cette plante differe effentiellement du Spartium sco-

parium L. avec lequel il est probable qu'il a ete con-

fondu," il s'eleve a unou deux pieds, rarement au-dela

de trois ; il est eendre, tout branchu; les feuilles font

simples , cendrees ; les rameaux font de meme couleur ,

Us ont dix caneluresblanchatres & autant de cotes ver-

datres ; les fleurs font jaunes , medioercs, oblongues , un

peu velues & rougeatres fur la fin ; la silique elt velue ,

bblongue & renferme de trois a cinq semences. II vienc

fur tous les coteaux meridionaux , aux environs de Gap,

de Veynes , de Serres , dans les Baronnies , <Scc.

Obs. Jc n'ai pas trouve de synonyme certain a cette

plante , les auteurs l'ont confbndue avec le Spartium

scoparium L. corame je 1'ai deja dit >• cependant voici

le nom de quelques figures qui m'ont paru la repre-

senter.

Cytiso genifia scoparia vulgaris flore lutee ? Garid. 14^.

ex locis natalibus.

Juncus quadraws ca-spitofus ex alpibus ? Cæsalp. 1 1$. *

Spartium Mathiol. valgris. Ed. 1. 590. magn.sig. 1 234.

Lugd. 168. Ed.fr. 141 Ed. C. B. S;2.

Spartium hijpanicum ? Tabern. icon. 1105. fig.

» . . "•

2. GENISTA saghtalis. Linn. fyst. III. 406. Scop.

earn. n. 873. * ■ - ■

Genista ramis ancipitibus membranaceis articulatis ,

soliis ovato-lanceola-tis. Linn. spec. 998. Ger. 482.
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Genista foliis cauli adprejfis , ellipticis , fine patente ovato-

lanceolato. Hall. hist. n. 353. * Enum. 593. 4.

Ses tiges lone tres-basses & rampances , presque her-

bacees ; les feuilles font decurrentes & libres a leur ex-

tremite; les fleurs te^minent la plante. Elle vient dans

les bois presque par-tout.

3. GENISTA humifusa. Tab. XLIV. Flor. Delph. 74. *

Genista foliis lanceolatis ciliatis , ramis prostratis

striatis pilosis ? Linn. spec. 098.

Genista orientalis minima humifusa , foliis subrotundis ad

oras pilosis ? T. cor. 44.

Cette espece est tres-bafle , quoique vraiementligneusc ;

fa racine est grofle , bosselee ; ses tiges font courtes, blan-

chatres, & s'epanouissent en tous fens autour de la ra

cine pour fe rabbattre fur terre en forme de gazons

cornme un lierre ; elles font striees , velues & tres-nom-

breufes ; les feuilles font simples , petites , oblongues ,

velues dans tous les fens , blanchatres & non ciliees fur

les bords (1)5 les fleurs font solitaires , les ailes de la

corolle font relevees ,• la goufle est velue & pointue '

renfermant quarre semences. Elle vient en quantise fur

la montagne de la Batie, de Mont Saleon, appellee Brame,

Buou , &c, pies de Gap,

4. GENISTA tindoria. Vol. I. 3^3. Linn. fy/1. III.

406. Scop. earn. n. 873.* Œd. T. Dxxvj.

GENISTA foliis lanceolatis glabris, ramis terctibus erec-

tis. Linn. spec. 908. Ger. prov. 482.

Genista tincloria germanica. C. B. pin. 39$. T. inst. 64%.

Garid. 204.

Le Genet des teinturiers est une plante tres-communc

parmi les pres humides & les paturages des plaines ;

les tiges font hautes d'un pied environ , vertes , nom-

(1) L'absence de ces poils lateraux en forme de cils , m'ont

fait craindre que cette espece nc fut pas celle de Linne ni de

Toitrnefort.

D d 3
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breuses & peu ramifiées ; les feuilles font vertes aussi ,

mais garnies de quelques poils longs.

y. GENISTA pilofa. Linn. Jyst. III. 407. Scop. earn.

n. 874.*

GENISTA foliis lanceolatis obtusis, caule tuberculato-

decumbente, Linn. spec. ppp. H. cliff. 355. Ger.

Genista inermis procumbens , foliis duris fubhirfutis , spicis

floriferis brevibus. Hall. hist. n. J5 1 . *

Ses tiges sont ligneuses , mais foibles & presque ram

pantes ; ses feuilles sont solitaires, elliptiques , vertes , un

peu velues ; les fleurs sont solitaires ou tr«is à trois. Il

vient dans les bois à Durbon , aux environs de Grenoble ,

0t ailleurs par-tout.

* A tiges épineuses,

6. GENISTA anglica. Linn. fyst. III. 408.

GENISTA spinis simplicibus , ramis floriferis inermibus,

foliis lanceolatis. Linn. spec. ppp. Royen. prod. 157.

Son tronc est mince , haut de deux pieds environ &

ramifié ; les épines de ses rameaux sont simples , ce qui

le distingue du suivant , qui d'ailleurs est plus velu ,

moins élevé & moins ramifié ; les goufles sont courtes , so

litaires , un peu renflées & brunes. Il vient dans les terres

froides , à la Côte-Saint-André , parmi les bois , &c.

7. GENISTA germanica. Linn. syst. III. 408. Scop.

earn. n. 876. *

GENISTA spinis compositis , ramis floriferis inermibus ,

foliis lanceolatis. Linn. spec. 999. Royen. 571. Gort.

gelr. 417,

Çenista foliis çvato lanceolatis hirfutis , spinis in ramis

fenescemibus ramofis. Hall. hist. n. 352.*

Sa tige forme un arbrisseau droit, tout couvert d'é

pines ; la figure de Dodpn ( 1 ) ne la représente pas mal.

1 " *" ' - r

', (1) Pempt.76%
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Ses feuilles font velues , & ses épines quoique ramifiées

& nombreuses , piquent peu. Ses fleurs font en bouquet.

Il vient dans les bois , à Seyssms , à Puisigneux , aux

environs de Grenoble & ailleurs.

8. GENISTA Hispanica. Lin. Syst. III. 409.

GENISTA ( Sylvestris. Scop. earn. n. 875. * ) inermis

fructicosa procumbens , ramis angulatis , foliis lan-

ceolato linearibus. FI. earn. ed. I. 534. n. 5.

Genista fpinis deeomposttis , ramis floriferis inermibus , foliis

lineari laneeolatis pilofis. Linn. spec. pop. Allione

Nicenf. 136.* Ger. 485. *

Genistafpartium montis ventosi. Tourn. inft. 645. Pluirw

Dejs Guett. herb.

Cette espèce est basse , velue & couchée par terre (1)5

ses rameaux sont nombreux ; ceux qui portent les fleurs

font fans épines ; les autres en ont, dont les unes plus

anciennes , sont ramifiées ; d'autres plus jeunes sont

simples &. un peu striées ; & les autres sont terminées

par une pointe jaunâtre qui est peu piquante , quoique

très-mince ,• les feuilles sont petites , étroites , ou plus

larges & obtuses ,• elles sont toutes velues & roussâtres;

le calice est velu , terminé par deux lèvres à cinq divi

sions : il est fort court ; la gousse est courte , comprimée ,

velue , remplie de quatre semences. Elle vient aux en

virons du Buis , & fur le Mont-Ventoux , en quantité.

3^4- LUPINUS. Linn. Gen. n. 939.

Le Lupin ou Pois loup.

Le calice est labié; la lèvre inférieure a trois divi

sions ; la gousse est épaisse & coriace ; les anthères sont

inégales.

(1) Ce caractère distingue aisément cette plante de la précé

dente, qui d'ailleurs lui ressemble assez. Il ne faut pas être surpris

si M. Gerard lui rapporte avec doute le Genistclla Rivini , que

nous aimons mieux rapporter à la précédente , par la raison que

sa tige est droite , & que la figure de Rivin la représente de même.

Dd 4
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LUPINUS albus. Umn.syst. III. 440.

LuPlNUS calicibus alternis inappendiculacis , labio

- • superiore integro , inseriore tridentato. Linn. spec.

10 15. Cliff. 499. H. upsal. 209. mat, mei. 171.

Royen. prod. 366.

Lupinus fativus flore qlbo. C- B. pin. 347. Clus. hijt.

ccxxviij.

Le Lupin est une plante annuelle , cultivée dans les

campagnes trop vastes , dans les terreins maigres , pour

Jeur tenir lieu de fumier ; les autres plantes , le trèfle

des prés , par exemple , peuvent servir également , mais

,jl ne vient pas dans des terçeins aussi arides, aussi in

grats , comme le Lupin.

3U )• ULEX, Linn. Gen. n. 93 2. Le Jonc

marin. Duham. sirb. I. 261.

Son calice est composé de deux feuilles , dont la supé

rieure se divise en trois à son extrémité , & l'inférieure

en deux j la gousse est courte & velue.

ULEX Europtrus. Linn. Syst. III. 417.

ULEX loliis villosis acutis , spinis /parfis. Linn. spec.

1045. Ger. prov. 489.

Çenijlellte spinosa; affinis nepa quibufdam. J. B. I. part. %.

400. * figura bona.

Le Jonc marin est un arbrisseau droit , élevé de deux

ou trois pieds, tout couvert d'épines ; en automne

& même en été, on ne lui trouve souvent pas une

feuille ,• les fleurs font jaunes , ou un peu roustàtres &

de couleur de feu. Elles naissent, sous les épines où les

feuilles adhérentes aux rameaux ; la gousse qui leur

succède est courte , droite & velue. Il vient sur les mon

tagnes arides , dans les pays chauds , à Montelimarc , aux

environs de Lyon & ailleurs.
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3 OOi ANTHYLIS. Linn. Gen. n. 936.

La Vulneraire.

Son calice est renfle , la gousse est plus courte , &

ne s'ouvre que d'un seul cote.

1. ANTHYLIS vulneraria. Linn. Syst. III. 433. Amæn.

I. 1 1 8. * Scop. earn. n. 770. *

. Anthylis herbacea foliis pinnatis inæqualibus , capi-

tulo duplicato. Linn. spec. ma. .

Vulneraria jlore purpurascente. Tourn. inst. 30. 1 . Garid.

521.

Lotus latifolia Dalechampii. Lugd. 509. ed. fr. I. 429.

B. Lagopodium store luteo. Tab, icon. $2.$.

Anthylis leguminosa lutea italica. Barrel, icon. $7$.

La Vulneraire commune a scs r'euilles tendres , gla-

bres & succulences ; les radicales font entieres j les moyen-

nes font pinnees & les fuperieures ternees ; le sol &

l'exposition de la plante font varier les feuilles & la

couleur des fleurs ; celles-ci font rouges , jaunes ou

blanches i les tiges font tantot couchees, d'autres fois

droites , plus communemenc un peu inclinees. Elle vient

fur les montagnes , par-tout. Vivace.

Cette plante porte le nom de Vulneraire a cause de

ses vercus ; mais elle est trop recherchee du mouton

pour lui croire de grandes vertus $ car ilestrare qu'il aime

les plantes medicinales.

2. ANTHYLIS momana. Linn. Syst. III. 434. Scop,

n. 880.

ANTHYLIS herbacea foliis pinnatis æqualibus , capi-

tulp tenninali secundo , floribus obliquatis. Linn.

spec. 1012.* syst. 12. 480.

Vulneraria caule procumbente , foliis pinnatis sericeis , ovato

lanceolutis , umbellis terminalibus. Hall. hist. n. 37a. *

Enum. 569.

Sa racine est epaisse & ligneuse ; elle produit plu-

sieurs tiges assez,forces., qui ne s'elevent cependant qu a
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deux ou trois pouces ; elles se terminent par un gros

bouquet de fleurs soutenu par une ou deux feuilles arron

dies , mais profondément divisées en plusieurs segments

ou digitations ; cette fleur ressemble à celle du Trèfle ,

& les feuilles ressemblent à celles de quelques espèces

d'Astragales ; elles sont ailées , à folioles égales , coton

neuses & lancéolées. Elle vient fur les montagnes ,

presque par-tout. Vivace.

Elle n'est pas aussi succulente que l'espèce précédente i

néanmoins le mouton la préfère aux autres plantes.

3 *7* ONONIS. Linn. Gen. n. 935.

L'Arrête-Bœuf.

Le calice est profondément divisé en cinq segments ;

l'étendard est rayé selon sa longueur ; les filets des éta-

mines sont tous réunis en un seul corps ; le fruit est une

tousse courte , sessile , renflée , irréguliere ou rhom-

oïdale , & les feuilles sont trois à trois.

I. ONONIS antiquorum. Linn. Syst. IIL 424.

Ononis spinosa erecta , ramis vimineis glabris.

Ononis floribus folitariis foliolo majoribus , foliis infe-

riorlbus ternatis ; ramis laviusculis spinofis. Linn.

spec. 1006. *

Anonis légitima antiquorum. Tourn. Cor. 28.

Anonis Jpinosa sruâicqsa ereâa , flore purpureo. Vaill.

Paris. 13. n. 2.

Ses tiges sont droites , dures , glabres & presque li

gneuses ; ses feuilles sont plus petites & moins velues

que celles de l'espèce suivante , dont elle n'est peut-

être qu'une variété ( 1 ) ; ses fleurs sont purpurines.

Elle vient dans les prés & les pâturages parmi les plaines

& les pays chauds, à Saint-Paul-Trois-Châtcaux , aux

environs de Valence , &c. Vivace.

(1) Crantz, fase. v. p. 369, l'a cm de même.
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2. ONONIS spinosa. Scop. Corn, n. 877. * Crantz.

fase. V. 36c.

Ononis floribus racemofis geminis folijs ternatis su»

perioribus solitariis ramis inermibus sub villosis,

Linn. spec. 1006. syst. III. 424. Gilib. rar. 180. *

Ânonis coule decumbente , ramis finescentibus Jpinofis. Hall.

Ai/?, n. 3$6.*

A. Ânonis spinis carens purpurea. C. 3. pin. 380. Tourn,

in/?. 408.

B, Anonis spinosa flore purpureo. C. B. 380. Tourn.

1/1/?. 408.

L'Arrête-Bœuf est une plante incommode dans les

prés humides & les pâturages ; il est fans épines dès

fa jeunesse , mais il en prend avec l'âge , qui font

d'autanp plus vives , que la plante est plus ancienne ,

& que le terrein qui la produit est plus maigre ; elle

est un peu velue & gluante , étant jeune , & lorsqu'elle est

dans les endroits gras ; mais elle perd une partie de

son duvet Sç toute fa viscosité dans les endroit bas,

maigres & humides : c'est alors qu'elle se rapproche

extrêmement de la premiere espèce 5 c'est peut-être de

celle - ci que parle M. de Haller , sous le nom de

Varietas III. autumnalis ereâa ( I ) , qu'il ne distingue

pas autrement de l'Ononis spinosa Linn. : on en trouve

aussi une variété à fleurs blanches , qui mérite à peine

d'être citée , n'ayant d'autre différence que la couleur :

enfin , il s'en trouve une plus petite , rampante , à feuilles

presque articulées, dans les pâturages ou les champs

abandonnés des montagnes du Champsaur : toutes ont

des feuilles ternées , à folioles oblongues , elliptiques ,

à dents aiguës fur les côtés ; le. rameaux ne prennent

des épines que là seconde ou la troisième année j les

fleurs forment un épi dans la jeune plante , & deviennent

axillaires ou latérales lorsqu'elle est plus âgée ; la racine

est noire , très-dure & très-profonde , au point qu'elle

(0 USA.ftirf.Lf. 155. n. 356.
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embarrasse la charrue du laboureur , d'ou est vena le

nom d'Arrete-Bœuf a cette plante. Vivace.

3. ONONIS caduca.

ONONIS spinosa , foliis subrotundis caducis , floribus

ternatis.

Cette espece s'eleve a huit ou dix pouces ,• /es tiges

font greles , lisses & ramifiees ; ses feuilles font rondes ,

striees , visqueuses & dentees ; les fleurs font purpurines ,

petites , trois a trois ; ses gousses font courses , un peu

renflees & vifqueuses. II vient dans les vignesaux en

virons de Mont-Dauphin.

Obferv. M. de la Tourrette , Chlor. Lugd. pag. 20 „

cite I'Ononis rtpens Umvi.syst. III. 425. dans le Dauphine;

mais nous n'avons pas eu occasion de le rencontrer.

4. ONONIS minutifuna. Linn. Syft. III. 425.

ONONIS floribus scssilibus lateralibus , foliis ternatis-

glabris , stipulis setaceis , calicibus scariosis corolla

longioribus. Linn. syst. 12. 478. * spec. ioo-j.Gct.

Anonis foliis ternatis ovatis ferralis , fubhirsutis , floribus ses~

sdibus calicibus hiantibus ? Hall. hist. n. 359. * ex

synonimid*

'Anonis pusdla glabra , angustifolia lutea. T, inst. 409. Garid.

24-

Trifoliis affinis , anonis puftlla glabra fruticans cherleri. J. B.

II. 504. *

Anonis lutea montana non spinosa minima. Barrel, icon.

n. 1 1 oy.

La racine de cette plante jette plusieurs tiges simples ,

garnies de feuilles & de fleurs , hautes de six a huit pouces

environ. Les feuilles naissent trois a trois, portees fur

un petiole qui est soutenu par deux stipules alongees en

forme d'arete, & entieres. Les folioles font glabres, d'un

verd noiratre ; oblongues , un peu elargies a leur extre-

mite, decoupees par des dentellures aigues & p»u pro-

fondes. Les fleurs naissent a lajpame superieure des tiges j
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fclles sont jaunes , petites , axillaires & solitaires. Les

feuilles qui les soutiennent sont souvent simples. Le ca

lice est découpé jusqu'à la base en cinq segments , en

forme d'arête , plus long que la fleur & le fruit. Celui-ci

est formé d'une goufle ovale , noirâtre & glabre , posée

dans le calice ouvert qui l'accompagne. Il vient aux en

virons de Grenoble , fur la montagne de la Bastille en

quantité Annuelle.

5. ONONIS suboculta.'V ofc 1. 2$$. O. Column*. Allion*

FI. 1 1 66. Tab. 20. j.

ONONIS multicaulis inermis hirsuta subviscida , soliolis

orbiculatis, stipulrs ferratis, floribus lelsilibus.

Anonis spinosa lutea minor. G B. pin, 389. Hall, Enum.

590. Emend. II. 22. n, 45. * (l)

Anonis flore luteo parvo. H, K. Par. 20. T. Paris. 98. I.

R. H. 400. Vaill. Paris. 13. Ronig. veget. 280. JufT.

Herb. & Guett. stamp. 258. n. 3. *

Ononis parva lutea; & eadem. in ononidem non florentem

dégénérons ? Mentzel. pug. lit. O. 6- ononis abortiva.

C. M. Menz. pin. multiling. 219 ?- : :

Anonis floribus exiguis luteis. Joncq. Hvru 1?.

A Anonis lutea parva procumbens? Kâi extèr. 2.j6.

Ononis lutea silvejlris minima ? Col. Ecph, I. 304. T. 20L

Ononis rupestris. Chaix. Mscr.

Cette espèce ressemble à la précédente avec laqueile

presque tous les auteurs l'ont confondue : ses tiges sont

de (même grandeur & ont le même port. Elle en diffère,

lp. en ce que toute la plante , fans excepter le fruit,

est velue & un peu gluante , 2». ses folioles sont rondes,

avec des crenelures droites & peu profondes , 3 °. ses

stipules sont roussâtres , moins dures & dentées , auiieu

(1) M. de Haller parle fans doute de cette plante en cet endroit;

puisqu'il la compare avec la précédente qui lui a été envoyée de

Montpellier : cependant il parcit réunir ces deux plantes à 1j pré

cédente ^espèce dans son hist, stirp., que nous avons citée. I! peut:

le faire qu'il ne les ait pas assez examinées pour les séparer; mais'

nous osons assurer, d'après les observations de Ai. de Jussieu 6c

les nôtres , qu'elles sont différentes.
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d'être noirâtres en arête , & entières ; 40. les feuilles dd

calice font moins dures s plus courtes , & ne se terminent

pas en arête ; ^ . fa fleur est plus petite , & cependant

elle est dé même longueur que le calice , aussi bien que

le fruit. Elle vient fur les montagnes & les coteaux bas ,

à Grenoble , à Cremieu , à Montelimar , Saint-Paul-

trois-Châteaux , à Gap, aux Baux, à Romette , Briançon ,

à Quet, &c. Je la crois bisannuelle.

Obf. Une singularité remarquable dé cette plante ,

c'est que dans les derniers temps de fa floraison , en au

tomne , ses pétales deviennent si petits , qu'ils restent

cachés fous le germe, dans le fond du calice, de ma

nière qu'on ne les apperçoit pas du tout. Le fruit n'avorte

cependant pas. Toutes les parties de la fleur font droites t

distinctes , ne se touchant ni les unes ni les autres , mais

informes , pâles & applaties , de manière qu'elles semblent

être le commencement d'une fleur régulière de quatre pé

tales inégaux. Je n'ai pu savoir à quoi tient ce chan

gement , mais il est si ordinaire , qu'on trouve plutôt cette

plante de cette manière , qu'avec des fleurs développées, co

lorées & égales à la longueur du calice. Le fruit m'a paru le

même dans l'un & dans l'autre cas , comme je l'ai déjà dit.

6. ONONIS striata. Gouan,

Ononis caulibus prostratis foliis ternatis glabris striatis ,

stipulis ovato acutis serratis padurrculis unifloris,

calicibus leguminibusque hirsutis. G. Must. Bot, 47. *.

Cette espèce rapproche encore des deux précédentes

par fa grandeur , mais son port est un peu différent. Sa

racine dure , noueuse , vivace , remplie de tubercules ,

fournit plusieurs tiges rampantes , ordinairement simples ,

longues de quatre à six pouces. Elles ont peu de feuilles

à leur partie inférieure , & se terminent par un bouquet

de fleurs jaunes , en forme de grappe. Les stipules îonc

petites , aiguës , dentées & en demi-cœur. Les folioles

font presque triangulaires, tronquées à leur bord su

périeur qui est denté , rayées ou iillonées fur leur face

supérieure , d'un verd foncé. Les fleurs sont portées fur
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un pédoncule d'une ligne & demie dans un calice velu

qui approche de leur longueur , dont les segments font

linéaires , d'un verd blanchâtre ou obscur. Les pétales

sont jaunes. La gousse est velue, un peu gluante , ovale

& renfermée dans le calice. Toute la plante a le porc

d'un medicago falcata. Linn. plutôt que d'un Ononis. Elle

vient à.Chaudun , aux Baux près de Gap : elle est rare.

Vivace. , ..

Obj. Les synonymes de M. Gouan ne nous paroissent

pas convenir à cette plante. Celui de Columna nous a paru

convenir à l'espèce précédente. Celui de Tournes, tiré

d''Hermann , convient peut-être à une variété de l'Ononis

spinefa. Linn.p Celui de M. Allione Jiirp. nicams z^p. Anonis

nonjpinofa , trifolia glabra , faxatilis luteo purpura/cens. Barrel.

ebf. 834. convient peut-être à l'Ononis minutijjlma. Lin. ?

7. ONONIS natrix. ÏAnn.Sv/f. III. 43 1 . * Scop. Corn.

n. 878. *

ONONIS pedunculis unifloris aristatis , soliis ternatis

ovatis , stipulis integerrimis. Linn. spec. lOoS.mtiJf.

ait. 440. * '

A Anonis vistosa spinis carens lutea major. C. B.^/n. 58p.

T. inst. 40p.

B Anonis non fpinofa flore luteo variegato. C. B. & T.

1. c.

Sa racine est grosse & ridée. Ses "tiges font plus ou

moins droites, hautes d'un pied pour l'ordinaire: les feuille*

sont trois à trois , à folioles oblongues , velues & den

tées à- leur extrémité. Les fleurs sont grandes , jaunes ,

solitaires, portées fur un pédoncule qui est coudé aux

deux tiers de fa longueur, d'où sort supérieurement un

filet en forme d'arête. La partie supérieure de la fleur

est rayée de lignes rouges. Les gousses sont oblongues

& velues. Toute la plante est 'gluante , & elle a une

odeur résineuse. Elle vient sur les montagnes & les coteaux

exposés au soleil , à Grenoble , dans le Champiaur , le

long des torrents , &c. Vivace.

Obs. J'ai réuni ici la variété B, qui est plus droite,
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plus gluante & a ses seuilles plus longues , de laquelld

M. Linn, faic une espece sous le nom d'O. pinguis spec*

1 009. M. la Tourr. Chlor. 20. &c. ne lui ayanc pas trouve de

caraderes propres pour la constater. Cependant elle est

plus droite, plus visqueuse , plus succulence , & elle

vient dans les bois.

8. ONONIS rotundifoUa.' Linn. Systi III. 4^2. *

ONONIS fruticosa , pedunculis trifloris , calicibus tri-

phyllo bracteatis , foliis ternatis subrotundis. Linn.

spec. IOIO. Altiff, alt. 440. H. Cliff. 358. *

Anonisfoliis subrotundis ferratis petiolatis petidlis multifloris.

Hall. hist. n. 357.* ,

Anonis purpurea perennis foliis latioribus rotundioribus pro-

funde ferratis. Moris, hist. II. 170.T. 17. T. inst. 408.

Cicer filvestre Penæ , Lugd. 46?. Ed. fr. I. 383. bene.

CJette espece s'eleve a la hauteur de deux pieds. Ses

seuilles font rondes , velues & grandes. Ses fleurs sorrrient

de belles grappes purpurines a l'extremite des rameaux.

Elle vient fur les montagnes exposees au soleil , le long

des torrents, dans le Champiaur , le Gapen^ois, a Gre

noble, &c. Vivace.

o. ONONIS fruticosa. Linn. Syst. III. 43 i. ■■*

OnONIS fruticosa floribus paniculatis , pediinculis sub

trifloris, stipulis vaginalibus, foliis ternatis lanceo-

latis ferratis. Linn; Cliff. 3^8. * spec. '16 to:

Anonis montana pracox purpurea frutefeens. Moris. pratluJ.

230. hist. II. 170. Mill. DM. T. 36. Duham. Arb. I.

T. 58. Dod. Acl. P-ans. iv. 249. i«>H*. T. inst. 408.

Garid. 34. Ger. prov. 488. *

Cette espece est la plus belle & la plus agreable pout

la beaute de ses fleurs, ses tiges font ligneuies , noueuse-s

& droites. Ses folioles font glabres , oblongues , char-

nues & hnrarrtes. Ses Æeurs terminent les tiges, & for-

fnent de belles grappes rouges ou purpurines. Elle vierre

fur les coteaux & les montagnes expoiees au midi , parmi

les feints & les debris des rochers , aux environs de Gre

noble , dans le Champiaur, &c.

Observ.
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Objerv. Cette plante cause l'entriolage aux moutons ,

comme le trèfle des prés , lorsqu'ils la trouvent en quan

tité , & lorsqu'ils la mangent feule fans mélange.

10. ONONIS certifia. Linn. Syft. III. 42p. *

Ononis glabra inermis ,. stipulis dentato v'aginatis ,

corollarum vexillo reflexo purpureo alis & carina

niveis.

Ononis pedunculis unifions, muticis , foliis ternatis cuneatis ,

Jiipulis ferratis , caulibus profiratis. Linn. Mtijs.alt. z6-j. *

Anonis alpina pumila glabra non spino/a purpurea. T. inft.

40S. Vaill. Mscr. 427. *

Anonis non Jpinosa purpurascens minor italica. Barrel, icon.

554. ex loco natali.

Anonis flore pendulopurpureo.T). Berardi , Joncq. hort. Ij.

Cette espèce est petite quoique ligneuse. Elle est en

tièrement glabre excepté le calice. Ses tiges sont longues

de demi pied environ , minces , dures & couchées par

terre. Ses folioles ont à leur base deux stipules vertes ,

pointues, lancéolées & dentées. Les folioles font oblongues

avec des dentelures aiguës. Les fleurs font grandes re

lativement à la plante: elles naissent une à une aux ais

selles des feuilles supérieures , fur un pédoncule long d'en

viron un pouje. Le voile de la corolle est arrondi , ré

fléchi supérieurem3nt en arrière , de couleur purpurine ,

rayé de veines rouges plus foncées : les ailes & la ca

rène sont beaucoup plus courtes , & elles font constam

ment blanches. La capsule est glabre , cource , renflée ,

très-peu alongée. Elle vient au bas des montagnes , parmi

les pâturages secs & peu fertiles , aux environs de Die ,

dans le Champsaur , à Gap , à Briançon , &c. très-tré-

quemment. Vivace.

Obs, L'OnonisreclinataL\nn. spec. loW.syst. III. 429. *

que nous avons trouvé fur les bords de U mer , & :uix

iiles de Sainte-Marguerite, n'a pas été trouvé en Dau-

phiné , & je présume que c'est plutôt de l'espèce pré

cédante que Linné a voulu parler Jen indiquant celle-là

dans notre pays : cet auteur l'a d'ailleurs bien décrite.

Tom. III. E e
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3OO. COLUTEA. Linn. Gen. n. 954.

Le Baguehaudier ou faux Senne.

Le fruit est une gousse courte , glabre , demi-rrans-

parente & renflée en vessie.

COLUTEA arbore/cens. Linn. syst. III. 488. Scop.

earn. n. 881.*

COLUTEA arborea, foliolisobeordatis. hirm.spec. 1045.

syst. 12. 400. Ger. 491.

Colutea vestcaria. C. B. pin. 396. T. inst. 6*49. Garid.

123. Duham. arb. I. 178. T. 72.

Le Bagucnaudier sonne un arbrisseau qui s'élève à

la hauteur de sept à huit pieds; son bois est dur, son

écorce est marbrée; ses feuilles sont glabres , aîlées , avec

une impaire, qui est échancrée au bout ; ses fleurs jaunes

forment une grappe , l'étendart a un cœur à fa base ,

tracé par une ligne purpurine, dans le centre duquel

se trouvent aussi quelques traits purpurins. 11 vient à la

Tronche près de Grenoble, parmi les vignes , à la Roche

des Arnauds , à Veynes, au Buis, & ailleurs dans les

pays chauds.

Obs. Il nous a levé des semences du Pérou envoyées

par M. Dombey , un Colutea à feuilles glauques, charnues,

à fruit en vessie qui ne s'ouvre pas. Ses fleurs sont d'un

jaune d'ocre ou orangé $ la plante n'a que deux pieds.

3^9* PHASEOLUS. Linn. Gen. n. 940.

Le Haricot.

La carène de la fleur , le pistil & les étamines sont

contournées en spirale.

1. PHASEOLUS vulgaris. Linn. syst. III. 441. Lob.

icon. 59.

PHASEOLUS caule volubili, floribus racemolls gémi-

nis , bracteis calice minoribus , leguminibus pendu-

lis. Linn. mat. med. / i . *
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2. PHASEOLUS nantis. Linn. Syfl. III. 444.

PHASEOLUS caule erecto lxvi , bracteis calice majori-

bus , leguminibus pendulis rugofis compressis. Horr,

upf. 2\3.

Les Haricots font connus de tout le monde ; nous ne

rapportons ici que les deux espèces les plus communes»

elles produisent un grain farineux , nourrissant , un peu

lourd & venteux. Les gousses cueillies avant leur ma

turité , offrent un aliment plus sain que le grain même ;

ils aiment les terreins léger» & gras. Annuels,

39^' OROBUS; Linn. Gen. ri. 945.

L'Orobe.

Le calice est obtus à fa base : ses divisions supérieu

res font plus courtes & leurs interstices font plus pro

fonds : la gousse est arrondie ; les feuilles font par paires

& finissent par une pointe fans vrille ni feuille impaire.

I. OROBUS anguflifolius. Flor. Delph. 75. Orob. vi-

cioides. Profp. 41.* an Orob. canescens ? Linn, Fil.

fuppl. 327. *

Orobus stipulis femi-sagittatis , fbliis bijugis lanceo-

lato-linearibus , nervo lanceolato terminatis, caule

erecto.

Orobus fbliis bijugis enjiformibus , stipulissubulalis , caule

fimplici. Gmel. fibir. IV. 14. T. V.

Orobus caule ramoso , foliis quaterno pinnatis tiriearibtis ,

stipulis femi-sagittatis jubulatis. Ger. prov. 493. *

Araci vel apios lanuginoj'a species à Tojsano Carolo. J. B.

II. 326. stg '

Ses tiges (ont doites , hautes de six à nuit pouces ;

ses feuilles sont dures , étroites , oblongues-lancéolées ,

nerveuses & pointues.- au nombre de quatre, fur une

côte qui finit par une nervure applatie & lancéolée, &

qui est entourrée à fa base par deux stipules très-ouver-

res , en demi-flèche. Les fleurs font en épi à l'extrémité

de la tige & à l'aisselle des feuilles supérieures; elles

Ée 3
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sont depuis quatre jusqu'à huit, en grappe sur un pé

doncule alongé , d'une couleur bleue assez vive, mêlée

de rouge ; le stigmate est roule en forme de limaçon;

la gousse est noirâtre , dure , peu applatie , renfermant

cinq à six semences. Elle vient fur une montagne ap

pellee Bluys , près du Buis, parmi les pins , & à Lemps.

Vivace.

Obs. Cette plante a quelque rapport avec l'Orob. an-

gustifolius de Linn.Jpec. 1028, mais elle est droite & ne

ressemble nullement à l'Orob. tuberosus avec lequel cet

auteur compare la sienne. D'ailleurs celle de Linn. a les

fleurs jaunes , & je ne crois pas , comme Gmelin 1. c. ,

que la culture ait pu changer la couleur. M. Chaix la

regarde comme une espèce de Lathjrus , relativement

au pistile.

*. OROBUS albus. Linn. El fippL 327. * Orob

afphodeloiJ.es. Gouan ? illujl. bot. 48. & Orob. pan-

nonicus ? Jacq. si. austr. T. 39. Ouf. hist, ccxxxj

Pann. 789. * jig.

OROBUS toliis bijugis ensiiormibus, stipulis subulatis ,

caule simplici.* Linn. /V/?. 12. 4S5. * spec. ioiS.*

Orobus filveftris angujlifolius , ajphodeli radice. C. B. pin.

3 5 I. T. inji. 303. Volckam. 3 15. Mapp alfa. 227.

Orobus quorumdam radice bulbofa flore albo. J. B. II.

326.

Orobus augujlifolius italicus , flore albo? T. inst 393.

Mich. hort. flor. 7.

Orobus aujiriacus) Crantz./j/c. V. 374. T. I. £ I.

Astragalus quibusdam , aracho Tojsani Caroli similis ? J.

B. II. 326. fig.

Cette espèce s'élève chez nous , à la hauteur de dix à

douze pouces ; ses racines forment des navets presque

perpendiculaires „• fa tige est droite; ses feuilles s'en rap

prochent & font longues, linéaires, lancéolées, au nom

bre de deux paires fur une core très-courte : les fleurs

naissent en grappe fur un ou deux pédoncules qui ter

minent la plante ; elles font blanchâtres , avec un peu
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de jaune , quelquesois de bleu ; les goufles font relevees

& un peu applaties. Elle vient a Rosans le long du

chemin , a Belle-Combe pres du Buis , dans les pres a

Gap , aux Baux , &c. Vivace.

3. OROBUS huus. Vol. I. 290. Linn. fyst. HI.

45P-* ... ,

OROBUS fbliis pinnatis ovato-oblongis, stipulis rotun-

dato-lunatis dentatis , caule simplicL Linn. spec.

1028. Mant. all. 442.

A. Orobus ( Hall. Enum. 603. n. 2. ) caule ramofo ,foliis

ovato lanceolatis. Emend, n. II. 37. * hist.stirp.n. 415. *

Orobus foliis quinato pinnatis , foliolis ovato-oblongis , sti

pulis femi-fagittatis , pedunculis longijjimis , caule Jim-

plici. Ger. prov. 402. n. 2. *

Orobus alpinus latifolius. C. B. prod. 149.

B. Orobus alpinus galegat foliis longioribus & anguftioribus.

Ponted. compend. 101. *

Orobus montanus. Scop. earn. n. 886. T. 4 1. *

Calega montana. Lugd. 1 130. ed.fr. II. 40. J. B. II.

Orobus fylvaticus pallido fiore. C. B. pin. 3$ I. T. inst.

393-

Sa tige est durc, droice, anguleuse , haute d'un pied,

simple ou ramiiiee ; ses feuilles font grandes , d'un verd

jaunatre, de quatre a cinq paires fur unc core; scs fleurs

font jaunatres , en epi. II vient dans les bois , a la Grande-

Charcreuse , a Allevard , &c. Vivace.

4. OROBUS vernus. Linn. jyst. III. 450. Scop. earn.

n. 882.*

OROBUS foliis pinnatis ovatis, stipulis femi-fagittatis

integerrimis , caule simplici. Linn. spec. 1028. Jyst.

12. 485. Ger. 491. Hall. hist. n. 416. *

Orobus fylvaticus purpureus vernus. C. B. pin. 35 *• T"

inst. 39J.

Orobus pannonicus. Eist. vern. 6. f. II.

Astragalus Diofcoridis. Col. phytob. 48. T. xiv.

Sa racine est rampante & non tubereuse ; fa tige est

Ee 3
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haute d'un pied environ , anguleuse & tordue ou coudée

à chaque nouvelle insertion des feuilles ; celles-ci font

grandes, ovales, pointues, vertes '& tendres. Les fleurs

forment une grappe , elles sont agréables à la vue , par

la nuance de leurs couleurs ; la partie supérieure ou

l'étendart est rougeârre , les ailes font bleues & l'infé

rieure ou la carène a quelque chose de verd ; elle change

encore en vieilli liant, & elle est d'un bleu de ciel lors

qu'elle est prête à tomber. Cette plante vient de très-

borne heure au printemps , presque dans tous les bois.

Vivace.

5. OROBUS tuberosus. Linn fyst. III. 4<5o. Hant.

esculent. Aman. II. 94* Scop. earn. n. 883. *

OROBUS foliis pinnatis lanceolatis, stipulas scmi-fagit~

tatis integerrimis , caule fîmplici. Linn. spe:. 1028.

Ger. 492. n. 3.

Orobus caule fîmplici , fo'iis fimi-ellipticis , radiée tuberofa.

Hall. hist. n. 417.*

A Orobus sylvaticus angujfifolius , asphodeli radiée. T. herb.

stec. Vaill. mscr. 400. ( I ).

Calegœ nemorensis verna valdejîmilis , fi non idem ?J. B. II.

344- , , '

Phaseolus Jylvatum. Lugd. 472. ed.fr. I. 307.

B Orobus sylvaticus foliis oblongis glabns. T. inst. 293.

herb. sice. Mapp. alfat. 227.

Astragalus sylvaticus ( Thalii , here. 7. T. 1. ) foliis oblon

gis glabris. C. B. pin. 3% 1.

(1) Ce synonyme pris dans l'herbier de Tournes. , convien-

droit plutôt à YOrob. albus L. ; mais j'ai été obligé de conserver

ce nom écrit de la main de l'auteur même: les erreurs des hom

mes célèbres sont souvent utiles ; celle-ci le devient en ce qu'elle

explique pourquoi Tournefort n'a pas reconnu YOrob. albus dans

Clusius , C. Bauhin , &c. , puisque celle-ci en avoit pris la place

par la mauvaise application de son synonyme. Vaillant, dans son

mscrit sur les instituts de botanique , n'a pas relevé cette erreur

de son maître ; il n'avoit pas aïïlz voyagé dans les Aipes , ni vu

«tsléî de plantes , pour corriger Tournefort.
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C. Orobus sylvaticus longis angujiisque glabris filiis. Vaill.

bot. 155. *

Orobus afphodeloides ? Gouan. herb. fax.

Ajbagaloides , five Astragalus sylvaticus , ajîragalo magno

Fuchsti , vel chamœbalano leguminosce ajjinis planta. J. B.

II. 334. quo ad figurant.

Cette espèce est aisée à reconnoitre par ses racines

noires , garnies de tubercules noirâtres , irréguliers &

bosselés d'espace en espace ; sa tige est basse & presque

rampante , quoique longue de près d'un pied pour l'or

dinaire ; elle est anguleuse & même ailée ou feuilletée j

les feuilles ont deux paires de folioles elliptiques , noi

râtres , dures & nerveuses ; les fleurs font bleuâtres &

en petit nombre ; les gousses font noires , presque ron

des & renfermant huit à neuf semences.

La variété C m'a paru devoir faire une espèce par

ticulière ; mais je la laisse ici parce qu'elle est rare , &

que je n'ai pas eu occasion de la voir assez souvent ,

pour m'assurer si les changements du fol ne la rappro

cheraient pas des deux premieres. Sa tige est très-mince,

entièrement couchée par terre & ramifiée ; ses feuilles

font presque linéaires , elles n'ont pas le tiers de la lar

geur de celles de la premiere. La variété B les rappro

che en ce qu'elle tient de l'une & de l'autre ,- elles ont

de commun une couleur obscure ou d'un verd noirâtre,

leurs racines tubéreuses , & quelques autres caractères tirés

du port, de la tige, des rieurs & du fruit; cependant

la goufle de la dernière cil moins large de la moitié

que celles de la premiere. Elle iè trouve communément

dans les bois des montagnes; la seconde est aux envi

rons de Paris; la troisième est très-rare ; nous ne l'avons

vue qu'à Prémol près de Grenoble, mais elle y est abon

dante. Vivace.

6. OROBUS niger. Linn. Syst.lll. 460. Scop. earn.

n. 884.* Crantz./a/c. V. 372. *

Orobus caule ramoso , foliis lex jugis ovato oblongîs.

hinn.Jpec. 1028. Ger. 403.

E e 4
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Orobus caule ramofo foliis ovatis duodenis. Hall. hijf.

n. 418.*

Orobus ■ jylvaticus vicia foliis. G B. pin. 352. Tourn.

'. <¥■ 393-

• r- ^ftagaloidts herbwiorum. Parkins 7heat. \o86.

Astragalus major. Fuchsio. J. B. H. 934-*

Cette espèce ressemble à une vesse par le grand nom

bre de ses folioles au-dessus de quatre paires ,• ses tiges

s élèvent à la hauteur de deux pieds ; les rieurs font bleues

& toute la plante noircit promptement en desséchant :

ce qui lui a fait donner le nom d'Orobe noir. Elle vient

dans les bois assez communément aux environs de Gre

noble , dans le Champsaur , à Chauvet près de Gap , &c.

Vivace. ... : ■

3 9*:.é LATHYRUS. Linn. Gen. n. 946.

; • La Gesse.

- Le calice est un peu évasé 5 le pistil est élargi &

velu en dessus ; la tige est souvent membraneuse ; la

feuille a seulement une ou deux paires de folioles , &

finit par des vrilles , excepté la premiere qui n'a pas de

feuilles , & la Nissolia qui n'en a qu'une.

1. LATHYRUS Aphàca. Linn. Syst. III. 461. Scop.

« earn. n. 887 *

LATHYRUS pedunculis unifloris , cirrhis aphyllis,

stipulis fagittato cordatis. Linn. spec. 1020.

Aphaca. Lob. icon. II. ^o. Tourn. inji. 386.

JJApkacaou Bec de Porc, est une plante très-com

mune parmi les bleds dans tous les pays 5 fa tige s'élève

à un pied environ ; clic est foible , mais elle se tient aux

plantes voisines, par le moyen de ses vrilles ou filets;

ils sortent de la base des stipules qui tiennent lieu de

feuilles , elles font opposées deux à deux fur la tige ,

font d'un verd glauque , ' sessiles & tronquées par leur

partie inférieure, arrondies' & un peu pointues à leur

îbmmet ; les fleurs font jaunes & petites , la gousse est

courra. Annuelle. .. .■: .' .. .....
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2. LATHYRUS Nifilia. Linn. Syst. III. 462. Scop.

earn. n. 888. *

LATHYRUS pedunculis unifloris , soliis simplicibus,

stipulis subulatis. Linn. spec. 1020. Get. 494.

Nifolia. ( Lind. Hon. Alj'ai. 73. T. 111. ) vulgaris. Tourn.

inst. 6 56.

Lathyrus angustifolius ereclus , folio stngulari , fine capreolisi

D. Nissole Magn. Hon. 112. c. icone.

Catananche. Dod. Lugd. 1366. ed. fr. II. 252. J. Bi

H. 909.

La Nissole est une petite plante qui a les feuilles

simples , longues , nerveuses & alternes comme un Gra-

tnen j ses fleurs font rouges & petites ; les gousses font

longues & cylindriques. Elle vient parmi les bleds a

Gap , aux Baux , au Noyer , en Lans pres Grenoble , &c.

Annuelle.

t

3. LATHYRUS annuus. Linn. Syst. III. 465.

LATHYRUS pedunculis bifloris Q tiniflorisve ) cirrjiii

diphyllis , foliolis ensiformibus, leguminibus glabris,

stipulis bipartitis. Linn. spec. 1 03 2. syst. 12. 485.

Mtiss. alt. 443. Ger. 405.

Lathyrus hijpanicus , {love luteo. Herm. Lugd. 357. Tourn.

W- 595- ■ ,

Sa tige est anguleuse & tres-elevee , les feuilles font

glabres , lineaires , lanceolees , trois fois plus longues

que leur petiole commun ; celui-ci a deux stipules li

neaires en demi-fieche a fa base , qui ont environ la

moitie de sa longueur 5 son extremite finit par trois

vrilles contournees ; les peduncules ne portent qu'une

fleur jaune & petite ; ils fe terminent par une espece

d'arere ; la gousse est longue & renferme de neusa dix

semences. II vient a Nions parmi les terres , & ailleurs

dans les pays chauds. Annuelle.

4. LATHYRUS hirfutus. Linn. Syst. III. 465.

LATHYRUS pedunculis bifloris, cirrhis diphyllis, fo

liolis lineari lanceolatis leguminibus hirsutis , se-

minibus scabris. Linn. jjw. J1032.
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Lathyrus angustifolius stliqua hirsuta. C. B. pin. 944.

Tourn. inst. 595.

Cette espece a sa tige ailee , foible & grimparite >•

ses fleurs font rouges , & (es gousses font tres-velues.

Elle est la plus commune parmi les bleds de la partie

meridionale de la province. Annuelle.

r

5. LATHYRUS setifolius. Linn. Jyst. III. 464. An

Lath, coccineus ? Allion. flor. n. 1 222.

LATHYRUS pedunculis unifloris , cirrhis diphyllis ,

foliolis seraceo linearibus. Linn. sper. 1031.syjt. iz.

286. * Allion. nicœens. 145. Ger. 404. *

Lathyrus angujfifolius brachiplato lobus , store rubelfo.

Moris. II. 56". Tab. III. fed. 2. n 4.

lathyrus folio tenuiore , storibus rubris. J. B. II. 308.*

Tourn. inst. 396. Garid. 271.

Ses tiges font presquc droites , minces, quarrees ,

avec deux angles plus saillants & presque membraneux >•

les feuilles , au nombrc de deux , font tres-etroites ou

de la largeur de la tige ; leurs stipule* en demi-fleche ,

font tres-petites 5 leur hamecon posterieur est fouvent

dente ,• elles font de la longueur du tiers du petiole ;

celui-ci finit par urie vrille simple , tres-courte & re-

courbee ; fa fleur est rouge , petite , & la goufle est

courte , renflee, avec deux ou trois scmences. II vient

aux environs de Montelimart & aillcurs dans les pays

chauds. Annuelle.

6. LATHYRUS angulatus. Linn. Syst. rfl.' 464.

Scop. cam. n. 890. la Tourr. Chlor. 20.

LATHYRUS pedunculis unifloris cirrhosis , foliolis

linearibus, seminibus angulatis. Linn. spec. 1031.

syst. 486.* Ger. 495. *

Lathyrus fbliis gramineis petiolis unifloris fetigeris , stliquis

longis ereclis. Hall. hist. n. 440. * Enum. 594.

Cette espece s'eleve moins que la precedents ; ses

feuilles font cependant un peu plus larges ; route la

plantc est legerement velue ; les stipules approchent
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la longueur du petiole ; celui-ci fink par un filet siki-

ple qui tombe facilement. Elle vient a Rozans , au Buis

& ailleurs. Annuelle.

7. LATHYRUS inconfphuus. Linn Syst. III. 463.

LATHYRUS pedunculis unifloris , calice brevioribus,

cirrhis diphyllis simplicibus, foliolis lanceolatis.

Linn. spec. 1030.

Cette espece a ete trouvee au Poet & a Rozans,

par M M. Chaix & de Leuse ; sa fleur est tres-petite j

ses semences font petites , ovales , obscures & pon-

ctuees de noir. Annuelle.

Observ. Nous avons urie autre Laihyrus des Baronnies , a

tiges droites , quarrees , a fleurs solitaires , dont les stipules

lanceolees & netveuses ont deux oreillettes a leur base ,

& font plus larges du double que les feuilles. Celles- ci

font lineaires, lanceolees , au nombre de deux : la gouflfe

est oblongue ; a fix semences. On peut le caracteriscr ainsi

Jjiih. (biauritus) ped. unifloris, stipulis biauritis folils latioribus,

8. LATHYRUS tubensus. Linn. Syst. III. 46tf.

LaTYRUS pedunculis mulcifloris , cirrhis diphyllis;

foliolis ovali bus, internodiis nudis. Linn.j^fc. 1035.

Ger. 495.

Lathyrus scapis muhifloris , foliis ovatis , capreolis trifidis.

Hall. hist. n. 435.*

Apios Fuchsti. Lugd. 1596*. ed. fr. II. 464.

Cette espe«e est ainsi nommee a cause de ses racines

tubereuses , pendantes a l'extremite des radicules , alon-

gees en forme de petites chataignes j ses tiges font

hautes d'un pied , & les feuilles font tres-listes & arron-

dies ; les fleurs font d'un rouge clair tres-vif& agreable.

Elle vient dans les campagnes parmi les bleds. Vivace.

j>. LATHYRUS protensis. Linn. Syst. III. 467. Amæn.

I. I ip. Scop. earn. n. 893. *

LATHYRUS pedunculis multistoris , cirrhis diphyllis

simpliciffimis ; foliolis lunceoiacis. Lirm.fpcc. 1033.

Ger. 406".
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Lathyrus scapis multifloris , foliis lanceolatis capreolis jtm-

plicibus. Hall. hist. n. 436. * Enum. ftirp. 597.*

Les tiges & les feuilles sont velues ; ses stipules sont

grandes , ovales , lancéolées & velues , avec ou fans ap

pendice à leur base extérieure ; les fleurs sont jaunes & en

grappe ; les gousses sont élargies. Elle est très--commune

le long des haies humides , parmi les prés Sx. dans les

creux des vieux arbres pourris. Vivace.

10. LATHYRUS fylvestris. Linn. Syst. III. 467. Œd.

T. cccxxv.

Lathyrus pedunculis multifloris , cirrhis diphyllis :

foliolis ensitormibus internooiis membranaceis. Linn.

spec. 1035. Ger. 496.

Lathyrus caule alato , foliis geminis enfiformibus. Hall. hist.

n. 454. * Enum. 595. * n. 6.

Lathyrus fylvestris major. G B. pin. 453. T. injf. 395.

Ses racines produisent plusieurs tiges longues , feuilletées

& anguleuses , qui ne se soutiennent que par le moyen

des filets adherens aux plantes voisines. Ses stipules sont

petites & pointues. Le pétiole est ailé comme la tige ,

& les ailes ont près d'un pouce de largeur, ou la lar

geur de la feuille. Celles-ci sont nerveuses , longues de

quatre pouces. Les pédoncules sont longs , terminés par

huit ou dix fleurs rouges , plus petites que celles des

espèces suivantes, disposées en grappe L'étendart est ar

rondi , un peu échancré , & les ailes sont bleuâtres. La

carène est pointue , mêlée de verd , de blanc & de rouge.

La gousse est longue , glabre , un peu membraneuse

en dessus; Elie vient dans les bois , le long des torrents ,

au Baux près de Gap , à la Chartreuse de Bouvante &

ailleurs. Vivace.

Obf. Le Lathyrus fylvestris de M. Scopoli , FI. Cam. IL

n. 892. Ed. I. 540. n. 2. n'est peut-être pas différent de

cette espèce , à en juger par sa description. Cependant

cet auteur lui applique la phrase du L. latifolius Linn.

qui a ses stipules beaucoup plus larges que notre plante ,

& ses fleurs une fois plus grandes.
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11. LATHYRUS heterophyllus. Linn. Syft. III. '4<S8.

Lathyrus pedunculismultiflons, cirrhisdiphyllis tetra-

phyllisque : foliolis lanceolatis inrernodiis membra-

naceis. Linn. spec. 1054. FI. suec. 6^6.

Lathyrus caulibus alatis , foliis binis & quaurnis lanceolatis ,

scapis muhifloris. .Hall. hiji. n. 432. * Enum. n. 7.

p. $96. *

Lathyrus major narbonenfis , angustifolius.J. B. II. 304

Magn. Bot. 151. T. inst. 305. Rai Ai/?. 894. n. 3.

Gee. pro»». 496. n. il. . , ' ,

Ses tiges sont ailées & quadrangulaiies, avec deux aile»

plus grandes. Ses feuilles sont lancéolées , nerveuses ,

moins longties-que celles delà précédente , & plus longues

que celles de la «suivante , de manière qu'elle tient par

ces feuilles inêmes , par les ailes de la tige & par la

grandeur des. fleurs, un juste milieu entre ces deux es

pèces. Elle vient le long. des- bayes,, parmi les bois , les

buissons, dans les pays chauds, à Nions, Montelimart

& ailleurs. Vivace.

12. LATHYRUS latifolius. Linn. Syft. III. 468. C. B-

pin. 344. T. inst. 395. Garid. 271. T. 108. bona.

LATHYRUS pedunculismultiflons cirrhisdiphyllis; fo

liolis lanceolatis , internodiis membranaceis Linn

spec. 1035. FI. suec. 645.

Lathyrus major latifolius , jlore purpureo speciosioi. J. B. II.

303. * : .

■ Ses feuilles sont plus larges que celles de la précé

dente , au nombre de deux seulement , & les ailes de la

tige sont plus étroites. Ses fleurs sont une fois plus grandes,

de couleur bleue , mêlée de rouge. Elle vient dans les

hayes , parmi les vignes , à Grenoble , à Rabou , la

Tronche, à la Grande-Chartreuse , à Die & ailleurs.

39^» PISUM. Linn. Gen. n. 944. Là

Pois rond.

Le stile est triangulaire, sillonné & velu en-dessiu :

les deux divisions supérieures du calice sont plus counts.
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1. P1SUM fativum. Vol. I. 541. Linn, fist. 111. 4J7",

PlSUM petiolis teretibus, stipulis crenatis, peduncu-

lis multifloris. Linn. spec. toz6.

Pifitm. Camer. epit. 213. Hortenfe majus. C. B. pin. 342.

Le Pois commun , ou Pois gourmand , encore appelle

petit pois, est une plante qu'on cultive dans les jardins;

ses semences font un peu venteuses & nourrissantes.

Annuelle.

2. PISUM arvenfe. Vol. I. 341. Linn./y/?. III. 457.

PiSUM petiolis tetraphyllis , pedunculis unifions. Linn.

spec. 1027.

Pisum pulchrum folio anguloso. J. B- II. 297. Moris //.

47. S. 2. T. 1. s 4.

Cette espèce a les feuilles plus petites , plus nombreu

ses & ses fleurs sont solitaires. On le seme dans les

champs, en automne pour l'ordinaire.

3 9 3 • VICTA. Linn. Gen. n. 947. La

J Vesse.

Le voile de la fleur souvent roulé en dehors fur les

côtés, paroit oblong ; il est relevé depuis son milieu:

la carène est plus cource que les ailes : le pistil est velu

en-dessous sous le stigmate ; la gousse est peu applatie,

& les feuilles sont plusieurs fur une côte.

* Pédoncules alongés portant plusieurs fleurs.

I. VICIA àumetorum. Crantz. safe. V. 3S5. * Linn.

fyft. 111. 470.

VICIA pedunculis multifloris , foliolis reflexis ovatis

mucronatis , stipulis dentatis. Linn. spec. 1 02j. Ger.

prov. 407. n. 2.

Vicia sylvatica maxima piso similis. J. B. //. 31^. T. inst.

308. ex herb. fide.

Cracca fylvaitca. Kiv. tetrap. ineg.

Ses tiges sont anguleuses, ramifiées & des plus éle
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vees; ses stipules font en demi-lune, dentees avec un

filet au bout de chaque dentelure ; ses folioles font gran-

des, longues d'un pouce, ovales, glabres, tendres, d'un

verd fonce, au nombre de six a huit presque alterncs

& obtuses, avec une nervure saillante a leur extremite;

les fleurs font grandes, de six a huit, d'un bleu pur-

purin; les gousses font glabres,applacties, pendantes,

renfermant cinq ou six scmences. Elle vient dans les

bois de Premol , pres de Grenoble,- elle est rare dans

ce pays. Vivace.

2. VICIA fylvatlca. Linn. syft. III. 47o. Scop, earn:

n. 808. Ann. hist.,II. 57. Œd. T. cclxxvij.

VlCIA pedunculis multifloris, foliolis ovalibus , stipulist

denticulatis. \jxm.spec. 1055. Ger. prev.^j. n. ?.

Vicia foliis ovatis , stipulis argute dentatis , siliquis race-

mop penduiis. HalL Enum. 5 op. n. 6. * T. 1 4. folia

nimis acuta. Hort. gon. 205. stiff, n. 426.

Vicia perennis muhiflora jpicata major, floribus albis , li-

mis , caruleis , notatis. Moris //. 60. Plukn. phy»

T. lxxj. f. 1. bona. Almag. 387.

Vicia jylvatica muhiflora maxima. Rai. 903. * n. 20. syn.

HI. 322.

Vicia- pHlchmm genus muhif.orum, five gakga- species qui-

bujdam. J. B. II. 3 1 6. Scheuchz. hin. alp. 462 .*

Chabr. 14S. .

Vicia perennis muhiflora majoriflore caruleo ex albo mixto

Magn. bot. 207. * hort. 204. Tourn. in/f. ?97 e%

Hall. 971' **

Vicia muhifloraspicau ,floribus albis ., calice pupurascente *

s. Cor. 27.

Ses tiges font minces, hautes de trois i quatre pieds

anguleules, un peu compnmees, glabres & ramifiees!

Les Itipules en demi-lune,.ont troii, quatre & iusqu'a

neuf dentelures , ceUes de la partia superieure de la

plante font plus grandes. Les se ui lies font nombreufes ,

ieules & glabres, composees de hllIC a neuf paires de

tolioles ovalfis-elhptiques. ©bcuies , avec une poiute a
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leur extrémité ; elles sont presque alternes & réfléchies fus

leur côte commune , comme si elles étoient flétries. Les

fleurs naissent aux aisselles des feuilles supérieures , portées

fur des pédoncules alongés , au nombre de dix à quinze

fur chaque pédoncule, en forme d'épi tourné d'un seul

côté. Le calice est court , à cinq divisions courtes, mais

pointues. L'étendart est arrondi, rayé pat des lignes droites ,

colorées , fur un fond blanchâtre , ce qui peut d'abord

faire connoitre cette plante. Les ailes sont blanchâtres.

Les gousses sont glabres, pendantes, applaties, renfermant

quatre ou cinq semences. Elle vient dans les bois les

plus élevés , comme dans les plus bas , au Noyer , à

Orciere , à la Mure , à Lassrey , à Corp dans le Ga-

pençois , &c Vivace.

Obf. Nous n'avons trouvé aucune figure exacte pour

cette plante ; celle de Pluknet est la meilleure que nous

connoissions; celle du célèbre Œder ne rend pas la plante

de notre pays , ce qui me fait croire qu'elle varie ; car

cet auteur m'a toujours paru très-exact dans ses gravures.

D'ailleurs MM. Scopoh & Cranrz (1) ont des plantes

fort velues , ce que nous n'avons jamais observé ici ; la sig.

de M. Haller n'est pas exacte , comme il le dit lui-même ;

mais ses descriptions sont bonnes. Cette plante est aussi

élevée que la précédente , mais ses feuilles deux fois

plus nombreuses , sont en même proportion plus petites ,

& elles se ressemblent peu , si ce n'est par la forme de

leurs stipules, & par le verd tendre de leurs. feuilles.

* ■ '.

3. VICÏA cracca. Linn. syst. III. 47 1. Aman. I. I IQ.

Scop. earn, n, 800.

VlCIA pedunculis multifloris, floribus imbricatis, fb-

liolis lanceolatispubescencibus, stipulisintegns. Linn.

.•' spec. 1035. HalL hift. n. 424. * Ger. 497. n. 4.

Vicia multÛieras .C. B. /wi.,345. T. inst. 397.

B- Vicia jylvestris hirfuta incana. C. B. pin. 34s- T. injl.

391-

(1) Vicia militans. Crantz safe, V. 388. T. 1. s. a.

Ses
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Ses tiges sont foibles , anguleuses & colorées , hautes

d'un pied à deux >• elles sont souvent coudées & geni-

culées à chaque nœud. Les folioles sont velues , oblon-

gues , au nombre de douze à quinze paires. Les fleurs

sont portées fur des pédoncules cannelés qui s'écartent

presque à angle droit de la tige ; elles sont d'un rouge

violet , oblongues , petites , rapprochées & tournées d'un

seul côté. Les gousses sont courtes & applaties. Elle vient

dans les montagnes , parmi les champs , & dans les prés.

Obf. Ses stipules ne sont pas entières , mais forment

une demi-flêche par la portion inférieure & pendante ,

plus pente que la portion supérieure. Autant elle infecte

les bleds, autant elle prosite dans les prairies & amé

liore les fourrages. Linn. /. c.

4. VICIA incana. V. Gerardi , Vol. I. 2$6. 259.

VlCIA pedunculis multifloris petiolis polyphylsis fo-

liolis villosis, stipulis acutis, întegris , appendicu-

latis. Ger. prov. 497. n. 5. T. 19. *

Vicia pedunculis multifloris , f/otibus imbricatis ftcuniis ,

caule hirfttto , Jiiputis denticulatis. Gou. bot. 189. *

An Vicia militons} Crantz. safe. V. 388. T. s. 2.

Vicia perennis incana multijfora. Magn. bot. 27/. * T.

inst.39-1.

Cette elpece diffère peu de la précédente ,• je l'aurois

même regardée comme une variété, fans les observations

des auteurs cités, qui l'ont séparée ; ses tiges sont cepen

dant plus droites , ôc les pédoncules en font plus rapp o-

chés ; les fleurs & les feuilles sont aussi plus nombreuses'?

ces dernières sont plus larges , plus rapprochées & toutes

blanches par leur velouté ras &c argenté Elle vient dans

les prairies des montagnes aux environs de Grenoble ,

fur le sommet de Chalemont & ailleurs. Vivace.

Obf. Les stipules que M. Gouan a oblervées triden-

tées, nous ont toujours paru entières & en demi-flêche,

ainsi qu'à M. Gerard.-

5. VICIA onobrichqides. Linn. Syst, III. 47 r.

Vicia pedunculis mulciflons , floribus «iistaotibus,

Tom. III. F s
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foliolislinearibus,stipulis infernè denticulatis. Linn.

spec. 1036. * Gouan. hort. 371. bot. 180. Ger. 498.

Vicia foliis tllipticis ,fioribus racemofis , ovatis ,stipulis

argute dentatis. Hall. hist. 425. Emend. II. n. 38. *

Vicia onobrichides fore. C.B. 34$. prod. 149.

Cette espèce a ses tiges basses , anguleuses & ramifiées ;

ses feuilles font étroites , d'un verd obscur j ses stipules

font dentés ; les fleurs forment un épi clair-semé î elles

font deux fois plus grandes que celles des deux espèces

précédentes qui lui ressemblent d'ailleurs assez ; l'étendard

est d'un bleu céleste très-foncé ; les ailes le font moins.

Elle vient dans les montagnes parmi les bleds & les

champs, dans l'Oysans, le Champsaur , le Gapençois,

le Briançonnois , &c. Vivace.

** A fleurs latérales , portées fur des

péduncules très-courts.

6. VICIA sativa. Linn. Syst. III. 472.*

VlClA ( nigra) leguminibus sessilibus subinatis erectis,

foliis retusis, stipulis notatis. hinn.spec. 10J7.

Vicia foliis unis ovatis , superioribus linearibus, scapis bre-

vijjimis , bifloris. Hall. hist. ^o.Enum. 508. n.j. *

Vicia vuîgaris femine rotundo 6> nigro. C. B. pin. 345.

Tourn. inst. 307. Rai. hist. 002.*

C. Vicia sativa angufttfolia. La Tourr. Chlor. 20.

Elle ressemble à la vesse cultivée , dont elle n'est

qu'une variété ; mais ses feuilles font plus étroites , plus

inégales ; les stipules ont pareillement plusieurs dents ,

mais la tache qui est par-dessous le segment supérieur ,

au lieu d'être d'un violet brun , est rougeâtre ; l'étendard

de la fleur est d'un rouge clair »• les ailes sont d'un rouge

plus foncé, tirant fur l'écarlate ; les semences sont ver-

dâtres , marquées de taches noires. Elle vient parmi les

bleds & les autres grains. Annuelle.

7. VICIA lutea. Linn. syst. III. 473.

Vicia leguminibus sessiUbus reflexis pilosis solitariis
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pentaspermis , corollse vexillis glabris. Linn. spec.

1031' * ^er* Prov' 49^*

yic'wsylvestris lutea ,Jiliqua hirsuta. C. B.pin. 345. Tourn.

inst. 598.

Ses feuilles font etroites & lanceolees ; les stipules font

un peu dentees ; l'etendard de la fldur est raye de veines

brunes ; les gousses font velues , pendantes & deux a deux.

Elle vient pres de Gap , a la Roche , a Veynes , au

Buis, &c. Annuelle.

Observ. Je crois avoir vu dans les campagnes aux en

virons de Montelimart, la Vicia hybrida. Linn. Syst. III. 474.

8. VICIA peregrina. Linn. Syst. III. 474. Tourr.

Chlor. 20.

VlCIA leguminibus subsessilibus pendulis glabris te-

traspermis , foliolis linearibus emarginatis. Linn.

spec. 1038. Ger. 499. n. 12.

Vicia augujiifolia purpuro violacea Jiliqua lata glabra. Magn.

bot. 2-j6. T. 397.

Ervum sylvefirt. Lob. obs. j 1 8. *

Ses tiges font greles & ses feuilles lineaires, tronquees

a leur extremite au nombre de quatre a cinq paires ; fa

fleur solitaire est grande & d'un violet oblcur ; l'£ten-

dard est prosondement echancre ; ses gousie font larges ;

applaties , contenant quatre a cinq semences. Elle vient

dans les pays chauds parrni les bleds de Montelimart ,

duGapencois, dans les champs steriles & fees. Annuelle.

Observ. La Vicia peregrina produit plufieurs tiges greles &

foibles ; elle a des fleurs solitaires d'un violet lombre ; ses

goufles font pendantes , larges , applaties , marquefes en

dehors transversalement de taches purpurines , conte

nant de quatre a sept semences ; les feuilles tres-etroites ,

tronquees , avec la nervure legerement saillante ; les

stipules bidentees , avec une tache violette en deflbus

du segment supeneur. On l'appelle ici vulgairement VeiTe

petarelle , parce qu'en touchant les gouiles , elles s'ou-

vrent en pecillant ; elle infecte les bleds. Note de

M. Cbaix.

Ff a
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9. VICIA fepium. Linn. Syst. III. 474. Mant. ait. 443.

Riv. teirap. 56. Scop. earn, n 807. *

VlOA leguminibus pedicellatis sub quaternis erectis,

foliolis ovatis integerrimis exterioribus decressen-

tibus. Linn. spec. 1038. Get. 409. n. 12.

Vicia fepium folio rotundiore acuto. C. B.pin. 345. Tourn.

inst. 397.

Ses tiges s'élèvent à un pied & demi , & se soutiennent

quoique foibles ; ses stipules font dentées : les feuilles

lont ovales au nombre de douze à quatorze , & vont en

décroissant ; les fleurs sont d'un rouge pâle & obscur ,

tirant sur la couleur de chair ; les gousies sont droites ,

un peu velues , linéaires , oblongues & arrondies. Elle

vient dans les bois presque par-tout. Vivace.

10. VICIA lathyroiies. Linn. Syst. III. 472.

VlCIA leguminibus sessilibus solitariis erectis glabris,

foliis senis : inferioribus cordatis. Linn. spec 1037.

Vicia lathyroides , purpuro caruleà floribus. Herm. parai.

242. fig. ( 1 ) Vaill. Paris. 202.

Vicia monlana minima > jiosculo purpureo. Linn. Amxn.

I. I<57.

Cette espèce pousse plusieurs tiges minces, grêles,

hautes d'un pied ; ses feuilles ont trois ou quatre paires

de folioles , dont les inférieures sonc en coeur , & les

autres un peu alongées ; les fleurs sont petites , solitaires ;

l'étendard est rouge , arrondi , un peu cordisorme , les

ailes sont bleues & la carène blanche ; les gousses sont

longues , noires , presque cylindriques ; les semences

(1) La figure d'Herman représente très-bien la plante dont nous

parlons ; cet auteur cite Suttherland hort. Edimb. 188 , qui dit

que fa plante a les siliques de l'Orobe, ce qui peut lui convenir ;

mais Morison II. 55. » sect. 2. T. 3. s. %. , en citant ces derniers

auteurs & Parkinson , décrit une plante à tiges ailées , & en donne

une figure absolument étrangère à notre plante. Celle de M.

Allioni , flor. ped. n. 120a. Tab. 59. a , s'enéloigne moins -, cepen

dant ses feuilles sont deux fois plus longues que chez nous , & il

est possible que ce soient trois plantes différentes.
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de cinq à huit sont petites , noirâtres , un peu angu

leuses. Elle vient dans les campagnes , parmi les bois

taillis & le long des terres. Vivace & bisannuelle.

394' ASTRAGALUS. Lin. Gen. n. 965.

L'Astragale. >L

L'Astragale est une plante légumineuse , dont le calice

est en cornet tubulé, divisé en cinq pointes à son ex

trémité ( 1 ) ; son fruit est une gousse plus ou moins

longue à deux valves ou deux battants , renflée ou cylin

drique , droite ou courbe ; son caractère essentiel est

d'avoir la future supérieure enfoncée dans la goujji même , de

manière qu'elle la sépare en deux parties égales , selon sa lon

gueur , &" produit une gouttière plus Ou moins sensible

en dehors 6c en dessus dé la gousse.

* Espèces a gousses' longues prismatiques y dont

les côtes font parallèles.

'. j. ASTRAGALUS nwnJpefuîanusi'Unn. Syst. III. 537.

Scop. earn. n. 021. * Tab. 45. ( non synonimum)

' .. J. J3. III. 338. Tourn inft. 41 6, Gar. 50.

AsTBAGALUS acaulis scapis declinatislongitudine fblio-

rum, leguminibus subulatjs teretibus sub arcuatiç

glabris. Linn. spec. 1072. Syst. \z. 500. Mant.

ait. 450. *

Astragalus caule procumbente , scapis radicalisms aphyllis

foliis ovatis vexillo longijjimo , Jiliquitr teretibus. Hall

hist, n. 4 1 4. * Ënum. $66. n. 2,. *.

Astragalus alpinus magno flore. G. R. pin. ^$1. Rai hist.

920. Hall. Emend. II. n. 32.* ' •

Astragalus alpinus clavicuhtus magno flore. Park. Theat.
1085. : '.';■■' •'

Sa racine est grosse 5c profonde ; ses feuilles sont

(1) La proportion respective de ces divisions peut servir pour

les caractères spécifiques. ■ . * • -

F £3
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longues , composées de quinze à dix-huit paires de foliole»

ovales , un peu blanchâtres & épaisses ; les fleurs naissent

sur un scape nud & droit , un peu plus long que les

feuilles ,• elles font en épi , purpurines ou blanches ,

de vingt à trente; 1 étendard est très -long dans cette

espèce ; les ailes font échancrées ou fendues à leur ex-

rêm té ; les gousses qui leur succèdent sont longues ,

gUbres , cylindriques, dures & un peu recourbées fur

leur future supérieure. Il vient sur les montagnes basses

pami les pierres , le long des torrents , à Grenoble ,

a Gap , à Briançon , &c Vivace.

Obf. Toutes les espèces de ce genre nombreux , prin

cipalement celles qui sont vivaces , ont les racines douces,

sucrées , plus ou moins approchantes de celles de la

reglisse ; ces qualités les rendent pectorales , adou

cissantes & lubrésiantes : nous ne pensons pas qu'elles

puissent les rendre antifiphylitiques , capables de sup

pléer au mercure pour la guérison des maladies sccrettes.

On a imprimé des merveilles à ce sujet , concernant les

racines de XAstragalus de Montpellier & celles de YAstra

galus exfcapus. Linn. , qui ne vient pas dans ce pays-ci ;

elles pourront être utiles comme la racine de reglisse ,

comme celles des autres plantes mucilagineusesôc sucrées,

comme la plupart des végétaux pour lubréfier les parties,

envelopper les virus , remplacer la lymphe & autres

humeurs muqueuses, à mesure que les sécrétions jour

nalières , les crises , la fièvre , occasionnent la fonte des

humeurs & leur renouvellement successif ; mais c'est

après avoir employé les sondants plus actifs , les bois

sudorifiques , le mercure & ses préparations , que l'usage

des plantes sucrées & mucilagineuses , pourra être salu

taire dans ces maladies.

2. ASTRAGALUS incams. Linn. Syst. III. jf^y. *

Astragalus acaulis scapis ( erectis ) foliis tomentosis ,

leguminibus subulatis sub arcuatis sub tomentosis,

apice reflexo. Linn. spec. 1072. Mont. ait. 450.

Gouan. Hon. 38$. tot. 107.
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\

Astragalus acaulit scapis declinatis , leguminibus subulatis

apice sub incurvis incanis. Ger. prov. 522. n. 9.*

optima descriptio.

Astragalus incanus filiqua incurva. Magn. bot. 33. Tab. 32.

Allion. nicaens. I58. Tourn. inst. 416. ex fide herb.

sicci, Garid. 50.

Hedisarum oftOLV<$otevkov Richer. Bellev. icon.

Onobrichis incana. Bauh. prod. 140. _/»/«> longiofibus ,

pin. 350. Rai Ai/?. 928.

Sa racine est grosse , dure & ligneuse ; ses feuilles font

couchées par terre, épaisses, velues & blanchâtres: ses

fleurs viennent fur un ou deux scapes de trois ou quatre

pouces de long, un peu relevés ; elles sont blanchâtres (1);

auxquelles succèdent quelques gousses droites , fermes ,

alongées , pointues & velues ; longues d'un demi-pouce.

Il vient dans les pays chauds , à Saint-Genis près de Serres,

à Talard , à Châteauneuf près le Buis, &c. Vivace.

Obferv. Nous n'avons aucune bonne figure de cette

plante ; celle de Magn. est mauvaise à cause des scapes

rampants ; celle de Richier de Belleval vaut un peu mieux ,

mais elle n'est pas parfaite ; la description de M. Gerard

est très-bonne ,- il n'a oublié que la couleur des fleurs >•

c'est par cette raison que nous avons abrégé la nôtre;

pour nous borner à ce qui est essentiel pour distinguer

cette plante de la précédente , & des deux suivantes ,

avec lesquelles elle a beaucoup de rapport.

3. ASTRAGALUS deprefus. Linn. Syst. III. $38.

Allion. flor. 1277. Tab. 10. fig. 3.

ASTRAGALUS acaulis scapis folio brevioribus, legu

minibus cernuis, soliolis sub emarginatis nudis. Lain.

Aman. IV. 328. * spec, lo-j^.syst. 12. 500.

Astragalus folio tenui apice excifo , Jhsculis luteis filiqua

incurva. Boerrh. Ind. ait. II. 54.

(1) C. B. prod. 1. c. , dit que la fleur de fa plante est bleue ou

purpurine ; ce qui me feroit douter si notre plante est bien la

sienne, car ses fleurs sont constamment blanches.

Fs4
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Astragalus pyrenakus incanus foliis vicia flore Julphureo.

Schol. bot. 243. Vlukn. phyt. tab. Ixxix. fig. 5.

Astragalus pyrenakus foliis vicia subrotundit non ramofus

flore ochroleuco glomerate Tourn. inst. 417. ex fide

Herb. ficc.

Sa racine est longue & profonde , médiocrement dure

& épaisse ; ses feuilles sont couchées par terre , composées

de huit à dix paires de folioles cunéiformes , un peu blan

châtre* & velues en dessous , avec une échancrure à leur

ext êmité , qui les rapproche de la figure d'un cœur

renversé; les fleurs sont assises fur la racine dans le centre

des feuilles , ou portées fur un scape d'un ou deux

pquees ( 1 ) , assez semblables à celles de VAstragalus

Monspeffulanus. Lion. ; mais les ailes font entières , l'éten

dard est moins long & de couleur blanche ; les gousses

sont cylindriques, longues de huit à dix lignes, un peu

velues , pointues & recourbées en dessus à leur extrémité.

Il vient dans les endroits maigres, parmi les pâturages

secs , le long des chemins , au Noyer , dans le Champ-

saur , aux environs de Gap , fur le Col de Chaudun ,

à Saint-Eynard près de Grenoble , ckc. Vivace.

4. ASTRAGALUS Helmintocarpos. Tab. XLII.

ASTRAGALUS exscapus , soliolis iub incanis apice incisis

leguminibus rectis oblongo crasseicentibus.

Sa racine vivace produit des feuilles longues , cou

chées par terre , composées de neuf à dix paires de

folioles blanchâtres, clair - semées , un peu velues,

portées fur un pétiole foible & écnitrcrées au bout ;

les fleurs font blanchâtres, assises fur la racine , ou fur

tin sçape très-court ; les gousses qui leur succèdent,

sont rondes , glabres , courtes de quatre à six lignes ,

fermes & cylindriques ; s'épaississent un peu à leur ex

trémité , pour finir par une poinre aiguë mais subite.

Il vient sur une montagne appellee le Puits de Saint-

Guillaume près d Embrun.

(1) Le sieur 5Liottard, en cultivant cette plante_, l'a vu alonger

de anrj à six pouces.
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Observ. M. Allioni a rapproché cette espèce de la pré

cédente , & elle n'en diffère que par ses gousses ; si elle

pouvoir en être une variété , la précédente pourroit en

être une à plus forte raison de la premiere.

5. ASTRAGALUS Glycyphyllos. Linn. Syst. III. J29.

Scop. cam. n. 919. * Aftr. lunatus.Gi\ib.rarior$o.*

ASTRAGALUS caulescens prostratus , leguminibus sub

triquetris arcuatis, foliis ovalibus pedunculo lon-

gioribus. Linn. spec. \o6-].syst. 498.

Astragalus caule prostrate foliis ovatis fcapis brevibns race-

mofis stliquis sub triquetris incurvis. Hall. hist. n. 413.*

Glycyrrhi\a fylvestris ( Lugd. 25 1. ) floribus iuieo pallej-

centibus. Ç. B. pin. 352.

Glaux vulgaiis. Dal. pharm. 247.

Cette espèce est la plus grande de toutes nos indi

genes ; ses tiges sont dures , rampantes & ramifiées ,

longues d'un pied ou deux ; les feuilles sont grandes

de quatre à cinq paires ; les fleurs sont jaunâtres ,• les

gousses sont dures , prismatiques & recourbées. Elle

vient dans les bois , dans le Champsaur, à Seyffin près

Grenoble, à la Gallochere , &c. Vivace.

Ses racines sont douces comme celles de la reglisse ;

on auroit dû l'appeller Glycyrrhi\os , Linn. Aman. 1. 118.

6. ASTRAGALUS hamosus. Unn.fisi.tfo.

Astragalus caulescens procumbens , leguminibus

subulatis recurvatis glabris. Linn. spec. io6y. syst. 12.

498. Ger. 521. n. 2. Gouan, Hon. 384.

Astragalus luteus annuus Alonspeliacus procumbens. Tourn.

inst. 416. Gand, 49.

Astragalus Alonspeliacus. Ouf. hist, ccxxxiv.

Ses tiges sont rampantes 3c velues comme le reste de

la plante ,• ses feuilles sont un peu échancrées à leur

extrémité ; ses fleurs sont jaunâtres ; les gousses font

cylindriques , roulées ou recourbées en hameçon. On le

trouve le long des terres dans les pays chauds , à Sisteron ,

au Buis, à Nions, &c. Annuelle.
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7. ASTRAGALUS aufriacus. V. I. 303. Linn. syft.

III. 520*. Crantz. fasc, V. 416. * Tab. II. s. 1.

ASTRAGALUS caulescens procumbens, floribus racerno-

sis , leguminibus utrinque acutis pilofis , fbliolis li-

nearibus emarginatis. Linn. sptc. 1070. Jacq. obs

263.*

Onobrichis II. Clus. hist, ccxxxix. pann. 953.

Astragalus floribus vicias dilute purpuras aut caruleis. Moris.

T. inft. 415.

Cette espèce est très-rare , & la nôtre paroit un peu

différente de celles des auteurs cités ,- là racine est dure

& épaisse , d'où sortent plusieurs tiges droites ou incli

nées , grêles, glabres , dures , ramifiées, longues d'envi

ron demi-pied >• ses feuilles sont glabres , petites , avec deux

stipules très-petites à leur base j elles ont cinq ou six

paires de folioles linéaires & pointues, tronquées ou

même échancrées à leur extrémité ; les pédoncules sont

de la hauteur des feuilles supérieures , & portent quatre

ou cinq fleurs très-petites à leur extrémité , qui sont de

couleur blanchâtre avec un peu de rouge,- le calice est

divisé en cinq parties j l'étendart est rond ; les ailes sont

fendues à leur extrémité,- les gousses qui leur succèdent

sont dures, presque rondes, mais alongées fur leur axe,

prismatiques & pointues par les deux bouts , tournées

d'un seul côté. Elle vient à Briançon, sous les forts, fur

les rochers escarpés. Vivace.

ObJ. L'Ajrr. austriacus de Jacq. & de Linn. a ses tiges

couchées par terre, celles du nôtre sont droites; les

folioles dans celui-là sont en plus grand nombre, & sont

échancrées au bout> dans notre plante elles sont tron

quées. Les pédoncules dans celle de Jacq. surpassent les

feuilles des deux tiers ; dans la nôtre , ils sont de même

hauteur. Les gousses de celle-là enfin sont velues &

pendantes ,- dans la nôtre , elles sont droites & presque

glabres.

UAstr. sulcatus qui étoit au jardin du Roi en 1777,

avoit trois ou quatre pieds; il est droit ou ramifié,- les

folioles sont pointues , de dix à onze paires ,- les gousset
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font plus epaiflfes , triangulaires , avec une gouttiere en-

desibus ; les stipules des feuilles font pendantes & font

plus grandes , de maniere que ces trois plantes me pa-

roissent un peu differentes.

** EJpeces a goujses courtes , ovales, renfleesou

triangulaires , dont la tigeje ramijie.

8. ASTRAGALUS cicer. Linn. fyst. III. 520.

ASTRAGALUS caulescens prostratus ; leguminibus sub-

globosis , inflatis , mucronatis , pilosis. Linn. jpec.

\06-j. Ger. 520. n. 1.

Astragalus luteus perennis , filiqua gemella vejicam referente.

Moris. II. 107. T. inst. 416'.

Cicer syhestre. Math, valgr. 418. Cam. epit. 205. Lugd.

464. ed. fr. I. 385.

Astragalus redicaulis hirsuta. T. herb, non J. B. ( I ).

B. Varietas minor debilis , foliolis anguftioribus. An Aftr.

microphyllus) Linn. fyst. III. 529.

Ses tiges font longues de quelques pieds , ramifiees

& velues y ses feuilles font d'un verd noiratre, quoique

velues >• elles ont dix , douze a quinze paires de folioles

ovales & obtuses,- les pedoncules sorcent de leurs aisselles

superieures, portant environ vingt fleurs ramassees en

bouquet , de couleur jaune d'oehre ; la partie superieure ,

ainsi que le calice qui le termine, font heriflses de poils

noirs , tre^-nombreux ,• les gousses font velues , renflees en

cœur , & presqu'aussi larges que longues ; l'etendart n'elt

gueres plus long que la carene , dans cette espece. Elle

vient dans les champs , parmi les haies , les bois & les

paturages, par-tout. Vivace;

9. ASTRAGALUS glaux. Linn. fyst. III. 434 *

ASTRAGALUS caulescens diffusus, capitulis peduncu-

lacis imbricatis ovatis, floribus erectis leguminibus

ovatis callofis. Linn. spec. 1 of5o. syft. n. 499.

Ciceri sylvestri minori affinis. C. B. pin. 347.

(1) Hist'. II. 334, qui estle Phaca fiigida , Jacq. Hall. n. 401.
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, Claux hispanica. Clus. à Dont. Sloa.ie transmijsa. Rai.

hist. P40. *

An Astragalus montanus purpureus angHaa ? T. inst. ^\6.

Ses tiges ont le port de l'espèce précédente , mais elles

font plus minces & plus courtes ; les feuilles sont velues ,

étroites , composées de neuf à dix paires de folioles tou

jours tronquées & échancrées à l'extrémité ; les fleurs sont

d'un beau bleu mêlé de purpurin ; l'étendart elt oblong

& pointu i les gousses qui leur succèdent forment une tête

arrondie,- elles sont fermes, dures, velues, renflées &

en cœur. Elle vient dans les pâturages & parmi les

montagnes, au Noyer, à Mentayer , aux Baux, à Gap

& ailleurs. Vivace.

Obs. M. Chaix avoit noté fur mon manuscrit savoir

vu à fleur blanche,* ne seroit-ce pas la variété du pré

cédent î Nous en avons trouvé une espèce plus petite , à

tige droite , ferme & épaisse , se soutenant d'elle-même

à la hauteur de quatre pouces. Dans ces variétés, les

feuilles étoient plus velues & plus larges : c'est peut-être

alors l'Affr. arenarius L. , car la fig. de Rai les repré

sente assez bien , fi ce n'est que leurs siliques ne soar,

jamais relevées chez nous.

Je présume que la plante que M. de la Marck a donné

sous le nom d'Astr. purpureus. Encyclop. I. p. 314 * A. capi-

tatusVloi.fr. H. 640. n. 21. * ne ditferepasde l'espèce dont

nous venons de parler; M. Chaix en a trouvé une autre

qu'il nomme Astr. exilis , qui tient le milieu entre ÏAstr. are

narius. L. & le précédent ; mais nous n'avons pu la distin

guer de l'espèce suivante. Enfin, il faut peut-être encore

rapporter à cette espèce YA.capilatus. L..J'pec. 1065}

10. ASTRAGALUS onobrichis Uw.syst. UL 527.

Sep. n. 920. *

ASTRAGALUS caulescens diflusus , pedunculis spicatis,

vexillis flore duplo longioribus. Linn. spec. 1070.

mant. ah. 440.

Astragalus caule ereélo ramofo , foUis linearibussericeis vexil~

lis bngijfimis. Hall. hïst. n. 412.* Emend. IV. n. 31.

Enum. 567. n. 7.
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B. Astragalus alpinus folds vicia ramojus & procumbens

flore oblongo glomerato caruleo. T. inst. 417. herb. stcc.t

Astragalus tenuifblius. Linn. spec. 1065.* Syst. III. 528.

Ses tiges font longues , dures , velues , ramifiées &

couchées par terre ; ses folioles font oblongues , étroites ,

pointues & blanchâtre» par leur duvet ,• les fleurs for

ment un épi bleu ou purpurin,- les goufles font ovales,

oblongues , pointues , velues & couchées fur l'épi , de

manière que leur pointe regarde son sommet. Il vient

parmi les pâturages, dans les montagnes, dans l'Oysans,

au mont de Lans, dans le Champsaur, aux Baux parmi

les gazons alpins , aux environs de Grenoble & ailleurs.

Vivace.

Obf. La variété B a ses feuilles beaucoup plus étroites ,

plus pointues , fur-tout celles de la partie supérieure de

la tige. Scheuchzer a appliqué le même nom à l'Astr. alpi

nus L. comme nous le verrons plus bas ; mais l'herbier

de Tourn. nous a appris que c'étoit à celui-ci que cet

auteur l'avoit destiné. Cette plante varie beaucoup;

l'étendart de la fleur très-alongé , le fruit en épi , la

gousse alongée & pointue , le duvet de la plante qui la

rend toute blanche , distinguent ses variétés de celles

de la précédente.

11. ASTRAGALUS pilojus. I. 303. L. syst. III. 526".

Crantz. safe. V. 418. Astr. ochroleucus. Gilib. rar,

209.*

ASTRAGALUS caulescens erectus pilosus , floribus spi-

catis leguminibus subulatis pilotis. hinn.Jpec. 1065.

syst. 12. 498. Zinn. Gon. 340.

Astragalus perennis Jpicatus , floribus nigris radiis notatis.

Moris, hist. II. 107. T. inst. 416.

Astragalus caule eredo ramoso , ex alis fpicifero , filiquis

teretibus. Hall. hist. n. 411.* Comm. Gott. I. 340;

T. 12. Enum. Gott. 250. *

Onobrichis III. Clus. pann. 756. hist, ccxxxix. secundum

Crantz.

Ses tiges font droites , velues , ramifiées , hautes d'un



462 Hijloiredes Plantes de Dauphiné.

pied. Ses feuilles sont oblongues , velues , rouffàtres &

pointues, de vingt à vingt-quatre, tournées vers l'ex

trémité de leur pétiole commun. Ses fleurs jaunâtres en

épi naissent sur des pédoncules axillaires , rapprochés

de la tige. Les gousses forment un épi ferré & oblong :

elles sont oblongues , pointues , rouffàtres & velues ,

terminées par le pistil. Il vient fur les graviers & les

sables du Drac , près de Grenoble , & au Noyer , fur

une montagne appellee le Crépon. Vivace.

Obf. G Bauhin avoit très-mal connu les espèces de

ce genre ; il ne s'en trouve pas une dans son phytopinax

qui contient le catalogue de son herbier. Il a décrit

celle-ci dans le prodrome sous le nom de Cicer monta-

num , lanuginosum , ereâum , pag. 1 48 , le même nom est

répété dans le pînax , p. J47 , mais la même plante y

est répétée sous celui d' Onobrichis spicata Jioribus pallidis t

nigris , radiis notatis , pag. 350 , nom qui fut adopté

par Moris & par Tourn. en changeant le nom d Ono

brichis pour celui à'Astragale. J. B. hi(t. II. 337. a mieux

connu cette plante , Onobrichis quibusdamjîorepallido velpoly-

galom mais il ne cite pas son frère, ce qui est cause

que les botanistes n'ont pas cité J. B. ; il se sert de la

figure de Clufius, à laquelle il ajoute le fruit à côté :

il nous dit qu'il tenoit la plante de son maître Ges-

ner, sous le nom de Polygalon luteum , écrit de fa pro

pre main , ce qui me fait croire que c'est de cette plante

qu'entend parler Gesner , hort. germ. 260. B. Glaax Dios-

coridis, &c 205. Polygalon rhaticum , & 200. B. ad n.

260. app. , où il faut bien distinguer la parenthèse qui ,

selon les judicieuses observations de M. de Haller, hist-

n. 402, appartient au Phaca frigida. Jacq. fl. tab. 166;

cependant Gesner observe que la sienne n'a que huit à

neuf feuilles , pag. 260, au lieu que celle de J/B. en a

douze , ce qui ne peut convenir qu'au Phaca frigida , &

non à l'Astr.pilosus , qui , très-sûrement , est la planteâde

J. B. H PeuC *e fo're 1ue Gesner se soit trompé dans les

descriptions, puisqu'il attribue à cette plante unfruitépi-

neux, ce qui ne convient ni à l'une ni à l'autre espèce.
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12. ASTRAGALUS vesicarius. Tab.XLII.Vol I.304.

Flor. Delph. 78 profp. 42. Allion. /?or. n. 126p.*

Tab. 80 £ I. Linn. j5(/?. III. 536. .4m<«i. //. 199.

ASTRAGALUS ramosus caulescens totus incanus, cali-

cibus leguminibusque inflatis tomentofis , foliis sub-

rotundis.

Astragalus alpinus tragacanthet folio vesicarius. T. inft. 417.

Magn. hort. 27. T. 5. Rai. supp. 4J4. Vaill. mscr.

W- *

Astragalus alpinus tragacantha folio MicacSos. T. herb.

certo ex Guillestre.

Astragalus alpinus halicacabus incanus , foliis tragacantha ,

flore purpurascente. Schol. bot. 543. Rai exter. $6j.

supp. 454.

An Astragalus alpinus ramosus hirsutus,flore ochroleuco?

Scheuchz. it, 509. (1).

B. Varietas. delà Tourr. Chlor. Lugd. 21.

Cette plante a une racine fort grosse , dure & ligneuse

qui produit plusieurs tiges , dures , fermes , souvent cou

chées , plus ou moins longues ( de six à huit pouces )

selon le terrein. Les feuilles sont dures , rondes , épaisses

& blanches par leur duvet , avec deux stipules très-pe

tites & pointues à leur base, elles ont de cinq à six

paires de folioles ; celles de la tige font plus petites. Les

fleurs forment un épi rapproché ; elles sont d'une cou

leur rougeâtre ou purpurine étant fraîches , & devien

nent blanches avec quelque chose de bleu noirâtre au

bout de la carenc , en se desséchant. Le calice est blan

châtre , cotonneux & renflé , il recouvre toujours plus

de la moitié du fruit même dans le temps le plus avancé.

Celui-ci est une gousse blanche, velue, renflée, de

figure ovale , fort pointue. Il vient aux environs de

Briançon , fur le chemin d u Mont-Genevre , dans le

Queyras , à Mont-Dauphin , à Embrun , à Guillestre, &c.

Vivace.

(1) Haller, opusc. bot. 305 , rapporte ce synonyme à l'Astrag.

tampejbls L. , quoiqu'il ne soit pas ramifié, parce qu'il n'en a pas

trouvé d'autre dans l'endroit cité par Scheuchzer. m
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13. ASTRAGALUS alopecutoides. Linn. syst. III. <2<.

Mill. did. I. 492. *

ASTRAGALUS caulescens ( erectas ) spicis cylindricis

subsessilibus , calicibus Ieguminibusque lanatis. Linn.

spec. 1064 hon. cliff 361.* Aman. acad. II. 35p.

Astragalus alpinus procerior , alopecuroides. T. inst. 41 5,

JV/M. ids. 245.

Cette espèce s'élève à la hauteur de trois à quatre

pieds, & même jusqu'à six dans les jardins; fa tige est

droite , ferme , velue , portant des feuilles longues de

huit à dix pouces , composées de doute à dix-huit paires

de folioles ovales , oblongues & velues. De l'aisselle des

feuilles sortent de grands épis elliptiques , lanugineux ,

presque sessiles , garnis de fleurs d'un rouge jaunâtre ,-

leur étendart est long de quatre à six lignes , de cou

leur purpurine ; les ailes & la carène font blanches ; les

gousses font ovales , lanugineuses , très-rapprochées. Il

vient auprès de Saint-André près d'Embrun, à côté &

au-dessus du lac de Seguret , ou M. Blanc , profes

seur de philosophie à Embrun , l'a trouvée en 17S0.

Vivace.

Cette plante est une des plus curieuses de la province,

elle a un beau port , velue , à grandes feuilles , portant

des gerbes de fleurs à leurs aisselles , ce qui lui donne-

un air majestueux, une ressemblance avec les plantes

de jardin ou de l'Amérique.

14. ASTRAGALUS alpinus. Vol. I. 303. Linn. Syst. III.

594. ( Œà.Dan. T. Ll. ) minimus FI. Lapp. T. ix. £ 1.

Astragalus caulescens procumbens , storibus pen-

dulis racemosis , leguminibus utrinque acutis pilosis.

Linn.jJ7«\ 1070. i>yst. 12.4pp. Ger. S22- n- 7-

Astragalus caule ramoso procumbent* , filiis ovatis , filiquis

infîatis hirfutis pendulis. Hall. hist. n. 404. * Emend. II.

n. 26. * Enum. 568. n. 10. *

Astragalus alpinus foliis vicia ramosus 6* procumbens store

glomerato catuleo. Schauchz, if. jop, cum icône, exe lufa

jynon. Tournefortii.

• Ses
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Ses tiges son: petites & rampantes : ses feuilles font

velues , oblongues , pointues , de dix paires environ.

Ses fleurs font pendantes , d'un beau bleu. Les gousses

qui leur succèdent , sont noires par le poil qui les re

couvre , en ovale , alongées & pointues , pendantes , ap-

platies par la suture supérieure qui s'enfonce un peu

pour former une goutiere légère , mais pas assez pour

former la cloison qui les sépare en deux loges , de ma

nière que la plante se rapproche du genre suivant. Elle

vient parmi les pâturages & les prairies des Alpes , fur

le Lautaret , aux Hayes , à Gondran près de Briançon ,

dans le Queyras , à Orciere , dans le Champsaur , à

Sept Laux , Allevard & ailleurs. Vivace.

* * * Espèces feins tige , dont le pédoncule ou

le Jcape part immédiatement de la racine :

le fruit ejl renflé SC court comme dans la

division précédente.

15. ASTRAGALUS montanus* Vol. T. 290. Linn. Syjf.

III. 535. Scop. Cam. n. 022. T. 45.*Jacq. 264. *

ASTRAGALUS subacaulos, scapis folio longioribus; flo-

ribus laxe spicatis e»ectis , leguminibus ovatis , acu-

mine infkxo. Linn. spec. I070.

Astragalus foliis ovato lanceolatis sericeis , filiquis ereâls in-

jlalis subhirjutis. HalL hist, n 408. * Emend. II.

n. 25. * Enum. $6j. n. p. *

Astragalus quidam montanus vel onobrichis aliis. J. B. II.

330. T. inst. 416. Herb. Schol. Bot. 245. Rai hist. 93-j.

Astragaloides alpina purpurea villofa pumila , foliis brevioribus

acuminatis , caulibusjimplicibus nudis.Till.pis, 10. T. I4.

£3.
Onobrichis HII. Ouf. Pann. 757. hist. CCXL.

B. Astragalus pyrenaicus yillofus , flore cceruleo. T. herb.ficc.

Phaca montana. Crantz. safe. V. ^22. *

Sa racine ell très-groise : elle ne produit qu'une tige

d'un demi pouce , qui , le plus souvent, n'est pas

sensible. Les feuilles sont pointues , velues , roussâtre* ,

Tom, III. G g
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& regardent le sommet. Les fleurs sont portées fur un

scape de trois ou quatre pouces , elles sont d'un bleu mêlé

de rouge , qui les rend très-agréables. Les gousses sont

toujours pendantes chez nous , renflées & velues avec

une goutiere superficielle qui est peu sensible : elles de

viennent souvent glabres en mûrissant , elles se renflent

davantage & se rapprochent des Phaca, comme M. de

Haller l'a observé. 11 vient sur les montagnes élevées ,

parmi les rochers, dans l'Oysans, le Briançonois, l'Em-

brunois , le Gapençois , le Champsaur , &c. Vivace.

Obs. Les ailes sont souvent repliées en dedans à leur

extrémité.

16. ASTRAGALUS campestris. Linn. Stf. III. $37.

ASTRAGALUS acaulis calicibus leguminibusque villosis ,

foliolis lanceolatis acutis scapo decumbente. Linn.

spec. 1072. Ger. 523. n. 10. FI. suec. $93.

'Astragalus scapis aphyllis , foliis lanceolatis hirfutis , siliquis

ereâis inflatis femibilocalaribus. Hall. hist. n. 406. *

Tab. xiij. Enum. 567. n. 8. * Emend II. n. 34. *

Astragalus quidam alpinus foliis barbet Jovis ex alpibus prope

vars. T. Herb. ficc.

Astragalus pyirnaicus barbas Jovis folio glomerato flore ochro-

leuco. Scheuchz. itin. alp. 330. non Tournes

Astragaloides montaza incana major flore albo .' Barrel, icon.

SS7-

B. Astragalus alpinus foliis vicia angustioribus , flore ochro-

leuco. Scheuchz. it. alp. 31. * non Tournes (Ji)

Sa racine est grosse , chevelue à fa partie supérieure ,

& souvent divisée en plusieurs parties qui produisent autant

de plantes particulières. Ses feuilles sont velues & couchées

par terre, composées de douze ou quinze paires de fo

lioles velues , étroites , ovales , lancéolées & pointues.

(1) Il n'est pas étonnant que plusieurs botanistes aient pris cette

plante pour l'Astrag. veficarius L. ; peut-être l'est-il en eftet, puis

que cet auteur dit qu'il est sans tige ; mais ce n'est sûrement ni

celui de Magnol , ni celui de Tournesort , comme nous l'avons

fait voir plus haut.



Classe VII. Seel. 3. Diadelph.. Les Leg. 467

Les scapes sont un peu plus longs que les feuilles , mais

ils n'ont que trois à quatre pouces chez nous , & jamais

au-delà de fix , tels que les a observé M. de Haller $

ils sonc inclinés , jamais droits , ni couchés par terre. Les

fleurs sont d'unjaune blanc en épi : leur calice est velu

lerendart est oblong , & la carène a une tache noirâtre

au bout. La gousse est ovale , alongée , pointue , ren

flée & velue , tournée vers le ciel. Elle vient fur les mon

tagnes , parmi les ruines exposées au midi , le long dès

torrents , dans les endroits défrichés & peu herbeux , dans

l'Oysans , le Briançonnois , le Queyras , aux Baux , au

rocher de Bare. Vivace.

17. ASTRAGALUS uralensis. Vol.I. 268. 307, 3^2.

& 380. Linn. Syst. III. 536". Mill. Did. I. 436?

« ' Flor. Delph. 78.

«' ASTRAGALUS acaulis scapo erecto foliis longiore, h>

guminibus subulatis inflatis villosis erectis. Linn. spec.

1071. Hon. upf 226. * fl suee. n. 660. *

Astragalus scapis aphyllis , foliis ovato lanceolatis fericeis .,

siliquis turgidis hirfatis eredis stiliferis Hall. hist. n. 4I0. *

Tab. xiv. Emend 11: n. 33. * Enum. $66. * n. 5.

T. V. her. helvet. n. S3, X. 2. f. 2.

Astragalus tragacantha folio non ramofus , floribus luteis,

Aram. Ruth. lo.-]. * . r .

Astragalus pyrenakus barbx Jovis folio non ramofus , gh-

merato flore ochroleuco. T. Herb. ficc. inst. 4 j 7. non

« Scheuchjeri.

Astragalus alpinus trahacanthte folio veficarlus. Juss. Herb,

non Magnolii. ( 1 )

- B. Astragalus alpinus foliis vicia angustioribus flore ochro

leuco. T. Herb. ficc. Scheuchz. pi. steect ad Juss. T.

Herb. fee. Inst. 4I7. Rai exter. 367 fuppl. 454.

•' Cette plante ressemble à la précédente , mais outre

qu'elle est plus soyeuse , elle en diffère par les caractères

*'~* 1—s ———■ :

(1) Je présume que Scheuchzer a pris ppur .variété de cette

-plante l'espèce suivante, puisque la plante envoyée à M. de Juiiieu

jpar (on fils , est vraiment cette dernière.

Gg a
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suivants. Sa racine est grosse , mais simple, ne produisent

qu'une plante pour l'ordinaire. Les feuilles qui en sortent

ne sont pas couchées par terre , mais relevées le long du

scape : le pétiole des anciennes persiste souvent dépouillé

de feuilles. Les folioles sont ovales, lancéolées, luisantes

& cotoneusos, au nombre de dix, quinze, à vingt-sept

environ , plus velues & plus larges que celles de la pré

cédente espèce. Les scapes font longs de six pouces &

un peu plus, velus, droits & terminés par un épi de

fleurs jaunâtres , ou d'un blanc pâle , rarement mêlé

de bleu. Les gousses qui leur succèdent sont droites,

rapprochées de la tige, oblongues , velues & pointues,

avec une future enfoncée qui les sépare en deux loges.

Elle vient à Allemont, dans l'Oysans, au mont de Lans ,

au Lautaret : M. Chaix l'a trouvée au rocher de Bure ,

près des Baux & ailleurs , parmi les prés fertiles des

Alpes , dans les endroits herbeux & humides. Vivace.

Obf. Plusieurs personnes one pris cette plante pour l'A.

campejlris Linn. , ce qui n'est pas surprenant , puisqu'elles

ont ici, l'une & l'autre, la fleur blanchâtre & de mètre

couleur. Les feuilles se ressemblent auflî , mais ils dif

ferent en ce que l'A. campeflris a, i°. ses feuilles plus

petites, en plus grand nombre & rampantes, au lieu

que l'autre lésa plus luisantes & plus droites j 2°. les

scapes sont courts & inclinés dans le premier, & ils jont

une fois plus longs & tous droits dans le second ; y. la

carène de celui-ci est constamment violette à l'extrémité ,

non celle de l'autre. Le fruit est court dans le premier ,

& plus alongé & plus velu dans le second , 40. enfin

l'un produit plusieurs tiges , & l'autre n'en a qu'une pout

l'ordinaire.

18. ASTRAGALUS/w/Jw. Tab.XLIH. Allion./7<v.

n. 1275. Flor. Ddph. 78. * .

Astragalus acaulis foliis prostratis viicosis acute li-

nearibus, scapis subredis pautifloris.

Sa racine longue & profonde se divise à sa partie su

périeure pour fournir plusieurs pieds qui , réunis, formenc
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un gazon considérable. Les feuilles font couchées par

terre, elles font velues , roulsâtres, couvertes de glandes

jaunes, sentant mauvais. Les folioles au nombre de dix-

huit à vingt paires, sont rapprochées , très-étroius, un

peu élargies à leur base , d'un verd jaunâtre & pointues

a leur extrémité . disposées d'une manière irréguliere fur

le pétiole , & creusées en dessous par le renverièment de

leurs bords. Les scapes sont presque droits , longs de

quatre pouces environ, velus, gluants , terminés par un

épi de cinq ou sept fleurs blanchâtres. Leur calice est

velu. La carène efl noirâtre à son extrémité. La gousse

est velue, oblongue , pointue & renflée, avec un stile

crochu au bout. Elle vient sur le col vieux en Queyras.

Vivace.

Obi. Toute la plante a une odeur ingrate , sentant le

lit de Marmotte , ou rat des Alpes : elle est très-com

mune fur le Mont-Cenis , mais son odeur est peu marquée

dans cet endroit.

10. ASTRAGALUS vifiofus. Tab. XL1II. vol. 1. 542.

an Aflrag. Hallens Allion. n. 1276.

ASTRAGALUS acaulis scapo fbliisque erectis : soliolis

20 , jugis acutis linearibus spicis paucifloris.

Astragalus scapis aphyllis , foliis ovato lanceolatis glabris ,

Jiliquis inflatis hirfutis ereâis. Hall. hist. n. 407.

Sa racine ne produit qu'un où deux scapes droits,

longs d'environ cinq à six pouces ; les feuilles qui

l'accompagnent sont droites & plus courtes de la

moitié; les folioles de vingt à vingt-deux paires environ,

sont très-étroites , pointues , un peu gluantes , clair

semées, & les intérieures sont plus éloignées & plus

petites } le calice est velu , un peu gluant ; les fleurs

sont bbnchârres au nombre de sept à neuf en épi ; les

fouflses sont velues , oblongues , iniensiblement recour-

ées fur leur dos, soutenant leur même diamètre pour

finir par une pointe arrondie , terminée par un itile en

crochet. Il vient fur le Mont- Aurouse , appelle Bure

près des Baux , où M. Chaix l'a trouve. Vivace.

Gg 3
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Ohjem. Cette plante a beaucoup de rapport avec la

précédente $ elle lui ressemble, i°. par ses folioles très-

étroites , nombreuses , gluantes ; 2». par la couleur des

fleurs : mais elles different , i °. en ce que la premiere fait

un gazon considérable ; 2°. ses feuilles font rampantes

& leurs folioles plus rapprochées ; 2°. ses scapes sont

moins droits & moins longs ; 40. le calice est plus long ;

ç°. les gousses pointues diminuent depuis près de leur

base ; 6Q. toute la plante a une mauvaise odeur : celle-ci

au contraire , 1 \ ne fait qu'une tige ou deux ; 2°. ses

feuilles sont droites ; les folioles sont plus clair-semées,

& leur velouté est plus fin ; on ne voit pas non plus fur

leur surface des glandes luisantes jj^.ses scapes sont droits

& plus longs ? 40. les divisions du calice sont plus courtes ,

elles laissent un plus grand espace à leur partie supérieure }

y. ses gousses sont presque cylindriques ,• elles sont plus

longues j un peu recourbées , & ne diminuent de leur

diamètre que vers leur extrémité ; 6°. enfin, la plante

n'a pas d'odeur sensible , quoiqu'elle soit un peu gluante.

Enfin , la premiere est à l'Ajfr. campeflris Linn. ce que

cette dernière est par le port à XAst. uralensis. Linn.

20. ASTRAGALUS tragacantha. Linn. Syst. III. 530.

ASTRAGALUS caudice prostrato herbaceo petiolis lpi-

nescentibus.

Tragacantha alpinasempervirens , Joïiis viriiioribus hirfutis.

Kai exter. 360.

Tragacantha alpina sempervirens , Jîoribus purpura/centibus.

Tourn. inst. 417. Garid. 46$). icon. 104.

Astragalus ramorum petiolis Jpinefcens , pinna impare nulla.

Hall. hist. n. 405. * Emend. II. n. 24. *

Tragacantha altéra, poteriumforte Clusto. (i) J. B. I.part. 2.

408. Volk. norib. 285.

Poterium. Math. Lugd. 1488. éd. fr. n.365. (2).

il) La plante de Clusius (Aisi. ic8 ) est droite ; ses feuilles font

épaisses & blanchâtres : elle vient auprès de Marseille ; elle fait,

sinon une espèce , au moins une variété très-marquée.

(a) C'est cette plante que Dalechamp a dû trouver aux envi-



Classe VIL Sect. 3. Diadelph. Les Leg. 471

Poterie Cast. Dur. 377.

Sa racine est très-longue , divisée en deux ou trois

branches profondes qui sont souples & pliantes, mais

très-fortes & très-difficiles à rompre ; ses tiges rampenç

par terre j elles sont simples pour l'ordinaire , longues

d'un pied, garnies de feuilles ailées, terminées par un

pétiole piquant, au lieu d'une impaire comme dans les

autres espèces ; ces. pétioles persistent l'hiver après la

chute des feuilles ( 1 ) , & même plusieurs années après ;

ce qui rend les tiges anciennes couvertes d'épines &

inabordables aux animaux , qui d'ailleurs fans ces défenses ,

les mangeraient volontiers ; les fleurs sont cachées parmi

les feuilles ; elles sont d'un blanc lavé de rouge : leur

calice est velu , auffi bien que la gousse qui leur succède j

celle-ci est petite , pointue , oblongue & uniloculaire.

Cette plante est très-commune. Vivace.

La disette des fourrages oblige les pauvres gens du

Champfaur , d'aller arracher au printemps les racines

de cette plante , qu'ils appellent Ajavon ; tandis que

d'autres donnent ce nom au Genet épineux , & même

.à l'Arrête-Bœuf ; ils la lavent & battent avec des fléaux ,

ou avec des morceaux de bois fur une aire, fur une

pierre, comme on bat le chanvre : les bœufs & les

vaches la mangent ensuite ; mais il semble que le goût

de terre répugne souverainement aux animaux : on les

voit manger des plantes très-ameres , nauséabondes ,

très-acres , corrosives même , & presque jamais un bout

de racine. La partie colorante des végétaux , unie au

Tons de la Mure, car elle y est, quoique moins abondamment

que dans le reste de la province. Quant au poterium spinosum L. \

il ne s'est trouvé nulle part dans la province ; & si Garidel eût

été plus attentif dans fa critique contre Clusius , il se fût apperçu

que cette plante figurée par Daléchamp a été copiée , d'après

celle des adversaria stirpium de Lobel , & ensuite insérée ici par

l'éditeur inexact de l'histoire de Lyon ; & il est probable que c'est

de la premiere que Daléchamp entend parler dans cet endroit.

(1) Dans les individus de nos Alpes & de nos bas coteaux,

les feuilles tombent également en hiver.

Gg4
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savon & à la résine, qui enchaîne la lumière & veut-

être l'électricité , est peut-être utile aussi à fixer cette

dernière dans les corps vivants où l'on fait qu'elle joue

un ii grand rôle.

Je crois qu'on peut employer les racines de cette

plante, au lieu de celles de ÏAstrag. exfcapus. Linn. non

pour guérir les maladies vénériennes , comme on l'a cru

mais pour en assurer le traitement , remédier aux ra

vages du mercure , & soutenir l'adhésion des humeurs

vitales que les mercunaux attaquent avec force.

395* PHACA. Linn. Gen. n. o64.

Astra galoïdes T.

Le fruit est une gousse pédonculée, uniloculaire &

renHee en vessie, lans aucun vestige de cloison mitoyenne

<t ailleurs Ce genre approche du précédent.

1. PHACA alpha. Vol. I. 286. Linn. Syst. III. 524

1 HACA hirsuta ramoso erecta floribus luteis.

Phaca leguminibus pendulis femi ovatis. Gmel IV. ??.

tab. xiv. . 3J

Astragalus caule ereâo ramosiffimo , foliis ellipiicis hirsuiis ,

sihqus veficariis pendulis. Hall. hist. n. 401. * Emend.

III. n. 234, * U. n. 27. *

Astragaloides alpina Jaxatilis sub hirsuta minor , flore luteo

1 languente. Pont. comp. 107. Vaill. mscr. 416.

; Ses tiges sont fermes, droites , velues & ramifiées , &

s élèvent. jusquà deux pieds ; elles sont garnies à leur

baie de fhpules membraneuses , lancéolées , cordisormes

pu triangulaires , longues de sept à huit lignes ; les

feuilles en ont a leur base qui sont plus étroites, mais

souvent aussi longues que les folioles ; celles-ci sont velues,

oblongues de douze a quatorze paires ,- les péduncules

partent des aisselles des feuilles supérieures, ils sont velus

& termines par un épi de fleurs d'un beau jaune ( ce

qui est propre a cette espèce ) ; les ailes sont très-entieres ,

& la carène na point de tache ; leur calice est petit.
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velu & noirâtre ; les gousses qui lèdr succèdent , font

velues écanr jeunes, mais elles deviennent glabres avant

même leur entier accroissement, renflées, uniloculaires ,

pointues des deux côtés & irrégulieres , de manière que

la suture supérieure est droite , au liéii que l'inférieure

est sort convexe; elle renferme huit semences. Elle vient

fur les hautes montagnes parmi les rochers , à Ournon ,

à Chantelouve , au Vizo en Queyras , au Noyer dans lé

Champsaur , &c. Vivace.

Observ. Je n'ai pas cité les synonymes de M. Linné ,

parce qu'il me paroîtque cet auteur a confondu le Phata

frigida Jacq. ( FI. Tab. 166. ) (1) , avec le Phaca alpina ,

ou peut-être n'a-t-il pas connu la nôtre ; c'est auflî du

Phaca frigida que parle M. de Hall. Enum. stirp. 569.

n. 1., ou des deux en même temps j mais cet auteur a

très-bien décrit la nôtre dans les derniers ouvrages cités

plus haut. ''-' •

2. PHACA Hailed. Tab. XLI. voL I. xxxiij.

PHACA sub prostrata caulescens, alis florum apice

bifidis. . . .

Phaca Çaujhalis') caule ramosa prostrato ,/oliolis lanceolatis,

Jîorum alis bifidis. Lmn. Mont. 1 03. * fyst. 1 2. 497.

Astragalus caule ramqfo prostrato , foliis lanceolatis , florum

alis emarginatis. Hall. hist. n. 403.* Emend. III.

n. 233. * : ■ . -

La racine est dure , petite , rampante , divisée en

plusieurs branches à fa partie supérieure ; elle fournit

plusieurs tiges glabres , presque droites , longues d'un

demi-pied , quelquefois ramifiées ,• les feuilles sont portées

fur un pétiole nud à fa base , implanté entre deux stipules

lancéolées ,• elles sont composées de cinq, sept, jusqu'à treize

folioles lancéolées , tendres , vertes , distinctes , glabres ,

ou très - légèrement velues en dessous ; les péduncules

naissent des aisselles supérieures ; ils supassent la plante

& fout terminées par dix ou douze Heurs blanchâtres,

(1) Phaca ochrtata , Crantz./i/c< V. 419. T. II. s. 1,
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ou d'un blanc de corne , avec une petite tache noirâtre

qui répond à l'extrémité de la carene j l'étendard eil

droit , prefque rond & échancré à fon extrémité ; les

áiles font oblongues avec une échancrure triangulaire ,

égale aux deux pieces latérales qui relient à côté j ca

ractère fingulier , comme l'a déjà obfcrvé M. Haller ,

mais que nous avons obfervé fur nos aftragales, n. 1.7. & ij.

Les goufîes font pendantes & pédonculées , renflées Oc

glabres dans un calice noirâtre , légèrement velu , ren^

fermant huit à dix femences. Cette plante eil rare 5 nous

l'avons trouvée à Chantelouve , au Vallon ; M. Chaix

Га trouvée au rocher de, Bure aux Baux. Vivace.

^3. PHACA Gerardi. Vol. I. ió¿..~

РНАСА proftrata, alis florum lineàribus , flore albido.

¿ An Phacß caulefeens iiffufa , pedunculù■ longißmis , Ugu-

minibus femiovatis ? Ger. prov. 519. n. 1. *

An Aflragaloiies alpina fupina glabra, fouis acuûoribus ?

Till. -Hort, piß 19. T. t4» I.

Ses Meines font dures , minces 5c ramifiées comme celles

de la précédente. Ses tiges font longues de huit à dix

pouces à un pied.; .elles font couchées par terre. Les

ilipules qui foutiennent les feuilles font velues & garnies

de cils , d'ailleurs femblables à celles de la précédente.

Les fleurs font portées fur deux pédoncules pour l'ordi

naire, plus longs que les feuilles, celles-ci font au nombre

de quinze ou vingt, de couleur blanchâtre. Le calice

eil velu & noirâtre. L'étendart eft oblong & relevé.

Les ailes font oblongues , étroites & arrondies à leur

extrémité. La carene eft un peu plus courte que les

ailes , elle a , comme là précédente efpece , quelque peu

de noir à Ion extrémité. Le fruit eft femblable à l'efpece

précédente, mais un peu velu. Elle vient fur les mon

tagnes élevées , aux Hayes près de Briançon , fur le col

vieux en Queyras, le mont Auroufe en Devolui , fur les

montagnes du Noyer, &c. Vivac*.;

Ob/. Cette plante a été envoyée à M. de Juflïcu & à M..

Guettard., par de célebres botaniftes , fous le nom de
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Phaca außralis Linn. &ce nom pourroiclui convenir, mais

comme Liené dit que les ailes de la plante l'ont échan-

crées , c'eft à la précédente qu'il convient de donner ce

nom. Elles font d'ailleurs fi aifées à confondre , qu'il eft

prefquc impoffible de les diftinguer fans voir les ailes de

la fleur qui portent ce caraftëre frappant & fing ulier.

La dernière nous a paru plus velue , & elle eft beaucoup

moins rare à trouver que l'autre : fes tiges font auflî moins

couchées par terre.

З.9О. GLYCYRRIZA. Linn. Gen.n. 9515.

La RegliiTe.

Le calice a deux lèvres : le fruit eft une goufle ovale

& applatie.

GLYCYRRIZA glabra. Linn. Syfl. III. 480.

Glycyrrisa leguminibus glabris , ftipulis nullis , fo

liólo impari petiolato. Linn. /pec. 1 046. Mat. Mei*

Glycyrri\a vulgaris. Dod. Pempt. 341.

La Reglifle commune eft une plante cultivée dans

prefque tous les jardins, fes racines tracent & fe mul

tiplient considérablement. Les tiges font droites & s'élè

vent à deux ou trois pieds. Les fleurs font grandes , com-

pofées de huit à dix paires de folioles ovales , un peu

velues, dont l'impaire eft pétiolée. Les fleurs font pe

tites , blanchâtres ou jaunâtres , portées fur des pédon

cules axillaires. Nous en avons trouvé quelques pieds dans

le Vercors près de la chapelle, parmi les champs. Vivace.

Les vertus pectorales , adouciffantes de cette plante ,

font a (Tez connues. Nous en avons d'ailleurs parlé à la fuite

de la premiere efpece d'Aitragale , genre avec lequel la

regliiîe a beaucoup de rapport.

397* PSORALEA. Linn. Gen. n. 966.

Le Trèfle l'entant le bitume.

Il reflemble au Trèfle : fon calice eft parfemé de petits

S
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poinrs durs & éminens, en forme de tubercules : fesgoufles

font petites , cachées dans le calice , ne renfermant qu'une

ou deux femences.

I. PSORALEA bituminofa. Linn. Sylt. III 543.

PSORALEA fouis omnibus ternatis : pedun^ulis capitatis.

Linn. fpec. 107J. Hort. Upf. 225. Ger. 512.

Trifolium bitumen redolens. С. В. pin. 3 27. T. inß. 404.

Garid. 471.

Ses tiges s'élèvent à deux ou trois pieds ; fes feuilles

font pétiolées , les folioles font ovales , oblongues , un

peu velues, d'un verd noirâtre & obfcur. Les fleurs font

bleuâtres , d'une couleur file , plus grandes que celles

du trèfle commun , difpofécs de même , mais en plus

petit nombre. Elle vient dans les pays chauds , expofés

au foleil , parmi les vignes & fur les murailles ; à Serres ,

au Buis, &c. Vivace.

39^* TRIFOLIUM. Linn. Gen. п. 9б8.

Les Trèfles.

Leurs fleurs font ramaflees en épi ou en boule : la

goufle eft auiîî courte que le calice , renfermant de deux

à quatre femences , elle ne s'ouvre pas , mais tombe avec

les femences.

I. TRIFOLIUM jaelibtus officinalis. Linn. Syfl. Ill

Trifolium leguminibus racemofis midis difpermisru-

gofis acutis caille ereíto. Linn. fpec. 1078. H. Cliff.

376. H. Upf. 223. FI. fuec. 663.

Melilotus officinarum germanice. G B. 33 I. T. inß. 407.

В. Melilotus vulgaris altijjima frutejeens flore albo & lúteo.

T. 407. Ger. 505. Li Гоигг. Chlor. 21.

Le Mélilot eft une plante qui s'élève à la hauteur de

deux ou trois pieds ; fes tiges font tendres, d'un verd jau-

(1) Je place cette plante avec les trèfles, d'après Linné, quoi

que fon port & la diipofition des fleurs , paroiflent l'en éloigner.
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nâtre : ses feuilles font glabres , dentées & comme ron

gées. Les fleurs font jaunes ou blanches, en épi, fur des

pédoncules alongés qui partent de l'aisselle des feuilles.

On le trouve dans les terres & parmi les champs , les

prairies des montagnes. Vivace.

La variété B ell plus élevée , plus dure , & moins

odorante : elle semble devoir faire une espèce : ses fleurs

font beaucoup plus petites , elle fe plait le long des

rivieres.

2. TRIFOLIUM repéra: Linn. Syst. III. s49.

TRIFOLIUM capitulis umbellaribus , leguminibus tetras-

permis : cause repente. Linn. spec. 1080. tlor. suec.

n. 665. '* ,

Trifolium corotlis polypetalis ; fiapis axillaribus ; siliquis te-

traj'permis , caule repente. Scop. FI. Carn. Ed. 1. 528.

n. 8.

* Trifolium caule repente fpicis deprejîs , siliquis tetrafpermis.

Hall. n. 36-j. * ■

Trifolium pratenje minus & famina glabrum. T. Herb. sicc.

inst: 404. J. B. II. 980.

Ses tiges font couchées par terre : ses folioles sont

légèrement dentées , ovales , presque rondes, échancrées ,

nerveuses & souvent tachetées, quelquefois au nombre

de quatre. Les fleurs font blanches , relevées dans le

premier temps, mais elles tombent ensuite , & sont pen

dantes , comme si leur pédoncule étoit flétri ,. de manière

que lés plus jeunes', moins avancées , restent droites ,

& les autres se réflechiflant , l'épi paroit partagé en deux

sur son milieu. Les deux dents supérieures du calice 'sont

plus courtes : l'étendart oblong , roulé fur les bords en

dehors, plus long que les ailes, & celles-ci le sont plus

que la carène. Il vient dans les prés & le long des che

mins , dans les endroits -limoneux , gras & humides , par

tout. Vivace. ,;> . -. .-,

Obf. Je n'ai noté aucune des variétés de cette plante :

elles sont très-nombreuses, mais elles ne m'ont, pas paru

assez marquées pour être obligé de les étudier dans ce
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pays. Elle fait un excellent fourrage, mais sujet à verser,

lorsqu'il n'est pas soutenu par l'Avena alatior , le DaSilis

glomerata , ou quelques autres plantes. Linné Aman. IL

2$. dit quelle peut servir d'aliment.

3. TRIFOLIUM thaUi. Tab. XLI. Vol I, 28p. *

La ïourr. Chlor. 21.

TRIFDUUM caule sub erecto , floribus erectis legu-

minibus tetraspermis.

An Trifolium montanum purpureum minus Thalio ? J. B.

IL 380. 'C.B. 375. T\ 405. Rai hist. 044. *

Cette espèce ressemble à là,précédente ; peut-être n'en

est-elle qu'une vanécé ? miis les tiges font courtes , petites

& ne rampent pas. Ses feuilles sont rondes , mais tron

quées par une section transversale à leur sommet, légè

rement dentées. Les fleurs sont d'un purpurin blanchâtre ,

petites , droites ( & jamais pendantes); les cinq dents

du calice sont égales : l'étendart est oblong, tronqué *

fans échancrure , avec une goutiere en dedans : les

ailes sont une sois plus courtes ,• la carène est plus

courte que les ailes. Un tiset accompagne l'étendart

qui est séparé du reste de la fleur-, & les autres Ion t

réunis avec Jes ailes & la carène qui le sont aussi en-

tr'elles. Le pistil persiste, Le calice est rougeâtre , mais

ses divisions sont vertes. ILvien,t fur les montagnes , le

long des sentiers , & parmi les pâturages élevés fur toutes

nos Alpes ,,à la Grande-Chartreuse , au mont de Lans,

en Oysarts , fur les montagnes de Corp , o^c. Vivace. ,

4. TRIFOLIUM alpinum. Linfc. Jjji. IIL'.'^'q.-.

ÎRIFOLIUM capitulis umbeliaribgs seapo nujio , Iegu-

minibus dispermis soliis lineari lancepjaris* L\vm.spec.

1080. Manu ait. 45 1 . ,,.,/. , ,.. t ,;

Trifolium alpinum flore magno raâice dulci.G.Ji, pin. 328.

prod. Scheuchz. it. alp. p. 143. * , .. .-. ,.

Trifolium anguflifolium alpinumVono: ad Clus., cçcxl. Park.

theat. 1104. &c. - • . .,.,' ■-.,

Cette .espèce est appellee, Reglille des Alpes, tant*



Classe VII. Sect. 3. Diadelph. Les Leg. 479

cause de son usage , qu'à cause de sa saveur qui imite celle

de la Réglisse. Sa racine est fort grosse & chevelue à son

sommet : ses feuilles font dures , d'un verd gai : ses fleurs

font d'un rouge clair, fort apparent :' elles font portées

fur un scape de deux ou trois pouces. Çlîe vient parmi

les prairies de nos Alpes aûez communément. Vivace.

5. TRIFOLIUM rubens. Linn. Syft. III. 552. Scop.

n. 025. * •;

TRIFOLIUM spicis villofis longis , corollis monopetalis ,

caule erecto , foliis serratis. Linn. spec. 1081. Mant.

ah. 451.

Trifolium montanum > spica longijjima rubente. C. B. 328.

T. injl. 405. ■•.••■'.

Cytisus Tragi. hift. (foi.

Sa tige est droite , haute d'un pied environ , rarement

divisée. Ses folioles sont oblongues, glabres, rayées par

des nervures latérales, parailelles entr'elles, qui les fonc

paroitre dentées fur les bords ; elles le sont même dans

leur dernier temps , & ont au même endroit quelques

poils en forme de cils : les stipules très grandes accom

pagnent presque tout le pétiole. Les fleurs forment un

épi oblong & touffu qui termine la tige ; elles font pur

purines , dans un calice glabre , terminé par cinq pointe*

inégales & velues , dont l'inférieure est une sois plus

longue, & égale la fleur. Il vient fur les montagnes

élevées & parmi les bois assez communément. Vivace. •

Cette espèce est superbe à cause de la beauté de ses

fleurs , & de fa tige robuste qui la soutient & l'empêche

de verser. Elle résiste plusieurs années dans les jardins!\

il seroit bien à désirer que l'on pût la cultiver comme

le trèfle des prés.

6. TRIFOLIUM alpeftre.Vol. I. 308. Linn. SystJII.

„ M'
TRIFOLIUM caule recto, toliis oblongo ellipticis hir-

sutis , spicis subrotundis.

Trifoliumspicisfubglobofts villofis terminalibusfejfilibus , caule

eredo /foliis lanceolatisferulatis J Lino. spec. i;o82. J\si.



480 Histoire des Plantes de Dauphiné.

12. 502. Jacq, obs. 3. 14. T. 65. Gouan. Must. $2.

J)si. Murr. 573. * Ed. 14. 6"8S. *

Trïjblium majus II. Ouf. A//?» ccxlv. * Punn. 76*0. *

Volkam. nçrib. 387.

Trlfolium monlanum purpureum majus. C. B. Phytop. 6$6.

fin. 338. T. in/7,404. Map. a/yjàt. 311. Rai Ai/?. 544.

n. t?. «xter. $//. 226. C. B. fid/?/, 03. Bohem. lips.

.-. . 135. Bôerrh. ind. ait. II. 30. Rupp. Jen. II. 247.

Dill. Gif. 09.

Tri/blium majus Clufd 2. ho/i album{\)sed rubrum. J. B. II.

375- • n , ■■■

Sa tige est droite , velue , simple , haute d'un pied

environ : ses feuilles naissent d'un pétiole membraneux

qui entoure la tige , & se divise d'abord en deux stipules

qui s'éloignent de leur pétiole pour suivre la direction de

la tige , & se termine par une longue queue en forme

d'arête. Les folioles font oblongues , ovales ou lan

céolées , une fois plus longues que larges , velues , d'un

verd roussàtre ,. nerveuses & très-entieres. Les fleurs en

épis presque ronds , de un à deux, terminent la plante:

elles font purpurines , peu éloignées des deux feuilles su

périeures. Leur calice est velu , & fa division inférieure

est plus longue. Il croie fur les montagnes élevées , à

l'Alpe près de Venoic , en Oysans & ailleurs. Vivace.

Obs. Cette plante ai le port de la précédente , mais

elle est velue dans, toutes ses. parties , & ses épis sont deux

ou trois fois plus courts.

Je ne fuis pas bien fur des synonymes, n'ayant trouvé

aucune description satisfaisante dans les auteurs. C. B.

paroit l'avoir connue, puisqu'il a adopté les synonymes

de Clus & de Thalius , qui en ont parlé un peu claire-

(1) J'ignore pourquoi J. B. , & même M. Gouan, ont fait

cette observation , puisque Clusius dit expressément que la plante

dont il parle a Jes fleurs rouges. Il peut le Faire qu'elle se soit '

quelquefois trouvée à fleurs blanches; mais Clusius a précisément

«rit le contraire , &. celle (dont nous parlons est toujours d'un

rouge un peu pâle chez nous.

ment
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ment. Les modernes ne l'ont pas mieux décrite que les

anciens , ils l'ont tous confondue avec la suivante. Le

synonyme de M. Linné paroit lui convenir; mais il a

adopté les synonymes de l'espèce suivante. M. Jacquin

l'a bien fait graver > & comme il a retenu le nom de

Linné , nous avons cru devoir l'adopter.

Obf. On trouve près de Crest , dans les bois & parmi

les rochers qui en lbnt couverts , une plante semblable à

la précédente, mais plus petite, n'ayant que fix ou huit

pouces de haut, avec une tige simple, terminée par deux

épis de fleurs monopétales plus rouges ; ses stipules font

droites & courtes , & ses folioles oblongues , velues , striées ,

exactement lancéolées. Je n'ai pu la rapporter à aucune

plante connue : je la soupçonne une nouvelle espèce ,

malgré qu'elle a quelque reflemblance avec la précédente.

7. TRIFOLIUMflexuosum. Prosp. 43. Flor. delph. 79.

Jacq. Austr.lV.386.

Trifolium caule erecto flexuoso , stipulis petiolàribus

exuto, foliis ovatis integerrimis ; spicis sub globosis.

Trifolium foliis ovatis nervojis jupremis conjugatis , vaginis

lanceolatis. Hall. hist. n. 376".

Trifolium spicis villofis foliolis infidentibus vaginarurh

caudts latioribus. Eivum. helv. 585. n. 12. Nonn. flor.

erford. l$$.

Trifolium spicis villofts fub ovatis caule ereélo , foliis ovato

oblongis integerrimis. Royen. piod. 380. Sauv. Meth.

176. n. 23. Dalib. Paris 223.

Trifolium alpestre. Leer, herborn. 1 60. * Scop. earn. a.

024. * Ed. 1. 525. n. 3. * Gilib.Tar. 185. *

Trifolium purpureum monlanum ma;us spica oblonga. Mori fi

II. 15p. Herm. lugdb. 605. Volkam. norib. ^Sj.

Trifolium Jpica oblonga rubra. C. Q.pin. 328. Tourn injf.

405. Pi. Paris. II. 522. Parkins, Theat. 1104. Mapp.

Alfat. 311. Vaill. Paris. 194. Schol. bot. 239. Rai

hist. 944. n. 7.

Trifolium mqjus. III. Ouf. Pann. 762. hist, ccxlv. J. B.

"• 375-

Tom. 1IL Hh
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An Trifolium pratenfe purpureum ma/us ? Rai Syn, II. 134.

Catal. Angl. II. 292.

Trifolium purpureum majus , folio & spica breviore. J. B.

1L 375-

Cette espèce s'élève d'un pied & demi à deux ; ses

racines sont traçantes, en quoi il dilTere du trèfle des prés;

ses tiges sont coudées ou détournées d'une manière très-

senfible à chaque nœud où s'insèrent les feuilles; celles-ci

ont à leur base deux stipules alongées en forme de fer

de lance , entièrement séparées de la tige ; les folioles

sont ovales & entières , d'un verd clair, & légèrement

échancrées ; les fleurs en épi un peu alongé, termi

nent la plante ou les rameaux latéraux ; elles sont sou

tenues par deux feuilles presque sessiles(j), qui souvent en

font un peu éloignées ; leur calice est jaunâtre , canelé,

& glabre, mais il se termine par cinq divisions velues

en forme d'arête, dont l'inférieure est plus longue de

près de la moitié ; la corolle est monopétale , de couleur

rouge ; l'étendard est oblong & pointu ; ce qui distingue

bien cette plante de la suivante qui l'a échancré. Cette

plante vient dans les bois & fur les montagnes , à Morestel

près Grenoble , au Villard de Lans & ailleurs. Vivace.

Observ. C'est le Trifolium alpestre de plusieurs auteurs,

comme on peut le voir par leurs synonymes ; niais

comme il ne vient que très-rarement dans les Alpes ,

très-souvent au contraire parmi les plaines à Paris, &c.

& que ce nom est donné par M. Jacquin , ( peut-être

par Linné ) à l'espèce précédente , ( plus à propos )

il ne convenoit pas a celle-ci. Il convenoit donc de lui

en donner un nouveau que nous avons pris de la dis

position de la tige ,- caractère peu commun à ce genre.

je me suis d'ailleurs rencontré avec M. Jacquin qui lui

a donné le même nom, tant il est vrai que la nature

inspire souvent les mêmes idées s des hommes éloignés,

qui l'étudient & l'interrogent de bonne foi 1

ces
(1) Le pétiole des seiii!!esinf«.'rieures a souvent quatre pon^

de loup , ck il c!cvi«nt d'autant plus court , que les feuille» naitfcnt.

plus liant.
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• 8.- TRIFOLIUM praterise. Linn. Syst. 552. Scop Canu

n. 923. * Camer. Epit. 582.

TRIFOLIUM spicis subvillofisglobofiscinctis stipuKs op-

positis membranaceis , corollis monopetalis. Linn.

spec. loSl.syJl. 502. mant. ait. 451.

Trifolium caule obliquo foliis ovatis , hirjuds , fupremis con-

jugatis , vaginis arijlatis. Hall. hist. n. 377. * Enum.

585. ri. 14; *

B Trifolium alpinum humileprostratum , villojtjjîmum. Vol. I.

r 3°7' r
Le Trèfle des prés est une plante assez commune par

tout ; je n'en parlerai ici que pour faire sentir ses differen

ces d'avec la précédente espèce qui paroit s'en rapprocher.

Ses tiges font foibles , & versent souvent dans les individus

sauvages & cultivés. La gaine des feuilles est un peu

velue , renflée , nerveuse & terminée par une arête de

quelques lignes ( 1 ). Ses fleurs forment un épi arrondi.

La dent inférieure du calice est plus longue que les autres:

elles font un peu velues. Il vient dans les campagnes ,

parmi les prés & les pâturages. Vivace.

La variété 0, cueillie à Gondran prèsle-Mont-Genevre,

paroit en quelque manière devoir faire une espèce : elle

est presque entièrement blanche par son velouté long,

mais {bible & clair-semé, qui couvre toutes lés parties:

la fleur est plus longue, & la partie supérieure est moins

échancréc ; elle est d'un rouge blanc. (

Le Trèfle cultivé ne diffère del'espece dont nous venons

déparier, que par ses tiges plus molles , plus longues,

fïstuleules en dedans; différences qui dépendent de la cul

ture, & qui augmentent ou diminuent par la même raison.

Il offre aux animaux domestiques un pâturage friand, 5c

au laboureur une ressource pour leur entretien , sansdi--

minuer le produit de son champ, fans même interrompre

les récoltes du bled ou des autres grains ; mais il cache

dans son sein un poison destructeur pour les animaux ru-

(1) Dans l'espèce précédente ces arêtes sont moins fines , 6t

jwit près d'un pouce,

H h 2
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minans , poison d'autant plus meurtrier , que la plante

est plus fraichc , mieux nourrie , & plus agréable aux

animaux. Elle les gonfle si prodigieusement par la ra

réfaction de l'air qu'occasionne la chaleur de l'estomac

de ces animaux , que plusieurs en crèvent , s'ils ne font

secourus à propos. Le meilleur remède dans les cas dé

sespérés , c'est l'ouverture de l'estomac pratiquée fur le

côté gauche, fur son grand cul de sac, avec un instru

ment tranchant. Un préservatif sûr, seroit de semer avec

le Trèfle des plantes graminées qui corrigent cette qua

lité dangereuse ; mais le cultivateur ne réfléchit fur son

malheur qu'après l'avoir essuyé , d'ailleurs les graminées

vivaces forment un gazon difficile , qu'un seul labour

ne détruit pas aisément comme le Trèfle. Les avoines

annuelles mûrissent plutôt que le Trèfle lors du second

foin , de manière que le correctif capable de s'opposer

aux mauvaises qualités du Trèfle , fans taire tort aux

avantages que l'agriculture en retire , c'est l'avoine des

prés , l'avena elatior Linn. ou la fenasse. On prétend que

le sel de nitre , la thériaque , la poudre à canon , l'huile ,

les bains froids , corrigent en partie les mauvais effets du

Trèfle. L'acide marin aflbibli a paru auffi coercer cette

prodigieuse quantité d'air. Linné tlor Lapp. § 273 Aman. I.

I ip. dit que les Lappons sont avec les fleurs du Trèfle ,

un pain comestible appelle Chambroch.

$. TRIFOLIUM pannonicum. Linn. Syst. III. 553.

Allion. FI. n. 1009. T. 42. 2.

TRIFOLIUM spicis villosis longis , corollis monopetalis,

cauleque erecto villosissimis. Jacq. obf. 2. p. 21. T. 4.2.

Linn. mant. 276*. syst. Murr. Ed. 14. 688.

Cette espèce s'élève à un pied environ : ses feuilles

sont pointues, très-velues, ainsi que la tige. Celle-ci se

termine par un ou deux épis arrondis, que des corolles

très-relevées, blanche» ou jaunâtres, beaucoup plus grandes

que dans les autres espèces , font paraître alongés. Elle

vient au dessus de Guillestre , fur le col de Vars , où

elle a éré trouvée par Ignace Molineri , botaniste à Turin ,

nous n'avons pas eu occasion de la rencontrer. Vivace»
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10. TRIFOLIUM ochroleucum. Linn. Syst. III. 554.

TrifoiiUM spicis villofis , caule erecto pubescente ,

foliolis infimis obeordatis. Linn. syst. 12. Tom. ill.

app. 23 3. syst. yWwrr. 575. £<f. 14.68p.

Trifblium caule reèlo foliis hirsutis , supremis confugatis*

Hall. Emend. 11. n. 43. * hist. n. 378. *

Trifoiium pratenfe hirjutum majus , flore albo sulphureo.

o^j>oMu^cû i Rai hist. 943. * cat. angl. Ed. II.

291. cantabr. 168. ) T. herb, sicc

Trifoiium lagopoidiS, floresub luteo. H. K.par. T. in(l. 40^.

j?o/* pallido luteo Jeu ochroleuco. Moris, prœlud. 517.

An Trifblium pratenfe album? Tab. icon. 522.

Trifoiium pratenfe purpureum minus. Rai j^/?. III. 328.

T. xiïj s. 1. Hall. Enum. 585. n. 15. Emend. II.

p. 21. n. 43. (1)

Ses tiges font nombreuses, rondes, velues & ramifiées :

elles sont inclinées à leur partie inférieure , mais elles

se relèvent d'abord, & sont droites dans le reste de leur

longueur. Les feuilles sont ovales, velues , souvent échan-

crées au bout, plus alongées à mesure qu'elles naissent

plus haut fur la tige : les dernières sont opposées &

un peu éloignées des fleurs. Celles-ci sont jaunâtres ,

formant un épi rond , un peu alongé. Il vient aux en

virons de Grenoble , à Montfleuri & ailleurs. Vivace.

11. TRIFOLIUM angustifolium. Linn. syst. III. 555.

Scop. n. 029. *

TRIFOLIUM spicis villofis conico-oblongis , dentibus

(1) La figure de Rai ne rend pas notre plante ; cependant

j'adopte ce synonyme d'après M. Haller , & avec d'autant plus

de confiance , qu'il dit , hi(l. stirp. , que les individus d'Angle

terre ont les feuilles supérieures semblables à celles d'en bas. J'ai

de plus adopté les autres synonymes de Rai , d'après ses descrip

tions & l'examen de l'herbier de Tournefort , contre le sentiment

de M. Haller qui rapporte les derniers à une variété du trèfle des

Ïirés. Ils n'excluent pas cette variété qui lui ressemble par la cou-

eur des fleurs; mais l'étendart n'est pas si droit , si long; & la

tige moins velue , a toujours une tendance à se traîner ; ce que

ne fait pas celle-ci.
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calicinis scraceis sub æqualibus foliolis linearibus.

Linn. spec. 1085. Ger. 507.

Trifolium montanum anguJJijfimum spicatum. C. B. 328.

T. in/t. 405.

Ses tiges sont droices , nombreuses , hautes d'un pied ,

velues & soyeuses. Les folioles sont linéaires, blanches

& soyeuses, naissant d'un pétiole dilaté & membraneux,

qui se termine par deux stipules en forme d'arête. L'épi

est oblong & velu, chargé de fleurs purpurines , pres

que cachées par les divisions du calice, à l'exception de

l'étendart qui est relevé & saillant. Le calice est aussi

velu & argenté ; sa division inférieure est plus longue.

Il vient dans les plaines de Montelimar, à Roynat,

parmi les bleds , & ailleurs. Annuel.

12. TRIFOLIUM arvenfe. Linn.sj/t. III. SSS- S<-°P-

earn. n. 030. *

TRIFOLIUM fpicis villosis ovalibus , dentibus calicinis

sctaceis æqualibus. hinn.fpec. 1083. Ger. joS. n. 10.

Hall. hist. 373. Dalib. 225.

Trifolium arve.tj'e humilespicatum five logopus. C. B. 328.

T. inji. 405.

Ses tiges sont droites, petites, velues & ramifiées:

ses feuilles sont velues , un peu oblongues ,• ses ép:s sont

elliptiques , multipliés ; les rieurs sont blanches , cachées

par les divisions du calice qui sont plus longues & ve

lues , ce qui la rend , en quelque façon , semblable à

une patee de lièvre , d'où est venu le nom grec de la-

gopus donné à cette plante. Elle vient dans tous les

champs après la moisson. Annuelle.

13. TRIFOLlUM./M/irtBm. Linn. fyst. III. SS6- C- B.

prod. 143. T. injl. 405. Magn. bot. 16Z.

Trifolium fpicis pilolîs, calicibus patentibus, caule

diffuso, foliolis obeordatis. Linn. spec. 1083. fyst. 12.

503. Mint. alt. 452. Ger. 50S. ti. It. Gou. bot.

ic-p, Murr. prod. 174.

Ses tiges font basses 6c ramifiées >• ses feuilles font
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oblongues ; les epis font ovales j les calices sonc un peu

eloignes entr'eux , termines par cinq pointes alongees ,

divergences & yelues ; les fieurs sonc purpurines. Toute

la plance est blanchatre par le duvec fin qui la recou-

vre ; elle vienc dans les plaines & les pays cbauds , aux

environs du Buis , de Moricelimar., & ailleurs. Annuel.

14. TRIFOLIUM lappaceum. Linn. fyjf. III. 5^7.

TriFOLIUM spicis globosis subscssilibus cerminalibus ,

calicibus secis rigidis cerminacis , qaule erecto. Linn.

spec. 1082. foliolis ovalibus. s)ft. 12. 502. Alans,

ah. 451. * . . ,__ ;

Trifolium Jpicis globosis, dentibus caliclnis setaceis , aqua-

libus hifpidis , caule procumbente. Ger. prov. j; 08. n.

12. ^

Ses ciges font longues de quacre pouces , couchees

par cerre ,6c ramisiees j les folioles sonc ovales , velues

& canelees tout autouV , naissantes d'un petiole peu

dilace qui produit deux aretes courses qui ticnnent lieu

d.e.stipuk's; les epis font spheriques, peu eloignes des

fru'illesr.leur calice est Me & glabre , rermine par cinq

pointes egales garnies de quelquespoils, lesquelles s'ecar-

tenc & le roidissenc en murilianr >• la corolle est petite,

d'un blanc purpurin. II vient a Roynat, pres de Mon-

telimar, & ailleurs dans les pays cliauds. Annuel.

\$. TRIFOLIUM thimisionmu Prosp. 43. Trifol./a«-

tile. Alliorv. fipr. n. 11 08, T. ,59.

Trifolium foliis obovatis hirsutis, capitulis lateralibus

terminalibusque minutis, caule erecto.

Trifolium noJofum capitulis ihinw? Moris, pralui. 315.*

Trifolium capitulis thimi. C. Bvjh/i. 320. prod. 140. T.

inst. 406.

Trifolium parrumredum , store glomerato cum unguiculis ?

J.B. II j-j'CZ.

Cette espece.est tres-petitc ; fa racine est simple, ax\-

nuelle , perpendiculaire & divisee en quelques filers peu

profonds ; elle produic une ou plufieurs ciges , greles ,
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velues , peu ramifiées , longues de deux ou trois pouces»

Les feuilles sont en ovale, renversées, petites, velues

& entières ; celles qui naissent avant la tige font plus

larges , pétiolées & presque rondes ; les autres sont pres

que sessiles , droites , tronquées à leur extrémité. Les

fleurs sont petites , blanchâtres , formant des petits bou

quets arrondis à l'extrémité des tiges ; leur calice est

très-petit} & ceux du centre m'ont paru fans fleur. Toute

la plante est blanchâtre par un duvet fin & presqu'im-

perceptible qui la recouvre ; celui du calice est encore

plus court , & on ne voit aucun poil fur ses divisions ,

comme dans les autres espèces ; ces divisions sont elles-

mêmes si petites , qu'elles imitent des poils roides &

courts. Cette plante n'est pas commune, on la trouve

en quantité fur les sables de la Romanche, au-defius

du Bourg-d'Oyfans , dans l'endroit où se réunissent les

deux branches de la riviere, qui viennent de la Grave &

de Venoique. Je ne l'ai pas trouvée ailleurs : je ne fuis

pas sûr des synonymes que je lui ai appliqué , n'ayant

vu aucune description satisfaisante , la plante étant même

difficile à décrire à cause de sa petitesse. Bisannuelle.

16. TRIFOLIUM fiabrum. Lirm. fist. III. 556". Scop.

n. 927. *

TRIFOLIUM capitulis scssilibus lateralibus ovatis , ca-

licibus inaequalibus rigidis recurvis. L.fpe:. 10S4. *

jyst. 12. 503. Ger. 50p. n. 14.

Tri/blium capitulo oblongo aspero. C. B. 320. T. injf.

406".

Trifblium cujus caules ex geniculis , ghmerulos oblongos

profirwit. J. B. II 378.

Ccrte espèce jette plusieurs tiges rampantes ou incli

nées ; elles sont dures , velues , ramifiées & coudées à

chaque nœud Les feuilles font velues , petites , en ovale

renverse , portées fur un pétiole court. Les fleurs vien

nent à chaque nœud des tiges fur des épis sessiles, roides ,

durs, & dont les pointes regardent en haut; elles sont

blanchâtres avec une teinte de rouge , petites & cachées
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par les divisions du calice qui font roides , pointues &

peu ouvertes. Elle vient dans les endroits sees, parmi

les paturages & fur les bas coteaux, a Grenoble , a la

porte de trance, &c. Annuelle.

17. TRIFOL1UM fragifevum. Linn. Jyst. 111. S59-

Scop. n. 033. * T. herb. (ice.

Trifouu.W capitulis subrocundis calicibus inflatis bi-

dentacis reflexis , caulibus repentibus. Linn. spec.

1086. Dalib. Paris. 224.

Trisolium cade repente spicis glabris , calicibus fericeis ,

ampullafcentibus. Hall. hist. n. 370. * Enum. 582.

n. 6.*

Ses tiges font rampantes comme celles du Trefie ram

pant, n. 2.; ses feuilles font glabres,mais plus petites.

Les pedoncules s'elevent & fe terminent par un bouquet

spherique , charge de fleurs rouges. La partie superieure

du calice se bouriouffle , se tumefie & prend une couleur

d'eau savonneuse apres la floraison, ce qui rend cette

plante singuliere & peut la caracteriser , si Ton y ajoutc

les deux dents tres-courtes qui le terminent. Elle vient

dans les prairies & les paturages humides, par-tout.

Vivace.

18. TRIFOLIUM refupinatum. Linn. Sjst. HI. 558.

Trifolium spicis subovatis, corollis resupinatis, ca

licibus inflatis , dorse gibbis , caulibus prostratis.

Linn. spec. 1086. *

Trisolium pralense folliculatum. C. B. pin. 32$. store in

verse. Barrel, ic. 872.

Cette espece elt un peu elevee. Ses feuilles font glabres,

en cceur renverse. Les fleurs rougeatres , couleur de chair ,

ibnt renversees , de maniere que l'etendart se trouve

en bas , vers les bords de l'epi , tandis que la carenc

regarde le centre. II vient dans les endroits humides ,

a Lepine , a Rozans & aillcurs , dans les Baronnies.

ip. TRIFOLIUM cherUri. Linn. S:st. III. j; 1.

TRIFOLIUM capitulis villosis globoiis terminahbus so-

licariiSj calicibus omnibus terrilibus, caulibus pro
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cumbencibus, foliis obcordatis. Linn. Mant. 4^1. *

spec. 1081.

Trifblium glomerulis personata cherleri. J. B. II. 277.

Cecte espèce est velue, rampante & petite. Ses feuilles

font en cœur renversé , supportées par de grands stipules

renflés. Les fleurs sont petites, rougeâtres , dans un ca

lice velu, un peu rude. Elle vient près de Grenoble,

le long du coteau d'Echirollcs, dans la plaine. Annuelle.

Obf. M. delà Tourrette, Chlor.Lugi. ai. indique le

TrisoL spwnofum. Linn. syst. III. 558. & le Tris, subter-

raneum.L.. I.e. 550. que nous n'avons pas eu occasion de

rencontrer dans notre province. On peut fans contredit

s'en rapporter à un aussi excellent observateur , mais il

suffit de les indiquer ici.

* Espèces dont Vétendait de la fleur persifle ,

je deffeche SC tombe pour recouvrir les autres

pétales SC le fruit*

20. TRIFOLIUM montanum. Linn. Syst. III. 56*0 *

Scop. n. 052, *

TRIFOLIUM spicis fubimbricatis subtribus , vexillis

subulatisemarcescentibus calicibusnudis ,caule erecto.

Linn. spec. 1087. mam. alt. 4.52.

Trijblium caule ereclo paucifloro , foliis elliptico lanceolatis ,

nervojîs , subtus subhirfutis. Hall. hist. n. 372. *

Trifolium pratenfe album. T. herb. stec.

Sa tige est droite , simple, ou se divise en deux ou

trois rameaux à son extrémité , qui sont autant de pé

doncules : elle est haute de huit pouces à un pied. Ses

feuillessont lancéolées, nerveuses, dures, velues endeflbus,

& les inférieures rarement en cœur. Les fleurs sont blanches,

de quatre pétales distincts. Il vient dans les montagnes ,

parmi les prés allez communément. Vivace.

Obf. C. B.pin. a t'ait un double emploi de cette plante,

sous le nom de Tris, pratenfe album, p. 329. & de Tris,

montanum album, p. 320. Son frère , Hill. Gêner. 379 &

380 a sait de même, & :T. inst. 404 &405 les a.luivis,
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Le prodrome de J. B. p. 46". a rappelle la même plante

sous les mêmes noms , ce qui nous a paru singulier , suç

tout chez J. B quin'aimoit pas à multiplier les espèces.

M. deHaller,£num. 585, n. 8. résout la difficulté, en

disant que la plante de Clusius n'est pas noavèlle , comme

l'on a cru , & que c'est une variété des prés moins

élevés d'Allemagne. Sans le secours d'un suffrage aussi res

pectable, j'aurois soupçonné que la plante de Fuchse, icon.

472. hist. 8 1 8, ne fût le Trisolium ochroleucwn Linn. ou

en supposant tel que l'ont cru les Baubin & Tournes,

celui de Clusius, hist. 245. Pann. 768.pourroit être soup1

çonné être le Trisolium panhonicum Linn. 8c Jacq, , cat

on a delà peine à croire que trois hommes aussi exacts

aient ainsi propagé une erreur, fans y faire attention."'

ai. TRIFOLIUM spadiceum. Unn.Syst. III. 56*1. .J

Trifolium Ipicis ovalibus imbricatis , vexillis deflexis f

calicibus pilosis, caule erecto. Initia: spec. 1087. FI»

suec. n. 67a. Gort. ingr. 116. • . ,# •

Trifolium montanum spadiceum ex monte pilati. T. herb.swc,

Trifolium montanum lupulinum , C. h- prod. 140. T. inst.

404.

- Trifolium caule ereiïo , spicis strepentibus ovatis. Hall. hist.

n. 365. * Enum. 581. 3. *

Ses tiges font droites , souvent rougeâtres , longues

de huit à dix pouces, & peu ramifiées. Les feuilles font

glabres, ovales ou elliptiques , d'un verd clair, légère

ment dentées à leur partie antérieure , & rapprochées

des tiges. Leurs stipules font vertes , liftes , petites , lan

céolées , terminées par une arête courte. Les fleurs for

ment des épis ronds , un peu alongés , qui terminent la

plante. Elles font d'un beau jaune d'abord , mais peu de

temps après elles changent en brun mordoré , ou couleur

de café brûlé. Le calice est verd , à cinq divisions un

peu velues dans leur premier temps. 11 vient dans les

gorges humides des Alpes, -le long des bois , auprès des

fontaines , à Allevard , à Premol , à Tailleser , à Ancelle ,

dans le Champsaur, dans le Valgaudemar , à Champa*

leon , &c. Il m'a toujours paru vivace.
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Obf. L'espèce de M. Gilibertp/. rarior Lithuan. n. 188. *

à feuilles linéaires , me paroic devoir être différente de

la nôtre qui est celle de Linné & des autres auteurs.

22. TRIFOLIUM aureum. Vollpalat. II. 344. n. 708. *

Chaix. Vol. I. 340. *

TRIFOLIUM spicis subrotundis imbricatis , vexillis de-

flexis , calicibus glabris , caule raraoso erecto , fo-

liolis elliptico emarginatis.

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précé

dente , mais fa tige est beaucoup plus grêle , plus éle

vée & plus ramifiée. Il s'élève à un pied environ. Ses

tiges sont droites , mais coudées à chaque nœud , ter

minées par plusieurs boules arrondies & écartées de sieurs

jaunes qui blanchissent sur la fin. Les feuilles sont à

trois folioles elliptiques , un peu échancrées à leur extré

mité, évidemment dentées fur les côtés. Leurs stipules

sont lisses , de la longueur du pétiole. Le calice est verd ,

lisse, rarement avec un ou deux poils blancs , à l'extrémité

de fa division inférieure. Il rient dans les vallées humides,

parmi les montagnes , dans le Vaulnavey , aux Baux &

ailleurs. Bisannuel.

23. TRIFOLIUM agrarium. Scop. n. 031. * Œd. T.

dlviij. Linn. Syst. III. 560. *(0-

TRIFOLIUM spicis ovalibus imbricatis , vexillis deflexis

persistentibus , calicibus nudis caule erecto. Linn.

spec. 1087. FI. suec. 67 1. Ger jn.n. 20.

Trifblium spicis ovatis denfijfimis Jirepenùbus , caulibus dis-

fusis. Hall. n. 363. Enum. 580. r. *

Trifolium pratenfe luteum , capitulo lupuli , vel agrarium.

C. B. 528. T. injl. 404. Garid. 471. Vaill. Paris

109. T. 22. s. 3. Moris. II. 142. T. ij. S. 2.

Ses tiges font moins hautes , moins droites, & plus

(1) M. Scopoli doute fi cette espèce est différente du Trifolium

procumbens L. : il me paroît que la différence la plus palpable est

dans le nom même de ce de: nier, car le premier n'est pas couché

chez nous ; d'ailleurs les fleurs font trois fois plus grandes & plus

nonjbreuses.
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ramifiées que celles de la précédente. Ses feuilles sonc

plus petites , d'un verd glauque , nerveuses ou rayées

par des lignes qui représentent des rayons divergents ,

dont le centre est l'extrémité du pétiole. L'impaire est

péciolée dans cette espèce. Les fleurs font jaunes & dé

viennent rouflatres après la floraison , mais jamais auflï

foncées que dans les espèces précédentes. Le calice est

lisse , souvent brun dans cette espèce. Elle vient dans

les campagnes , parmi les champs assez communément.

Annuelle.

24. TRIFOLIUM procumbe/is. Vol. I. 340. Linn.

Sjji. III. 561.

TRIFOLIUM spicis ovalibus floribus distinctis, caule

procumbente.

Trifolium spicisJubimbricatis , vexillis deflexis per/rstentibus

calicibus pedicellatis , caulibus procumbentibus. L.inn. spec.

1088. flsuec. 674. (1)

Trifolium spicis strepemibus paucifloris , caulibus erecHis.

Hall. hist. n. 364. opufc. 87.* Enum. 581. 2.

A. Trifolium lupulinum alterum minus. Rai Jyn. III. 9 ÎO.

T. 14. s. 3.

B. Trifolium lupulinum alterum minimum. Rai 1. c. T. 1 4.

Cette plante , tantôt appelleefiliforme ou procumbens ,

par Linné, est aisée à distinguer des précédentes, mais

je ne crois pas qu'il soit possible d'en faire deux espèces.

Ses tiges filiformes s'alongent à un pied & plus dans

la premiere variécé. Dans la seconde , elles n'ont que

deux ou trois pouces, & font droites. Les feuilles font

petites , en cœur renversé , un peu dentées. Les stipules ,

les pédoncules & le calice sont un peu velus. Ce dernier

est verd dans cette espèce , & un peu pédoncule ; ce qui

(1) Forcé de réunir deux espèces de Linné, j'ai cru devoirpren-

dre le nom qui me paroiflbit le plus convenable , ainsi que la

pkrase, quoique cet auteur les ait appliquées à des plantes qu'il avoit

cru différentes.
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rend les fleurs pendantes. Celles-ci sont distinctes, c'est-

â-dire, séparées les unes des autres, petites, d'un jaune

blanc. Il vient par-tout , dans les prés humides , parmi

les champs , aux environs de Grenoble & ailleurs. An

nuelle.
' • r ■ i i

Seclion IV'. Les filets des e'tamines réunies en

plujiturs corps.

399* CITRUS Linn- G™' n- 974-

' L'Oranger.

. Calice à cinq divifions ; cor. pentapetale : étam. 20.

réunies par leur base en plusieurs corps. Le fruit est une

baye à neuf loges , recouverte d'une écorce charnue &

vesiculaire.

CITRUS auramium. Linn. Syst. III. 575.

ClTRUS petiohs alatis , foliis acuminatis. Linn. Cliff.

379. H. upf. 236. mat. mei. 177. Flor. Zeilan. 204.

Aurantia mala. Canier. Epit. 150. C. B. pin. 436.

L'Oranger originaire des Indes orientales , est assez

commun dans tous les pays , pour oser le rappeller ici ,

non comme plante indigene , mais tomme uinée & très-

connue. Il aime une terre légère , iin terreau bien fait ,

mêlé avec autant de terre franche , & veut être changé

de caisse tous les deux ou trois ans , fi l'on veut le voir

profiter. Ses feuilles sont ameres , anti-acides, stomachiques,

vermifuges & annspalmodiques. On les emploie en poudre,

à la dole de demi gros à un gros ^rarement en infusion ,

contre les maux de nerfs, les convuldons, répilepsie ,

l'éclampsie , les convulsions des petits enfants. Le fruit

est acerbe étant verd , amer , aromatique & fébrifuge

étant mûr. Lécorce lui donneecs.. propriétés , car l'in

térieur contient un suc acide ce tempérant, doux, fuçré,

qui le rend précieux dans les fièvres ardentes, par. excès

de fatigueou de chaleur. Les pépins sonc durs & ,mu-

cilagneux. ..■ . - •-«
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400. HYPERICUM. Linn. Gen. n. 981.

Le Millepertuis.

Le calice est ouvert , composé de cinq feuilles : les

pétales font en nombre égal , les étaminesde dix à cent,

réunies en trois ou cinq corps par leur base. Le fruit est

une capsule conique , trilocukire , terminée par trois pistils,

remplie de semences menues & oblongues.

1. HYPERICUM androsœmum. Linn. Syst. III. 592.

Dod. pempt. 78. Tourr. chlor. 21.

Hyper/CUM caule sruticoso supino ancipiti , foliis ovatis

maximis.

Hypericum floribus trlgynis pericarpiis baccatis , caule sru

ticoso ancipiti. Linn, spec. 1102. H. ups 237. Dalib.

Paris. 2j$. Ger. 398. n. 1.

Androsamum maximum frutescens. C. B. 230. T. inst. 2<\.

La toute faine a deux feuillets membraneux , couranc

fur les tiges , longues d'un pied à deux , & peu rami

fiées: les feuilles font épaisses & solides, d'un verd glauque

ou roussâtre en dessous. Les fleurs sont ouvertes, d'un

jaune pâle. Le fruit imite une baye obtuse, peualongée :

il commence à rougir & même à noircir avant la chute

des pétales. Il vient à Saint-Laurent du Pont, a l'entrée

du bois des Chartreux, aux Balmcs de Voreppe , à Me-

telen près le pont de Beauvoisin & ailleurs , dans les bois.

2. HYPERICUM perforatum. Scop. 944 * Linn.

Aman. I. 120. syft. III. 595.

HYPERICUM floribus trigynis caule ancipiti, foliis ob-

tusispellucido pundatis. Lian.spec. 1 105. Hall. Enum

6_jo. Ger. 398. n. 3.

Hypericum vulgare. T. inst. 234. C. B. pin. 270 T

Paris. I. 178. * '*'

Hypericum Math, valgr. 606. Dod. pempt. 76". Lued,

1153. Ed.fr. II. 53. B

Sanfii Joannis herba. J. B. p!. à dii-is. 3$ — q6

Le MHiepertuis est une plante très-commune.' Ses

feuilles, vues au jour , parouToit percées d'unemm'nté de
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trous , ce qui lui a fait donner ce nom , quoique ce ne

soit cependant que des vessies transparentes , remplies

d'un suc propre de la plante, comme l'a observé Tournesort.

Ses pétales sont souvent un peu dentés , fur-tout à leur

extrémité : toute la plante rend un suc rouge lorsqu'on

l'écrase. Elle est vivace.

Obs. Cette plante possède des vertus vulnéraires, ape

ritives , detersives & balsamiques , à un degré eminent.

On peut voir dans les matières médicales , dans l'ouvrage

de M. de Haller , & dans l'histoire des plantes de Pro

vence , de Garidel , le détail de ses principaux usages ,

ils feraient trop longs à détailler ici.

3. HYPERICUM quadrangulum. Linn. S)fl. III. 595.

Scop. n. 943.* Leers, herb. 165.*

HYPERICUM caule quadrangulato membranaceo, foliis

ellipticis striatis , axillis soliiferis.

Hypericum floribus trigynis , caule quadrato herbaceo. Linn.

spec. 11 04. syst. 12. 510. Ger. 598. n. 2.

Hypericum ascyrum didum , caule quadrangulo. J. B. III.

382. icon, transposua , p. 344. T. inft. 255. Garid.

238. Paris. 1. 180.*

Ascyrum. Dod. pempt. 78. Matth. valgr. 606. Lugd.

1 155. éd. fr. IL $$.

Hypericum in dumetis najcens. Trag. hijt. yj. fig. inter

media.

Ses tiges sont droites ou peu inclinées à leur base ,

hautes d'un pied environ , rondes, avec quatre petits

feuillets membraneux qui les rendent manifestement

quarrées ; elles le sont moins à leur partie inférieure ,

où elles sont rougeàtres & jettent des radicules ou fi

brilles blanches à tous les nœuds , comme le Creffon aqua

tique. Les feuilles sont elliptiques, rayées de sept à neuf

nervures glabres, non ponduées , excepté les supérieu

res ( 1 ); elles produisent à leurs aisselles des paquets de

(1) Ce caractère n'est pi:s constant : j'ai souvent observé ces

points transparents, &. les ai yu manquer dans d'autres temps fur

fleurs
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fleurs plus petites, qui annoncent la disposition qu'auroic

cette plante à se ramifier. Les fleurs en corymbe, ter

minent la plante. Les feuilles du calice font droites

pointues & rarement pointillées. Les pétales font oblongs,

étroits , surpassant un peu le calice , & laissant presqu'au-

tant d'espace vuide entr'eux , qu'ils en occupent. Les

étamines font de soixante à soixante & quinze ; chaque

anthère a un point noir Les semences font aussi ponc

tuées , au nombre de cent environ. Il vient dans les

plaines ombragées , fur les montagnes , parmi les prai

ries humides & le long des eaux. Vivace.

4. HYPERICUM Delphinenfe. Tab. XLIV. VoL I.

281. 294. Flor. Delph. 81.

HYPERICUM caule recto simplici tetragono , foliis re-

ticulatis punctatis , calicum foliis ovatis punctatis ,

corolâ dimidio minoribus, floribus prolilèris.

Hypericum dubium. Leers, herb. i6<.*

An Hypericum perfoliatum ? Linn. jyst. 510. Ed. Reich.

III. 596. * Murr. ed. 14. 702. *

Ses tiges s'élèvent à un pied environ ; elles sont gla

bres, cylindriques, avec un filet fur les quatre angles

qui les rend quarrées (1) 5 elles sont rougeâtres , noueu

ses , très-peu quarrées , rampantes & stoloniseres à leur

partie inférieure. Les feuilles sont elliptiques , raremen

perforées , mais ponctuées de noir en-destbus, & marquéei

d'un réseau veineux & transparent dès qu'on les regarde

au jouri des aisselles de ces feuilles en sortent, d'autres

la même espèce : il me paroit que l'âge oblitère ces glandes ■

d'ailleurs il peut se faire que certains terreins soient plus propres a*

produire ce suc propre qui les remplit ; ce qui fait qu'ils man

quent quelquefois.

.(1) Cette ligne saillante ne fait pas le tiers de la largeur de

celle de la précédente espèce; elles different d'ailleurs , 1° celle-là

a son calice & ses pétales étroits , au lieu que celle-ci les a assez

larges ; a°. le nombre d'étamines est plus considérable dans la pre

miere; 3". elle vient dans les lieux bas & aquatiques, au lieu que

celle-ci vient dans le» bois & fur le» plus hautes montagnes.

Tom. III. 1 1
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plus petites comme dans l'espece precedente. Les fleurs

terminent la plante ; elles font portecs fur des rameaux

ouverts & couits ,• leur calice est compose decinq feuilles

ovales , entieres , fans cils ni dencelures fur les bords ,

roais p'onctuees. Les petales sonc une fois plus grands

que le calice, Us font de figure elliptique , hnceolee,

s'entretouchant entr'eux , ibntpointillesde noir comme le

calice. Les etarnincs dc quarante a cinquante. Le fruit est

conique , alonge & pointu, raye par trois goutieres lon-

citudinales ,• il rougit promptement, meme avant la chute

des petales , & conserve cette couleur. 11 vient dans les

bois des Alpes , parmi les gazons & les prairies, a Alle-

vard , a la Ferriere : les pres en font couverts , a Samt-

Nizie'r pres de Grenoble , a la Moucherolle en Lans ,

dans l'Oysans.leBrian^onnois, &c. Vivace.

5. HYPERICUM montanum. Vol. I. 259. 284. Linn.

Syst. 111. 597- Œd. tab. clxxiij. bona.

HYPERICUM Horibus trigynis , calicibus serratis glan-

dulofis caule tereti erecto glabro foliis ovatis.

Linn. spec. 1 105. fior. Jute. n. 685. Ger. 399.

Hypericum Joliis ovatis per cram pundatis , calicibus lan-

ceolalis Jerratis globuligeris. Hall. hist. n. 1042.*

Enum. 361.11. 4.*

Hypericum elegantistmum non ramefutn Joho lato J. D. III.

383. Tourn. inst. 2$6. Plant. Paris. I. 180. *

AJcyrum Jive hypericum bisolium glabrum non persoralum.

C. B. Basil. 82. pin. 280.

Hypericum elegantisstmum. Crantz. Jasc. II. 97.

Hypericum in dumetis nascens. Trag. hist. 73. fig- exterior.

Androfamum campoclarenje. Col. Ecphr. I. 74. *

Androjamum amplo perjoliato Jolio. Boce. Alus. 1 64. *

T. 127. .
Cette cfpece s'eleve a deux pieds environ ,• ses tiges

font dures , glabres , dentees Sccylindriques ; les feuilles

font grandes , ovales , selliles , glabres , non perforees ,

mais marquees de points noirs j elles s'eloignenc les unes
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des autres , & deviennent d'autant plus petites qu'elles

naissent plus haut ; les dernières ou les bractées qui

accompagnent les péduncules , font 'noirâtres & ciliées,

semblables aux feuilles du calice; celles-ci font ovales,

pointues , & chaque division de ses bords est terminée

par une glande globuleuse ; les pétales sont grands,

d'un beau jaune, très-rarement ponctués , les étamines

au nombre de trente environ. Il vient dans les bois parmi

les vallons , aux environs de Grenoble & ailleurs dans

toute la province 5 il ne s'élève jamais dans les Alpes ,

& descend rarement dans les plaines. Vivace.

Obferv. Les fleurs forment une espèce de corymbe

ramafle à l'extrémité des tiges-

6. -HYPERICUM hirsutum. » Linri. Syst. III. ;oS.

Scop. n. 045. * Hall. hijf. n. 1043. non vero

1042.

Hypericum floribus trigynis caule erecto tereti ,

foliis ovatis pubescentibus calicibus serrato glan-

dulosis. 1Jmn.spec. \ 105. fyji. 12.510.

Hypericum foliis lanceolatis calicinis laciniis lineaiibus.

Guett. I. 176.

Hypericum villosum ereéium , caule rotunio. T. insi. 255.

Androfamum hirsutum. C. B. Basil. 82. pin. 260. ( non

synonima) , 6> androfamum alterum foliis hyperici.

Androfamum alterum hirsutum. Col Ecphr. I. 74. *

icon. 75.

Ruta fylvejlris hypericoides. Dod. pempt. 77.

Ses tiges sont hautes d'environ deux pieds, comme

dans l'espèce précédente ; mais elles sont velues , de

même que les feuilles ; celles-ci sont plus pointues j

les fleurs forment une grappe écartée & conique au

lieu d'un corymbe ; les feuilles du calice sont égale

ment dentées, & chaque dentelure terminée par une

glande, mais elles sonc velues j les pétales sont plus

étroits & d'un jaune pâle & obscur tirant sur le blanc ;

les étamines sont au nombre de vingt-cinq dans cette

espèce. Il vient dans les bois le long des haies , parmi les

lia
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terres basses & les valons des montagnes , aux environ*

de Grenoble & ailleurs par-tout. Vivace.

7. HYPERICUM pulchrum. Linn. Syjf. III. 599.

Œd. tab. Ixxv. optima. Trag. hist. 74. * 75. J. B. 111.

part. 2. 283.

HYPERICUM caule tereti , foliis rarnor. inferiorum

ellipticis , caulinis obtuse triangularibus , inserne

glaucis.

Hypericum floribus trygynis , calicibus serraio glandulcsis ,

caule tereti , foliis amplexicaulibus cordatis glabris.

Linn. spec. 1106. Mant. ait. 456.

Hypericum foliis amplexicaulibus cordatis , calicibus ovatis

ferralis glanduligeris. Haller. hist. n. 1 04 1 - * foliis

connatis. H. Gott. 116.* Enum. 361. n. 3. *

Hypericum minus eredum. C. B.pin. 27p. Tourn. inst. !$$•

Paris. I. 180.

Hypericum foliis cordatis connatis , laciniis calicinis ovato

obtufis. Guett. II. 175.

Androfamum album s Dalechampii , Lugd. 1157. éd.

fr. II. SI- t ^

Androfamum altcrum apulum ? Col. Ecphr, I. 78. * 6*

ex eo , hypericum perfoliatum &• perforatum. Tourn»

inst. 255. Vaill.ni/cf. 244. C.B. pin. 280. fub An-

drofamo (1). Rai hist. 1021.

Hypericum montanum ? Cra.ncz.fafc. II. <fÇ. *

Cette espèce s'élève moins que les préoédentes ; elle

n'a qu'environ un pied , son port est d'ailleurs à peu

près le même ; fa tige est glabre , droite & cylindrique ,

terminée par une grappe conique & ramassée à fleurs plus

petites , d'un jaune sort pâle ; les feuilles ont une stucture

toute particulière ; elles sont épaisses, luisantes , fans

(1) Ce synonyme qui avoit embarrassé Vaillant {commentaire

fur 1 ournef. mfir. ), m'a engagé à faire quelques recherches pour

savoir à quelle plante il appartenoit ; je ne l'ai trouvé cité nulle

part aux espaces connues , j'ai cru devoir le rapporter ici , parce

que la description de Columna convient a l'espèce dont nous

parlons , quoique Teurnef. & C. B. ea eussent fait une espèce

particulière.
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nervure , excepté fur le milieu , d'un verd très-fin en

dessus , d'un verd glauque & roussâtre en dessous ; celles

des jeunes rameaux font d'une figure elliptique , mais

celles de la tige sont presque triangulaires , quoique

arrondies fur leurs angles ; les supérieures sont plus

éloignées & plus petites que celles d'en-bas ,• elles sont

un peu froncées fur leurs bords , ce qui les rend con

caves en dessous : enfin , elles ressemblent par leur con

sistance à celles de (Hyp. nummularium Linn. , mais leur

figure est bien différente. Le calice est moins ouvert

que dans les autres espèces ; les feuilles en sont obtuses

avec des glandes fur les bords, mais qui quittent à peine

leur surface , au lieu d'être portées fur un pédicule

comme dans les deux précédentes ; les pétales sont

oblongs & plus petits ; les étamines au nombre de trente

à quarante-cinq , sont droites, & les anthères sont rouges.

Elle vient dans les bois , parmi les plaines , dans les

terres froides & les pâturages du bas Dauphiné, à Ville,

dans les bois de Charanconet & ailleurs j nous l'avons

trouvé près de la Chapelle en Vercors dans les bois,

près les mines de fer de M. l'Evêque de Die , &c.

Vivace.

8. HYPERICUM Richer!. Tab. XLIV. Vol. I. 32p.

prqfp. 44. Hyp. barbatum. Ail ion jlor. n. 1435.

HYPERICUM caulibus teretibus erectis , floribus termi-

nalibus , calicum foliolis ciliatis eglandulofis , foliis

ovatis cauli appreffis.

Hypericum ( barbatum j floribus trigynis calicibus 6>petalis

ciliatis , iisdemque & foliis punâatis. Jacq. Jlor. T.

25p. Murr. éd. 14. 701.

Ascyroides opi<L\iQo[A.eÀlVOV>. Rich. icon.

An. Hypericum alpinum minus non perforation , caule te

nd ? Pont. comp. 1 14. * ( I ).

(1) M. Haller, enum. 362, n. 6, hifl. n. 1038 , a rapporté ce

synonyme à une variété de Hyp, ouadrangulum L. ; mais il me

paroit mieux convenir ici,

Ii3
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Ses racines rougeâtres , dures & rampantes à leur

partie supérieure , produisent plusieurs tiges rouges ,

d'abord inclinées à leur base , droites dans le reste de

leur longueur , simples & hautes d'un pied. Les feuilles

font ovales, assez grandes, glabres, relevées & fans

folioles à leur base j elles s'éloignent les unes des au

tres , devenant plus petites à mesure qu'elles naissent plus

haut , elles font ponctuées fur les bords , & non perfo

rées , ordinairement rapprochées de la tige par leur ner

vure supérieure (i). Les fleurs terminent la tige & sont

disposées en corymbe ramifié , au nombre de sept à

dix. Les feuilles du calice font vertes, ovales, pointues,

marquées d'une infinité de points noirs en-dessous , avec

des cils fur les bords , fans aucune glande à leur extré

mité. Les pétales font grands également ponctués de

noir , oblongs , ouverts , d'un beau jaune , souvent den

tés à leur extrémité. Les étamines font plus nombreuses

que dans les espèces précédentes j elles sont jaunes dans

toutes leurs parties. La capsule est ponctuée comme le

reste de la plante ; elle est d'ailleurs entièrement glabre.

Elle vient fur les hautes montagnes , parmi les pâtu

rages 6c les petits bois, dans l'Oysans , le Briançonnois,

le Gapençois , ôcc. assez communément. Vivace.

Obf. Cette plante diffère, i». des Hypericum montanum ,

pulchrum , hirsutum. L. par ses tiges plus basses , ses feuilles

glabres , vertes , plus grandes , & par les poils qui ter

minent les bractées , ainsi que les dents latérales du ca

lice qui ne se terminent point par une glande comme

dans ces trois espèces. 2". Ses pétales sont beaucoup plus

grands , d'un beau jaune & ponctués.

o. HYPERICUM androsamifolium. Flor. Delph. 8l.

Prosp. 44. * Hyp. alpinum. Vol. I. 204. *

HYPERICUM caulibus diffusis teretibus, ciliis calicinis

eglandulosis , foliis ovatis patentibus.

(1) Ce caractère est propre à cette espèce, mais il n'est cons

tant que pour les feuilles supérieures, & encore s'en écartent-elles

dans les endroits gras & ombrages.
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Hjpericum alpinum magno fore , nigris punâis inJîgnito.T.

fchol. bot. 41. Plukn. phyt. T. xciij fig. 6. bona. Rai.

fuppl. 494. Syll. exter. 369.

Hjpericum alpinum humilius , magno flore punâato. T. herb,

(ice. Elem. bot 222. Inst. R. herb. 25 6. Magn. hort.

loi. Vitman. saggio 17.

Hjpericum lato androfœmifolio? Joncq. hort. 6%.

An Anàroscrmum montanum minus ? Bocc. mus. T. 44

Rai. supp. 495.

Ses tiges sont recourbées , couchées par terre & rele

vées à leur extrémité; elles sont cylindriques, longues

de huit à dix pouces , terminées par six ou sept belles

fleurs jaunes , ouvertes & ponctuées , plus grandes que

dans aucune autre espete. Les feuilles sont grandes ,

ovales , ouvertes , glabres & rougeâtres , égales entr'elles

& posées à distances égales les unes des autres. Les feuilles

du calice font garnies de cils simples fur leurs bords ,

sont ponctuées en-dessous comme toute la plante. Elle

vient fur les hautes montagnes , à la chute de Sept-Laus

en Oysans près d'Articol , fur le Lautaret , la Coche de

Vodene , ôt ailleurs, parmi les prairies des Alpes. Vivace;

Obs. Il existe trois échantillons de cette plante dans

1 herb, de Tournefort qui se ressemblent tous , de ma

nière qu'aucun n'appartient à la précédente ; cependant

ces deux plantes me paroiflenc très-rapprochées , n>al-

gré leur différence apparente, la premiere est plus droite,

plus élevée , & toutes ses parties sont plus petites.

Celle-ci au contraire est presque rampante , ses tiges

sont plus courtes , quoiqua les feuilles & les fleurs soient

plus grandes du double.

10. HYPERICUM nummularium. Vol. I. 286". 290.

291. & 292. Linn. Syft. III. $çp.

Hypericum saxatile supinum , nummulariæ folio ,

flore magno.

Hjpericum jioribus trigynis , calicibus strrato glaniulosis ,

folies cordaw orbiculatis glabris.hinti.Jpec. HQÔ.jysi.

12. 511.

Ii 4
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Hypericum nummularia folio. C. B. prod. 130. pin. 2jp.

Rai. hist 10 1 p. * txter. 14p. & 513. Park, theat.

572. Plum. des. mscr.

Androsamum supinum saxatile nummularia folio, aversa

parte rubente. Bocc. mus. 134. * T. pi.

Cette espèce est très-petite ; elle pousse deux ou trois

tiges rondes , simples , longues de cinq à six pouces &

couchées par terre. Les feuilles font épaisses & solides ,

rondes , d'un verd fin en-dessus , roussâtres ou glauques,

fans nervures en-dessous. Les fleurs au nombre de trois

ou cinq , terminent la tige ; elles font grandes , à pé

tales oblongs, jaunes, dentés à leur extrémité, souvent

réfléchis. Le calice est glabre , & ses folioles obtuses &

arrondies. Il vient fur les rochers, aux environs de la

Grande-Chartreuse , sur le chemin des Echelles. Vivace.

Cette plante est rare ; nous ne connoissons que ce

seul endroit dans la province où on la trouve en quan

tité. Rai, Parkinson , Boccone , Pluknet & C B. l'ont connue,

peut-être leur a-t-elle été envoyée de Dauphine, où

elle a été cueillie par Rai , Boccone , &c.

Obs. Les feuilles dans cette espèce sont épaisses &

charnues , quoique fort dures ; elles sont uniformes par

tout, ce qu'on n'observe dans aucune autre. Les étamines

sont de 40 à 45.

«I. HYPERICUM h*nisusum. Linn Syst. III. 596".

Œd. T. cxlj. Vhm.faggio. 8. *

HYPERICUM floribus trigynis axillaribus solitariis ,

caulibus ancipitibus prostratis filiformibus , foliis gla-

bris. Linn. spec. 1105. FI. suec. n. 6*8 1.

Hypericum minus supinum. S.supinum glabrum. C. B phyt.

547. * pin. 27p.* T. inst. 255. Volk. norib. 21c. *

Hypericum minimum supinum. J. B. III. p. 2. 384. Kai.

hist. 10 19. * T. Paris. I. 17p. *

B. Hypericum Liottardi. Tab. XLIV.

Hypericum minimum ereâum bienne , foliolis calicinis ina-

qualibus sapé quatemis.

Hypericum supinum glabrum exiguum. C. B. phytop. 547.

Hypericum minus. Dod. pempt. 7 6. supinum ///. minimum.

Ouf. hist, clxxxj. Moris. 4<5p. ±
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Hypericum minimum feptemtrionale. Lob. icon. 400. Bod.

à Stap. 1050. benè.

Cette espèce est la plus petite de toutes ; ses tiges

rampantes s'alongent & se ramifient en sa traînant par

terre, dans la premiere variété; dans la seconde , c:' s

n'ont qu'un pouce ou deux , elles sont simples & se

soutiennent. Une singularité de cette dernière , c'est

qu'elle est bisannuelle , & son calice n'a souvent que

quatre feuilles ; les pétales font aussi souvent en pareil

nombre (1) ; le calice est, dans l'une & dans l'autre,

petit & arrondi à son extrémité; les fleurs sont petites

& ne nous ont pas paru axillaires, comme le dit M. Linné,

mais elles naissent fur des tiges bifurquées ou prolifères

qui se prolongent à mesure que les fleurs paraissent.

Elle vient le long des chemins , à Allevard , dans les

plaines , fur les bords des sosies dans les terres froides , &c.

La variété B se trouve à Brié près de Grenoble , parmi

les champs après la moisson. La premiere est vivace,

la seconde est bisannuelle.

12. HYPERICUM hyffopifolium.. Tab. XLIV. Ch.

vol. I. 92p. * Flor. Delph. 82. *

Hypericum floribus spicato racemosis, foliis lineari-

bus fasciculatis , caule erecto tereti , calicibus glan-

dulosis.

Cette espèce ressemble par ses feuilles à une Linaire

ou au Çaillelait jaune ; ses tiges sont droites , fermes,

cylindriques , peu ramifiées , hautes d'un pied : les feuilles

font linéaires , opposées deux à deux , aux aisselles des

quelles naissent quatre , six , jusqu à huit autres feuilles

opposées entr'elles & en faisceau ; les fleurs forment un

épi ovale , alongé , qui a souvent près de six pouces ,

ou le tiers de la longueur de la tige ; les folioles ou di

visions du calice sont lisses, oblongues, ayant quelques

» —— • . . V

(1) Le sieur Liottard neveu , ayant découvert cette variété dans

les champs de Brié aux environs de Grenoble , nous avons cru

devoir rappeller son nom à la postérité , en le donnant à cette plante.
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glandes noires fur leur bord ; les pétales font oblongs ,

d'un jaune pâle ; les étamines sont relevées au nombre

de vingt-cinq à trente, en trois faisceaux peu distincts;

la caplùle est ovale & rougeâtre. Il vient fur les mon

tagnes du Champsaur , du Gapençois & de l'Embru-

nois. Vivace.

Le frère Gabriel , Capucin , savant Botaniste d'Aix ,

qui avoit «u des relations avec Linné , donnoit à cette

plante le nom d'Hyper. Galloprovinciale ; il ne le confon-

doit pas avec l'Hyper, coris Linn.fyfl. III. 600, quia ses

tiges la moitié plus courtes , inclinées , ses fleurs en

corymbe , ses pétales plus longs & plus ouverts. J'ai re

marqué d'autres différences entre ces deux plantes , mais

celles tirées du port m'ont paru suffisantes pour les

distinguer.

Classe VIII. OCTANDRIE.

Plantes dont les fleurs ont huit étamines.

-40 I * ŒNOTHERA. Linn. Gen. n. 505.

Le Jambon de Saint-Antoine.

Calice à quatre divisions , quatre pétales ; capsule

cylindrique inférieure: semences nues.

ŒNOTHERA Blennis. Linn. Syst. II. 147. Tourr.

Chlor. 10. Allion.y/or. n. 10 14.

ŒNOTHERA fbliis ovato lanceolatis planis >• caule rau-

ricato villoso. Linn. spec. 492. Scop. earn. n. 451.

Syst. nat. 12. 263.

Lyfimaclua lutea corniculata. Bauh. pin. 24^. Moris.

hist. II. 271. sect. 2. tab. 1 1. fig. 7.

Onagra lalifolia. Tourn. inst. 302.

L'Onagra est une plante étrangère qui se trouve au

jourd'hui spontanée dans nos pays ; on en trouve près

de Grenoble le long de l'Izere & le long du Rhône ;

ses racines font bonnes à manger avant que la plante ait

poulie fa tige.
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ij.O 2 . EPILOBIUM. Linn. Gen. n. 507.

Ce genre ressemble au precedent, excepte que les

semences ont une aigrette.

I. EPILOBIUM Gesiuri. Allion. Flor. n. 101$. Epilo-

bium angustifolium. B. Linn.Jyst. //. 15 1.-

EPILOBIUM foliis sparfis lineari lanceolatis ( floribus

inæqualibus. hinn.spec. 403. Aman. II. 27. * ) pe-

dunculis floriferis. Ger. prov. 4 J 6.

Epilobiumjiore difformi , foliis lanceolatis tranfversim rugojis.

Hall, hist n. 1000.

Chamanerium latifolium vulgare. Tourn. inst, 382. Bauh.

pin. 245. Linn. B spec. 494.

Chamanerium. Gem, apud. Cord. 215. 2 1 6. Antoniana S.

Sanfli Antonii herba. Hort. 247. Onagra. Lugd. 86j.

ed.fr. I. 75 2 J.B. II. 906.

C'est une tres-belle plante ; scs tiges s elevent a trois

ou quatre pieds ; elles font farmes , droites , simples ,

terminees par une pyramide de grandes fleurs rouges,

irregulieres ; les feuilles font simples, solitaires-, oblon-

gues , larges, pointues & entieres ; ont des veines trans-

versales qui coupent la nervure moyenne a angle droit,

d'un verd tbnce en dessus , un peu cendrees en deflbus.

On la trouve le long des ruifleaux & des fontaines des

Alpes , 011 elles font un ornement singulier & agreable

a cause de la bcaute de ses fleurs. Vivace,

Linne , Aman. II. PI. esculent, pag. 27 , dit que les

jeunes drageons fe mangent au printemps comme les

asperges.

a. EPILOBIUM Dodonai. Prosp. 45. Epilob. angusti

folium vulgare. Tourr. C'hlor. 10.

EPILOBIUM foliis fparsis Unceolato linearibus , petiolis

floriferis. Ger. prov. 457. n. 2.

.Epilobium jiore dijfbrmi , foliis linearibus. HalL hist.

1001.

Chamanerium palustre ? Scop. cam. n. 456*. * .
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Chamanerium anguftifolium àlpinum flore purpureo. Tourn.

inst. 302.

Epilobium fp.catum ,foîiis integerrimis linearibusfasciculatis.

Hall. Enum. 408. n. 2. * bond.

Linaria rubra. Lugd. 865. éd. fr. I. 753. & Lyfimachia

filiquosa alia Lobellii. Lugd. 1060. éd. fr. I. 02 6*.

Pjeudo lysimachium. Bod. flap. 699. purpureum minus.

Dod. pempt. 85.

Lyfimachia filiquosa. III. Clus. hist. LI.

M. Linné a regardé cette espèce comme une variété

de la précédente ; mais il convient de la distinguer avec

M. de Haller & Gerard. Je lui donne le nom de son

inventeur pour la distinguer de l'espèce précédente ; ses

tiges s'élèvent à un pied ou deux , quelquefois elles ram

pent couchées par terre ( 1 ) ; elles se ramifient à leur

partie supérieure j les feuilles sont étroites & en sou

tiennent des paquets d'autres plus petites à leurs aiflelles ;

les fleurs rouges ne viennent pas en épi comme celles

de la premiere espèce , mais elles terminent la tige &

sont en plus petit nombre. Elle vient fur les graviers ,

le long des torrents , & dans les endroits pierreux , fur

les montagnes , les hautes Alpes , jusqu'à Grenoble,

même à Lyon. Vivace.

3. EPILOBIUM hirsutum. Linn. Syst. II. 152. Epilob.

ramofum. Huds. Flor. 162. *

Epilobium soliis oppositis lanceolatis scrratis , decur-

rentis amplexicaulrbus. Linn. spec. 494.

Chamanerium ( hirsutum. Scop. Cam. 452. * ) villosum

magno Jiore purpureo. T. infl. 303.

Lyfimachia filiquosa hirfltta , majore flore purpureo. J. B.

"II. 005.

B. Lyfimachia filiquosa hhsuta flore minore. J. B. II. 906*.

& Tournes. L. C.

Elle s'élève à la hauteur d'un homme. Ses tiges se

(1) Lyfimachia chamanerium di&aalpina. Bauh. prod. nd. Lion*

spec. 8. 494,
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ramifient beaucoup. La variété B les a un peu inclinées

& plus velues. Les feuilles font larges , velues & oppo

sées. Les fleurs font très-grandes, échancrées au bouc

dans celle-là , plus petites & plus régulières dans celle-ci.

Elles viennent le long des prés , dans les fofles , &c.

Vivace.

Je crois que plusieurs auteurs modernes ont raison

d'en faire deux espèces , au lieu de deux variétés.

4. EPILOBIUM momanum. Vol. I. 285. Linn. Syst. IL

Gouan. Hort. 104. Allion. Flor. n. 10 19.

EPILOBIUM foliis oppofitis ovatisdentatis. Spec. pi. 404,

Chamanerium glabrum majus. T. inst' 30?.

Pseudo lysima^hium purpureum 1. Dod. pempt. 85.

B. Epilobium ( momanum alpestre )foliis ternis vel quaternis.

Jacq. obs. 230.

Lyfimackia ramqfa glabra violœ surreal* foliissplendentibus.

Bocc. mus. 32. T. i<5. Ponted. comp. 119.

Elle s'élève à un pied & demi environ. Ses feuilles

inférieures sont opposées , & les supérieures alternes : la

variété B quia les feuilles unies, luisantes, & la tige

deux ou trois fois plus haute , se distingue aisément ,

mais elle ne fait pas une espèce distincte. Elle vient dans

les bois & fur les montagnes. La variété plus grande

est commune au dessus de la Grande-Chartreuse , allant

au mont Bovinant. Vivace. Gerard.

5. EPILOBIUM tetragonum. Linn. Syst. IL 153. Allion.

Flor. n. 1020.

EPILOBIUM foliis lanceolatis denticulatis ; imis oppo

site , caule tetragono. Linn. spec. 494. Scop. cam.

454- „ D
Lyfimachia sdiquosa glabra minor. C. B. pin. 303. Rai

hist. 861.

On la distingue à peine de la précédente .- elle est

un peu plus petite , toujours glabre , inclinée ou couchée

par terre , au lieu que l'autre est souvent velue & droite.

i^ai die que le pistil dans celle-ci , n'est pas divisé en
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quatre , elle vient dans les endroits humides , le long des

fossés. Vivace.

6. EP1LOBIUM palustre. Lirtn. Syfl. II. 153.

EPILOBIUM fbliisoppofitis lanceolatis integerrimis , pe-

talis emarginatis , caule erecto. Linn. spec. 40^.

Epilobium soliis glabris ellipticis integeirimis. Hall. hist.

008.

Chamaneriwn augu/lifolium glabrum. T. inst. 303.

Lysimachia (iliquoja minor. Tab. icon. 856.

Elle est plus basse qu'aucune des espèces précédentes ;

ses tiges font uniques, mais peu ramifiées, hautes d'un

demi-pied : les feuilles font étroites , presque linéaires ,

la plupart alternes, obtuses & plus larges à leur base;

les fleurs font petites , d'un rouge pâle , échancrées au

bout. Elle vient dans les marais , dans le Champsaur , sur

le Lautarct & ailleurs. Vivace.

Obs. Quand on examine avec foin les individus in

termédiaires qui unissent les trois espèces précédentes ,

elles deviennent inextricables. La dernière néanmoins me

paroit marquée par la forme de ses feuilles , par ses ra

meaux très-rapprochés , & par fa racine tronquée & che

velue. Il est clair que celle-ci n'est pas le Chamcenerium

palustre de M. Scopoli ( 1 ) , puisqu'il a les pétales entiers :

il me paroit que ce savant naturaliste a donné ce nom

à la 2." espèce que nous appelions Epilob. Gerardi. J'ai

vu cette espèce à Saint-Hugon , & à l'Aut du Pont d'Al-

levard se confondre avec Y Epilobium montanum; j'ai austî

vu ce dernier devenir si petit, avec des feuilles entières,

& sesjtiges rampantes , au point de ressembler plutôt à

{'Epilobium alpinum. Linn. , mais les siliques conservoient

leur forme naturelle ; on le trouve souvent à fleurs

blanches.

7. EPILOBIUM alpinum. Vol. I. 508. Linn. syfl. II.

153. Allion. n. 1021.

EPILOBIUM caulc repente , i'oliis ellipticis integerrimis.

(1) Flor. earn. Ed. I. a 5 T. n. 3 , Ed. II, 271 , n. 456.
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Epiloiium foliis ellipticis obtufe lanceolate Шит leva.

Hall. Enum. 409.

8. EPILOBIUM alfmefolium. Profp. 45.

Epilobium caule repente, foliis ovatisacutis , dentatis

filiquis longicudine caulis.

An Lyfimachia filiquofa glabra alpina humilior f Schol.

Bot. 45.

An Lyfimachia filiquofa glabra noßras ? Rai hiß. 862.

videtur omnino.

Ces deux dernières efpeces ont beaucoup de rapport

quant à la grandeur , au port , à la difpofition des

feuilles, des fleurs, & même des fîliques ; leurs tiges

d'abord couchées par terre , fe relèvent enfuite en fe

recourbant ; elles font fimples & ont deux ou trois pouces

pour l'ordinaire; les feuilles font oppofées; celles de la pre

miere font ellipciques, obcufes , très-rarement dentées,

celles du haut font plus étroites ¿k alternes ; les unes

& les autres font d'un verd clair & net ; celles de la

féconde font plus larges , ovales , aiguës , toujours dentées ,

& d'un verd obfcur , plus foncé , tirant fur le noir ;

les fleurs font d'un rouge clair , un peu échancrées au

bout , de grandeur moyenne entre les efpeces de ce

genre ; les filiques font en petit nombre , petites , à

angles obtus dans la premiere , quarrées , très-longues,

& droites dans la dernière; elles naiflent l'une & l'autre

fur les fommets des montagnes les plus élevées , fur les

Alpes auprès des neiges , où les filiques font fouvent

auiTi lougues que les tiges : iL eft pofïïble que ce ne

ioient que des variétés de l'Epilob montanum. Linn. & de

l'Epilob. Tetragonum. Linn. malgré que je ne doute pas

que ce ne foit l'Epilob. Alpinum du même auteur.

403* CHLORA. Linn. Gen. n. 519.

Calice de huit feuilles ; corolle àhuitdiviiîons ; capfule

uniloculaire , bivalve , à plufieur» femences.
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CHLORA perfoliata. Linn. Syst. II. 16 1.

GENTIANA corollis octofidis foliis perfoliatis. Lmn,

spec. 33$. syst. 12. 2<5o.

Centaurium luteum prius t> alterum. Lugd. 1290. 1291.

ed. fr. II. 181.

B- Chlora pufilla. La Tourr. Chlor. 1 o.

Cette plante differe des Gentianes par fa corolle de

couleur jaune , divifee en huit segments & par lc nombre

des etamines qui leur repondent ; son fruit est aussi pins

arrondi , & ses seuilles font reunies deux a deux par le

has , & adherentes entr'elles avec la tige, Elle vienc

dans les endnoits gras & argilleux aux environs de

Grenoble. Annuellc.

404* VACCINIUM. Linn. Gen. n. 523.

Le Mirthylle.

Calice superieur ; corolle monopetale ; les etamines

font portees fur le receptacle ; le fruit est une baye qua-

driloculaire a pluiieurs semences.

I. VACCINIUM Myrthillus. Scop. earn. n. 458.*

Linn. jyst. II. 164.

VACCINIUM pedunculis unifloris , foliis serratis ovatis

deciduis , caule angulato. Linn.Jpec. 408. Mat. med.

184. Gmel Sibir. III. 137.

Vitis ideea foliis oblongis crenatis , fruclu nigricanu. Tourn.

inst. 608.

, Myrthillus germanica & vitis idaa. Lugd. 192.

L'Airelle 011 Myrtille est une espece de sous-arbrisseauj

ses tiges font anguleuses & vertes ; ses seuilles legere-

intnt dentees , & son fruit est une baye noire, terminee

par un enfoncement en forme d'qmbilic. II vient dans les

bois ombrages fur les montagnes Vivace.

Son fruit est acidule & nourristant ; celui qui en mange

en porte 1'empreinte fur les levres ( 1 ). Linne dit qo'il

(1) Qui baccas commuterit , ex labiis cognosci pojjit ,Gmel /. c.

peuc
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peut servir a faire des tourtes au fruit , a farcir des peuts

pains. Amæn. II. 28.

2. VACCINIUM uliginosum. Linn. Syst. III. 16;.

Amæn. I. 109. *.

VACCINIUM pedunculis unifloris , foliis integerrimis

ovalibus basi ciliatis. Spec. 499. Gmel. III. 138.

Vitis idaa (II. Clus. hist. 61.) magna quibujdam , five

Mynillus grandis. J. B. I. 5 18. Tourn. inst. 608.

La tige de cette espece est plus dure , plus bafle &

plus cendree j les feuilles font plus rondes & entieres j

ses bayes font aufli plus succulentes. On la trouve fur les

montagnes froides parmi les gazons exposes au nord.

Vivace.

Ses bayes , felon Gmelin & Linne 1. c. fourniflent un

esprit inflammable qui est tres-volatil & enivrant ; les

Faisans & autres oiscaux des Alpes , fe nourriflent avec

ce fruit , tres-commun fur les hautes montagnes.

3. VACCINIUM vitis idaa. Scop. earn. 450. * Linn.

syst. 11. 167. Amæn. H. 28. Gmel. III. 130.

VACCINIUM racemis terminabbus nutantibus , foliis

obovatis revolutis integerrimis subtus punctatis.

Linn. spec. 500. Mat. med. 185.

V'uis idaa foliis Jubrotundis non crenatis , Baccis rubris.

Bauh. pin. 470. Tourn. inst. (S08.

Vitis idaa rubra. Cam. epit. 13 6.

L'Airelle rouge ressemble , & par ses feuilles & par

ses bayes , a YUva urfi ou Bujserole ; mais ses tiges font

plifs droites , ne rampent pas ; ses feuilles font entieres

& pointillees par-deflbus ; les fleurs terminent le rameau

au nombre de quatre a six , d'un blanc rougeatre >■ ses

etamines se terminent par deux filets la chacune a leur

partie superieure. Elle vient sur les montagnes moins

froides , dans les petirs bois , aux environs de Grenoble ,

a Saint-Nrzier , a Seyssins , a Neyron,en Valbonnais au-

dessus de Malbuiflbn , &c. Vivace.

Ses bayes font acides & rafraichiflantes ; elles donnent

une couleur rouge. Linn. Amarn. I. 100.

Tom-. III. K k
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4. VACCINIUM Oxycocfos. Scop. earn. n. 457. * Linn.

II. 167. GmeLIlI. 141.*

VACCINIUM foliis integerrimis revolutis ovaris , cau-

libus repentibus fiüformibus nudis. Linn. fpec 500.

Oxicoccus ( latifolia Tourn. biß. Mapp. Alfat. 220. ) five

vaccinia palußris. J. B- I. J2^.

Oxicoccum. Cord. hiß. 140. bene.

Erica vj. kaeeifira. Dod. Lugd. 187. ed. fr. I. 157. Lob.

ob/. 547

Le Couffinet ou Canneberge eil un fous-arbrifleau

rampant ; fes tiges longues & ramifiées s'étendent & fe

confondent en s'entrelaflant parmi les inouffes & les

fphagnum fur les tuf des marais ; fes feuilles font ovales ,

pointues & repliées fur leur dos ; les fleurs monopétales

d'un rouge clair , font divifées en quatre fegments qui

fe roulent fur eux-mêmes & fe réfléchifTent en dehors ;

les bayes qui leur fuccedent font rouges & fucrulentes,

d'un goût très-acide. Elle vient à Prémol dans un marais

qui eft dans le bois allant à Gavet , & ailleurs dans les

marais , parmi les tourbes & les anciens dépôts.

Son fruit eil fi acide que fon fue attaque l'argent &

le blanchit. Lion. Aman. 1. 1 00.

4O ) • ERICA. Linn. Gen. n. 524. La

Bruyère.

Calice de quatre feuilles ; corolle à quatre divifions ;

étamines attachées au réceptacle ; anthères fourchues;

capfule à quatre loges.

I. ERICA vulgaris. Scop. cam. 460. * Linn. II. 16S.

Erica anthem bicotnibus inclues, corollis insequa-

libus campanulatis mediocribus , foliis oppofitis

fagittatis. Linn. jpec. joi. Mant. alt. 371. Flor.

fuec. n. 336.

Erica vulgaris glabra. Ç. B. pin.. 485. T. infl. 602.

La Bruyère ell un petit fous-arbrifleau toujours verd

qui eil affez con»u 5 fes feuilles forment par leur arrange
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ment fur la tige , des prifm.es triangulaires dans cette

efpece. Elle nait abond amment dans les lieux arides, au

bas des montagnes & fur les coteaux. Vivace.

On fe fert de la Bruyère pour l'ufage des cocons des

vers à foie ; le terreau qui fe trouve parmi les Bruyères ,

eil noir fin , très-bon pour faire lever les femences fines

des Alpes , ou autres des pays étrangers.

2. ERICA Scoparia. Linn. Syft. II. 172.

ERISA antheris bicornibus inclufis , corollis campa-

nulatis longioribus , foliis ternis patentibus ramis

albis. Linn. fpec. ¡02.

Erica /coparía foliis deciduis. Tourn. infl. 602. Garid.

160. Bauh. pin. 485.

Celle-ci forme un arbrilTeau de quelques pieds , avec

le? branches duquel on fait des balais , d'où la plante

a pris l'on nom. Eile eft commune dans les bois de Valence,

dans ceux des environs de Montelimart, & ailleurs dans

les pays chauds.

Ôbjerv. J'ai vu dans la Savoye près de Saint-Jean de

Maurienne , YErica herbácea. Linn. /yft. IL 188 ; mais je

n'ai pas eu occaiion de la rencontrer en Dauphiné.

4OO. DAPHNE. Linn. Gen. n. 526.

Le bois Gentil.

Le calice & la corolle font réunis en ui tube verd

en dehors , coloré en dedans , divifé en quatre fegmense

à fa partie fupérieure renfermant les étamines ,- le truie

eft une baye fupérieure qui ne renferme qu'une femence.

I. DAPHNE tne\ereum. Linn. Syft- II. ipo. Thymelea*

Scop. earn. n. 462. Gmel. III. 26 *

Daphne floribus feftilibus ternis caulinis , foliis lan-

ceolatis deciduis. Jpec. pi. 509.

Daphne /pica cylindrica /aperné folio/a. Hall. hiß. 1024.

Thimelea laurifolio deciduo , five laureola /xmina. Tourn.

infl. S9S-

Daphnoides. Cam. Eptt. 0Г7.

к к г
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B. Daphne ( Liotlardi ) foliis spatulato lanceolatis ,floribus

quaternis axillaribus, inter gemmaspentaphylleas occultant.

Le Mezereum, laLaureole femelle, ou le bois Gentil,

est un arbrisseau commun dans les bois des montagnes ;

l'es tiges sont hautes d'un pied ou deux ; elles se ramifient

peu & sont fi flexibles , qu on a de la peine à les rompre ;

les feuilles font oblongues, obtuses, entières, d'un verd

pâle , & tombent en hiver ; les fleurs naissent par paquets

avant le développement des feuilles , & garnissent la tige

en forme d'épi > elles sont très-odorantes , d'un rouge

agréable ; chacune est une rosette monopétale divisée

en quatre segments ; il leur succède un fruit ou baye

arrondie , verdâtre , qui devient rouge par la maturité.

Obferi/. La variété B. fut observée par le sieur Liottard

près d'Ournon fur la montagne de Plancol en Oysans,

en 1775 5 elle ressemble à l'autre , mais les feuilles sont

un peu velues ou garnies à leur base de petits cils , &

soutiennent à leurs aisselles des boutons à fleur , qui font

quatre à quatre, semblables aux bourgeons foliferes des

autres arbres : ce qu'il y a de singulier dans cette plante,

c'est que ces boutons qui ressemblent à un calice , ren

ferment les pétales , les étamines , le pistil , & même le

germe, tous formés, quoique la fleur ne se développe

qu'au printemps de l'année suivante , & long-temps après

la chute des feuilles de l'année précédente ; ces boutons se

trouvèrent si gros & la fleur si formée , que quoique

très-exercé fur les plantes de la province , j'ai méconnu

d'abord l'espèce : erreur utile , puisqu'en cherchant une

nouvelle espèce , elle nous fournit une nouvelle observa

tion. J'ai présumé depuis long-temps , non la préexistence

philosophique des germes , comme M". Bonnet , mais une

préexistence physique des fruits succulents de quelques

années. En effet , les arbres fruitiers de nos montagnes

ne portent presque jamais de fruit que de deux années

l'une alternativement. Les cultivateurs sont si prévenus à

cet égard , qu'ils disent que les arbres , comme les terres ,

font une année en jachère ,- & je crois que c'est pendant

cette année de prétendue stérilité, que l'arbre travaille
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à préparer le germe que l'année suivante ne fait que

développer. Le bois Gentil nous en fournit ici un exemple,

puisque nous avons pu compter les étamines une année

avant l'apparition de la fleur , & que le germe étoit fi

développé , qu'on pouvoit à l'oeil nud , par la dissection

de ses enveloppes , constater le genre , & vérifier tous

les caractères indiqués par Linné.

On a tentéj depuis peu de mettre en usage le bois , la

racine , ou plutôt l'écorce de ces parties pour les dou

leurs rebelles , qui ont leur siege dans les os mêmes.

On prétend que deux onces, bouillies dans deux pots

d'eau , édulcorée avec la reglisse , donnée à la dose d'une

livre par jour , résout les douleurs arthritiques , véné

riennes & rachitiques , ou leurs mélanges qui pour

l'ordinaire, résistent au mercure. Voyez Meà. praél. de.

Londres , la Pharmacopée de Plenck , &c. La même

écorce peut servir à cautériser la peau , ou du moins à

enlever l'épiderme comme celle du Daphne grùdium Linn.

ou Saint-Bois. Cette dernière est indiquée en Dauphiné

par M. de la Tourrette , Cklor. Lugd. 11. Nous n'avons

pas eu occasion de la rencontrer.

2. DAPHNE laureola. Scop. Cam. 463. Linn. Syft. II.

102. *

DAPHNE racemis axillaribus , foliis lanceolatis glabris.

Linn. spec. 510. Ger. prov. 443.

Thimelaa lauri/olio semper virens , jeu laureola mas. T.

inft. 504.

Laureola. Dod. pempt. 36$.

La Laureole mâle a ses feuilles vertes , foncées , dures

& charnues : elles persistent l'hiver , & se renouvellent

au printemps , après le développement des fleurs. Celles-ci

sont verdâtres , & les étamines sont jaunes. Elle vient

au pied des rochers , à Grenoble, à Voyron , à Sassenage

& ailleurs.

£. DAPHNE alpina. Linn. Syst. II. 10 r.

Daphne floribus aggregacis lateralibus , foliis lancco-

Kk 3



5 I 8 Hijloîre des Plantes de Dauphiné.

latis obtusiusculis , subtus tomentosis. Linn. spec. J 10.

Gouan. illust. 27. *

Thimelaa foliis ellipticis calvescentibus. Hall. hist. 1026.

Thimelaa saxatilis olece folio. T. inst. 594. chamalea al-

pina incana { ( Lob. adverf. 158. "jpena LugJ. 1665. Ed.

fr. II. 52p.

An Thimelaa Candida) Scop. earn. n. 465.

La Laureole des Alpes est un petit arbrisseau rami

fié, raccourci & tortu , qui naît & s'entrclasse dans les

fentes des pierres & des rochers. Les feuilles sont velues

dans leur jeunesse , mais elles" deviennent chauves dans

l'adolescence. Les fleurs font blanches. Elle est commune

dans le Champsaur, au bas des montagnes, parmi les

pierres , à St. Nizier près de Grenoble , &c.

4. DAPHNE cneorum. Scop. Cam. 464. Linn. Syst. If.

10?.

DAPHNE floribus congestis terminalibus sessilibus , fo

liis lanceolatis midis. Linn. spec. 511.

Thimelaa foliis glabris linearibus aristatis , floribus sejîlibus

umbellatis. Hall. hist. 102J.

Cneorum. Duham. Arb. II. 04. Math. 571. Ouf. hist.

89. J B. I. Part. I. 520. album. Math. Lugd. 1365.

Ed. fr. II. 250.

Le petit bois gentil est un fous-arbrisseau rampant ,

qui , d'une grosse racine , pousse plusieurs tiges minces ,

couchées par terre. Ses feuilles font étroites , linéaires ,

glabres & pointues ; les fleurs en ombelle terminent la

plante : elles sont rouges, très-odorantes, monopétales ,

avec un tuyau fort alongé. Elle vient fur les montagnes

élevées , dans les endroits secs & battus des vents, dans

le Champsaur & ailleurs.

Obf. Cette espèce est très-aisée à cultiver dans les jardins.

Elle reprend même d'éclats ou boutures séparées au bas-

des tiges , & elle fleurit deux fois l'année.
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4^7* STELLERA. Linn. Gen. rt. 529.

La Steller ou Passerine.

Le calice est nul ou confondu avec la corolle qui

est divisée en quatre parties , comme dans le genre pré

cédent. Les étamines sont très-petites. Le fruit est une

semence cartilagineuse, renfermée dans une capsule sèche,

STELLERA {pafferina. J. B. III. 466. ) Linn. Syst. H.

107. Gmel. 111. 28. *

STELLERA foliis linearibus , floribus quadrifidis. Linn.

spec. 512. Gouan. Hort. 197. Bot. 44. T. I.

Thimelaa linéarité folio vulgaris. T. inst. 597.

Cette plante est annuelle. Sa tige est droite & fort

branchue :.ses feuilles font étroites, glabres, linéaires

6c alternes. Les fleurs blanchâtres, monopétales, à quatre

divisions , viennent aux aisselles supérieures d'icelles. Il

leur succede un petit fruit arrondi , assez semblable à

celui du Thejîum. Elle vient dans les champs maigres

& sablonneux, dans le Champfaur & ailleurs. Catte plante

cil acre , amere & purgative. Demi dragme ou deux

scrupules purgent les Russes , au rapport de Gmelin 1. c. ,

tandis que douze grains suffisent pour les autres nations.

Le même auteur présume que l'esprit d» froment dont

les Russes font usage , rend leur estomac moins sensible.

40O, poLYGONUM.Linn.Gen.n.537.

Les Renouées.

Le calice est nul ou réuni avec la corolle qui est à

cinq divisions. Le fruit est une semence triangulaire , ren

fermée dans le calice.

1. POLYGONUM bistorta. Linn. Syst. II. 204. Gmel.

III. 40. * Tab. VII. s. 1.

PoLYGONL'Mcaule simplicissimo monostachio, foliis lan-

ceolatis. Linn. spec. 516. mat. med. 188.

Bistorta major radice magis intorta. T. inst. JII.

K k 4
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Bijlona. Math. Lugd. 1285.Ei.Zr.il. 177. Camer.

Epit. 683.

La grande Bistorte est une plante rougeâtre , haute

d'un pied environ : ses feuilles pointues & entières em

brassent la tige par le bas : un épi garni de belles fleurs

d'un rouge clair , la termine. Elle habite les prairies fer

tiles des montagnes les mieux chargées d'herbe. On la

trouve à Premol , à la Grande-Chartreuse , &c. Eile est

rare dans les hautes Alpes. Vivace.

2. POLYGONUM wV/parum. Linn. Sjft.TL 204. Gmel.

III. 44. * Tab. VII. s. 2.

POLYGONUM caule simplicissimo monostachio, soliis lan-

ceolatis. Linn.spec. 5 16. Ger.prov. 449. Scop.Carn. 470.

Blfforta minor. Ouf. Pann. 479. hist. lxix.

Biflorta alpina media & minor. T. inst. 5 IX. & minima.

Hall, opitsc. 234.

La petite Bistorte est une plante haute de deux ou

trois pouces. Ses tiges simples ont peu de feuilles : les

supérieures font lancéolées. Les épis de ses fleurs sonc

très-minces, mais alongés. On voit souvent des tuber

cules feuilletés à leur partie inférieure , qui tiennent lieu

de fleurs & de semences , & reproduisent la plante de

bouture au lieu de graines , ce qui lui a fait donner le

nom de Vivipare : mais ces tubercules ne se rencontrent

pas toujours. Elle vient fur les Alpes, parmi les pâturages

& les gazons les plus élevés. Vivace.

Ces plantes sont astringentes , aperitives , stomachiques ,

fébrifuges & antiscorbutiques. Linné , Amæn. II. 28, dit

que les racines de la seconde espèce sont la seule ressource

des Samoiedes , & qu'elle leur tient lieu de pain , Jeur

facilite l'usage de la viande qu'ils ne sauroient digérer

seule pendant leurs chasses. Cette remarque prouve bien

la nécessité du mélange des végétaux à la diette animale.

3. POLYGONUM amphibium. VoL I. 324. Linn. Sysi-

II. 205. Gmel. III. 46. * descript.

POLYGONUM floribus pentandns scmi digynis, stami-

nibus cojolla longioribus. Linn. spec. 517.
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Persicaria salicis folio , potamogeton auguftifolium diâa.

Rai. hist. 184. T. inst. 505).

La Persicaire à feuilles de saule est bien nommée am

phibie , parce qu'elle vie dans l'eau & dans les prés.

Elle a une tige épaisse & charnue qui flotte sur l'eau

dans les endroits aquatiques , mais qui s'élève un peu ,

û l'eau lui manque. Les feuilles sont glabres, épaisses

& luisantes dans celle-là , souvent velues , & d'un verd

plus obscur dans celle-ci Les fleurs viennent fur des épis

courts , rougeâtres & assez garnis. On la trouve dans

les fossés , à Grenoble , à Embrun , aux Diguieres près

le château du Connétable, &c. Vivace.

On l'a crue nuisible aux bêtes à cornes dans l'Alsace ,

mais il est certain qu'elle ferait plutôt utile , à cause de

ses qualités acides & antiseptiques. Tous les endroits

marécageux sont mal sains, alors on accuse les plantes

les plus communes.

4. POLYGONUM hydropiper. Scop. Cam. 467. Linn.

Syst. II. 206. Gmel.Hl. 50. *

PolYGONUM floribus exandris , semi digynU , foliis

lanceolaris , stipulis submuticis. Linn. spec. 517.

Persicaria urens (en ( hydropiper Math. Diolc. 404. ) T.

inst. 500.

La Persicaire acre est aisée à connoître , non seulement

par sa saveur brûlante , mais encore par ses feuilles plus

étroites , non tachetées, & par les épis de ses fleurs qui

sont plus minces & plus clair-semés que ceux de la sui

vante qui lui ressemble d'ailleurs. Elle vient fur le bord

des fossés & dans les endroits gras , aux environs de

Grenoble & ailleurs. Annuelle.

Cette plante fournit une couleur jaune. Linn. Aman. I.

500.

5. POLYGONUMpersicaria. Scop. Cam. n. 468. Linn.

Syst. II. 207.

POLYGONUM floribus exandris digynis , Ispicis ovato

oblongis , foliis lanccolatis itipulis ciliatis. Linn. spec.

$18.
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Persicaria mitis (_ J. B. III 779. ) maculofa & non ma-

culofa. G B. pin. loi. T. inst, 509. Gand. 355.

B. Polygonum spicis interruptis rarifjimis , foliis lineari lan~

ceolatisfeminibus obiufis vaginis ciliatis. Gmel.IIl. 49. *'

La persicairc tachetée est ainsi appellee , à cause d'une

tache livide & triangulaire qu'elle a presque toujours fur

fa feuille. Elle vient le long des fossés , auprès des mai*1

sons , dans les fumiers , &c. presque par-tout.

La variété B de Gmelin est regardée comme espèce

par plusieurs auteurs. Elle est plus petite , a ses feuilles

plus étroires , & ses épis clair-femés. Elle vient aux en

virons de Vienne & ailleurs, dans les pays tempérés.

6. POLYGONUM divaricatum. Linn. Syft. IL 210.

Polygon, alpinum. Allion. flor. n. 2049. T. 58. I.

POLYGONUM floribus octandris trigynis racemosis ,

foliis lanceolatis, eaule divaricato patulo. \Àm\.spec.

520. Gmel. III. 55. * T. is. s. 1.

Polygonum caule ereâo, foliis ovato lanceolatis , subhirfutis,

spicis paniculatis. Hall. hijl. 1564.*

Perficaria alpina , folio nigricante , floribus albis. Bocc. mus.

T. 27. Allion. spec. 41. T. viij.

Cette belle Persicairc s'élève à la hauteur de deux

ou trois pieds ,• ses tiges ramifiées & solides se trouvent

garnies de feuilles d'espace en espace, qui ont une mem-

branule vaginale , rouge à leur base. Les feuilles font

larges , rougeâtres , un peu velues & lancéolées. Les

fleurs viennent au bout des branches fur plusieurs ra

meaux ; elles sont d'un rouge clair tirant fur le blanc ;

chacune est divisée en quatre , cinq ou six segments ou

verts. Les écamines de cinq à huit ; les pistils trois. Elle

est rare dans nos montagnes >• je ne l'ai vue que dans

les montagnes du Queyras, où elle est très-commune.

Vivace.

7. POLYGONUM aviculare Scop. earn. $71. Linn.

Syst. II. ^09.

Polygonum floribus octandris trigynis racemosis ,
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foliis lanceolatis , caule procumbente herbaceo. Linn.

spec. 51p. Mac med. i86\

Polygonum procumbens foliis linearibus acutis , floribus fo-

litariis. Hall. hist. i$6o.*

Polygonum latifolium. T. inst. 510. Bauh. pin. 281.

B. Polygonum brevi angustoque folio. T. 510.

C. Polygonum caule projirato duriufculo , foliis subrptundis.

D. Foliis latioribus vaginis majoribus. Hall. hist. 1560.

E. Polygonum faxatile. Bauh. prod. 131. Rai. hist.

La renouée ou trainafle est une plante commune par

tout; elle aime les terres cultivées, les chemins & les

sentiers où elle est foulée aux pieds. Ses fleurs verdàtres

rayées de rouge, souvent fermées, viennent aux aisselles

des feuilles ; elles font divisées est cinq segments , &

ont huit étamines & trois pistils qu'on voit difficilement.

La variété C est garnie de stipules vaginales , très-appa

rentes, à l'origine des feuilles; qui, à ce qui me paroît,

rapprochent très-bien cette plante de l'Illecebium paronichia

L. décrite ailleurs, n. 222. Annuelle.

Obf. J'en ai remarqué une variété parmi les bleds de

la partie méridionale de la province , qui est droite ,

annuelle & très-approchante du Poligon. Bellardi de M.

Aïïion. stor. pedem. n. 2052. T. 00. s. 2. voyez Flor.

Delph. 97.

Les semences de ces plantes importunes qui infectent

les champs , résilient jusques dans les sentiers , les pro

menades, les jardins publics ; pourraient être employées

pour la nourriture des animaux , de la volaille , &

même de l'homme; car elles font du même genre &

approchent de celles du bled noir ou farrazin.

8. POLYGONUM mamimum. L. SyQ. II. 209.

POLYGONUM floribus octandris trigynis axillaribus ,

foliis ovali lanceolatis sempervirentibus , caule suf-

frutéscente. Linn. spec. 5 1 8.

Polygonum maritimum. Carrier, epit. tfpi. latifolium. C- B.

pin. 281.

Cette espèce est dure* robuste, épaisse & comme
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ligneuse ; ses tiges sont rougeâtres ; ses stipules sont très-

grandes; les feuilles sont épaisses, presque charnues. EUe

vient auprès de Saint-Paul-Trois-Châteaux. Vivace.

Je m'étonne que M. Hudson ,Jior. angl. p. 171 , ait

regardé cette espèce comme une variété de la précé

dente : elles m'ont paru ici très-différentes.

p. POLYGONUM convolvulus. Linn. Sjst. II. 213.

Aman. I. p. no. &II.2S.

POLYGONUM foliis cordatis, caule volubili , floribus

planiusculis. Linn. spec. 522.

Fagopyrum vulgare scandent. T. inst. 5 II. minus. VailL

Paris. 52.

Helxine caule volubili. Flor. lapp. 154. FI. suec. 344.

Cette espèce est très- petite ; elle file un peu & se

traîne par terre; ses tiges sont un peu canelées, & les

semences triangulaires , ne sont point feuilletées. Il vient

par-tout dans les champs. Annuelle.

Pallas , voy. des Russ. I. 215, remarque que l'on

pourrait tirer parti des semences de cette plante , mieux

que de celles du sarrazirt de Sibérie, qui meûrissent en

différents temps , & se perdent en partie.

10. POLYGONUM iumetorum. Linn. Syst. II. 213.

POLYGONUM foliis cordatis , caule volubUi , floribus

carinato alatis. Linn. spec. 522.

Fagopyrumscaniens altissimum àumeiorum , seminibus tribus

alis pellucidis cinâis. Rupp. Hall. 09 Enum. 173.

Fagopyrum majus scaniens. Vaitl. bot. 5 2. *

Coniolvtihim nigrum. Dod. pempt. 306. bona.

Helxine cijsampcllos. Dod. Lugi. 1424. ed.fr. II. 307.

Elle diffère de la précédente par ses tiges rondes ,

plus hautes , & par ses semences feuilletées , peadantes

& triangulaires. Elle vient dans les haies , parmi les

bois & les clôtures, dans les terres froides, près de

Lyon & ailleurs. Annuelle.

Obs. C. B. n'a pas distingué ces deux plantes, il les

confond ainsi que leurs synonymes , fous le nom de cwi
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volvulus minor senùne triangulo. pin. 295. n. iv. M. de Hall.

hist. n. 1 561. 1562., les a très- bien décrites & très-bien

distinguées.

II. POLYGONUM fagopyrum. Linn. Syft. II. 2J2.

Dod. cereal. 80.

POLYGONUM foliis cordato sagittatis, caule erectius-

culo inermi , seminum angulis æqualibus. Linn.

spec. 521. Mat. mei. 105. Leers, herb. 300.

Le bled noir ou le sarrazin est assez connu ; on seme

cette plante après la moisson, dans les pays tempérés,

dans les terres maigres & vastes : elle ne peut meûrir dans

les pays froids , à moins qu'il ne soit semé au printemps ;

pour lors il tient lieu d'avoine & dédommage en partie

le cultivateur de la perte qu'il éprouve par l'année qu'il

est obligé de laisser son champ en jachère. Cette plante

a besoin de peu de culture & de peu d'humidité ; un

fol trop gras la fait monter , pousser en tige au préju

dice de la graine. L'avoine peut la remplacer avec avan

tage dans les pays froids , attendu qu'elle ne craint pas la.

rigueur du climat, que son grain est tout aussi bon que

celui du bled noir , & que fa paille sert de fourrage

aux moutons & aux autres animaux pendant l'hiver.

On a introduit depuis quelques années dans cette

province, le Polygon, tataricum L. Syft. II. 212. Nous

avons rapporté plus haut les inconvénients de cette plante,

d'après le savant Pallas ( hist, des découv. des Russes ,1.215.)

sa farine d'ailleurs est plus amere , plus noire , & se

ressent peu de la culture , parce que la plante n'est

admise que depuis quelques années.

409 • ADOXA. Linn. Gen. n. 545.

Calice bifide inférieur ; corolle à quatre divisions , à

la fleur terminale , & de cinq aux rieurs latérales : le

fruit est une capsule charnue, une espèce de bay» à

quatre ou à cinq loges.
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ADOXA mqfchatellina. Linn. Syft. II. 222. spec. $17.

philosoph. bot. 182. Cliff 152. Flor.yû^c. 347.*

Moschatella. Cord. hffl. 172. Tournes injl. T. 117.

foliis fumaria bulbcsa. J. B. 111. 206. Gihb. rar.

l3*

Denticulata. Lugd. 1296. ed.fr. H. 186*.

Alabajfrires feu dentaria minima. Park, theat. 62 1.

La Moschatelline ou fumeterre musquée est une pe

tite plante du printemps ; fa racine est garnie de tu

bercules dentiformes qui regardent en haut. Ses tiges

font petites ; elles loutiennent cinq petites fleurs qui for

ment un cube assez régulier , par leur arrangement ;

mais elles s'épanouissent les unes après les autres. Les

quatre inférieures occupent les quatre faces latérales , &

ont la chacune cinq pétales , dix étamincs & cinq pistils;

elles font dans une situation verticale. Celle qui termine

n'a que quatre pétales , huit étamines & quatre pistils ;

elle est horisontale. Les feuilles font tendres, délicates

& décomposées. Elle vient dans les petits bois humides

& ombragés. Vivace. »

4IO. PARIS. Linn. Gen. n. 542. Herbe

, , à Paris.

Calice de quatre feuilles : quatre pétales très-étroits :

les étamines ont leur anthère posée sur le milieu du lilet :

le fruit est une baye noire quadriloculane.

PARIS quadrifolta. Scop. earn. 472. Linn. Sysi.W. 221.

PARIS Lhnn. spec. 527. Hall. Enum. 412. Math, herba

paris. Lugd. 13 13. ed.fr. 11. 202.

Le Paris ou raisin de renard , est une plante à tige sim

ple, garnie de quatre feuilles larges en croix , terminée

par une fleur dp quatre pétales très-minees, de couleur

obscure, de huit étamines 6c quatre pistils ,• à cette Heur

succède une grosse baye unique , noire , applatie par

dessus , remplie de suc & de quatre pépins. £lle vient

dans les bois à l'ombre. Vivace.
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On a prétendu que la racine de cette plante avoic

en partie les vertus émétiques & astringentes de {'Ipeca

cuanha ; d'autres prétendent que toute la plante est vé

néneuse & suspecte : l'expérience ne nous a rien appris

à ce sujet.

Classe IX. ENNEANDRIE &

ICOSANDRIE.

Section I. Plantes à neuf dtamines.

*

4 * I # MERCURIALIS. Linn. Gen. n.

1230. La Mercuriale.

Les fleurs font mâles ou femelles fur des pieds diffé

rents ; les mâles forment un épi clair-semé , dont le ca

lice a trois ou quatre feuilles ovales , pointues , renfer

mant neuf, douze ou seize étamines. Les pieds femelles

portent un calice semblable, dans lequel naît un fruit

à deux capsules adhérentes entr'elles , mais distinguées

par une goutiere , & elles renferment la chacune une

semence.

I. MERCURIALIS perennis.Lino.Sysf. IV. 26*$..Œd.

dan. CCCC.

Mercuhiaus caule simplicislîmo, foliis feabris. Linn.

spec. 1465. Bohem. lips. 709. FLjiiec. 913.

Mercurialis caule perenni fimplici ,fol. ovato-lanceolatis hir-

sutis. Hall. hist. n. 1 60 1 . * Enum. 1 94. n. 2, *

Cynocrambe. Matth. 1200. Camer. epit. 998. 999.

Fuchf. hist. 444. icon. 250. Lugd. 1628. ed. jr. II.

404. Dod. pempt. 659. Lob. icon. 260. J. B. II.

979. &c.

La Mercuriale Vivace , ou la Mercuriale des mon-"

tagnes fait une tige de huit à dix pouces, qui ne ie

ramifie point,- ses feuilles font grandes, vertes, un peu

velues. Elle vient par-tout, dans les montagnes & parmi

les bois.
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2. MERCURIALIS annua. Linn. Syst. IV. 2.6$. Scop.

n. 1226. * Matusk. files, n. 947.*

MERCURIALIS cause brachiato , foliis glabris , floribus

spicatis. Linn. spec. 1465. H. ups. 298. Mat. mei.

464. Dalib. 302. Ger. prov. 545.

Mercurialis faemina. Math. 1298. Lugd. 1627. ei.fr.

II. 493. Camer. epit. 997.

La mercuriale commune a la tige grêle , plus longue

que celle de la précédente , & elle se ramifie ; ses feuilles

sont lisses, plus petites, d'un verd noir. Elle vient par

tout dans les plaines , parmi les champs, les vignes,

les jardins , &c. Annuelle.

Elles sont émollientes extérieurement: on les dit pur

gatives, mais leur usage interne est suspect & peu connu.

4 I 2 . HYDROCHARIS. Linn. Gen. n.

1 2 3 1 . Mor/us ransz. Tourn. Sec.

Cette plante est dioïque comme la précédente. Le

calice & la corolle sont composés de trois feuilles : les

trois étamines intérieures ont un filet à leur base ; la

capsule est inférieure à la fleur , elle est à six loges , &

renferme plusieurs semences.

HYDROCHARIS morfits ratia. Linn. Syst. IV. 26*7.

spec. 1465.* Hall. hist. n. 1068. Enum. 301. Dod.

pempt. 583. Cereal, p. 228. Lob. icon. 596". Matusk.

files, n. 948.*

L'Hydrocharis est une plante singulière} ses feuilles

sont entières en cœur , ou reniformes & fans nervure ;

ses fleurs sont jaunes, plus grandes dans se pied mâle

que fur le pied semelle. Elle vient dans les eaux crou

pissantes parmi les étangs des terres froides, à Morctei,

au Pont de Beauvoisin, &c. Vivace.

Seflion
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Scclion II. Icofàndrie , ou Rosacées. Tarn. XIX.

Vol. I. 122. I44. Plusieurs étamines (de 26

à 40 ) insérées fur le bord interne du calice.

4*3* PHILADELPHUS. Linn. Gen. n.

669. Le Sefinga ou Lilas de

Perse.

Calice à quatre Ou cinq divisions , portant autans de

pétales: capsule quadriloculaïre entourée par le cali'ce„

renfermant plusieurs semences oblongues;

A. Arbres SC Arbrisseaux.

PHILADELPHUS coronarius. Linn. Sjst. II. 475.

Allion. flor. n. 1071.

PHILADELPHUS toliis subdentatis. Linn. sp.pl. 67 1.

Hall. hist. st. 11 00. •

Seringa albà. S. Philadelphus Âthenai. C. B. pin. 399.

Quoique cet arbrisseau ne soit pas indigene , nous le

rapportons ici à l'exemple de Hâller , Allioni , &c.

d'ailleurs il semble s'être naturalisé parmi nous. On le

trouve non-feulement dans les jardins & les enclos , mais

encore dans les haies loin des maisons/; il supporte éga

lement le froid & le chaud de nos climats. Cet arbris

seau pousse plusieurs rejettons de fa racine, tendres,

moeleux , couverts d'une écorce cendrée ; ses feuilles sory:

opposées , ovales, pliées, dentées fur leurs bords; les

fleurs blanches , a quatre du cinq pétales , d'une odeur

agréable , mais forte, ., forment des bouquets presque en

«ôrymbe ; les divisions du calice & les loges de la cap

sule suivent le nombre des pétales. On le trouve dans

le Champfaur entre Charbillac & Pifançon & ailleurs

^(.I^.. PUNI'CA. Linn. Gen. n. 673. Le

Grenadier.

Calice monophylle à cinq divisions colorées , portant

Tom. III. ' LI
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cinq pétales. Le fruit eft une pomme muidlocukire ,

renfermant plufieurs femences.

PÚNICA granalum. Linn. Syß. II. 4S0. Scop. earn.

n 585.*

PÚNICA foliis lanceolatis , caule arbóreo. Linn. fpec.

6-¡6. fvfl. 12. 341.

Púnica fylveflris. Cord. Ai/?. 184. Tourne£ infl. 636.

Púnica malus. Lugd. 303. ei.fr. I. 256.

Le Grenadier fauvage ne diffère du cultivé, que par

fon port plus ruftique & plus épineux« Les rameaux do

cet arbrifteáu font minces, anguleux, couverts d'une

écorce rouge acre , armés de quelques épines, accompa-

Snés de feuilles fans ordre , oblongues , luifantes, lemées

e veines rouges , d'une odeur forte. La couleur d'écar-

late qui éclate dans le calice, la fleur & la pomme du

truie lui a fait donner le nom de Púnica ; celui de gra-

natum lui vient des graines renfermées dans la pomme ,

qui font pleines d'une liqueur vineufe , d'un goût tantôt

doux , tantôt aigrelet. Il vient dans les haies aux pays

chauds, à Moncelimar , à Orange & ailleurs, même

aux environs de Grenoble.

4I 5* AMYGDALUS. Linn. Gen. n,

674. L'Amandier.

Calice inférieur à cinq divifions , portant cinq pétales :

\e noyeau eft percé de pores, couvert d'une enveloppe

foriace ou charnue, velue & fillonnée d'un côté.

1. AMYGDALUS perfica. Linn. Syß. II. 481.

Amygdalus foliorum ferraturis omnibus acuris, flo-

ribus feifilibus fohtariis. Umn. fpec. 676.

A. Perfica molli carne 6» vulgaris. С. В. pin. 440.

Malus perfica. J. В. & aliorum. Rai. hiß. \$\$.

B. Perfica iura came. С. В. pût. ibii.

Perfica iuracina. Math. Tabern.

Perßca hifpanica , mtlocotonea quontmdam. J. B. Rai ftyT.

1Я5-*
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Le Ptfcher est un arbre de médiocre grandeur, il est

venu de Perse , d'où il conserve le nom ; il jette des

rameaux couverts d'une écorce rougeâtre ; ses fleurs

d'un blanc rouge, un peu odorantes, font seffiles fur les

branches. La premiere variété A est simplement appellee

sécher ; la chair de son fruit blanche, pâle , jaune , rouge

ou semée de gouttes de sang , forme plusieurs variétés ,

& on la sépare facilement du noyau. La seconde va

riété B est l'Albergier ou albergc qui diffère de l'autre par

sa chair dure , vineuse , & qui ne se sépare pas du

noyau ; elle» sont l'une & l'autre cultivées dans les

pays un peu chauds de la province, dans les vignes, où

elles se sèment d'elles-mêmes.

Les fleurs de pêcher sont ameres , purgatives & dia-

phorétiques, utiles dans les maladies où l'on craint le

dérangement de la transpiration par l'effet des purgatifs ,

telles que les maladies de la peau , & celles des articu

lations , la goutte , &c.

2. AMYGDALUS communis. Linn. syst. II. 482.

AMYGDALUS foliorum serraturis infimis glandulosis ,

floribus seffilibus gemiuis. Linn. spec. 6-j~j.

A. Amjrgdalus sativa. C. B. pin. 44 1.

B. Amygdalus amara. Tournes, inji. 627.

L'Amandier devient un arbre assez gros ; il a beau

coup de ressemblance avec le Pêcher; ses feuilles néan

moins sont plus luisantes, plus ouvertes, presque réfléchies;

ses fleurs sont plus grandes , plus blanches , il leur suc

cède un fruit dont l'enveloppe est coriace , & se détache '

aisément de l'amande. 11 en' est de douces & d'ameres ; les

plaines & les coteaux de la partie australe de notre province

en sont complantés.

L'Amande fournit une huile douce & mncilagineuse.

Le noyau écrasé avec de l'eau dans un mortier, donne

une emulsion tempérante & rafraichissante , qu'on peut

rendre plus calmante en y ajoutant le nître , les semences

froides , celles du Chinevi , de Pourpier & même de

Pavot blanc.

Ll z
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4IO. PRUNUS. Linn. Gen. n. 675,

Le Prunier,

Les Pruniers & les Cerisiers 110 diffèrent pas essen-'

tiellement ; la forme du fruit & du noyau qui avoit

servi à Tournefort pour les séparer , est anéantie dans

quelques espgçes mixtes , qui tiennent le milieu entre

ces extrêmes., Il leur est commun de porter un fruit

( Drupa ) mou , renfermant un noyau lisse ; leur fleur

diffère peu de ; celle des pêchers.

— * »*

1. PRUNUS palus. Linn. Syst. tf. 485. AmiM. I.

III. & IL 2$. Gilib. rarior. Jio. Flor. Delph 48.*

Scop. cam. n. 580. Bois de Sainte-Luce. Tourn,

inji. 626. Ci)

PRUNUS floribus racemosis,. foliis deciduis fubtus basi

biglandulosis. Linn. spec. 6-jj.Jyst. 12. 341.

Padus foliis ovato lanceolatis Jerratis. Hall. hist. IoSfS.

Cerasa racemosa C. B. Math. I07.

Padus. Theoph. Lugd ^U.ed. fr. II. 264.

Padus foliis annuis. Flor. \jpp. 108. Rupp. Hall. 122.

Cerasus racemosa quibusdam aliis sadus. J. B. 1. 228.

Pfeudo ligustrum. Dod. pempt. 777.

Patiet. Buch.ZVÆ T. III. 104.*

Le Padus est un arbre d'une moyenne grandeur j fort

choree rougeâtre , pointillée de blanc , est jaune & très-

amere en dedans ; ses feuilles font larges j ses fleurs

• blanches forment des grappes ovales pendantes ou allon

gées très-agréables & en très-grand nombre 5 son fruit

est petit, noir, acerbe, peu succulent , avec un noyau

rond, rempli de petites inégalités. Il vient au bas des

montagnes , -4e-. |ong des torrents, parmi les haies &

.les petits bqis ; toutes les clôtures du Champsaur en

sont remplies ; il aime un peu l'ombrage & l'humidité.

On le trouve fur une montagne fort élevée au-dessus de

»,—.,—-*- _.■■»,.—.-■■■..,■■-.. , ■ . , ■ 1.-. m.

(t) Ce nom est impropre ; il convient mieux i L'espèce su*-.

Tant».
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Revel près de Grenoble : celui-ci a ses tiges rampanres &

fragiles , comme celles du Rhamnus frangula Linn. ; ses grap

pes font aussi plus longues & ses fleurs font plus isolées.

Objcrv. L'écorce intérieure de cet arbre est amere,

stomachique , fébrifuge & astringente. Je l'ai employée

en poudre & en infusion vineuse , pour rétablir l'estomac

des convalescents & avec succès ; elle m'a paru prolonger

les jours languissants d'un poitrinaire auquel je l'avois

conseillée : son usage m'a peu servi pour les fièvres d'accès.

2. PRUNUS Mahuleb. Linn. Syst.'II. 485. Scop.

earn. 588.

Prunus floribus corymbosis , foliis ovatis. Linn.

spec. 678.

Cerafus foliis subrotundisferratis , peiiolis multistoris. Hall.

hist. 10S4.

Cerafus fylvejlris amara , Mahaleb. putata. J. B. I. 227.

Tourn. inft. 6z-j. Garid. 06.

Bois de Sainte-Lude. Buch. Did. T. I. io8.

Le Bois de Sainte-Lucie est un arbrisseau bas & tortu ,

donc le bois est rougeâtre , odorant & fort dur 5 ses

feuilles sont larges & pointues , approchantes de celles

d'un poirier sauvage ; ses fleurs forment une fausse om

belle blanche ou corymbe ; son fruit est une baye noi

râtre qui répand un suc amer & purpurin , dont la

teinture ne s'elsace pas aisément ; le noyau est liste , jorid

& un peu applati sur les côtés , renfermant une amande

amere & parfumée. Il vient au bas dés montagnes parmi

les pierres & les cailloux : les rochers des environs de

Grenoble en font couverts ; il nait dans leurs fentes qu'il

dilate & fair ouvrir peu à peu ; les Ebénistes & les

Tourneurs ne le travaillent pas ici , soit parce qu'il ne

le connoistent pas , ou parce qu'il est peut-être moins

odorant qu'en Lorraine.

3. PRUNUS Cerafus. Linn. Syst. II. 486\ Aman.

II. 30. * Scop. earn. 587. ( Exclud.syn. Hall. )

Prunus umbellis fub sessilibus , foliis ovato lanceolatis

conduplicatis glabris. Linn. fpee. 67p.

Ll 3
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A. Cerasussauva rotunda rubra 6* acida. Baiih. pin. 449.

B. Cerasus fylvejtris fiuâu parvo albefiente.

Les Cerisiers cultivés se multiplient à l'infini. Nous

rapportons ici la cerise aigre , griotte ou aigriotte , & la

petite cerise des bois qui est douce 5 ce sont les deux

variétés qui different le plus entr'elles. La premiere vient

à Gap dans les haies , fur les rochers près de Grenoble ,

rarement dans les bois ; l'autre au contraire , est très-

commune dans la plupart de nos bois , les pétales sont

arrondis «Se concaves , les étamines au nombre de trente ,

inégales.

4. PRUNUS avium. Linn. Manu ah, 307. * Syst.

II. 487.

Prunus umbellis scffilibus , soliis ovato lanceolatis

conduplicatis subtus pubescentibus. Linn. spec. 6S0.

Cerasus jbliis ovatis lanceolatis serrans inferne subhirfutis ,

mucrone prodiiclo. Hall. hist. n. 1082.

Cerasus sylvestris Jrutlu nigro &rubro. J. B. hist.l. part. 1.

200. Rai hist. 1538. n. 3 *

Le Cerisier est un arbre fort élevé ; son fruit , dont

on compose le Ratafia, varie en grosseur & en couleur;

il est ordinairement noir , & ses feuilles sont un peu

velues. Il vient dans les bois à Allevard , aux environs de

Grenoble , aux Baux près de Gap & ailleurs.

5. PRUNUS Armenian. Linn. Syst. II. 485.

Prunus floribus scffilibus , soliis subcordatis. Linn.

spec. 679.

Malus Armeniaca minor. C. B. pin. 442.

B. Mala Armeniaca majora. C. B ibid.

L'Abricotier a du rapport avec le pêcher ; mais il en

diffère, i°. par ses feuilles presque rondes , qui ressem

blent un peu à celles du peuplier noir ; 20. par son fruit

lisse , jaune en dehors , d'un goût fort savoureux ôc

agréable : il y en a d'autres variétés ; il est aussi répandu

que le pêcher & que le ccrisief , quoique originaire de

TArménie.
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6. PRUNUS Brigantiaca. Vol. I. 299. flor. Delph. 49.

l'RUNUS floribus lateralibus glomeratis , foliis duplicaro

serratis subrotundo acutis.

Cecte espèce s'élève rarement au-delà de huit à dix

pieds ; ses feuilles font vertes , dures , presque rondes ,

avec une pointe & des dents inégales qui les rendent

un peu frangées fur les côtés ; elles ont une ou deux

glandes fur le pétiole , comme les autres espèces , & deux

stipules très-petites ; les fleurs viennent de bonne heure

avant les feuilles au printemps , fur les parties latérales

des rameaux, trois ou quatre ensemble , sortant d'un

bouton composé de deux écailles ovales & pointues ; les

feuilles du calice font ovales & ridées ; les pétales au nom

bre de quatre à cinq oblongs, élargis à leur extrémité,

une fois plus longs que le calice , les étamines de seize à

vingt filets simples , une fois plus longs que les pétales , à

sommets blancs ; le pistil est de la longueur des étamines ,

les fruits un , deux ou trois ensemble , presque sesiîles ;

font ronds , lilies , d'un blanc jaunâtre ou noisette , sou

vent un peu rouges du côté du soleil} le noyau est un peu

applati , mais très-court & strié ,• l'amande est amere ,

ovale , applatie,

Observ. C'est du noyau de ce fruit qu'on tire dans le

Briançonnois & dans les vallées cédées , l'huile fine ,

connue fous le nom d'Huile de marmote ; cette huile est

douce comme celle de l'amande , mais plus inflammable,

& elle conserve un goût de noyau qui la rend un peu

amere & d'un parfum agréable. Cet arbrisseau se trouve

dans la vallée du Moneilier , à Saint-ChafFrey , & ailleurs

aux environs de Briançon.

Je présume que M. Allioni a regardé cet arbrisseau

comme un abricotier sauvage, Flor. pedem. pag. 365.*

mais elle me paroit faire une espèce très-distincte. Je lui

vois un plus grand rapport , & peut-être ne differe-t-elle

pas du Prunus Sibirica) Li.nn.syjt. 486.spec. 6-j^. médiocre

ment décrit par Amman. Stirp. Ruth. pag. 192., mais mieux

gravé , Tab. 29 du même ouvrage. Cette ligure rend les

feuilles rudes , arrondies avec uae pointe ; ce qui est con;

Ll 4
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forme à notre plante & à la phrase d'Amman. Gmeï.

Sibir. III. pag. 172. , n'a fait que répondre à Linné quo

cette plïnte lui paroissoit différente de l'Abricotier , sans

rien ajouter à la description ni à la figure d'Amman. >• ce

qui est surprenant , c'est que Linné , Spec. pi. 1. c. , doute

fi cette plante diffère de l'Abricotier qui a les feuilles

rondes , & qu'il vienne ensuite lui donner des feuilles ob-

longues contre l'assertion & la figure d'Amman.

7. PRUNUS domestica. Linn. Syst. II. 488.

pRUNUS pedunculis sub solitariis , foins lanceolato

ovatis convolutis, ramis muticis. l^mn.spec. 680.

Prunus. C. B. pin. 443.

B. Prunus fruéiu îvtundo nigro purpureo dulci. C- B.

pin. 444.

C. Prunus fruflu magno purpureo oblongo. J. B. font.

. " Boll. 141.

Le Prunier commun est trop connu pour avoir besoin

de description ; il est cultivé par tout ; ses variétés presque

infinies , different entr'elles , 10, par la couleur de leur

fruit qui est blanc , verd , cendré, jaune , rouge , noir ,

bleu î 20. par son goût aigre , doux, moyen; ^. par

sa grandeur } 40. par sa figure longue , ronde , ovale ,

pointue , pyriforme ; 5°. enfin , par la substance molle ,

dure , moyenne. Je n'ai rapporté que deux variétés qui

font les seules qui nous ont paru venir d'elles-mêmes en

plusieurs endroits delà province, dans les haies; le fruit de

la premiere est petit , d'un noir bleuâtre , doux au goût ,•

celui de la seconde est rouge , oblong , très-acide.

■

8. PRUNUS insititia. Linn. Syst. II. 489. Aman. HI.

180. *

PRUNUS pedunculis geminis foliis ovatis subtus villofis

convolutis ramis lpincscentibus. Linn. spec. 68c.

syst. 12. 542.

Prunus fylvejiris major. J. B. Rai hist. 1528. *

A Frudu nigro & albo. Rai ibid. .....

B Fruclu rubro accrbq & ingrjto. idçm ibid. . .
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Le prunier sauvage tient le juste milieu entre le pré'-

cèdent & le suivant : il n'est pas entièrement dépourvu

d'épines comme ce dernier, mais il en est moins armé :•

les prunes de la premiere variété sont assez grosses , d'un

goût supportable : celles de la seconde sont presque rondes ,

rouges , couvertes d'une poussière bleuâtre , sont plus

acides , ameres , souvent insupportables. On les appelle

dans nos campagnes , des Affûtons. Il vient dans les hayes

& les buissons , dans le Champsaur , le Gapençois &

ailleurs,

o. PRUNUSspinofa. Linn. Syfl. II. 480.

PRUNUS pedunculis solitariis , foliis lanceolatis glabris,

ramis spinosis. Linn. spec. 6%\.

Prunus sylvejiris. C. B. pin. 444. J. B. Tournes, inst.

623. Garid. 37S. Ger. prov. 472.

Le prunier épineux ou prunellier , est un arbrisseau

touffu , hérissé d'épines de toute part , les racines sont

traçantes, ce qui le rend redoutable aux laboureurs ( 1 ),

Ses fleurs sont précoces, précédent les feuilles :' son fruit

est petit , arrondi, noir, extrêmement acerbe & astrin

gent. Il vient par-tout , dans les hayes , les buissons ,

les plaines. & les collines.

Outre les vertus diaphoniques des fleurs, les qualités

astringentes des fruits, les feuilles desséchées peuvent ser

vir de Thé, voy. Linn. Amæn. IL 29. Les voyageurs

russes vol. I. 121. nous ont appris que son fruit écrasé,

fermenté & distillé , donne un esprit ardent. Dans nos

vallées froides, on se sert de ce fruit mûr , adouci même

ou flétri par les premieres gelées , pour donner de la

couleur aux mauvais vins.

Il nous resteroit à parler du Prunus laurocerafus Linn.

syft. II. 485, vulgairement connu sous le nom de Laureite ,

ou de Laurier-cerise ; il est assez commun dans les pays

tempérés , mais toujours dans les jardins. Ses belles feuilles

d'un verd luisant , sont employées dans les offices , pous

—— : - , ■ ■

(1) VoyeiLinn. AmctM.h ni. & II. 29.
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donner aux crèmes , aux laits d'amandes , le goût de

noyau'; mais ce parfum si recherché est nuisible , fur-tout

étant employé en quantité. On a vu des personnes tom

ber dans un état de stupeur languissante , pour avoir fait

usage de l'infusion de ces feuilles , fur-tout dans les li

queurs fpiritueuscs. Nous avons une infinité d'écrits faits

par des hommes célèbres , au sujet de cette plante. Les

Duhamel , Mead , Vater , Fontana , Mortimer , &c. se

sont exercés à coanoître les vertus utiles, & les propriétés

dangereuses de cette plante. On la croit propre pour ar

rêter la fièvre lente , entretenue par lulcere du poulmon ,

c'est-à-dire , dans la phtisie pulmonaire par un ulcère. Ses

antidotes font les huileux , les mucilagineux , le lait 6ç

Falkah fluor à la dose de quelques gouttes. Voyez le sa

vant Murray , Appar. Medicam. Vol. III. p. 2 1 3. & Linné

censura simplic. Aman. II. 112. &c,

«4 I 7» CRATÆGUS. Linn.Gen. n, 676.

Alizier. Mem. de la Soc. litter,

de Gren. I. p. 231.

I. CRATÆGUS aria. Linn. Syst. H. 4pi.mespylus

Scop. Cam. n. 591. *

CRATÆGUS foliis ovatis incisis serratis subtus tomen-

tosis. Linn. spec. 681. HalL hist. 108p. *

Cratagusfolio subrotando serrato subtus incano. T. injt. 633.

Garid. 133.

Aria cum fruàlu & flore. Lugd. 202. Ed. fr. 170.

Sorbus ( alpina. J. B. I. 65.) Aria, Crantz. safe. II. SS.

T. 1. s. 4.

B Cratagus inermisfoliis ellipticisserratis tranfversalitersmua-

tis subtus villofis. Linn. lapp. 100. Flor. Dan. T. 301.

Sorbus fylvestris anglica? Rai hist. 1454.*

L'Alizier ou Droullier , Allier , ( dans nos montagnes ) ,

est un arbrisseau, & même souvent un arbre haut de

douze à quinze pieds , dont le tronc a presque un pied

de diamètre. J'en ai vu portant du Gui , sur ses bran
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ches, comme le pommier. Les feuilles de la variété B font

laciniées , presque demi pinnées à leur base , moins co-

roneufes. Elle est plus rare , plus alpine , d'une taille tou

jours médiocre en arbrisseau. Les fruits bien mûrs devien

nent mous , & alors ils ne font pas désagréables à manger.

Les pauvres les ramassent , les font sécher , & moudre

pour en faire du pain. Il vient dans les montagnes , à

Grenoble, à Seissins, dans le Champsaur, le Gapençois, &c.

• On tire un esprit ardent de son fruit , dans le

nord. Linn. Amen. I. m. II. 30. & 111. I72. on peut

aussi en faire de la bière. Son bois peut servir de iujet

à gresser le pommier , & faire des arbres nains pour les

pays froids , auxquels le coignassier ne peut rélister.

2. CRATÆGUS chamamespilus. Mespilus. id. Linn.

Syst. II. 400. Scop. Cam. n. 592.

MEsPILUS inermis, foliis ovalibus serratis glabris , fio-

ribus capitatis. Linn. spec. 685. syst. 12. 343.

Mespilus foliis ovatis firratis glabris. Hall hist. I OOO. *

Cratagus folio oblongo , ferrato , utrinque virente. T. in/?.

633- , '

Chamamespilus. Gesn. apud Cord. 215. J. B. I. 72.

Sorbus chamamespilus. Crantz. safe. II. * 83. T. 1. £ 3.

Arbufcula frutexve alpina folio mali , Bacca oxiacantha aut

pyracantha. Lob. aàverf. 435. *

Cottonafter forte Gej'neri. Clus. pann. 84. hist. 63.

C'est un arbrisseau de deux ou trois pieds toujours bas.

Ses feuilles & son fruit ont beaucoup de rapport avec le

précédent, mais il est cinq ou six fois plus petit, & les

feuilles font vertes. Ses fleurs sont aussi plus petites &

rougeâtres. Il a deux ou trois pistils. Il vient fur les hautes

moncagnes , parmi les gazons exposés au nord , dans

l'Oysans, le Champsaur , a Briançon , &c.

3. CRATÆGUSoxyacantha. Vol. I. 257. Linn. Syst. II.

404. Amæn. I. lit. & II. 30. * Sœp.Carn. n. 500.

Cratægus foliis obtusis lubtrisidis serratis. Linn. spec;

683. cliff. 188.
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Alespilus spinosa foliis glabris ferratis , retusts trifidis. Hall.

hist. n. 1087. *

Alespilus apiifolio fdvestris spinoja , five oxyacantha. C. B.

pin. 454. T. inst. 642.

Oxyacantha S. spina aeu; a. Dod. pempt. 751.

L'Aubepin ou épine blanche est un arbrisseau épineux

qui tait la majeure partie des clôtures vives. Ses feuilles

glabres , divisées en trois parties, varient plus ou moins

quant à leurs divisions. Je puis dire , après M. Scopoli,«

avoir examiné un grand nombre de fleurs de cet arbrifleau ,

& n'y avoir trouvé qu'un pistil, j'en ai cependant vu à

deux, mais rarement. Il vient dans les bois & les hayes,

par-tout. Ses feuilles , son écorce & son fruit sont astrirb

gents.

4. CRATÆGUS torminalis. Linn. Syst. II. 402.

MespilUS foliis ferratis feptilobis, lobis primis diva-

ricatis. Hall. hist. n. 10SS. *

Cratagus foliis cordatis septangulis , lobis infimis divaricatis.

Linn. spec. 681. Ger. prov. 473. fyst. 12. 343.

Cratagus folio laciniato. T. inst. 633. Garid. 133.

Le Sorbier torminal fait un arbre élevé qui a quelque

rapport avec le grand Erable appelle Faux-sycomore. Il

vient dans les pays chauds , parmi les bois , entre Crest

& Montelimar, aux environs de Tullins & ailleurs.

5. CRATÆGUS aiarolus. Linn. svst. IL 49J.

CRATÆGUS foliis obtusis fubtrifidis dentatis. Linn. Jpec*

683. fyst. 12. 342.

Alespilus apii folio laciniato. C. B- pin. 453.

Pirus ajarolus. Scop. earn. 347. n. 507. *

Aronia veterum. J. B. I. 67. *

L'Azarolier est un arbre de médiocre grandeur : ses

feuilles un peu blanchâtres en dessous , sont découpées

comme celles de l'épine blanche , mais elles sont plus

grandes. Son fruit est un peu ovale , rouge ou jau

nâtre. Il vient dans les pays chauds , à Montelimar, &

ailleurs.
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4 I O. SORBUS. Linn. Gen. n. 679. Le

Sorbier.

Calice à cinq divisions, portant cinq pétales: fleur

à trois pistils , en quoi il diffère du genre précédent ôC

du suivant.

1. SORBUS aucuparia. Linn. syst. II. 49^. Scop. carrt.

593- J- B. I. 162. T. inst* 634, Grantz. fitsc. II.

88. T. I. s. iv.

SORBUS soliis pinnatis utrinqUe glabris. Linn. spec. 683.

Amœn. I. 112. Hall. Enum. 250. hist. lopl.

.Sorbus sylveftris. Math, valgr. 262. Camer. epit. 16.

- Sorbus torminalis vera. Dalech. Lugd. 3%2>

Le Sorbier des Alpes a ses feuilles un peuressemblan-

tes à celles du frêne , mais plus petites j foi bois rou-

geâtre est doux & flexible , son fruit est rcuge. Il vient

dans les montagnes parmi les bois.

Son fruit est nourrissant & très-astringeit , il sournk

un cidre agréable, un esprit ardent. L. Amœn. II. 30.

2. SORBUS domé/Iica. Unn.syst. IL 4X?,

SORBUS soliis pinnatis subtus villosis. JLnn. spec. 68d.

Hall. Enum. 251. hist. 1093.

Sorbus- saliva. C. B. pin. 415. T. inst. '<$%.

Le Sorbier commun est planté par-out , dans le«

vignes. On le trouve dans les campagnes.à Orange, &c.

Son fruit est nourrissant & astringent ,il résiste puis

samment à la pourriture ,* ces deux qulités le rendent

utile contre la dissenterie & les flux di ventre,

.r

4^9* MESPILUS. Linn.Gçn. n. 68r.

Le Néflier.

Le calice & la fleur sont semblables ceux des deux

genres précédents , mais le Néflier a oq pistils & cinq

royaux ou pépins dans son fruit , ilse rapproche du

poiri«r.
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i. MESPILUSgrnnanic-a.Linii.^Vs. 684. Syst. II. 497.

MESP1LUS foliis elliptico lanceolatis serratis, calicibus

longissimis persistentibus. Hall. hist. 1094.

Le Néflier est assez connu. On en trouve à Seiflîns,

dans les hayes près de Grenoble , à Sainc-Geoire , aux

terres froides , & beaucoup plus fréquemment le long

des vignes , dans les pays plus chauds.

2. MESPILUS pyracantha. ScOp. cam. 506. Linn. syst.

II. 497.

M.ESP1LUS spinosa , foliis lanceolato-ovatis crenatis ,

caliribus fructûs obtusis. Linn. spec. 685.

Mespilus aculeata amigdali folio. T. inst. 642.

Le Buisson ardent est ainsi appelle, à cause de la

couleur de feu que prennent ses fruits fur la fin de l'au

tomne. H 'ient dans les pays chauds, à Orange, dans

le Comtat . à Seuse , &c.

5. MESHLUS Amelanchier. Scop. earn. 505. syst. II.

4S>8-

MESPILUS inermis foliis ovalibus serratis cauliculis

hirsutis. Lmn. spec. 685. Hall. Enum. 352. n. 3.

Afespilus solo rotundioie , frucïu nigro. T. inst. 642. Gand.

315. Gtr. prov. 4.7^.

Amelanchier Gallorum. Lob. obs. 608. Barrel, icon. $2~j.

Le bois decet arbrisseau est fort dur, son écorce est

noirâtre: ses feuilles d'abord cotonneuses, sont petites &

arrondies ; elk deviennent glabres fur la fin. Ses fleurs

sont blanches , >lus grandes que dans aucune autre espèce

de ce genre; son fruit est noir & bon à manger: je

lui ai compté jusqu'à onze semences. 11 vient dans les

montagnes pami les pierres; celles du Champsaur &

du Gapençois ;n sont remplies.

5. MESPILJS cotoneaster. Linn. Syst. II. 500. * Scop.

earn. 504.Crantz. safe. II. 81. T. II. s. I.

Mespilus ir;rmis foins ovatis integernmis. Linn. spec.

686. Hall hist. 1005.
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Mefpilus folio rotundiore , fruéhi rubro fukdidci. T. inst.

($42. Garid. 315.

A foliis orbiculatis majoribus , futcults indiviss prostratis.

Epimellis. Lugd. 198. ed fi. I. 167.

B. Foliis oblongis minoribus , caule ramoso ereâiusculo.

Epimellis altéra cotoneajier Gefneri, Lugd. îoo. ed.fr. I.

166.

Chamctmefpiltis Gefneri. Clus. hist. 6*0.

Cette espèce est petite : les tiges n'ont qu'un pied ou

deux. Ses feuilles rondes & grandes dans la variété A ,

petites & un peu pointues dans la seconde B , sont

cotonneuses & obscures : ses fleurs font petites; le fruit

qui leur succède est d'un beau rouge,- ils naissent isolés

aux aisselles des feuilles. Ils viennent dans les montagnes,

parmi les pâturages & les petits bois exposés au soleil.

420. PYRUS. Linn. Gen. n. 682. Le

Poirier & le Pommier.

M. Linné a réuni fous le même genre le Poirier, le

Pommier & le Coignaflier ; leur principal caractère gé

nérique est d'avoir pour fruit une pomme à cinq loges &

à plusieurs semences

I. PYRUS communis. Scop. earn. ^98. Linn. fyst.

500.

Pvrus foliis serrans , pedunculis corymbosis. Lim.

spec. 686 fyst. 12. 344. Ger. prov. 475.

Pyrus sativa. G B. pin. 450.

B. Pyrasfylvestris. G B. pin. 43p. T. inst. 632. Garid.

584.

Le Poirier s'élève plus haut que le Pommier,' ses

branches s'écartent moins ,• ses feuilles lisses par-dessus

& luisantes , font un peu rudes en-dessous : les fleurs en

corymbe à pétales blancs , sont suivies d'un fruit diffé

rent en figure, en couleur, en grosseur, au goût, &

relativement à l'époque de la maturité, selon les va-

xiétés qui font presque infinies,- mais, il est toujours
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convexe & alongé à sa base. Le Poirier sauvage est

plus petit dans toutes ses parties } son fruit est tres-dur

& acerbe. Il vient dans les bois, fur lescolliues, & avi

bas des montagnes exposées au soleil

2. PYRUS malus. Scop, earn. 5pp. * Linn. fyst.- IL

501.

PYRUS foliis scrrafis , umbellis scssilibus. Linn, sped

636. fyst. 12. 344.

Malm sauva. T. infl. 6^1

B. Malussylvestris. C. B. pa. 433. Dod. pethpt. 7po.

Le Pommier est un arbre de médiocre grandeur ; ses

branches s'étendent plus en large qu'en haut ; les feuilles

font velues, fur-tout par-dessous,- ses fleurs à pédoncu

les courts & lanugineux , a pétales d'un blanc purpurin,

donnent un fruit différent , selon les diverses variétés t

ainsi que le Poirier; mais toujours concave à fa base.

Le Pommier sauvage qui a aussi ses variétés , montre

en tout son naturel rustique , par son gout acerbe , son

bois épineux. Il vient dans les bois & dans les cam

pagnes.

Obs Nous pensons avec les anciens , que tous les ar

bres , & en particulier ces deux-ci , ont été autrefois

sauvages , & que la culture les a corrigés au point où

nous les voyons.

3. PYRUS cydonia. Linn. fyst. II. 503. *

PYRUS foliis integerrimis , floribus solitariis. Linn. spec.

687. Cliff 160. Mat. vied. 238.

Cydonia fruâu oblongo & sub rolundo. T. inst. 633. 634.

Garid. 140.

B. Malus coionea minor. C. B. pin. 434.

Le Coignaffier est un arbrisseau assez connu ; il vient

dans les hayes , le long des terres, parmi les buissons

& les Grenadiers, à Montelimar, k Saint-Paul, aux en

virons de Gap , dans les Baronnics , & ailleurs dans les

pays tempères.

. 4^<
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^J.2 I. ROSA. Linn. Gen. n. 687. .Le,

Rosier.

Calice renflé , divisé en cinq segments , posé sur un

étranglement du germe > les pétales au nombre de cinq,

portés fur le calice ainsi que les étamines ,• les semences

font nombreuses , velues , renfermées dans le calice qui

devient le fruit.

Ce genre est facile , mais les espèces en font très-

difficiles à déterminer. Plusieurs savants Botanistes ont

regardé ces espèces comme des variétés. Tels font

MM. Gerard, Scopoli , &c. Haller a cru qu'on po'uyoic

les circonscrire , mais Linné en a senti les difficultés. Les

anciens en ont peu fait graver j & de leur temps il étoic

plus difficile encore de les caractériser. La plupart se sont

contentés de rapporter le nom des espèces ou variétés

connues, & se sont peu occupés à tracer leurs différences.

Ces imperfections rendent la synonymie très-difficile &

très-incertaine. Nous avons préféré de rapporter nos in

digenes avec leurs principaux caractères que nous avOns

établi.

1°. Sur la figure & fur le tissu des feuilles , leurs den

telures , leurs couleurs.

2.0. Sur les aiguillons , les veloutés , les glandes.

3<\ Sur la forme du fruit , du calice & des pétales.

40. Sur la disposition , la figure des tiges & des

rameaux.

Parmi nos roses de jardin , les plus communes sont :

1 °. Rosa centifolia Linn.syst. II. 5 28, la Rose d'Hollande ,

ou Rosier double à fleur en ombelle ; les Roses pales à

feuilles velues en dessous. Elle a plusieurs variétés.

2°. Rosa gallica Linn. syst. 520. Rose rouge ou de

Provins. Elle est plus lisse & plus petite,

5°. Rosa alba Linn. syst. II. 53 1. Le Rosier blanc s'il est

très-élevé ; ses feuilles font moins vertes ; ses fleurs sont

constamment blanches.

4*. Rosa lutta Mill. R. eglanwïa Linn. syst. II. 524.

Tom. III. Mm
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Le Rosier jaune. Ces deux dernières viennent peut-être

naturellement dans la Province , mais nous ne les avons pas

rencontré. M. Chaix nous a appris que M. de Leuze avoit

trouvé le Rosier jaune près du Poët & de Sisteron.

5». Rosa pumila Murr. syst. 14. 474. Rai hist. 146p.

Rosier d'Amour. Elles sont communes dans les jardins &

& les parterres. Faisons aux espèces indigenes.

Premiere Race. Espèces robustes élevées de quatre

à quinfe pieds , ayant des épines recourbées.

I. ROSA canina Linn. Syst. II. j%0. Rosier sauvage,

chinorhodon , ou églantier.

RoSA germinibus ovatis pedunculilque glabris , caule

petiolisque aculeatis. Linn.spec. ; 04. Mat. med. 1 2.9.

fyst. 14. 474.

Rosa Jpinis aduncis faliis septenis , calicibus tomentofis ,

segmentis semipinnatis , tubis brevijpmis. Hall. hist.

n. 1 101. Enum. 349. n. 5.*

Rosa canina vulgo diéta. Dod. pempt. 187*

Cetce espèce la plus commune , s'élève à huit oa dix

pieds ,• son tronc & les branches sont armés d aiguillons en

crochet ; ses feuilles sont lisses de cinq à sept, pointues ,

à dents régulières , terminées par une extrémité rougeâtre,

portant des épines fur leur pétiole commun ; les fleure

solitaires ou en bouquet fur des péduncules rarement

velus, sont rouges-pâles , odorantes, à pétales échancrés;i

le fruit est lisse , ovale , rarement velu , d'un très-beau

rouge.

Obserw Nous en avons trouvé une variété dans le

Valjoflrey à feuilles rougeâtres , à tiges lisses fans épines,

péduncule hériflé , à fruit plus court ; une autre à Saint»

Christophe à feuilles plus nettes , luisantes , plus étroites

& plus pointues. Ces deux variétés rapprochent cette

espèce de la suivante & de la Rose rubrifaiia N.

Ses souilles , ses racines , ses éponges , les fleurs & le

fruit , sont astringents , propres pour la diisencerie , les

pertes , les dévoiements.
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2. ROSA rubiginqfa. Linn. Syst. II. $2$.

KoSA germinibus globofis , petiolisque aculeatis,

àculeis recurvis fbliis subrus rubiginofis. Linn.

Manu 564. * Murr. Ed. 13. 393. Ed. 14. 473.

PolL^a/ar. n. 482. *

Rosa spinii aiuncis > foliis subtus rubiginofis. Hall. A//?«

n. HO?. £num. 350. 7.*

Rosa ptve/lris odorata.- Dod. ^«npf. 186.*

Cette espèce s'élève à deux ou trois rjieds seulement j

elle porte des aiguillons crochus comme la précédente ;

mais ce qui la distingue principalement, font ses feuilles

plus petites , un peu velues , toujours odorantes , chargées

de glandes rougeâtres , visqueuses , couleur de rouille est

dessous ,• elles sont de cinq à sept , pointues j lé pédun-

cule est souvent hérissé & chargé des mêmes glandes ,

ainsi que les stipules , quelquefois même le fruit & les

divisions du calice : celui-ci est plus simple f le fruit est

})eu ovale , plus petit que dans la précédente , ainsi que

es pétales. Il vient par-tout très-communément.

Ôbfeiv. Cette espèce varie en ee qu'elle est moins vis

queuse & à feuilles plus grandes dans les bois ,• ses fleurs

viennent aussi en corymbe , ses fleurs plus grandes , &c.

Je l'ai vue ainsi dans les bois de Lans & aux environs

de Grenoble j ee fruit ne noircit chez nous que lors de la-

gelée.

5. ROSA montana. Chaîx. Vol. I. 346. *

Rosa petiolis aculeatis , foliis septenis subrotandis^

germinibus hispidis , calicibus pistillifque persisten-

tibus villosis.

Rosa sylveslris folio glabro , flore plane albo. J. B. II. 44.

Cha.br. feiagr. 108. ;'

Cette espèce est très-petite ; elle s'élève à deux ou

trois pieds seulement ; ses aiguillons sont recourbés ,

mais minces & peu fréquents , ses feuilles font petites ,

de cinq à sept , semblables à celles de la pimprenelle ,

rondes, rarement pointues, un peu velues en dessous ;

quelquefois lisses & alongées en ellipses , ayant des épines

Mm 2
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minces fur leur pétiole ; le péduncule est hérissé , fou-1

vent même le germe ; le calice est velu , peu découpé î

les pétales font ordinairement blancs , petits & en cœur.

M, Chaix en a trouvé des individus à steur rouge à

Chaudun ; le fruit est ovale , rouge & petit , quelquefois

deux ou trois péduncules font réunis en bouquet. Elle

vient fur les coteaux & les montagnes aux environs de

Gap & ailleurs.

- Observ. Cette espèce tient un peu à la R.ose canina Linn.

elle a ses pistils' alongés & velus comme la Rose arvensts

Linn. , mais son tronc se soutient 5c ne s'alonge jamais

autant ; d'ailleurs elles se ressemblent assez. Le fol des

plaines auroit-il pu occasionner ce changement î La cul*

ture pourra nous en instruire. Les auteurs ont mêlé leurs

synonymes, comme nous le dirons en parlant de la

Rose arvinfis Linn.

4. ROSA arvenfis. Vol. I. 25 J. Linn. Syst. II. 526.

Ros. repens. Scop. Cam. n. 610. R. umbellaïa. Matuskv

files, n. 467. *. R. sylvestris. Poil, palat. 485. *

RûSA caulibus farmentofis foliis fubrorundis lerratis ,

pedunculis umbellatis lævibus.

Rosa germinibus glabofis peduncutisque glabris , coule pe-

ùolisque aculeatis jioribas cymofis. Hudf flor. 219.

Linn. mant. 245.

Rosasylvestris altéra minor flore albo noflras. Rai syn. 455. *

Rosa spinis recurvis foliis glabris septenis , calicibus tomen-

• tbfis , segmenta subpinnatis tubis hngis barbatis. Hall.

hiji. n. 1102. Enum. 349. 6.

[ Rosa sylveslris repens flore albo. J. B. font. boll. IV. 14p. *

Cette espèce est rampante comme une ronce. Ses

feuilles font petites , arrondies. Ses fleurs sont blanches ,

fans odeur, portées fur des pédoncules lisses , en ombelle.

Le fruit est l$Te & plus petit. Elle est très-commune

dans les plaines , parmi les clôtures Se dans les fossés.

Obf. Ses feuilles deviennent souvent un peu velues. J'en

ai une variété à pétiole épineux , portant sept feuilles

pointues, minces, plus approchantes du R. pimpinellifolia L.
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que de cette espèce. Elle est des montagnes des environs

de Lans.

Pour distinguer la précédente de cette espèce ,' il faut

savoir que celle-ci ne vient que dans les plaines , &

celle-là que fur les montagnes. Les auteurs ont adopté

les synonymes de l'une ou de l'autre , ■ pour là premiere

qu'ils ont rencontré. Elles font l'une & l'autre à fleurs

blanches, plus petites, ainsi que le fruit & le tronc,

mais l'ane scj soutient, & l'autre est rampante. Les ob-

fervataurs jugeront du mérite de ces différences.

»

5. ROSA eglanteria. L\rm.syjr. II. 524. Rosier jaune.

Rai hist. 1415. n. 30 & 31. *'•

RosA germinibus globosis pedunculisqué glabris , caule

aculeis recti* sparsis , petiolis scabris , tbliolis àcutis.

Murr.yiy?. 14. 473. * Amæn. III. 02.

Cette espèce commune dans les jardins , a des ai

guillons minces; ses feuilles font rondes, obtuses, pe

tites, au nombre de cinq. Toute la plante est lisse, excepté

le germe qui est dilaté en entonnoir. Le calice se [termine

par des appendices foliacés & dentés. M. de Leuze en

a trouvé des pieds entre le Poeç QC Sisteron.

Obf. Cette espèce ne paroit pas êcre celle de Linné.

Elle est rare dansâtes campagnes. " ',, '_'_»,

6. ROSA rubrisolia. R, ferruginea. Prospi 46. .

Rosa petiolis spinosis , foliolis7 es 9 , glabris acutis ,

germinibus uinbellatis glabris., calîcibus foliaceis. ,

Rojafotiis glaucis rubedine tinfiis ? Scheuchz. ia«." 5 ï8..

Hall. Enum. 34p. 4. * (1)

'Cette espèce s'éleveàdix, douze jusqu'à quinze pieds.

Son tronc est droit & robuste , son écorce est rouge , âr-

(1) Hall. Enum. 1. c. , avoit soupçonné que ce rosier étoit une

variété de la Rosa canina L. Dans {on Historia, rt. TlOl ; il la rap

porte à cette dernière. J'ignore s'il a entendu parler de la variété

a feuilles rongeâtres de cette espèce , dont nous avons fait men»

' tion , ou plutôt de la Rosa rubrisolia, attendu qu'il n'a rien dit du

la réunion des fleurs. .. . .\
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mée d'aiguillons recourbés , mais rares. Les feuilles font

grandes, ayant sept ou neuffolioles lisses , pointues, den

tées , marquées de veines rouges en dehors , & même

d'une teinte vineuse fur toute la feuille , ainsi que fur les

stipules. Les pédoncules au nombre de trois à cinq , sont

rouges , lisses , ainsi que le germe. Le calice est simple ,

pu très-rarement denté , mais avec un appendice foliacé

à son extrémité, Les fleurs sont grandes, à pétales en

cœur , d'un beau rouge incarnat. Les fruits sont ovales ,

petits & lisses, Elle vient parmi les bois de Lans, ceux

de Laffrey , de la Matesine , de la Berarde $. du Dé

sert en Valjoffrey.

Obf. Cette espèce nous a paru constante. Ses fleurs ont

un peu diminué de grandeur dans les jardin* , mais l'in

tensité des couleurs des fleurs , des fruits & des feuilles

s'est soutenue. Elle est très-curieuse à cause de ces cou

leurs singulières qu on remarque également fur l'écorce ;

&. à cause de son port élevé, ayant peu d'épines,

* 7. ROSA turbinatq:.

Rosa foliolis feptenis lanceolatis triplicato serratis ,

subtus pètiolisque hirsutis , calicibus serrato lolia-

ceis , fructibus . turbjnatis pendulis.

Cette espèce est bien singulière. Elle tient de la R.

pendulina. Lmn. II. $3 1 , par la disposition de son fruit.-

de la R. pyrenaica. Gou. iflust. 3 1 , par son calice , & de la

R. canina. Linn. par ses feuilles. Son tronc s'élève à trois

pu quatre pieds, il vient torcu & en zigzag , tubercu

leux , peu épineux. Les feuilles au nombre de 5 à 7 ,

sont pointues , velues en dessous , avec quelques glandes,

ayant des dents très-irrégulieres, mais très-pointues sur

lés bords. Lps pédoncules solitaires ont un pouce & demi

de long , terminés par un germe oblong , en fuseau renflé

à son extrémité (1). Le calice est grand, posé sur un

* ■ i m

(1) Le fruit de fou* les rosiers est renflé à fa base , même dans

Yà RoJ'a pendulina , gravée parDillen, Hort. Eltham. Tab. 245. Ce

n'est donc pas à cette disposition du fruit qu'est due la figure sin

gulière de celui de la Rosi turbinau.
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étranglement du fruit , comme dans notre R. lagenaria ,

terminé par des segments élargis en petites feuilles , &

dentés à dents de scie. Je n'ai pas vu la fleur. Elle vient

dans les bois de Lans , fur les coteaux qui séparent ce pays

du berceau d'Outran.

* Espèce plu baffe , velue , tenant par ses

feuilles SC ses épines aux précédentes espèces ,

SC auxsuivantes parsonfruit arrondi.

8. ROSA villosa. Linn. Syst. II. 527.

ROSA germinibus globosis aculeatis , pedunculis his-

pidis , caule aculeis sparsis , petiolis aculeatis , foliis

tomentosis. Linn. spec. 704. syfjt. 12. 384. Ed. 14.

474. Mant. 309. Leers herb. n. 385.*

Rosa Jpinis redis , foliis quinis tomentojis , pinnis rotundis

spinosis. Hall. hist. n. 1 105. Enttm. 350. 8. *

Rosa Jylvejhis pomifera major. C. Jb.pin. 484. J. B. II. 38.

Tourn. inst. 638. -

B. Varietas foliis lanceolatis , frudu laevi. .. ,,_,

C. Varietas fruâibus umbellatis hifpidis , calice hirfitto t

nec glutinofo.

'Cette espèce est beaucoup plu» basse que la Rose

canina Linn. ( 1 ) , avec laquelle elle a quelque rapport j

son tronc s' élevé à deux ou trois pieds ; il est tortu, garni

d'épines droites clair-scmées ; les feuilles de cinq à sept

sont larges , plus ou moins pointues , rapprochées , excepté

l'impaire, & sont velues des deux côtés , portées fur un

pétiole épineux , courbé en zigzag ; le péduncule est

lifle , très-court ; le germe est hérissé , arrondi ,• le calice

est velu , un peu découpé j la fleur est médiocre , d'un

beau rouge >• les pistils sont un peu velus , mais moins

que dans la Rose montana, n. 3. } le fruit est sphérique,

hérissé, très-grand, rouge. Elle vient assez commune-

(1) Voyez Linn. Agian. III. 92.
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ment fur les montagnes , fur le Lautaret , à la Berarde,

aux environs de Gap , Grenoble & ailleurs.

Obferv. On en cultive une variété dans les jardins qui

eft à fleur double.

** Troifieme Race ou Famille (i). Efpeces de

deux à trois pieds de haut , ayant des tiges

grêles, desfeuilles plus nonibreufes ( de 7 ¿II)

plus rondes , plus petites , plus minces ,

approchantes de celles de la petite Pim-

. prenelle.

' '^.- ROSA alpina. Linn. Syft. II. $29.

■ <* RosA germinibus ovatis glabris , pedunculis petiolifque

hifpidis, caule inermi. Linn fpec. 703. fyfl. 14.

«••т. 474.* Gmel. III. 177. Jacq. flor. tab. 275?.

До/л inèrmis foüis y. g/aíríx , сл/icú fegmentis indivifis.

•'-':■ Hall. Л{/?> п. п 07. £лшп. 948.i 2. * opufc. 21 8.*

Cette efpece très-commune fur toutes nos montagne»

comme dans les autres pays , a induit plufieurs Bota-

írifíes en erreur quant aux fynonymes ; fes tiges font

lifles, rougeâtres , fouvent foibles & couchées par terre ,

longues de deux à trois pieds ; les feuilles font au nombre

de fept , rarement neuf, un peu alongées , minces »fine

ment & irrégulièrement dentées , portées fur un petiole

«n peu velu? le péduncule eft quelquefois lifle , le germe

ГеД toujours , il eft, ovale , portant une fleur rouge &

■des dlvifions au calice terminées par une appendice foliacé j

Le fruit eft ovale , d'un beau rouge très-net.

(1) J'euffe cfoilné volontiers le nom' àe familles_ à ces efpeces ,

ou fi l'on veut, à «es variétés nombroufes que j'ai rencontré dans

plufieurs genres, tels ¡que les Fefluca , les Avena , les Gallium. ,

Jes Ombelles , les Cruciformes, &c. fi MM. de Juflieu ne l'euflent

adopte pour les clafles naturelles' établies fur l'affinité des genres

entr'eux. Vaillant avoit eu la même idée, & ce n'eft pas la feule

fois que je me fuis rencontré , fans le favoir, avec cet observateur

attentif, dont les connoiffances n'ont pu toujours répondre

a la fagacité.



Classe IX. Seel. 2. Icosandr. Les Rosacées. 55$

Obferv., J?en ai observé plusieurs variétés , une entre

autres bien singulière qui a les feuilles une fois plus

grandes, un peu velues en-dessous , le pétiole rude,

velu , le calice hérissé de glandes & le fruit pendant ;

elle est plus élevée , plus robuste , mais elle n'approche

nullement de notre Rof. turbinaia , n. 7. 5 elle me paroit

se rapprocher infiniment plus de la Rof. collina Jacq.

flor. tab. 107., mais elle est moins épineuse ; les autres

ont la tige droite ou couchée , plus ou moins longue ;

les feuilles plus ou moins pointues , le péduncuje fisse

ou hérissé de poils , mais les tiges lisses fans épines ;

les feuilles minces , sept à sept , le calice foliacé , les

rapprochent aisément, .•_..:'

10. ROSA lagenaria. '

Rosa germinibus oblongis ,' collo attenuatis , foliolisno-

venis ellipticis serratis fructibus fubcymosis'pendulis.

Cette espèce a quelque rapport avec la Rof. alpina ,

comme la Rose rubrifolia en a avec la Rose canïàa Xinn.

Elle s'élève de trois à cinq pieds ; le tronc est fans épines ;

les feuilles font minces , elliptiques , doublement dentées

à dents de scie , obtuses, portées fur un pétiole très-légere-

menç épineux, mais lisse ,• les péduncules font un peu

velus , trois à trois , recourbés ; le germe est oblong ,

terminé par un étranglement fous le calice ; celui-ci est

grand , lisse , terminé par des appendices foliacés : le

fruit est pendant. Elle vient dans l'EmbrunoIs parmi les

bois de Boscodon j je ne l'ai pas vue ailleurs.. -

Obferv. Cette espèce approche de la Rose alpina par

ses feuilles minces , mais le calice est foliacé à son ex

trémité, comme dans la Rof. pyrenaica de M. Gouan ,

illustr. bot. 31. tab. xix fie fruit très-alongé en ïùseau,

terminé par un cou semblable à an gouleau de bouteille ,

la distingue de l'une & de l'autre ; l'espèce de M. Gouan

a le fruit arrondi & hérissé de poils glanduleux.

IX. ROSApimpinellifblia. (r)

RoSA inermis, foliolis p t= 1 1. argutè serratis acutis,

(1) Je dois avertir que ce n'est pas l'e/pece qui porte ce nom
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germinibus ovatis pedunculisque hispidis, calicibu»

foliaceis.

Cette espèce tient de la R. arvensis par ses tiges : de

la R. alpina. Linn. & de la R. pimpinellifolia. Linn. par

ses feuilles, ses pédoncules & son fruit; & enfin Je la

Ros. pyrenaica. G. par son calice.

Son tronc souvent incliné est mince , long de trois à

quatre pieds. Les feuilles de neufà onze, pointues, rarement

obtuses , sont minces , lisses , pâles en dessous , à double

dentellure , aiguës : les stipules portent des glandes , le

pétiole est un peu rude. Les pédoncules tantôt solitaires ,

tantôt au nombre de deux à trois , sont courts & hérissés

de poils rudes , ainsi que le germe. Celui-ci est ovale ,

souvent presque rond & petit. Les divisions du calice sont

réunies à leur base , atténuées vers le milieu , & termi

nées par un appendice foliacé & denté. Les pétales sont

rouges & en cœur. Le fruit devient lisse , il est ovale ,

rouge & petit. Elle vient au mont de Lans , en Oysans ,

à Senepe près de la Mure, aux environs de Laffrey &

ailleurs.

Obf.' Une variété de cette espèce dont le fruit est plu*

rude & plus alongé , a été trouvée au dessus de Cho-

longes. Les feuilles en sont très-pointues, acwninata. Linn.

peut-être ne sont-ce que des variétés de la R. pyrenaica.

12. ROSA hybrida.

RoSA germinibus ovatis, petiolis spinulosis , foliolis

septenis argutè ferratis acutis, pedunculis germini-

bufque hilpidis caliabus foliaceis ferratis petalis in'

tegris.

Celle-ci a quelque rapport avec les précédentes par

fa fructification & par son tronc ; mais elle a ses seuilles

en petit nombre, pointues comme la R. rubiginoja , tandis

que ses pistils font velus comme dans la R. montana,

dans Linné, & que c'est en raison de la grande ressemblance de

ses feuilles avec celles de la petite Pimprenelle, quant au nombre ,

quant à la forme & quant au tissu , que je lui ai donné ce nom.
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mais plus courts; les dentellures des feuilles font plus

profondes , elles sont liffès des deux côtés; les fleurs sont

solitaires, à pétales, rouges, médiocres & entiers; ca

ractère singulier ! Je l'ai trouvée à Connexe près de Saint-

George.

13. ROSA çhamarhoion. Ouf, pann. 113. an s R.p/m-

pinellifolia. Ui.rm.syjl. II. 526.

RoSA foliis^. & novenis glabris , petiolis spinulosis,

germinibus lubrotundis.

Rqfa humilis fpinis réélis , foliis quinis rotundis jerratis ,

calicibus fimplicibus &Jemi pinnatis. Hall. hiji. n. il 04.

add. p. 188. * Enum. 348. 3. *

Rosa sylvejlris pumila rubens. C. B. pin. 483. 14.

Rqfa pumila Clujii pannonica J. B. II. 42. Rai hist.

Ï469. 6,

An. Rosa austriaca > Crantz. safe. II. 36.

Cette espèce s'élève à un pied environ ; son tronc est

droit , armé d:épines droites & minces ; ses folioles sont

rondes, de sept à neuf, rarement cinq; le pédoncule &

le germe sont un peu hérissés} celui-ci est ovale dans

fa jeunesse , la fleur est d'un beau rouge ; le fruit est

sphérique , noir , lisse ou hérissé. Elle vient sur les mon

tagnes , le long des terres , fur la Matesine , aux en

virons de Gap , dans le Devoluy & ailleurs ; elle a beau

coup de rapport avec la suivante,

14. ROSA spinosisima. Linn. syst. II. $2.6.* Allion.

Flor. n. 1794. Crantz. safe. II. 30. * Gort. ingr. 78. *

Linn. Aman. III. 92.

RoSA germinibus globosis glabris , pedunculis hispi-

dis , caule petiolisque aculeatisfimis. Linn.^rc. 705.

syst. 12. 348. Ed. Murr. 473,

Rvsajpinis redis foliis novenis glabris , pinnis 6* petiolisspi-

nofis. Hall. hist. n. i\o6. Enum. 547. 1. addend, ai

Tom. III. p. iSS. n. 1106.*

Rqfa Jylvestris pomifera minor. C. B. pin. 484.

Rqfa campestris spinqfijjima , Jlore aïbo odoro. C. B. pin.

^5- I*
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Rosa sylveflris foliis pimpinella glabris. J. B. II. 40. Rai.

hist. 1472. n. 15.

Cynorhodon polyacanthon. Lugd. 127. ed. sr. I. 105.

Rosa campeflris odora. Clus. hist. 11 6. 117. feu vj.

Rosa dunensis. Dod. pempt. 187,

B. Varietas foliolis II. 13. firmis subrotun&is t sru&ibus

lavibus.

Cetce elpecc est plus epineuse que la precedente ; ses

fleurs font blanches; d'ailleurs, je n'ose en garantir la

difference. Son fruit est tantot lisse, tantot herisse , mais

toujours rond & noir etant mur. Le tronc ne s'eleve

qu'a un pied & demi environ. Elle vient par-touc fur

les coteaux , les montagnes.

An Unicak Deo creata, ex qua reliqua omnes deinhata?

Scop. I. 35;.

Plusieurs lectcurs trouveront peut-etre que nous ayons

multiplie les especes , tandis que ceux qui parcpur-

ront nos campagnes trouveront dans nos varietes , ou dans

d'autres qui Ont echappe a nos recherches, le moyen

d'en augraenter le nombre, ... ,

B. Plantes herbacies , a. fleurs rosacecs , ou

icofandres. '

^11. SPIRÆA. Linn. Gen. n. 686*. Les

Spirea.-1

Calice a cinq divisions, portant cinq petalei , & plu

sieurs capsules polyspermes. ■■■■.'-»

. '.. . . ";.• .'■■:;-• ?l"... . -v :

I. SPIRÆA aruncus. Linn. Syjl. II. 522. Scop. Cam,

n. 601. * ...

SPIRÆA foliis bipinnatis floribus hermaphroditis mas-

culisque. Gouan. illuft. 31. *

Spiræa foliis supra decotnposais , fpicis paniculatis floribus

dioicis. Linn. spec. 702. syfl. 12. 347.

Barba capra. Lugd. 1080. Ed, sr. I. 944, floribus q/k

longis. Bauh. pin. 16%. T. inst. 26}.
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Drymopcgon I. Tab. icon. 777.

Ulmaria major five altéra. Park, theat. 592*

La barbe de chèvre a ses feuilles décomposées , & ses

folioles ovales , aiguës , dentelées , & trois à trois : ses

rieurs au sommet de la tige , forment des épis ramifiés,

dont les uns sont droits , les autres obliques , horison-

taux & pendants. Chaque fleur est une rosette de cinq

pétales , &c. à la fleur succède une capsule à deux bat-

tans , qui est roulée en spirale. Elle vient dans les bois

du Champsaur & ailleurs. Vivace.

Ses fleurs & l'eau distilée des feuilles , sont diapho

niques , propres à expulser les maladies cutanées , &

les fièvres malignes.

2. SPIRÆA silipendula. Linn. Syst. II. 528. Scop. Carm

602.

SPIRÆA foiiis pinnatis , soliolis uniformibus serratis ,

floribus cymosis. Linn. spec. 702. Mam. alt. 398.

Filipeniula (Cam. Epit. 608. Dod. pempt. $6. ) C. B. math.

627. Dornsten. 1 24 vulgaris , an molon Plinii. C. B.

pin. 16j. T. injl. 293.

La Filipendule est ainsi appellee , à cause de certains

petits navets pendus aux filets de ses racines. Ses feuilles

sont pinnées, découpées profondément : ses fleurs viennent

en corymbe , à rayons inégaux. Elle vient dans les prés ,

dans le Gapençois & ailleurs. Vivace.

3. SPIRÆA ulmaria. Scop. Corn. 603. Linn.syst. II. 523.

SPIRÆA foiiis interrupte pinnatis, impari majore lobato,

floribus cymosis. Linn. spec. 702. Ger. prov. 465.

Ulmaria Clusii hist, cxcviij. J. B. II. 488. T. inst. 265.

Regina pratit , Dod. pempt. $j.

La Reine des prés est très- abondante dans les prés

humides des montagnes : ses racines sont grosses &rou-

geâtres; ses feuilles sont plus larges que celles de la Fi

lipendule; quant au reste, elle lui ressemble un peu. Vivace.

Ses fleurs, l'eau distillée des feuilles & leur in

fusion , sont très-estimées dans le nord , pour exciter la

transpiration & les éruptions cutanées.
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4^3* RUBUS. Linn, Geti. n. 688. La

Ronce.

Calice a cinq divisions , portant cinq petales. Le fruit

«st une baye superieure t composee de petits grains pul-

peux & monospermes.

1. RUBUS Haas. Scop. Cam. fjii. Lob. obf. 6\g.

Dod. pempt. 743. Linn. Syst. II. 532.

RUBUS foliis quinato pinnatis ternatisque , caule acu-

leato; petiolis canaliculatis. Lion, spec. 706*. Ger.

prov. 466. Flor. suec. 446.

Rubus idaus spinofus. C. B. pin. 479 . T. inst. 614..

Le fraraboisier estun sous-arbrisseau epineux. Lesfeuilles

blanches en dessous , trois a trois , font plissees & den-

tees autour : son fruit est un amas de petits grains rou-

geacres , obscurs & velus f en forme de cone applati ,

qu'on appelle Ampe dans le Diois & le Gapencois; it

est fort recherche pour les tables. II vient dans les en-

droits montagneux , parmi les pierres & les rochers.

2, RUBUS cafius. Scop. Cam. 6iz * Linn. S>st. II.

534- ...

Rubus foliis ternatis fubnudis : Iateralibus bilobis ,

caule tereti aculeato. Linn. spec. 707. fyst. 12. 349.

Mant. alt. 399. Hall. Enum. 444.

Rubus repens fruflu casw. C. B. pin. 479. T. inst. 6 1 4.

Rubus minor , ( Dod. pempt. 742. )frudu cæruleo. J. B.

La petite ronce ou murier des buissons , fait des tiges.

sarmenteuses & rampantes , couvertes de petites opines.

Son fruit est glabre , femblable a celui de l'eipece pre-

cedente , quant a la forme ; mais de couleur noire , cou-

vert d'urte fleur ou pousliere bleuatre & plombee. Elle

vient dans les buissons , le long des haies & des fosses ,

par-tout. Vivace.

Les ronces font astringentes & detersives r propres pour

faire des gargarifmes contre les maux de gorge & les

ulceres de la bouche.
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$. RUBUS fruticofus. Scop. Cam. 613. Linn, Syft. II

534'

Rubos foliis quinato digitatis ternatisque t caule pe»

tiolisque aculeatis. Linn. spec. 707. Jyst. 12. 549.

Ger. galloprov. 466.

Rubus vulgaris S, rubus fru&u nigro. C. B. pin. 475). J.B.

II. 57. T. inst. 614. Garid. 414.

La grande ronce est un sous-arbrisseau tres-commun :

ses feuilles , ses tiges & ses epines plus fortes , font d'ail*

leurs semblables a celles des autres especes. Ses fleufs

viennent en grappe de meme que les fruits qui leur sue*

cedent. II vient dans les haies & les endroits gras , par-

tour. Vivace.

B. RUBUS hybrtius. Profp. 46. Vol. I. 28;.

RUBUS foliis quinatis , ternaris simplicibusque , cau-

lium fpinis rubro villo permixtis, fructibus cymofis

hirfutis.

Je regarde cette plante comme une variete de la pre

cedents , quoiqu'au premier coup d'ceil elle en differe

beaucoup. Ses tiges font velues & epineuses , & les feuilles

ausli. Les fleurs viennent enombelle ou en grappe , fort

rapprochees. Les petales font rougeatres , oblongs , plisses

& obliques. Le calice & les pedoncules font garnis de

poils rougeatres & droits qui font termines par une glande.

Elle vient dans les bois, notamment dans ceux de la

Grande-Chartreuse, d'AUevard, de Lans, a Tailleser, &c«

Vivace.

Obf. Cette plante semble tenir le milieu entre le R.

fruticofus & le R. canadenfis. Linn.

4. RUBUS faxatilis. Scop. Cam. 614. Linn. Syst. II.

S36.

Rubus foliis terna«is flagellis nudis reptantibus her-»

baceis. Linn. spec. 708. FL suee. 447. Jacq. obs. 42.

Ger. prov. q6j.

Rubus alpinus humilis. J. B. II. 6 1. * T. inst. 6\$.

La ronce des Alpes est plus petite. Ses iarments trai
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nent & serpentent fort loin parmi les pierres & les gra

viers. Son fruit est un peu diffèrent. Ce font des bayes

rouges , lisses, applaties par dessus, & posées fur un même

plan horifontal. Ce fruit dure tout l'été, les premiers

ont huit ou dix grains , les suivants en ont moins , &

ceux de l'automne finissent par devenir un à un. Ce fruit

a un goût acide qui tempère la soif des bergers & des

habitants pendant les grandes chaleurs , & dans des pays

souvent dépourvus d'eau. Il vient furies montagnes, dans

les petits bois , parmi les pierres : on appelle son fruit

des Sommettes dans le Champiaur , des Anes ailleurs.

Vivace.

^j.2z|. FRAGARIA. Liriri. Gen. n. 689.

Le Fraisier.

Calice à dix divisions , portant cinq pétales. Le ré

ceptacle est charnu , élevé & succulent , chargé de pe

tites semences ovales.

FRAGARIA vefia. Lifin. Sjfl. It 577. Aman. II. 32.

FRAGARJA flagellis reptantibus. Linn. spec. 708. Hall.

hijf. 11 12. Enum. 343.

Le Fraisier est très-connu de tout te monde. Nous

en trouvons plusieurs variétés parmi nos bois & fur nos

montagnes. Son fruit est plus alongé dans les Alpes,

plus parfumé , tandis qu'il est plus gros , plus succulent

dans les plaines & fur les coteaux.

Ce fruit est doux , acidulé , nourrissant & tempérant ;

mais il passe promptement à la fermentation vineuse.

C'est ce qui fait que les estomacs froids , les personnes

pâles , phlegmatiqùes , qui ont les digestions lentes & pé

nibles, le supportent mieux, s'il est assaisonné avec le-vin &

le sucre ; tandis que les temperaments bilieux, les per

sonnes maigres , exercées à des travaux méchaniques &

durs, qui ont l'estomac très- actif, les digestions prom

ptes , ne s'accommodent pas de cetee manière de pré

parer les fraises. Leur constitution suppqrce tout au plus

un
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un peu de sucre mele aux fraises. Le vin , en leur fbur-

nilfant une partie fpiritucuse , paroit exciter une fermen

tation qui occasionne des chaleurs dans les entrailles , des

picc'otemehts a la region epigastrique' , des agitations,

l'insomnie , des douleurs paslageres , des eruptions a la

peau. Le remede a ces accidents que nous avons eu oc

casion d'obferver , font la prdmenade a l'air frais , la bois-

soii "d'eau froide ou a h glace, ou les amers. M. Duchefne

a fait imprimer a Paris, chez Didot 12. i 766. une his-

toire complette du'Fraisier qui estun ouvrage tres-estime.

Je' parlerai du Frailier/mfe dans -le gehre suivant.

42 ^. POTENTILLA.!Linn.^«.n.690,

La Quintefeuille. -..-., ,

Les Quintefeuilles ont dix feuilles au calice , alter-

jiativement plus petites'; cinq petales, plusieurs etamines

attachees au calice >•& plusieurs pistils auxquels succedent

plufieurs semences implantees fur un receptacle sec , peu

eleve & arrondi. -'•' • ■ ~* -,"..-. ,

* Feuilles trois a trols.

I. POTENTILLAfragarioides. Fragaria y?m7iV. Linn.

Syfl. II. 538. La Fraiserat. Diach. ■ remarq. 116. *

POTpNTlLLA foliis ternatis retusis caule decumbente ,

fructu exsucco.

. Fragaria caule decumbente.l-.hin. spec. ,700". syst. 12. ^40.

Dalib. Paris. 147.

Fragaria caule prostrato , foliis ternatis retufisserkeis. Hall.

hist. n. 1 1 13. * Potentilla . . . Enum. 342'. 14.;*

■B. Fragaria flerilis foliis Jubtus incanis , magno store albo.

Vaill. Bot. 55. T. x. £ i; .,. <,^*4

Cette plante refsemble beaucoup au Fraisier. Ses tiges

font rampantes -, & ses feuilles plus petites ,. font plus

velues , blanches, echancrees a l'extremite, a crenelures ob-

tuses. Les fleurs font blanches, (un peu plus longues

que le calice : les petales font echancres au bout; ellene

porte point de fraise , mais un fruit sec qomme les quin-

Tonu III. Nn
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teseuilles. Elle vient dans les bois des plaines , à Vourey ,

à Teichs & ailleurs. Vivace.

2. POTENTILLA subacaulis. Linn. Syst. II. 540.

La Leucade. Duch. rem. 1 17.

. PoTENTlLLA foliis ternatis dentatis utriusque tomen-

tosis, scapo decumbente. Linn spec. 715.*

Fragaria steriUs Jilvestris sericea incana. Moris. II. ,187.

■ Garid. ipo. T. 10p. Gmel. 183. tab. 36. fig. 2.

Poientilla granJiflora. Scop. corn. n. 626. T, 22. videtur{i)'.

.Cette espèce est couchée par terre comme le fraisier

stérile ; ses feuilles cotonneuses ne font pas blanches,

mais rouflatres & comme pulvérulentes ; les folioles font

trois à trois , quelquefois quatre , crenées autour fur les

côtés & au sommet qui est arrondi j ces crenelures font

profondes , obtuses & couchées les unes fur les autres,

regardant l'extrémité de la feuille ; les fleurs jaunes , au

nombre de deux ou trois , naissent sur des péduncules

minces qui font moins longs que les feuilles , Sx. partent

de leur partie inférieure ; les pétales font en cœur plus

larges que longs , égaux au calice. Elle vient le long des

chemins & parmi lés cailloux dans les pays chauds , au

boutde la plaine de Valence , allant à Laureol , à Orange,

entre Saint-André & Jonquieres , &c. Vivace.

3. POTENTILLA gtandiflora. VoL I. 345. Linn.

Syst. II. 548.

POTENTILLA foliis ternatis dentatis utrinque fubpi-

losis , caule ( fuberecto ) foliis longiore. Linn. Jpec.

l\$:fyst. 12. 34p.

Potentilia foliis ternatis dentatis , catde superne dichotomo T

petalis calice duplo longioribus. Ger. prov. 4<Sp. * n. 10.

Fragaria foliis ternatis sericeis caule declinato , petalis

calicem longe juperannbus. Hall. hist. 1114. tab. xxj.

Fragaria ftenlis alpina anguJHfolia. Magn. hort. 80. T. 80.

bona. Tourn. inst. 296.

(1) JLa figure de M. Scopoli présente des feuîlfes un peu trop

alongées, r«lativement aux individus ; le reste lui convient parfai

tement, t. .
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, Trifillum fragaria filiis lutto flore , Berardi. Joncq. hort.

1 ji Rai hist. 610.

Quinquefolium alpinutn fragaria facie. Sehol. bot. 232.

. PeataphylloiJes fragaria folio. Moris, pralud. 1^4. 202.

Herm. Lugdb. 478.

B. Fragaria dubia. Crantz. safe. II. 81. *

Cette plante varie beaucoup dans fa grandeur & ses

proportions ; l'examen suivi d'une infinité d'individus

différents , & le défaut de caractères distinctifs entr'eux ,

m'obligent de les réunir ici. Elle s'élève depuis un demi-

pied jusqu'à un pied & demi ; sa tige tantôt droite,

tantôt couchée , d'autres fois inclinée , est quelquefois

rougeâtra , mince , mais ferme & solide ; chez d'autres ,

elle est plus épaisse & cotonneuse ; toujours elle se ter

mine par trois ou quatre fleurs qui parpiûent naître de

deux divisions égales , quant à leur hauteur & leur di

rection , & non au nombre de leurs fleurs ; les feuilles

trois à trois dentées à dents aiguës ou obtuses fur les

côtés , d'autrefois seulement à leur sommet , sont toujours

velues j les fleurs jaunes varient ausli ; les pétales en

cœur , une fois plus grands que le calice , d'un jaune

clair , se touchant entr'eux , échançrés au bout , sont

quelquefois plus pecits & d'un jaune plus foncé , quoique

la plante <5c les feuilles soient plus grandes : c'est , je crois,

la plante de Crant-^. ; d'autres individus enfin, ont les pétales

entiers , plus petits , arrondis , les feuilles ou divisions du

calice égales , & les dentellures des feuilles aiguës.

Elle vient fur les hautes montagnes , parmi les

prairies , au Mont-de-Lans , au Lautaret , a Vars , à

Briançon , à Gap, &c. Vivace.

4. POTENTILLAy%/<fo.

PoTENTILLA foliis ternatis serratis hirfutis petalis

ovatis vix calice longioribus. ' .

Cette plante est petite $ ses tiges s'alongent en ram

pant de deux ou trois pouces ; ses feuilles ressemblent

un peu à celles de la Potentilla verna Linn. , mais elles

Baissent trois à crois ; elles sont velues , à dentellures

Nn z
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aiguës & profondes , fa fleur jaune eft de cinq pétales ,

étroits , arrondis à leur extrémité ? les divifions dû calice

font grandes refpectivement à la plante ; elles font égales ,

obtulès Rapprochent les pétales en longueur ; toute- la

plante rougit en automne , & fleurit peu avant cette

iaifon. Elle eft très-rare ; je l'ai vue fur le fommet de

ChaiUoHe-vieux'tn Cbampfaur , le 17 feptembre,

auprès des neiges; Vivace. - - • .1

. . ; T ; . ■;" ' ., ••"'"; Ь

** Feuilles cinq à cinq, Si'àfleurs,jau/tes. :,~:

5. POTENTÍLLA venia. Scop, earn. n. 622. Linn.
fyfl. II.544. ■■"'■ ■■■■ ' ■ - -л-.,

POTENTILLA foliis radicálibus qumatis acute ferràrb

retufîs , caulmis ternatis , caulé declinato. -Lmn;

Jpec. 712. Flor, fuec. 455. * Get.prvv. 468. : ' •:i;1

Qainquéfoiitan minus- dépens- tutenin. Tourn. inj?. 2yj:

Lugdi Í264. ïà.fr. II. 157. ' ;•-' -

Tragaría verna. Сrant?, fáfc: W.j^.tab. i.fig¡H -

Ceil une plantëqui' rampe fur les rochers ,& le long

des chemins :des pays montueux. - Elle fleurit iu mois

d'avril 5 les fleure font jaunes- & fcs-féuilfcs héri liées de

poils longs' & clakbfemés , avét dés^êiïoupures profonde*

a leur fommeé.' ''m : ■ ■' ■ ■; " •-» *■>• ; * J -■•■-'- ~:.Ьпр,-

l 6. POTENTILLA^W ; ' ; ;;.'

POTENTILLA foliis quinatis ." curieatis , apice incifis

mrlutis , caulinis ternatis , petaiis emarginatis.

Qùinquefolium alpinum repens feroiinum. MorHÎ p'ràîud.

208. t68. Tourn. inß. 2p7.

Ses 'feuilles font un peu plus grandes & plus découpée^

que celles de la précédente; fes "tiges font ' auífi pJiís

longues ,• elle femble tenir le. milieu entre cette efpece &

la fuivante ; fes fleurs font jaunes , Tans tache fonqée à

l'onglet. Elle vient fur les montagnes , à Saint-Guillaume,

,près d'Embrun , &c. Vivace.

7^.POTEÑTiLLA.:^m¿,.;i'',1 ;: ', ":'\r¡l, .

POTENTIJJLA caule proftratq foíiis quiñis & feptenís

oblongi^ierratis, caulinis ternatis llipulatis,,pedim-

culis fub radicalibus elongatisi
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- - Les tiges font rougeâtres , couchées par terre , velues ;

les folioles font oblongues , élargies à leur extrémité &

inégales ; les pétales font en cœur, d'un jaune foncé,

un peu plus grands que le calice. Elle vient fur les mon

tagnes aux environs de Grenoble , à Vif & ailleurs.

Vivace.
r, . -

8. POTENTILLA mundifiUa.

POTENTILLA fubacaulis , foliis quinatis , foliolis cu-

. neato subrotundis quinque dentatis lcevibus, petalis

cordaris aureis.

Pelle-ci ressemble un peu à la Potent, verna. Linn. >•

triais ses feuilles lisses font larges ainsi que les pétales,

au point qu'elles se .cachent souvent les unes fous les

autres. Elle vient fur les coteaux aux environs de Sainc-

;Niziér & ailleurs; ''[ '

Observ. 11 est possible que les quatre précédentes espèces

ne loiencque des variétés ; cependant' la dernière n'a que

quatre Ou cinq divisions à ses folioles, qui sont lisses &

arrondies ; tandis que celle qui la précède a de neuf à onze

'divisions fur ses folioles oblongues , velues ou hérissées.

$>. POTENTILLA aurta. Euïn. Syst. II. 545. Jacq.

pbs. 245. *

POTENTILLA soliis radicalrbus quinatis serratis acumi-

ri'atis ; catilinis ternatis caule declinato. Linn. spec,

y \ 2'^ Aman. 4. 51 6. Mant. ah. 400. *

Pragaria caule reclinato ; foliis quints serratis oris sericeis.

, j Hall. Ai/?, n. 1.132, T. xxi.

Quinquefolium minus repenï atpinum auream. C. B. pin. 3 25.

Seg. Ver, 1. 502. * T. inst. 297.

Pctitaphyllum aipirtum fpleniens aureo-fldre. J. B. II. JpS.

La Quintefpuille dorée est ainsi appellee à cause d'une

tache jaune , de couleur d'or au bas de chaque pétale.

Les feuijjes font relevées fur les bords , & satinées 5 les

pétales échancrés „a,u bout sont plus longs que ceux des

espèces précédentes 5 ,,la tige est glahre , jaunâtre,

& s'élève à la hauteur de quelques pouces,: ce que ne
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sont pas les autres. Elle vient dans les Alpes, dans les

endroits herbeux, couverts de gazon , à Allemont , au

col de Vodene, àBrande, dans l'Oysans, dans le Cham-

psaur, &c. Vivace.

io. POTENT1LLA rubent.

Potentilla foliis quinatis & septenatisj caulc sub

erecto petalis cordatis aureis , maculatis.

Quinquefolium minus repens aureum. C. B, pin. }*$• e3c

D. Chaix.

Celle-ci est peut-être la Fragaria rubens Oantz. Fafi. II,

75 ? Ses tiges , ses feuilles & ses fleurs tiennent exacte^

ment un juste milieu entre la précédente, ( P. aureaLi. )

& la suivante ( P. intermedia, ) Ses feuilles sont plus rapr

prochées , à dentellures obtuses , au nombre de cinq , plus

souvent six , rarement sept. Les tiges font dures , minces ,

rougeâtres , hautes d'un demi pied ; elles sont au nombre

de deux ou trois fur une racine vivace , droites vers leur

parcie supérieure , rampantes vers le bas. Les feuilles ra

dicales sont velues en dessous , & presque glabres en

dessus : celles de la tige sont divisées en trois , avec deux

stipules lancéolés à leur base , souvent opposés aux pé

doncules. Le calice est jaunâtre à la base , les pétales

sont d'un jaune d'or , plus foncé à l'onglet , échancres ,

médiocrement grands. M. Chaix croit qu'elle est la Potent.

opaca. Linn. Elle vient parmi les pâturages élevés , dans

les prairies des Alpes, aux Baux, à la montagne de

Moissiere , Gravasson , &c. à Durbon , à la Cluse , en

Devoluy , &c. Vivace.

Obf. Elle est de la grandeur de la P. aurea. Linn. Mais

ses tiges portent moins de fleurs , ses feuilles sont plus

rudes , obtuses , & ses fleurs plus petites , d'un jaune foncé.

il. POTENTILLA opaca. N. an Linn. ?

Potentilla foliis quinatis obovatis utrinque tomen-

tosis obtuscque scrratis , caulibuS prostratis.

Potentilla foliis radicalibus quinatis cuneifôrmibus ferratis >

caulinis sub Opposais , ramis ftliformibus decumbenfibus ?

Linn. spec. 7IJ. Aman, iv. 274. *
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Pentaphyllum montanum minus luteo tormentillct flore cine-

raceum. Barrel, icon. 709.

An Fragaria villosa ? Crantz. Fasc. II. 75. T. 1. s. 2.

Elle a le porc de la Potentilla verna. Linn. un peu plus

grande cependant dans toutes ses parties. Ses feuÛles sont

plus larges, d'un verd cendré ou roussâtre de chaque

côté, comme celles de la P. subecaulis Linn. lanugineuses ,

obtuses, avec des dentellures arrondies & régulières : ses

fleurs font petites , un peu échancrées , un peu plus

longues que le calice , d'un jaune pâle fans aucune tache -

les segments du calice sont obtus ; ce qui joint au ve

louté court & ferré qui couvre la plante , indépendam

ment de la couleur , la grandeur , &c. la distingue au

premier coup d'oeil , de la Pontentilla verna. Linn. Elle

vient fur des rochersà l'abri , & parmi des broussailles ,

fur une montagne des Baux proche Gap , où M. Chaix

l'a trouvée ; & il la nomme P. cinerea dans son manuscrit.

Vivace.

Obs. Il ne faut pas confondre cette espèce avec les va

riétés de la P. verna. Linn. que représentent les figures

de Clufius hist. cvi. n. iv. prima & H.species que M. Gerard

a très-bien réduit. Elles ont toujours leurs feuilles étroites,

& leurs poils clair-semés : leurs tiges rougeâtres , & non

cendrées ni roussàtres & cotonneuse», &c. La P. opaca

fait une espèce très-distincte.

12. POTENTILLA inclinata.' Tab, XLV. Pot. as-

surgens. Flor. Delph. $\. *

Potentilla totahirsuta, foliis quinis scnisve , cauli-

nis ternatis oblongis caule assurgente sub dychotomo.

Cette espèce a une tige bien distincte & relevée, ce

qui la sépare de toutes les espèces précédentes. Ses feuilles

sont un peu cendrées, à folioles oblongues, denrées fur

les côtés , à dents obtuses. La tige est nue en partie, &

se bifurque à fa partie supérieure , où se trouvent deux

petites feuilles ternées. Les pétalas sont jaunes , de la lon

gueur du calice, tronqués & non en cceur. Elle vient

aux environs de Sigoyer. Vivace.

N n 4
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I?. POTENTILLA reptans. Scop.Carn. n. 622. Linn.

t Syst. H.^7-.. . ..-"

PdTENTsLLA foliis digitacis , caule repente , pedun-

culis unifloris. Linn. spec. 714. syst. 12. 351. Mat.

Med. 247. Ger. prov. q69.Fl.suec. 456.

Quinquefolium majus repens. C. B. pin. J 25. T. inst. 297.

Garid. 392.

Quinquefolium luteum majus. Lugd. 1254. Ed.fr. II. 157.

La Quintefeuille commune est une plante rampante

& stolonisere comine le fraifier. Ses feuilles font grandes ,

obcuses 5c crenees autour; scs fleurs jaunes font solitaires j

axillaircs & petites; les petales font echancres en cœur.

Elle vient dans les terres , les champs humides & ar-

gilleux qu'elle infecte quelquefois. Vivace.

On pretend qu'elle est febrifuge & astringente ; qu'elle

pcut suppleer au Quinquina en certain cas.

14. POTENTILLA intermedia. Linn. Syst. II. 545.

POTENTILLA foliis quinatis septenatisve crenato incisis,

oblongis hirfutis , caule ramofo erectiusculo.

Potent lla foliis radicalibus quinatis , caulinis ternatis , caule

ereSiusculo ramoststimo* Lmn. Mant. -f6. Syst. nat. 1 2.

3S1-
Potentilla caule sub erefio , foliis quinis ,septenis , serratis ,

obtusis. Hall. hist. 11 20 *

Fragaria foliis quinatis anguflis cuneiformibus 6- cuneifor-

miter serratis pilofis , caulibus filiformibus rubentibus ?

Crantz. Fafc. II. 75.

An Potentilla foliis radicalibus feptenis , cuneiformibus fer-

ritis , caulinis ternatis , ramisfiliformibus decumbehtibus.

Linn. Cent. I. n. 25 ? Zinn. Gott. 126". *

An Potentilla opaca. Linn.? Hall. hist. ii20..-;i

Quinquefolium montanum ere&um hirfutum luteum. C. B.

pin. 32$. prod. 139. n. Ill; Hall. Linn. Scheuch-^.

alp. 46 .* ''•'.' ',. ^"'"'i "'

An Pentaphyllum reclum majus tenaius villosius pannonicum ?
J.B. II. 401. '«-■•••'■•■- ,

Elleapproche plutot de la suivarite que de toute autre,
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mais son efoece est très^-marquée. Ses tiges rougeâtres ,

velues , hautes d'un pied , sont très-inclinées , & se ra

mifient d'abord ; ses pédoncules sont alors droits & in

clinés , tes ;uns simples*., les autres bifurques. Les.scuilles

d'en bas font sept à sept : elles sont oblongues;, veines ,

inégales, avec sept ou neufdenballures profondes : celles

qui accompagnent la tige, sont presque opposées 1 elles

sont trois à trois, naissantes entre deux grands stipules

larges ; les dernières enfin font simples ou tnfides , &

confondues avec leurs stipules.. Les fleurs sont jaunes,

( l'onglet n'est presque pas plus foncé ) >• les pétales mé

diocres échancrés : les divisions du calice sont très-velues,

& le réceptacle l'est un peu. Elle vient dans les mon

tagnes exposées au soleil , parmi les rochers. On la trouve

aux montagnes de la Cou en Champsaur. M. Chaix l'a

aussi trouvée à Chaudun auprès, de la petite riviere du

Buech. Vivace.

Obs. Il me semble qu'on ne peut pas méconnoître

cette plante à notre description ; si l'on y joint celles de

M. de Haller & Crantz , elle en deviendra plus claire.

Le premier , après l'avoir rapprochée de la Potentilla

opaca. Lihn. convient que la description de cet auteur

ne peut lui convenir lï est certain qu'elle n'a d'autre

rapport avec l'espèce que nous avons décrite sous ce

nom , que ceux du genre. La Pot. opaca , nob. a autant

de rapport avec la Potentilla verna. Linn. que la Pot.

intermedia, ndb. en à avec la Potent, reéla , qui fuit : mais

elle n'est pas droite, & ses rameaux sont filiformes.

15. POTENTILLA redà. Scop, corn. n. 6*18. Linn.

syst. II. 542.

Potentilla foliis septenatis lanceolatis serratis , utrin-

que subpilosis , caùle erecto. Linn. spec. •pi. syst.

3$o. Ger. prov. 467.

Fragaria caule èrefia , fotiis quints & septenis , acuû ser

ratis. HalL hist. n. liai.

Quiftquesolium montanum erefium hirfutum luteum. Garid.

: ' Us3. T. 83. botta sed.-malum nomen.
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Quinquefolium reâutn lutetim. C. B. pin. $2$. T. inff.

291- TT
Pentaphylkm ( re&um J. B. II. 308. ) majus flore sublu-

teo , interdum albo &• rubro. Lob. obs. 30 j.

Cène espèce est droite , à tige simple , haute d'un

pied environ ; elle se divise , à sa partie supérieure , en

Elusieurs pédoncules qui imitent une espèce d'ombelle,

■es feuilles font grandes, à cinq ou sept folioles (ur cha

que péduncule , oblongues , velues , roussàtres , avec dix

ou douze dentellures obtuses. Les fleurs font jaunes , assez

grandes , à pétales échancrés. Les segments du calice sont

moins velus que ceux de la précédente, mais leur ve

louté est plus court & plus ferré. Elle vient fur les mon

tagnes exposées au soleil , aux Baux proche Gap , à

Embrun , &c. Vivace.

16. POTENTILLA pilosa.

POTENTILLA. erecta foliis quinatis profundè serratis

hirsutis ; summis ternatis , pedunculïs viscolîs.

An Fragaria villosa? Crantz. fisc. II. 75. T. I. fig. Z.

ex figura.

Celle-ci ressemble ( on ne peut plus ) à h Potentilla

hirta L. j mais elle est plus petite; ses tiges font droites ,

velues , haures d'un demi-pied environ ; elles soutiennent

à leur sommet trois ou quatre fleurs jaunes , médiocres ,

à pétales en cœur ; les feuilles cinq à cinq , velues , pro

fondément découpées à leur extrémité , inégales , de

manière que les inférieures ou latérales ont à peine la

moitié de la longueur des intermédiaires ; elles sont les

unes & les autres garnies de poils longs , foibles , clair

semés & fort apparents. Toute la plante est un peu

gluante ; elle est rare. Je l'ai trouvée une feule fois dans

l'Oyfans au-dessus de Brande , parmi les rochers grani

tiques , dans un endroit très-élevé & très-froid , mêlée

avec le saxifrage des Alpes, le Silène acaulis, la Cher-

leria, &c. Vivace.

17. POTENTILLA hirta. Linn. syst. IL Stf.

Potentilla foliis sepeenatis quinacifque cuneifbrtni
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bus incifis pilosis , caule adscendence. Linn. Jptc.

712. Mant. ail. 400. Jyft. 12. 350.

Potentilla foliis cuneiformibus incifis pilofis , radicalibusfepte-

nis,caulinis quinatis caule hirto eredo.Gei.prov. 468. n. 5.

Quinquefolium montanum reâum hirfutum. Magn. Monsp.

216.

Cette espèce & la précédente se ressemblent beaucoup »

elles ont de commun leurs tiges droites & roides , leurs

feuilles garnies de poils longs , & leurs découpures pro

fondes. Cette dernière est haute d'un pied , & donne

plusieurs tiges ,• elle n'a chez nous rien de visqueux ;

elle est aussi plus rude , plus droite , plus dure , & vient

dans les pays chauds ; elle a lç port de la P. argentée ,

mais elle n'est nullement blanche ni argentée , mais seu

lement obscure & hérissée de poils longs & clair-scmés.

Nous l'avons trouvée à Saint-Lagier près le Mont Ven-

toux , fur les confins du Comtat Vanaissin. Vivace.

18. POTENTILLA argentea. Scop. earn. 619. Linn.

fyst. II. 543.

POTENTILLA foliis quinatis cuneiformibus incifis , sub.

tus tomentosis, caule erecto. Linn. spec, -jlz.syjt. 12.

3JO. Ger prov. 467. n. 4.

Pentaphyllum redum foliis profundè fedis , subtus argen-

teis , flore luteo. J..B. il. 598.

Quinquefolium ( minus. Cam. epit. 760. ) filio argenteo.

C. B. pin. 325. T. inst. 207.

Quinquefolium eredum incanum. C. B. Math. ic. 720.

defeript. 722. *

Pentaphyllum album. Math, ei. valgr. 1 020. optimè.

Sa tige droite s'élève d'un demi-pied ; elle se ramifie

à sa partie supérieure ou elle porte plusieurs petites fleurs

jaunes, à pétales en cœur; les feuilles naissent cinq en

semble, elles sont inégales, profondément découpées à

leur extrémité , d'un verd noirâtre en-dessus , d'un blanc

argenté en-dessous. Elle vient parmi les plaines dans les

endroits secs & sablonneux , & sur les rochers bas aux

environs de Grenoble & ailleurs. Vivace.
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*** A feuilles cinq a cinq SC a fleurs

blanches. ~ • _

ip. POTENTILLA caulefcens:: Vol. I. 2o24 Linn.

syfl. II. 546. Scop. earn, ri: 6z ft" ■':" )

POTENTILLA foliis quinatis, apice conniventf'serraws,

caulibus multifloris erectis, receptaculis hirsirtis.-Lln.

spec 714. syfl. 12. 951. Jacq.'ogC 'x^i.-aup.,44; '

Quinquefolium umbellatam album , foliis in apice tridenta-'

tis. Seg. ver. I. 408.

Quinquefolium album minus alterum. C. B. pin. 325. T.

in^?. 297.

Quinquefolium album. Cam. <rptr. *]6t. ex deferiptione.-

Sa tige rampante s'eleve quelquefois a la hauteur de

trois ou quatre pouces; elle porte plusieurs fleurs'btan-^

ches , isolees , du milieu desquellcs sort le veloute des

receptacles. Les feuilles font portees fur de longs petio

les; celles de l'ete persistent l'hiver & accompagnenc

ra tige l'annee suivante ; toute la plante rougif par la

vetuste. Chaque soliole est velue , entiere , ovale, arron-

die, avec trois ou quatre dentellures pointues 3c rappro-

chees entr'elles, au sommet. Elle vient fur les fnonta-

gnes parmi les rochers, & fur les.murailles, aux envi

rons de Grenoble, au chateau d'Entremont, pres -de

la Grande Chartreuse, au-deflus deSeyssins , surle Mont-

Genevre & aiileurs. Vivace. '

20. POTENTILLA valderia. Linn. )$:■% .J47.

Allion. J/or. n. 1484. Tab. 24. f._ I- ..

POTENTILLA. alpina alba lupirri folio e/ecta.

Potentilla foliis septenatis obovatis ferratis tementojis , caule

ereclo , petalis calice brevwribus receptaculis lanaiis. Lin.

fP£c- 7'4- fyst- 3Sh ;-.-. ,(,..< •

Pentaphyllum re&Uin. J. B.Jlore albo ? Rii hijf. (Jr. 4.

videtur. , .. y;. ' , •;

II est austi aise de consondre cette eipece avec la pre-

cedeotc & la suivante j par les figures & les synonymes

des auteurs, qu'il^sty facile de les d$inguer en voyant
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la piante; La premiere eft en partie rampante, celle-ci

*ie ramped pas Idu toot , & celle qui. fuie rampe tout-à-

tait. Ce:re dernière a les' feuilles étroires , la première

■un peu plus larges, & celle-ci encore plus. Sa tige droite

&)" velue s'élève à la hauteur de fix à huit pouces ; elle

-fe ■ramine.'<à"fon extrémité fupérieure , où elle foutieq'c

'dix à douze fleurs .trèsrrapprochées. .Les feuilles , un peu

femblables à cellcp-.ides 'Lupins , viennent, ffept à fept j

elles1 font Velues, obfcures , arrondies & légèrement den

tées à leur extrémité j elles. font а(Гег larges pour s'en-

treeoudher , & méraeíexachcr les unes lbus los autres

par leurs bords. Ses rieurs touffues foat blanches , à pé

tales éttoios , diftinäsv'. obiongs, peu échancrés au bout,

plus courts que le calice , prëfque toujours fermés en

dedans.^Du TàpprbchéV des piftils,-; сецх-ci font velus &

lanugineux. Elle vient fur les montagnes élerées & dans

-les:. Alpes .panai les -.xocbstA expofés au nord, à Belle-

'done- au^de^fns d'Allemont-, au-deffus de Brande en

Ctyfans , au Col del Arc , près de Grenoble:, à Orciere

& au Noyer , dans le Ghampjkur. Viyace,, ,,_

ai. POTEÑfÍLLArAi! Linn.^.' II. 54^. Alton.

Potentilla íoliis quinaos apice cpnoiventi ferratis,

■;:Ь taulrbas ftliformibus procuinbentibus , ^ reçeptaculis

■-'•< ^ iiiifuäs, Liun-^ifc. 7i^.:Cliff. l¿4, ,4%î, л/г. 400.

Ger. prov. 469. n. 8. . ;•".•■ '„>. -■■■ tVi'j: •„• ,

■•■• Quirtquefolium album ma/us alteram. -Ç. -B. ßiß.. 32& T.

• (nfl. ,207.. 'jii'-u :Л?..-, , , '-j :¿;,n , .... ..

Patentlila nitida. Secçv caen. п.. 0*24. *V cer\ç.[\ ' .

. QaintpiefiAiuTn album. Lugd. 1265. ed.fr. II. 15.S.£ .-

• Quinquefolium jylvatiàim;..Tab. icon. 121.; -, ,¡> ,; >

Sa. rige * eil toute rampante; elle eft petite , filifor

me , terminée par trois ou quatre fleurs blanches pour

- l'ordinaire. Ses- feuilles font portées fur de longs pécio-

• les qui furpailêne môme. les tiges; les folioles font cinq

• à pinq ^étroites , oblongues , blanches & comme argen-

. -tees o» farinées par un velouté délicat , couchées fur leur
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furface ; elles font un peu enfoncées fur leur milieu &

relevées fur les bords , un peu dentées & échancrées à

leur extrémité. Les pétales font blancs , échancrés en

cœur, de la longueur du calice. Elle vient dans les

prairies & les pâturages humides des montagnes , parmi

les gazons , jamais parmi les rochers comme dit très-

bien M. Scopoli ; on en trouve au-deiTus de Prémol

'& furie mont Bayard , près de Gap. Vivace.

Elle vit facilement dans les jardins où elle rampe;

fleurit & s'étend fans dégénérer depuis plufieurs années ,

fon velouté fin rapproche fe» -feuilles de celles,de ÏAl~

chymilla alpina L. ; elle méritèrent mieux que toute au

tre le nom de P. argéntea, à eaufe de cette couleur.

22. POTENT1LLA nitida. Vol. I. 381.-294.: Lion,

fyfl- »• 54°"- ..

PoTENTiLLA foliis ternatis & quinatis tomentofis , con-

niventi tridentatis , eaulibus unifions , receptaculi»

lanatis. Linn.fpec. 7 1 4. Mant. ait. 400 tjyß. 35 1.

Potentilla fubacaulis. Scop. earn, n 627. * ■. ■■

Comaroides alpina petraa fericea perfid ßorg. Ponted.

anthol. 201. Seg. ver. I. 407.

Quinquefoliunt alpinum argenteum ereâum, fitliis in apic*

■ ' incifis. Tourn. infl. 297.

Pentaphylhim argenteum alpinum flore albo. Rai. hiß. 614.

&• trifolium argenteum alpinum Pena: Rai 6iJ. * Certè

ex locis natalibus. ■::■''

Cette èfpece eft très-petite ; fes tiges ont un ou deux

pouces , tantôt droites , tantôt couchées , _ne portant

qu'une fleur, rarement deux,- fes feuilles font petites

& argentées , trois à quatre , rarement cinq enfemble ;

ces feuilles font courtes, toutes blanches , un peu échan

crées, avec deux ou trois dents aiguës à leur extrémité j

les fleurs blanches, ouverces, les pétales un peu plus

longs que le calice. Celui-ci ell fouvent réfléchi fur le

péduncule; chaque pétale eil entier, étroit à onglet,

promptement dilaté iur le milieu ( comme ceux de plu

fieurs Arenaria ) , & ovale dans le reite de fon étendue j
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le réceptacle est lanugineux. Elle vient sur les extrémités

des montagnes calcaires dans les endroits à l'ombre exposés

au nord , à la Grande Chartreuse , sur le Mont-Bovinant

où elle n'a que trois feuilles , & au Colet allant à Char-

manson, où elle en a constamment cinq fur chaque pied ,

quoique la plante He soir pas d'ailleurs plus grande ni

différente. Vivace. .•;>'; :„! . .

*:*.,. A feuilles pinnees,

23. POTENTILLA mpestrù. Scop,xam,.6i$. Linn;
fyjr.W^ix. ■ -^> ■■■■•■>•>■■■■' - -j

PoTENTlLLA fbliis pitjnatis alterhis , • Toliolis quinis

(ad hôvènis) ovâriii crenàtis caule' ërecto. Linn.

spec, -jn. Gouan. illustr.' ij.1* ''] ""'. °:^ Vi~'".,

Fragaria soliis pinnatis\ piftiàs septeiiis subroimdUferràtis.

Hall. hist. n. ,1127. , '• y ■ » f" '-

Pentaphjlloidés eteélam. J. B. II. 3^8. Toùrn. iiijl. 208.

Moris, hist. Hi 102. tab. 20. fig. 1. ' -■" " 'v-v

• Cette espèce est droite ; fa tige s'élève à .un pied

environ j elle se bifurque à fa partie supér'réure , & sou

tient quelques fleurs blanches assez grandes 5 ses feuilles

font ailées au nombre de cinq , sopt ou neuf 5 les infé

rieures font plus petites. Elle vient dans les endroits gras ,

montagneux à l'abri des rochers , parmi les prairies ,

à Allemont , dans le Champsaur. Vivace.

24. POTENTILLA anfiriw. Lian.sjist. IL £30. Scop.

cam. 6l$. .. ■■ , .

POTENTILLA foliis pinnatis serratis, caule lepcnte.

Linn. spec. 710. Ger. prov. 467.

Potentilla. Math. éd. valgr. 1016. C. B.pin. 321. Garni

epit. 758.

Ptntaphylipides argenteum alatum feu Potentilla. T. inst.

298.

L'argentine est ainsi appellee à cause du velouté de

ses feuilles qui paroit argenté ; elle rampe par terre t

dans les endroits humides, auprès des villes, des che

mins & le bug des fossés ; ses feuilles sont ailées & les
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folioles dentées; fes< fleurs »Jaunes, petites, font fobtaires.

Elle vient aux environs de Grenoble & ailleurs. Vivacé.

: L'Àrgentùie' eft aftrjngente:.& fébrifuge.. . ,

•4 ff =1 -15 TQMENXILLAXian. Cen. n.

69 1. La TormentilbiV -

Elle a quatre pétales à la fleur, & huit; feuilles au

calice: le fruit iemblaBfe 'au g^enrè précédent.

,.XfЛЭДЕГШУ^А caule er.egiu^ulo fohis fcffiübus. Linn.

fpec. 716. Атагп.Л.. 11&, y- . ,.- .

^TßrmeMljaßltvßr^. G^.jwVi. зго- T, '# 298. Garid.

A. Tormentilla цапа. : Touçr. 'chlqr.. 14.

B. ТргцгезрЩц alpina vulgaris, тфг. С. B..pin. J20\ .Т\

"",. i'/j/г. ...гЖ: Canter, wií. * ¿Sí. Марр, yí//aí.' 207,

<j. , Manee. vini.ßpr. £1... ; . ;j

An, Álpica peniaphyll&a. cqryophyßatfl. f "Lab.aiverß 309.

Tab, ¿гол., ii6. ■'.,.' "-• '-■ -.,.

La Tormente eil une, plante qui ne diffère des Quin-

tefeuilles que par le nombre de fes,pétales & par lesaiyi-

fions du calice qui font moindres d'un cinquième. Sa tige ell

tantôt droite, tantôt couchée ¿par -terre ; fes fèurltei vertes

font quelquefois un peu blanchâtres , d'vfne.:. couleur

d'argille en-deflbus. La variété В qui vient dans les

Alpes, eft plus grande du double dans. toutes fes par-

tics,- l'ancre -.naît, toujours dans des endroits- munides,-

mais celle-là vient dans les montagnes feches & .espolees

au'foíeil.Lk.raci'rleeíl tubereufe dans l'une & dans l'au

tre , fa fleur jaune de quatre pétales , varie en grandeur.

Elle vient.dans tous les prés humides , le long des fb (les

& des fontaines des montagnes , &c. La variété В , à

Allevard , à l'Aut-du-Ponc , où elle a plus d'un pied de

haut. Vivace.

426,
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426. GEUM. Linn. Gen. n. 692. La

Benoite.

Le Geum ne diffère des Quintefeuilles que par les

pistils de la fleur qui persistent, terminent chaque se

mence en forme d'arête , & les accompagnent jusqu'à

maturité.

1. GEUM urbanum. Gesn. hort. 260. Llnn.Jy/t. II. <t\.

GEUM floribus erectis, fructu globoso villoso, anstis

uncinatis midis, foliis lyratis. Linn. spec. 716.

Caryophyllata ( Math, valgr. 984. Dod. petnpt. 137. )

( vulgaris. Bauh. pin. 32 1. T. inst. 294.

La Benoite est une pkntè commune par-tout; ses feuilles

ailées à leur base par de petites folioles, se terminent

par une plus grande arrondie. Ses tiges sont droites,

& ramifiées ,• les racines noires & rougeàtres comme

celles du fraisier , ont l'odeur du doux de Girofle. Ses

fleurs sont jaunes & petites ,- les pétales sont distincts.

Elle vient dans les endroits exposés au soleil. Vivace.

Cette plante est astringente , aperitive & stomachique ;

les peuples du nord s'en servent pour aromatiser la bière

qui leur tient lieu de vin. Voy. Linn. Aman. I. 114 II.

14 & 32.

2. GEUM rivale. Geso. hort. 260. Linn. lapa 216

fyst. II. 552-

GEUM floribus nutantibus , fructu oblongo , aristis

plumosis. Linn. spec. 7 1 7.

Caryophyllata aquaiicu nutante fore. C. B. pin. 311. T.

inji. 205.

Caryophylia montana purpurea. Park, theat. I37.

La Benoite aquatique diffère de la précédente par

ses fleurs rougeàtres, penchées, & par son germe qui

s'éloigne un peu des pétales, comme s'il étoit pédon

cule. Elle vient le long des eaux , dans les montagnes,

à Sassenage, à Prémol , à An'cellê , dans le Champlàur,

&c. Vivace.

Tom. III. Q q
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On regarde cette plante comme astringente & anti

syphilitique ; mais il est certain qu'il ne faut pas trop

compter fur ses vertus dans ce pays-ci. Dans les climats

plus chauds , il est très-probable qu'elle n'est utile que

fur la fin du traitement, lorsque les humeurs atténuées

par l'effet des fondants , des mercuriels , des sudorifiques ,

ont besoin d'être rapprochées , 4e recevoir une nouvelle

cohésion par le moyen des toniques, des astringents,

quien augmentant le mouvement systaltique des vaisseaux,

opèrent ce changement. Sa racine est un excellent fébri

fuge. BiWald. Aman. Linn. IL 273*

3. GEUM montanum. Linn. syft. IL $$i<

Geum flore inclinato folitario , fructu oblongo , ans-

tis plumosis rectis. Lùin, spec. 717.

Geumfoliis pinnatis , extrema maxima rotunii cordata. Hall.

hist. 1131. .

Caryophyllata alpina lutta, C B. pin. 322. T. in/?. 295.

B. Caryophyllata alpina minima flore aureo. Bare!, icon.

300.

Caryophyllata alpina miner. C. B. fin* 322. RaL hist,

608. ,

Caryophyllata alpina longifolia , smuatis nec profonde inctjis.

foliis. Moris. IL 431.

Caryophyllata alpina omnium minima pona. L.luf. cccxlij.

Caryophyllata montana. Math, valgr. 085.

La Benoite de montagne a sa tige beaucoup plus

basse, & ses feuilles & ses fleurs plus grandes que les

autres espèces,- fa fleur est belle, d'un jaune d'or; fort

fruit est terminé par des filets plumeux qui font une

touffe soyeuse & agréable. Elle vient parmi les prairies,

le long des vallons, & dans les endroits gras, parm*

les montagnes. Vivace.

4. GEUM reptans. Linn. syst. IL SSi-

GEUM foliôlis uniformibus incisis, altérais minoribufc

Linn. spec. 717. Ger. prov. 471.

' teum foliis pinnatù , trilobatis , incisis , sagellis solicfis.

Hall. Mst. 1132. Enum. 330. 3.
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Caryofb.ylla.ta alpina apii folio. С. В pin. %22. Т. inßi

39$.

Caryophyllata alpina tenuifoUa incanä , ßore lúteo , longius

radicata. Barrel, icon. 400. optima.

La Benoîte des Alpes eil différente des autres par fes

tiges rampantes & baffes , par fes rameaux ftoloniferes

qui s'étendent & multiplient l'efpece à des diitances con-

fidérables í fes folioles font plus égales, plus petites , plus

découpées, mais plus nombreufes¿ fes fleurs font d'un

jaune moins vif, & ont quelque chofe de rouge ou

couleur de chair. Elle vient auprès des neiges & des

glaces des Alpes , dans des terreins légers & mobiles ,

parmi les débris terreux des fommets de granit les plus

élevés , à Sept-Laux , à Allevard , dans l'Oyfans , le

Briançonnois , le Queyras , le Gapençois , les Champfaur,

&c. Vivace.

4^7* COMÁRÜM, Liriii. Gen. n. 604,

Le fraifier de marais.

Calice à dix divifions : les pétales plus petits que le

calice : réceptacle ovale & fpongieux , caracteres qui

tiennent autant des Quintefèuilles que du Fraifier.

COMARUM paluflre. Linn. Jyfl. II. 554. fpec. 719'.

Hall Enum. 357. Ger. prov. 472.

Potentilla paluflris. Scop. cam. n. 617. *

Fragaria fbliis pinnatis , petalis lingulatis minimis. Hall-.

hiß. il 28.*

Peniaphylloides paluflre rubrum. T. infl. 308.

Quinquefolium rubrum Lugd. 1265. & Pentaphyllutñ ru*

brum. Dod. Lugd. ed.fi. II. 150.

Le Gomarum diffère des Quintefèuilles par fes péca-

les très-petits , & par fon réceptacle qui devient un peu

bourfouflé& charnu; fes feuilles font fept à fept, les

inférieures ailées & plus petites y & les autres font dign

tées & terminent le pétiole ; les fleurs font petites &

rougeâtres,- les fegraencs du calice font pointus & élar-

Ou z
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gis à leur bafe. Il vient dans les marais des Alpes , de»

montagnes & quelquefois dans les endroits bas parmi

les tufs & les moufles , à Prémol & ailleurs. Vivace.

42O. DRYAS. Linn. Gen. n. 695. Le

Dryas.

Le Dryas a huit pétales & huit divifions à fon ca

lice : les femences fe terminent par une arête foyeufe

ou en barbe de plume.

DRYAS oâopetala. Linn. fyß. II. $53.

DRYAS floribus oétopetalis fbliis fimplicibua. \Jmn.fpec.

717. FI. fuec. 462. cliff. 105. HalL Emm. 3-35. hiß

1 133. Ger. prov. 472. Seg. ver. I. 512.

Chamadrys montana Dalechampii Lugà. II64. ed.fr. II.

Caryophyllata alpina Chamadryos folio. С. В. pin. J2.2.

Т. inß. 29$.

Cervaria. Geíner. hört. 2$i.

Chamadrys III. five montana Cluf. hiß. %$i. pann. 6l\.

Le Dryas a les feuilks de la Germandrée , les pétales

& le fruit des Anemonnes, le calice & les étamines

des Benoites ; il peut bien faire un genre féparé , mais

on pourrait auffi le réunir aux Benoites; И forme des

gazons étendus qui ont du rapport avec ceux de ¥Arbu

tus alpina. L, , mais fes feuilles font crénécs , plus petites ,

& fes fleurs font bien différentes. Il vient fur les mon

tagnes moyennes expofées au nord ; elle monte jufques

dans les Alpes , & defcend quelquefois dans la plaine

par le moyen des eaux ; on en trouve abondamment dans

le Champfaur, à Gap. Vivac«

 


